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AVERTISSEMENT/ 

CE  Volume  auroit  paru  plutôt 3  C, 
lorfque  je  le  mis  fous  prefTe.  5  je 
n'avois  efpéré  d^  faire  entrer  les  Con- 
ventions qu'on  négocioit  à  Viçnne. 
Généralement  on  ne  croïoit  pas ,  a- 
près  Tacceptation  des  Préliminaires, 
&  la  conclufion  de  la  première  con- 
vention que  cette  affaire  auroit  trainée 
fi  longtems ,  parce  qu'on  ne  pouvoit 
deviner  les  iburdes  pratiques  d'un  Mi- 
niftre  pour  traverfèr  toutes  les  fages 
mefures  &  les  bonnes  intentions  du 
Roi  Très 'Chrétien  &  de  S.  E.  le 
Cardinal  de  Fleury  5  pour  avancer 
l'ouvrage  de  la  Paix.  Ainfi  je  fuis  o^ 
bligé  de  renvoïer  ces  Conventions  5 
les  Traitez  &  autres  arrangemens, 
qui  en  feront  une  fuite  néceflaire  5 

^^  z  au 


^Avertissement. 

au  Tome  XIL  qui  poiiroit  bien  fer- 
vir  en  même  tems  de  fuplément  avec 
le  Tome  XIII.  à  ceux  qui  font  déjà 
imprimez.  Outre  que  je  crois  que  le 
Public  ne  fera  pas  fâché  d'y  trouver 
Une  Table  générale  des  Matières,  né- 
ceflaire  dans  un  ouvrage  de  cette  na- 
ture 5  avant  d'aller  plus  loin.       '" 

Je  linirois  ici  cet  avertiflement,  fi  je  ne 
croïois  devoir  profiter  de  la  publication 
de  ce  Volume  pour  répondre  à  la  criti- 
que &  aux  inveétives  dont  les  Auteurs 
des  Mémoires  de  Trévoux  ont  jugé  à 
propos  de  décorer  l'extrait,  qu'ils  ont 
fait ,  de  la  première  Edition  de  mon 
Traité  des  Intérêts  préjens  des  Puifi 
fanées  de  PEurope  &c.  qui  a  été  réim- 
primé depuis  en  trois  Volumes  in 
40. 5&  afTez  mal  contrefait  à  Trévoux 
même,  en  y  retranchant  à  l'ordinai- 
re, ce  qu'on  a  jugé  à  propos.  J'igno- 
rois  au  commencement  de  cette  année 
1737.  que  mon  Ouvrage  eut  mérité 
Tattention   de  ces  illufl:res  Auteurs^ 

&  je  rignorerois  encore ,  fi  un  ami 
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AVERTISSEME:NrT. 

ne  m'^avoit  fait  un  récit  afTez  fidèle 
de  ce  qifil  a  voit  lûdansce  Journal  5  en 
.m'exiiortant  fortement  à  y  répondre. 
.M'étant  affûré  par  moi-même  de  cq 
qui  en  étoit  5  j'écrivis  à  mon  ami ,  qui 
étoit  retourné  h  Paris^  une  aflez  Ion? 
gue  lettre  d^ns  laquelle ,  f examinois 
les  difFerens  Articles  de  critique  Se 
d'inveûives  de  ces  deux  Extraits.  J'ai 
d'abord  été  tenté  de  tranfcrire  ici  cette 
Lettre  ;  mais  îe  Journal  de  Trévoux 
mérite-t-il  ujqieréponfe  ou  une  réfuta- 
tion ;  La   Réputation  5  oii  il  efl;  5  ne 
détruit-elle  pas  affez  tout  le  Venin  que 
fes  Auteurs  répandentfurlesOuyrage^ 
qu'ils  attaquent  S'il  y  en  a  un  quide- 
voit  être  Tobjèt  de  leur  critique,  c'é-^ 
toit  le  mien;  la  Société  des  RR.  PP. 
n'y  eft  pas  fort  louangée,  &  je  n'y 
parle  ni  du  Pape  ni  de  fes  Etats  tQm- 
porelsj  dans  le  fèns  des  RR.  PP.  ce* 
pendant  ils  devroient  m'avoir  fçu  gré 
de  ce  que  je  n'ai  pas  fait  un  chapitre 
exprès  des  Intérêts  delaSoçieté,  où 
j'aurois  pu  rapeller,  ne  leur  en  déplai- 
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AVERTISSEMENT. 

fé  5  tout  ce  que  tant  d'autres  comme 
Inchofer  5  le  Cai  d.  Cuja ,  les  Auteurs 
de  la  Morale  &  du  Catechifme  des  Je- 
fuites  &c.  en  ont  écrit  5  &  où  enfin 
j''aurois  pu  raporter  des  preuves  de 
Texiftence  du  Gouvernement  &  des 
Tréfors  immenfes  de  leurRoïaume  du 
Taraguau 

■  I.  Leur  principale  critique,  &  qui 
revient  à  chaque  page ,  eft  que  je  7ne 
contredis  fans  cejje  ;  critique  fauffe  par- 
ce que  le  Principe  en  eft  faux.  11  plait 
aux  RR.  PP.  de  fupofer  que  je  donne 
un  fiftême  général  &  univerfel  d'une 
politique  toujours  la  même  pour  tous 
les  différens  Htats.  Ce  qui  n'a  jamais 
été  mon  Plan.  Je  traite  de  la  Politique 
&  des  Intérêts  de  chaque  Etat  ah/lrac- 
tivement  ^  &  comm-e  fi  je  ne  de  vois 
traiter  que  de  ce  feul  Etat  ;  Dans  un 
autre  Chapitre  je  traite  de  même  de  la 
Politique  des  Intérêts  d'un  autre  Etat, 
fuivant  les  maximes  &  la  convenance 
de  cet  Etat  5  &  comme  fi  jen'avois 
traité  d'aucun  autre.  Ce  Plan  pouvoit^ 

L  il 
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il  s'*éxécuter  fans  contradiétion ,  puis- 
que les  Intérêts  d'un  Etat  font  prefque 
néceflairement  toujours  en  contradic- 
tion &  en  opofition  avec  ceux  d'ua 
autre.  Qu'on  juge  par  ce  feul  trait  de 
l'équité  qui  règne  dans  la  critique  des 
RR.  PP.  je  la  leur  aurois  néanmoins 
pardonnée  volontiers,  s'ils  s'étoient 
contentez  de  critiquer;  mais  je  ne 
dois  pas  leur  pafler  leurs  inveâives'    . 
H.  Ils  me  mettent  au  rang  des  A- 
poftats  &  des  Profelites  (^).    On  fait 
retendue  que  ces  Meflieûrs  donnent 
à  ces  Epithetes.     Maisfien-n'eft  plus 
faux  à  mon  égard  que  cette  grofîîère 
invedive,  non  que  je  croïe  qu'il  y  ait 
de  la  honte  à  quitter  une  Sede,  où 
on  croit  trouver  l'erreur  5  pour  en 
embraffer  une  autre  5  où  on  croit  trou-^ 
ver  la  vérité.    Je  poiu-ois  donner  aux 
RR.  PP.  plufieurs  preuves  que  je  fors 
de  parens  Réformez  depuis  François 

(*}  Pag.  87  it  au  milieu. 
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J.^mais  il  fufEt  de  leur  dire  que  ma 
Mère  a  été  condamnée  à  être  traînée 
fur  la  claïe  ,  pour  être  morte  dans  la 
Religion  de  (es  Pères  ;  &  ils  favent 
fort  bien  <jue  mon  Père  a  été  condam- 
né au  Gibet  pour  avoir  voulu  fe  fau^e 
ver  dans  le  Païs  de  Liberté ,  où  j'ai  eii 
le  bonheur  d'arriver,  puifque  c'eft  le 
P.  La  Chaije^  qui  lui  obtint  fa  grâce  ^ 
à  la  prière  de  Madame  la  Çhanceliere 
Voifln*  'AHKi  i;;;  .....  "  i.  uui.  eu  . 
^fcîIL^^Majs  Voici  mon  Crime  capital. 
^amaïi  larTderance  n'eut  un  J^ôtre 
plus  mf  que  Monfkur  '^Qu&ti  il  la 
prêche  à  propos  ^  hors  ^  de  propos. 
Les  meilleures  chofes  jont  mauvaifes 
quand  elles  reviennent  trop  fouvent^ 
que  penjèn  des  Mauvaises,  lors^ 
qu'on  en  ejl  continuellement  accablé  (a)  t 
Et  ailleurs  en  parlant  des  Diffidens  de 

Pologne^  Ao^Wi,  PP.  difçntvU^jj 
5a  fonî£èles?allumeic,iQa^.>  ilconclud 

^'.'^        ■    .  5j'    Cil 

(a)  Pag.  II02.  en  bas. 

W  Pag.  1075.  enhaucy'   '■' . 
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'„  en  leur  faveur  d'une  manière  digne 
,;  de  quelqu'un  qui  s'écrie  ailleurs  5  (/?) 
55  çn  gépéral  &  fans  aucune  reftric- 
tion^j  y  a-t-îlrien  de  plus  injéparable 
de  la  Liberté,  naturelle  de  Thcmme^ 
rien  de  plus  conforme  au  Droit  de  la 
Nature  ^  des  Gens^  que  de  pouvoir 
Jervir  Dieu  Juivant  le  Didamen  de  fa 
conjcience! 

J'avoue  que  je  me  félicite  de  pou- 
voir raporcer  ce  témoignage  que  les 
RR.  PP.  rendent  à  mon  2èle  pour  la 
Tolérance;  j'en  ferai  toujours  gloire i 
&  j'en  ferai  toujours  loué  par  les  hon- 
nêtes gens,  par  les  gens  qui  penfent 
bien  &  avec  juilefTe^  par  les  gens  qui 
ne  fe  làiffent  çon^qire  qu'à  l'équité^ 
enfirr  par  les  gens  qui  ne  mettent 
pas  un  des  droits  le  pluç. important  de 

la 


4.  •.  « 


(a)  Pag.  44.^  du  Tom.  I.  de  la  première  E- 
dition  désintérêts  Préfensy  6c  pag.  1 05.  du  Tom. 
I.  de  la  contrefaûion  de  cet  Ouvrage  faite  à 

Trévoux^-  ^1  "  , 
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avertissement: 

la  Liberté  des  hommes,  au  nombre 
des  viauvcdfes  chofes.  Si  f avois  vécu 
dans  le  tems  5  que  l'admirable  Z).  Ini- 
go  de  Guîpufcoa  couroit  le  monde  pour 
faire  la  Guerre  à  cette  Tolérance  & 
pour  ériger  une  Société,  dans  laleule 
vue  de  la  combattre  à  tout  propos  £5? 
hors  de  propos  ^  peut-être  aurois-je  été 
le  Champion,  qui  fe  feroit  préfenté 
pour  le  combattre,  peut-être  que  la 
loftiee  de  la  caufe ,  que  j'aurois  défen- 
due, m'^auroit  fait  triompher  ,  &  que 
faurois  eu  le  bonheur  d''établir  à  mon 
tour  une  Société ,  qui  n''eut  été  occu- 
pée que  de  la  défenfe  des  Droits  &des 
Libertés  de  Fliomme  attaquées  par 
rOrgueil ,  l'Ambition  ,  PAvarice  &  le 
Defpotifnie  injufte  des  Moines  &  des 
Eccléfiaftiques. 

Voilà,  à  peu  près,  le  Canevas  de 
ce  que  faurois  répondu  aux  RR.  PP. 
Auteurs  des  Alémoires  de  Trévoux; 
mais  à  quoi  ferviroit-il  à  préfènt  de  ré- 
veiller le  Chat  qui  dort.  Je  ne  ferois 
pas  le  feul  qui  fe  croiroit  honoré  d'ê- 
tre 
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'tre  Tobjèt  des  coups  de  dents  de  ces 
RR.  PP.;  pourquoi  voudrois-je  être 
mieux  traité  que  tous  ceux  qu'ils  mal- 
traitent {a)  parce  que  je  les  ai  fuivis 
quelquefois. 

'  Si  j'avois  voulu  ufer  de  repréfaille», 
quel  vafte  champ  n'aurois  -  je  pas  trou- 
vé dans  ces  deux  Extraits  ;  par  exem- 
ple, combien  de  réflexions  ne  m^au- 
roit  pas  fourni  ce  feul  paffage.  Les 
Princes  mettent  leur  gloire  h  protéger 
VEgïife  3  £s?  a  conjerver  r autorité 
qiCelle  tient  ae  V Evangile;  ^  l'Eglife 
à/on  tour  n'ejt  occupée  qu'à  donner  aux 
Sujets  des  exemples  touchans  £$f  des  le- 
çons continuelles  de  la  foumiffion  qu'ails 
doivent  à  leurs  Princes.  Qiii  recon- 
noitra,  à  ces  traits,  TEglifè  Romai- 
ne, &  des  Dodeurs  qui  ont  enfanté 

les  G d^  les  G.  .s,/,  les  R. c^ 

lQsE/.....rj   les  J/. ^^  &c?  & 

quel  avantage  n'aurois-je  pas  eu  en 

paro- 

Ça)  Pag  1088.  10P3.  IQP4. 
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-parodiant  toute  la  page  874.  en  ra- 
portant  les  exemples  de  foumilTions 
.au  Souverain  y.  que  donne  TEvê- 
que  de  Laon  &  tant  d'autres  Prélats 
auffi  furieux  que  lui  5  &  en  copiant  ces 
^Bulles  déteftables  5  qui  délient  les  Su- 
jets de  leur  obéïffance  à  leurs  légitimes 
Sopverainsj  &  donnent  les  Etats  de 
ceux-ci  au  premier  occupant?  Com- 
bien de  ces  Bulles  ne  m'^auroit  pas 
fourni  rHiftoire  de  France ,  &  Angle- 
terre y  de  Navare  &  de  Naples  ?  Sont- 
ce  là  des  Exemples  toiichans  ^  des  le- 
çons continuelles  de  la  foumîjjion  ^  que 
ki  Sujets  dohent  à  leurs  Princes? 
piais  il  faudroit  un  Volume  entier  5 
&  je  n'ai  ni  Tenvie  ni  le  tems  d'en- 
trer dans  ce  détail  ;  il  me  fufit  d V 
voir  indiqué  ce  que  j'auroispû  produi- 
re pour  ma  défenfè,  &  je  mets  ici  des 
bornes  à  cet  avertiflement* 
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Toccafion  ou  fous  le  prétexte 
de  cette  double  Election.  La  relation  des 
Evénemens  de  cette  guerre  ne  font  pas  de 
_  notre  reflbrtjc'efl  à  ceux  qui  écriront  les  An- 
3,  nales  de  notre  tems,  à  en  tranfmettre  les  cir- 
conftances  à  la  Poftérité.  11  fufira  que  je  re- 
marque ici  qu'une  des  premières  réfolutions 
_  du  Roi  j^ugujie  III.  &  de  fes  Alliez ,  fût  de 
i,  former  le  Siège  de  Dantzuk^  oîi  le  Roi  Sta^ 
,,  nijlas  &  la  foule  de  fes  adherans  s'étoient 
Tome  XL  A 
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5,  retirez  aïant  à  leur  tête  le  Primat  du  Ra- 
5,  ïaume ,  le  Maréchal  de  la  Diète  d'Eleftioii, 
„  le  Viég\mer\i2i\r Q  Poniatouski ^  le  grand Tré- 
3,  forier  OJJolenski,  en  un  mot  la  plupart  des 
3,  grands  Officiers  de  la  Couronne  &  Télite  des 
3,  Magnats  &  de  la  NoblelTe.   On  peut  voir 
„  dans  les  journaux  du  tems  les  defcriptîans 
,5  du  long  &  fameux  fiège  de  Dantzick^  &  com- 
5,  ment  cette  Ville,  qui ,  fuivant  lesconftitu- 
3^  tions  du  Roîaume,e{lobligéedereconnoi- 
3,  tre  pour  Roi,  celui  dont  l'Eledion  lui  efl 
3,  intimée  la  première,,  fût  la  Viftiroe  de  fon 
55  devoir,du  zèle  avec  lequel  elle  donna  retrai- 
^5  te  au  Roi  Staniflai  ù.  à  fes adhérant,  de  la 
35  Confiance  qu'elle  eut  aux  magnifiques  pro- 
^,  méfies,  qu'on  lui  fit,  d'un  prompt  &  puif- 
33  fant  fecours  ,  qu'elle  ne  reçût  jamais;.    & 
3,  d'une  reconnoiriante  indemnifation,qu'elle 
3,  eft  endroit  d'attendre  &  d'efpérer  encore. 
3,  Cette  importante  Ville,réduite  à  l'extrémité 
3,  par  un  fiège  de  135  jours  pendant  lequel  qua- 
33  tre  à  cinq  mille  Bombes  av oient  ruiné  pla- 
3,  fieurs  Maifons&.quelques  Edifices  publics, 
3,  éc  les  Afiiegéans  avokflt  faccagé  fes  Wer- 
3,  ders,  de  manière  qy'on  n'y    trouvoit  plus 
33  ni  Fermes,  ni  Maifonsde  Campagne,  ni  Vil- 
5,  lages,  ne  fe  rendit  qu'après  que.  le  Roi  5^4- 
5,  nijîas  fe  fût  retiré  dans  la  Pruffe  n'étant  ac- 
3,  compagne  dans  fa  retraite  que  par  l'intrépi- 
/,  de  Général  Steinflicbt^  mi  Officier  Neveu  du 
3,  Maréchal  du  Bourg  &  un^  Valet  de  Chambre 
3,  Chirurgien.  Voici  laCapinulation  que  les Gé^ 
3>  néraux  RuJJîen  &  Saxon  voultirent  bien  ac- 
s9  corder  à  cette  infortunée  Ville^  &  que  fçs 
5,  Députez  allèrent  fîgner  dans  leur  Camp- 
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Capitulation  accordée  à  la  Faille  de  Dantzick/)af 
les  Généraux  de  Sa  Majefié  Impériale  de  Tou- 
tes les  Rufîies  6f  de  Sa  Majefié  Augufte  ///• 
i^ûi  de  Pologne,  EkÙeur  de  Saxe^ 

t  T  A  Ville  reconnoît  Sa  Majefié  le  Roi  de 
L  Pologne  &  Electeur  de  Saxe  Auguflff 
III,  pour  fon  légitime  &  très-gracieux  Roi& 
Seigneur  3  promettant  de  lui  témoigner  à  l'a- 
venir toute  obéïlTance  &  fidélité,  ainfi  qu-il 
convient  à  de  bons  Sujets.  Elle  députera  in- 
ceflamment  à  SaMaj.  Fol.  un  de  fes  Mem- 
bres,chârgé  d'une  refpeftueufe  Lettre  de  fou* 
miffion  ;  elle  déclarera  à  tous  fes  Habitans  a» 
vec  les  Cérémonies  requifes,  qu'elle  recon« 
noît  Sa  Majefté  ,  &  lui  rendra  hommage 
lorrqu*on  viendra  le  recevoir  à  la  manière 
accoutumée.  Elle  recevra  au^  avec  toutes 
les  marques  d'honneur  &  de  refpedt ,  Tllluf- 
tfePerfonne  de  Sa  Majefté,  lors  de  fon  arri- 
vée^ qui,  à  ce  que  nous  efpérons  ,  fera  dan» 
peu.  Quant  à  ce  qui  concerne  en  particu* 
lier  la  Garde  du  Corps  qui  accompagne  Sa 
Majefié  ,  la  Ville  l*invitera  &  l'admettra 
dans  fon  enceinte',  ainfi  que  cela  s*eft  prati- 
qué autrefois  ,  lorfque  les  Séréniflinies  Roia 
de  Pologne  y  ont  fait  leurs  Entrées* 

II.  Sa  fufditc  Majefté  accordera  un  Diplô*' 
me,  par  lequel  tous  lésDroîts,Libertés  &  Im* 
munités  de  la  Ville  ,  tant  pour  le  Spirituel 
que  pour  le  Temporel,  feront  confirmés,  à 
1  exemple  des  Rois  de  Pologne  fes  glorieux 
PrédécelTeursa 

111*  La  ViUe  de  JÛantzUk  aïaat  demandé 
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que  L.  M.  Imp.  de  Riijfte  &  Royale  de  PolO' 
gne^  vouluflenc  bien  par  des  Inftrumens  paf- 
ticuliers  qui  doivent  être  dreflcs  à  cet  effet, 
lui  accorder  une  Amniflie  générale  &  fans 
reffcridlion^par  rapport  atout  ce  qui  s'efl  paf- 
fé  jufqu'ici,  de  forte  que  tant  la  Ville  que  fes 
HabitanSjde  quelque  condition  qu'ils  puifTenC 
être  y  en  foient  déchargés;  &  même  que  cha- 
cun d'eux  puifle  jouir  d'une  entière  fureté , 
perfonne  ne  pouvant  être  molefté  à  cet  é- 
gard  en  aucune  façon: La  Ville  aïant  deman- 
dé en  outre  qu'on  n'exige  point  non  plus  la- 
reflitution  du  dommage  que  les  Parties  inté- 
reflees  ont  fouffert  à  cette  occafion  •  mais- 
qu'on  procure  à  la  Ville  une  Garantie  dans  le 
futur  Traité  de  Pacification  générale  ,  que 
Dieu  veuille  accélérer  :  le  Comte  deMunicby 
Général- Velt- Maréchal  de  S.  M.  Imp.  de  Ruf- 
fie  a  accordé  cette  Amniflie  en  faveur  de  la 
Ville  de  la  part  de  S.  M.  Imp.  de  RuJJîe  ,  & 
offert  de  procurer  à  cet  effet  un  Diplôme 
Impérial  :  S*  A.  S.  le  Duc  de  Saxe-Weiffenfeld^ 
z  aufll  affûré  qu'il  repréfenteroit  à  S.  M. le  Roi/ 
tle  Pologne  &  Electeur  de  Saxe, CQtte  deman» 
de  de  la  Ville  de  la  façon  la  plus  favorable;. 
&  le  Général  Munich  a  déclaré  qu'il  l'appuïe- 
roit  de  fa  recommandation. 

IV.  Les  deux  Régimens  ,  qui,  avant  le  Siè- 
ge, ont  prêté  Serment  à  la  Ville  ,  de  même 
que  les  autres  Officiers  &  Soldats,,  de  quelque 
Nation  qu'ils  foient  ^  qui  ont  fervi  en  cette 
qualité  pendant  le  Siège,  fans  être  à  la  folde 
de  la  Ville,  comme  aufli  ceux  que  l'Efcadre 
Françoife  a  débarqués  au  Fort  de  Wech/elmun- 
'de. ^  &  qui  ont  enfuite  paffé  dans  la  Ville , 

^  *i.  ea 
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en  fonironc  le  lendemain  que  la  Ville  aura 
ratifié  cette  Capitulation,  par  la  Porte  de  Pe-  > 
Urshagen^  avec  tous  les  Honneurs  Militaires,  , 
&  feront  reçus  comme  prifonniers  de  Guerre 
par  la  Généralité  Impériale  de  RuJJîe  ;  mais 
au  cas  que  ladite  Généralité  vint  à  mettre  en 
liberté  quelques-uns  de  ces  Officiers  ou  Sol- 
dats, qui  foient  nés  €n  ce  Pais,  il  fera  libre  à 
la  Ville  de  les  reprendre  à  fon  fervice. 

V.  Le  jour  que  ces  Troupes  fortiront ,  lô  ? 
Général- Velt- Maréchal  Comte  ^q  Munich  re- 
mettra à  la  Garnifon  de  la  Ville  les  Forts 
nommés  Zomer-ôc  Wlnter  -  Scbajztz  ,  avec 
toute  l'Artillôrie  qu'on  y  a  trouvée  lors  de  ; 
leur  prife,  de  même  que  les  Redoutes  conf- 
truites  fur  le  Canal  de  Bootsmans  Lake. 

VI.  La  Ville,  pour  donner  une  preuve  réel- 
le de  la  confiance  entière  qu'elle  a  dans  la 
Perfonne  du  Roi  Augujle  III.  remettra  le  m.ê- 
me  jour  &  après  que  les  Troupes  de  la  Ville 
feront  forties,  la  Porte  d'0/2î;fl  aux  Troupes 
Roïales  de  Pologne^  Eledlorales  de  Saxe  ^pout 
y  pofer  une  Garde  de  deux  cent  Hommes  a- 
vec  les  Officiers  qui  en  dépendent;  &  les  Li- 
mites, qui  doivent  être  affignées  à  ces  Trou- 
pes, fur  le  Rempart  près  de  ladite  Porte,  fe- 
ront réglées  par  leurs  Officiers  &  ceux  de  la 
Garnifon  de  la  Ville.  Ces  deux  cent  Hommes  - 
de  Troupes  Polomifes  &  Saxonnes  vivront  à 
leurs  propres  dépens ,  fans  rien  entreprendre 
fur  la  Jurifdidion  des  Citoïens  ;  &  elles  éva- 
cueront cette  Porte,  après  qu'on  en  aura  fait 
l'humble  demande  à  S.  M.,  le  Roi  de  Pologne^ 
ôc  Eledleur  de  Saxe^  après  fon  arrivée. 

VII.  La  Ville  de  Dantzick  .donne  par  la  pré*- 

A  2  fente. 
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fente,  fous  la  Garantie  de  S.  M.  le  Roi  à^Pù» 
logne^  des  afTûrances  qu'elle  ne  recevra  jamais 
les  Ennemis  de  S.  M,  Imp.  de  RuJJle ,  ni  ne 
leur  donnera  aucune  affîftance  ;  qu'elle  té- 
moignera déformais  plus  de  refpeft  à  S.  M. 
Imp.  de  RuJJie,  &  qu'elle  fera  tout  ce  qui  dé- 
pendra d'elle  pour  conierver  à  jamais  la  fa? 
veur  ineftimable  de  Sadite  Majellé  Imp. 

VIII.  On  envoïera  inceffamment  à  Peter s^ 
î^ourg  une  Députation  folemneile  ,  comporée 
de  deux  Perfonnes  de  chacun  des  trois  Or-r 
dres  de  la  Ville,  &  telles  qu'il  plaira  à  S. M. 
Imp.  deRiiffie  de  nommer,  afin  d'y  faire  une 
fupplication  convenable  :  Les  Ordres  peu- 
vent de  leur  côté  être  alTûrés  qu'il  n'arrivera 
pas  le  moindre  mal  à  aucun  d'eux, 

IX.  Le  Velt  Maréchal  Comte  de  Munkh^ 
aïant  infinué  que  S.  M.  Imp,  de  Rujfie  pour- 
roit  fe  contenter  d'un  million  d'Ecus  ,  pour 
la  dédommager  des  grands  fraix  qu'elle  a  été 
obligée  de  fèire  pour  le  Siège  de  Bantzick^ 
tant  par  Mer  que  par  Terre,  la  Ville  promèc 
de  païer  cette  fomme  endiiFérens  termes,  fa? 
voir,  le  premier  dans  trois  lemaines  &  avant 
le  départ  de  l'Armée  Ruffkjine  au  moïen  de 
trois  cent  mille  Ecus  :  le  fécond  terme  fix 
mois  après,  à.  l'on  réglera  les  autres  termes  de 
manière  que  tout  ferapaïé  dans  une  année,  à 
compter  du  premier  terme.  Cependant  les 
Magiflrats,  mettant  leur  confiance  en  la  Ma- 
gnanimité de  S.  M.  Imp.,  efpérent  qu'en  con- 
Sdération  de  l'état  épuifé  oh  fe  trouve  la 
Ville,  Elle  voudra  bien  en  avoir  compaflîon 
&  la  foulager  en  lui  donnaîit  dçs  marques  de 
iâ  Ubéralitl  Impériale, 
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X.  Le  fufdit  Velt-Maréchal  aïant  pareille- 
ment fait  coilnoître,  que  les  Cloches  fontcon- 
fifquées  ,  pour  avoir  fonné  pendant  le  Siège 
contre  tout  ufage  de  la  Guerre, la  Ville  s'en- 
gage de  païer  pour  leur  rachat  trois  cent 
mille  Ecus  à  rArtillerie  de  la  Généralité  Im- 
périale de  Ruffie  &  au  Corps  des  Ingénieurs. 

XI.  Quoiqu'il  foit  ftipulé  qu'on  iie  mettra 
dans  la  Ville  ou  dans  Tes  Ouvrages  aucunes 
autres  Troupes  que  celles  qui  dépendent  de 
ladite  Ville  ,  il  fera  néanmoins  permis  aux 
Officiers  Généraux  de  l'Armée  P.ilffîennejlorù 
qu'ils  voudront  fe  rendre  dans  la  Ville,  pen* 
dant  le  tems  que  ladite  Armée  refiera  dans 
fes  quartiers,  de  prendre  avec  eux  une  Garde 
de  trente  à  quarante  Hommes  avec  les  Hauts 
&  Bas  Officiers  qui  y  appartiennent,  laquelle 
Garde  fortira  de  la  Ville  en  même  tems  que 
les  Officiers  Généraux  de  l'Armée  Roïale 
Polonoife  &  Eledorale  Saxonne. 

XII.  De's-que  la  Ville  auta  ratifié  la  Capitu- 
lation, les  Eaux  &  les  Chemins  qui  y  condui- 
fent  feront  rouverts  :  fon  Commerce  fera  li- 
bre ;  on  lui  lailTera  la  difpofition  du  Port,  & 
elle  fera  rétablie  dans  tous  les  Droits  &  Cou- 
tumes qui  ont  été  obfervés  jufqu'ici  par  rap- 
port à  la  Navigation.  On  reitituera  pareille- 
ment à  la  Ville  le  Fort  de  Wechfeimunde  &  le 
Wefter - Schantz  avec  tout  ce  qui  en  dépend, 
dans  le  même  état  qu'ils  étoient,  lors  de  leur 
Reddition:  Cette  évacuation  devant  fe  faire 
auffitôt  que  S.  M.  le  Roi  de  Pologne^  Electeur 
de  Saxe  ,  en  aura  été  humblement  requife  a- 
près  fon  arrivée  à  DantzicL 

XIIÏp  La  Ville  promet  de  garder  à  fon  fer- 

A  4  vice. 
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vice, les  Officiers  &  Soldats  qui  ont  été  en 
Garnifon  dans  le  Fort  de  Wecbfelmunde  &  Tes 
Contrefcarpes  ,  dans  le  WeJierScbantz ,  (itué 
de  l'autre  côté  de  la  Fijîule,  &  dans  le  Somer- 
SchantZi  &  qui  fe  font  rendus  :  Et  cela  fur  le 
même  pié  qu'ils  étoient  avant  le  Siège  ,  &; 
fans  faire  à  ce  fujèt  aucun  examed. 

XIV.  Apres  que  la  Ville  aura  ratifié  la  Ca- 
pitulation, les  Troupes  Impériales  deRuJJieù, 
Roïales  de  Pologne  &  de  Saxe  n'exigeront 
plus  rien  du  Territoire  de  la  Ville  ou  de  fes 
H-ibitans ,  fous  quelque  dénomination  que  ce 
puifTe  être, à  l'exception  néanmoins  duFou-» 
rage. 

XV.  Le  Général- Velt  Maréchal  Comte  de 
Munich  ,  aïant  exigé  que  la  Ville  païât  un 
Million  d'Ecas  comme  une  fatisfadlion  de  la 
Retraite  de  Stanijlas  Ijeçzinsky^  qui  avoit  été 
reçu  dans  la  Ville  avant  la  fin  de  laDièted'E- 
leâîon,  &.  qui  en  eft  enfuite  forti ,  après  que 
ledit  Velc  Maréchal  en  eut  demandé  l'extra- 
dition, &  aj'ant  déclaré  que  la  Ville  feroit 
difpenfée  du  paiement  de  ladite  Somme  (i 
elle  pouvoit  livrer  ledit  Stanijlas  quatre  fe-» 
maines  après  la  datte  de  la  préfente,  la  Ville 
fe  flatte  que  lorfque  la  recherche  exaéle  qu'on 
doit  faire  au  fujèt  de  cette  évafion,  aura  fait 
voir  qu'elle  n'en  eft  point  complice,  &  qu'el- 
le n'y  a  eu  aucune  part,  S.  M.  Imp*  de  Ruffte^ 
voudra  bien  l'exemter  du  paiement  de  la 
Somme  requife. 

XVL  Le  fufdit  Général- Velt-Maréchal  aïant 
auffi  exigé  que  la  Ville  déclarât  tous  les  ef- 
fets François  qui  y  font,  comme  auflî  l'argent 
qui  a  été  païé  auPublic&  aux  Particuliers,  a- 

fin 
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fin  qu'elle  ne  puifle  point  prétexter  à  l'avenir 
qu'elle  a  paie  l'entière  Somme  requife  de  fes 
propres  Fonds  ,  d'autant  plus  qu'on  dit  que 
la  France  a  déclaré  qu'elle  indemnifera  en 
tout  la  Ville,  le  Confeil  de  ladite  Ville  décla- 
re là-deflus  au  nom  de  tous  les  Ordres,  qu'il 
ne  lui  eft  pas  connu  que  des  Particuliers  fe 
foient  laifTés  corrompre  par  Argent  ou  autre 
Préfent  François,  fi  l'on  en  excepte  quelques 
Aumônes  &  ce  qui  a  été  donné  aux  pauvres 
Gens  emploïés  dans  les  Gardes  Bourgeoifes^ 
par  raport  aux  Quartiers  des  deux  Régimens 
qu'on  a  reçus  avant  le  Siège,  comme  auffî  u- 
ne  petite  gratification  à  la  Garnifon  &  quel- 
ques autres    petites    largefTes  qui  ont  pu  ê- 
tre  faites  ;  que  tout  ce  qui  a  été  donné  au 
Public  pour  fubvenir  aux  frais  extraordinai- 
res qu'on  a  faits,  n'a  pu  à  beaucoup  près  les 
bonifier  ;  qu'on  n'a  point  pafTé  d'engagement 
par  écrit,  en  vertu  duquel  la  Ville  feroit  in- 
demnifée  par  la  France ,  le  Marquis  de  Monti 
n'aïant  fait  efpérer  que  de  vive  voix  qu'on 
bonifieroit  à  chaque  Particulier  le  dommage 
que  le  Bombardement  auroit  caufé;  &  qu'au 
furplus  la  Ville  feroit  à  cet  égard  toute  la 
perquifition  poffible ,  &  déclareroit  de  bon- 
ne -foi  tout  ce  qu'elle  aura  pu  découvrir. 

XVII.  La  recherche  que  les  Députés  de  la 
Ville  ont  commencée,  pour  découvrir  tout  ce 
qui  s'efl  palTé  à  l'occalion  de  la  Retraite  de 
Stanijlas  Leczînsky,  fera  continuée  avec  toute 
Pexaftitude  pofrib!e,&  avec  l'intervention  de 
deux  Auditeurs  Lieutenans- Généraux  ,  dont 
l'un  y  afliflcra  de  la  part  de  S.  M.  Imp.  de 
^  Rufte^  <5c  l'autre  de  celle  de  S.  M  le  Roi  de 
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Tdogne  ,  Elefteur  de  Saxe,  On  interrogera 
particulièrement  les  Perfonnes  de  la  Mai  (on 
qui  a  fervi  de  demeure  à  5?fl;2J/Zax;&  les  deux 
Députés  de  la  Ville  de  Danlzick  ,  qui  ont 
conclu  la  préfente  Capitulation,  relieront  en 
otage  dans  le  Camp  des  RuJJjem  jufqu'à  ce 
que  cette  perquifition  ait  été  faite  d*une  ma- 
nière convenable. 

XVIIÏ.  LEsPaïfans  qui,  dans  le  tems  que 
planifias s*eft  retiré,  fe  font  tenus,  ou  qui  fe 
tiennent  encore  dans  la  partie  inférieure  de  la 
Ville,  OLiell  l'inondation,  feront  auffi  compris 
dans  cet  examen. 

XIX.  Le  tort  ou  préjudice  que  la  Ville  de 
Dantzick  auroit  pu  avoir  fait,  à  fon  infçu,  à 
quelques  Négocians  étrangers,  fera  redrelTé, 
le  tout  fera  rétabli  fur  l'ancien  pied, 

XX.  Tous  les  Déferteurs  &  Prifonniers,  de 
quelque  condition  quMls  foient,  feront  ren» 
dus  fans  rançon  avec  leurs  Armes, Montures 
i5cc.  ;  &  perfonne  ne  fera  retenu  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit. 

XXI.  Cette  Capitulation  fera  fcellée  &  fî- 
gnée  de  la  main  propre  ,  tant  du  Comte  de 
Mtmkb  y  Velt-Maréchal  de  l'Impératrice  de 
RMJjie  ,  que  du  Ekic  de  Saxe  -  Weijjenfels ,  de 
môme  que  des  Députés  de  la  Ville  de  BanU 
%fr.^  ;  Le  Magiflrat  la  ratifiera  au  nom  de  tous 
les  Ordres ,  &  cette  ratification  fera  envoiée 
ici  fous  le  Sceau  de  la  Ville»  dans  Tefpace  de 
vint-quatre  heures.FaitauQuartier- Général  de 
rÀrmêe  Impériale  de iiw^e  àOHR  le  7.  Juil- 
let 1734.  Signé,  BuRCHARD  Christo- 
f HE,  Comte  de  i(fMm*Ci&  Jean  Adolphe. 
Jean  Wahl,Natiîanael  Godefroy,  Fer- 

BER, 
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]pER  Confeillers   à.  Députés  ae  la  Ville  4^ 
DantzîcL  /  / 

ARTICLE    SEPARE. 

QU  o  I  Q.U  E  V Article  V,  de  cette  Capitulation 
porte  ,  que  les  deux  Régimens  qui,  avant  Is 
Siège,  ont  prêté  Serment  é  La  faille  ,  amjî  que 
toutes  les  Perjonnes  Militaires  ,  de  quelque  Na- 
tion  qu'elles  puijjent  être  ,  qui  ont  Jervi  pen-^ 
dant  le  Siège  ,  (ans  être  à  la  Solde  de  la  Paille  y 
tomme  aujjî  lesPerfonnes  Militaires  arrivées , près 
du  Fort  de  Wechielrnunde  à  bord  de  VEfcadre 
Françoi/Cy  âf  qui  enfuit  e  ont  pajfé  dans  la  f^ilky 
enfortironty  avec  toits  les  Homieurs  Militaires , 
par  la  Porte  de  Petershagen,  le  lendemain  de  la 
Ratification  de  la  Capitulation  de  la  Faille  ,  & 
qu'ils  feront  reçus  comme  Prijonniers  de  Guerre 
par  la  Géîîéralité  Impériale  de  Ruiïîe ,  il  a  été 
'néanmoins  convenu  par  cet  Article  Séparé  entre 
[on  Excellence  le  Comte  de  Munich yGénér al- i^elt- 
Maréchal  de  l' Impératrice  de  RalTie,  ^  »?.  A,  S,  le 
Pue  ^eSaxe-WeiffenfeiSj^z/e  quoi  qu  ils  n'aimù 
de  part  ni  d'autre  aucune  InJlru6iion  au  fujèt  du 
partage  des  Prifonniers  de  Guerre,  S.  A.  S.  re^ 
prendra  à  foi,  d'entre  lefdits  Prifonniers^  les  Gé- 
néraux ,  Hauts  ^  Bas  Officiers  â?  Soldats  qui 
'eîîtfervi  dans  les  anciennes  Gardes  Polonoifes  de 
la  Couronne,  qui  y  font  a£iuelleme?ît ,  ^  qui  font 
entrez  dans  la  faille  deTJ^dntzxck  avant  le  Siège ^ 
de  même  que  ceux  qui  font  Saxons  de  naiffance^ 
ou  qui  ont  été  aufervice  de  iaSaxe.  En  foi  de-^ 
quoi  ce  préfenî  article  de  Déclaration  a  étéfignê 
àe  la  propre  main  ^  [celle  par  Son  Excellence  h' 
Comte  de  Munich  &* par  S.  A,  S,  le  Duc  ^eSa- 
Sç-Wçiflenfelsa*  (f  l'on  ^Ji  anlJi  convenu  que  le- 
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dit  Article  auroît  la  même  force  6f  valeur ,  que 
s*iL  étoit  exprimé  mot  à  mot  dans  la  Capitulation 
même.  Fait  comnu  ci-dejfus  le  7.  juillet  1734.  ' 


Les  Seigneurs  Polonois  qui  fe  trouvoient 
dans  Dantzick  pris  comme  dans  un  filet,  fe 
virent  dans  la  néceffîcé  de  plier,  &,  com- 
me on  dit  ,  de  faire  de  néceffité  vertu; 
c'eft  pourquoi  avant  même  que  la  Capitu- 
lation fût  fignée  ,  ils  convinrent  de  dref- 
fer  un  Afte  pur  &  (impie  de  foumifîion  au 
Roi  Augujle  ,  &  ils  lignèrent  le  fuivaat. 

Adte  de  SoumiJJîon  au  Roi  Augufte  IIL  ' 

D'autant  que  par  la  permillîon  de  la  Di- 
vine Providence,  par  les  Circonftances 
préfentes  &  par  lesEvénemens  que  nous  vo- 
tons arriver ,  il  paroît  avec  évidence,  que  la 
volonté  du  Tout-PuifTant  efl:  ,  que  le  très 
Illuftre  Eleâ:eur  de  Saxe  règne  enPologJieî 
nous  Soufîîgnés  ,  en  confîdération  des  pré- 
fentes conjondlures,  reconnoiflbns  &  admet- 
tons le  fufdit  très-  Illuftre  Eledleur  de  Saxe 
pour  notre  Roi  &  Seigneur  ,  dans  la  jude 
perfuafîon  qu'il  maintiendra  &  confervera 
înviolablement  les  Droits»  Libertés  &  Privi- 
lèges qui  nous  ont  été  donnés  par  tous  fes 
Prédécefleurs ,  nos  Rois  <Sc  Seigneurs  ;  ea 
foi  dequoi  ,  nous  avons  figné  la  Préfente. 
Fait  à  Dantzick  le  29.  Juin  1734. 

„  Mais  le  Roi  Aiigujîe  ne  fût  point  contenç 
„  de  cet  Adle.  Aufîi-tôt  que  ce  Prince  aprit  la 
yy  réduction  de  Dantzick^  il  partit  deDrefdey 
„  oh.  il  écoic  venu  pour  tenir  les  Etats  de 

»■  cet 
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cet  Eleûorac,  &  arriva  au  Couvent  d'O/f- 
va  le  19.  de  juillet  ;  on  y  ouvrit  aulîîtôt 
un  Senaîus-Confilium^  oh  on  apella  tous  les 
Seigneurs Po/owo/j qui,  au  nombre  d'environ 
6q  5  étoient  aux  arrêts  dans  Bantzick  &  le 
2(5.  on  leur  propofa  de  prêter  le  fermene 
fuivant. 


Serment  prêté  par  les  Seigneurs  Poîomîs  pris 

à  Dantzick. 

MOi  N.  N.  je  jure  ,  au  Nom  de  Dieu ,  un 
dans  la  Sainte  Trinité  ,  fans  vouloir 
donner  aucune  interprétation  contraire  à  ce 
Serment ,  qu'aïant  reconnu  pour  Roi  de^Po- 
îogne  &  pour  mon  Maître,  le  SérénifSme  Prin- 
ce &  Roi  Augujîe  111  ^  élu  unanimement  par 
des  Voix  libres  ,  &  déjà  heureufement  cou- 
ronné, je  lui  témoignerai  &  rendrai  une  j5dè- 
lité  inviolable  &  une  obéïflance  conforme 
aux  Loix.  Je  renonce  &  abjure  la  Proclama- 
tion de  la  Perfonne  de  Stanijlas  ,  attentée 
contre  tant  de  Conftitutions  ,  comme  celui 
que  la  République  ,  par  fes  anciennes  Loix, 
par  la  Diète  de  Lubîin,Y>^Y  la  Confédération 
de  Sandomir  ,  en  avoit  exclu  ,  &  qui  par  le 
Grand -Confeil  de  Warfovie  &  par  les  deux 
Diètes  confécutives  de  Tan  1717.  &  I7i8.eiï 
condamné  &  déclaré  une  fois  pour  toujours- 
Ennemi  de  la  Patrie.  Je  condamne ,  annulle 
&  cafle  tous  les  Aftes  qui  ont  été  faits  en  fa 
faveur;  &  accédant  volontairement  à  la  Con- 
fédération Générale  des  Etats  de  la  Républi- 
que, commencée  parFautorité  de  SaMajeftèi 
&  réafluraée  à  Craçovie^  en  acceptant  en  mê- 
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me  tems  de  bon  gré  tous  ces  liens  &  obllga* 
dons  ,  je  ferai  ,  avancerait  maintiendrai ^ 
conjointement  avec  la  République  ^  tout 
ce  qui  regarde  la  Religion  Caciiolique, 
Sa  Majeflé  îe  Roi  ,  les  Loix  &  la  Liberté* 
Et  11  j'ai  eu  le  malheur  d'être  entraîné  par 
ceux  qui  ont  contribué  à  exciter  i*animo(î 
té  dans  la  République  ^  ce  fera  pour  Tappai- 
fer  que  je  m'appliquerai  fincèrement  &  effi- 
cacement par  tous  les  m^oiens  dont  je  ferai 
capable,  &  tâcherai  de  tout  mon  pouvoir  de 
procurer  à  la  Republique  le  plus  promt  re- 
pos. Je  ne  tramerai  jamais  rien  ni  directe- 
ment ni  ind^-eûement  contre  la  Perfonne 
Sacrée  de  Sa  Majefté  le  Roi  Âu^ufte  III ^ 
&  je  ne  garderai  abfoiument  rien  dans  le  re- 
cès  de  mon  cœur  qui  lui  foit  contraire, 
mais  je  demeurerai  confiant  auprès  de  ce 
même  Maître,  &  tant  que  la  Vie  &  les  Biens 
me  refieront,  le  défendrai  &  le  foûtiendrai. 
Je  ne  ferai  non  plus  aucunes  trames  nuifi* 
blés 5 ni  cointelligences,  ni  correfpondances  t 
au  contraire,  je  me  foulevrai  comme  contre 
TEnnemi  de  la  Patrie  ,  contre  quiconque 
voudra  tenter  quelque  chofe  de  nuifible*  Je 
refierai  enfin  conflamment  dans  cette  obli- 
gation, aufïï  bien  dans  la  profpérité  que  dans 
l'adverfité  ,  ne  craignant  rien  avec  l'aide  de 
Dieu  ,  &  ne  fuivant  point  ni  les  refpedls  ni 
les  vues  particulières.J'y  demeurerai  confiant, 
non-feulement  jufqu'à  ce  que  la  République 
foit  entièrement  pacifiée,  tant  en  dedans  qu'au 
dehors,  mais. aufïï  toujours  dans  la  fuite.  Ain- 
fi  m*aide  le  bon  Dieu  &  faPafîion  innocente, 
j,  Le  Miniftre  de  TEropereiu:  repréfenta  h 

^,  ces 
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j,  ces  Seigneurs  avec  beaucoup  d'énergie,. 
5,  que  ce  Serment  étant  l'unique  niaïee  de 
j,-  rentrer  dans  les  bonnes  grâces  du  Roi ,  (!v 
3,  d'obtenir  leur  liberté ,  il  leur  confeilloic 
,5  d'accepter  cette  Proportion  fans  balan- 
j>  cer,  ajoutant  qu'il  leur  donnoit  ce  Confeil 
5,  en  Homme  qui  n'y  avoit  aiucun  intérêt  par^ 
5,  ticulier.  Les  Seigneuo's  Folmm  répondirenr^ 
5,  qu'ils  étoicnt  prêts  à  reconnoître^Zj^z^jfe» 
5,  pour  leur  Roi ,  &  à  lui  prêter  Hommage, 
3,  conformément  à  la  Déclaration,  faite  darj3 
35  leur  A6te  de  foumilîîon,  mais  que  comme 
3,  ce  Serment  contenoit  des  chofes  qu'ik  cro^ 
33  ïoient  contraires  à  leur  Honneur  ,  à  hm 
35  Confcience  &  à  leurs  Privilèges,  ils  ae  pou* 
„  voient  pas  y  foufcrire.  Cette  matière  doa- 
3,  na  lieu  à  un  débat  qui  dura  quelques  heu*-? 
3,  res,  mais  fur  ce  qu'on  leur  repréretna  vive- 
3,  ment  qu'il  n'y  avoit  point  d'auti'e  raoïejî 
,3  d'entrer  en  grâce  au:près  du  Roi  ,  les  Sai^ 
,5  gneurs  Polomis  réfoluirent  enfin  de  le.pînê-» 
3,  ter,  à  l'exception  du  Primat,  du  Maréchal 
3,  de  la  Diète  de  TEleârion  ,  é.  dedeux  Sca- 
3,  rofles  de  la  Maifon  &/?zVja.  ,  ..    -■ 

3,  Outre  ce  Serment  on  exigea  eacore  è|ueîv 
53-  que  tems  après  qu'ils  lîgnaSent  la  Ôéclara* 
»,  tion  fuivante  pour  flmpératuicedei^îï/^^. 

Déclaration  des  Seigneurs  Polomis  à  L'Impéra^ 

îrice  de  Rufflê, 

^Omme  les  fentimens  d'amitié  &  de  bien- 
veillance de  S.  M.  Imp.  de  Toutes  lei 
Ruffies  envers  notre  République  de  Pologne 
felontmaaifeflés-eQ  toutes  rencontres, nous 

eiî 
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en  avons  reçu  une  nouvelle  preuve  très-con- 
vaincante par  ce  que  Sadite  Majeflé  Impé- 
riale a  bien  voulu  faire  dans  cette  dernière 
Conjoncture ,  pour  maintenir  le  Repos  &  la 
Tranquilité  de  notre  chère  Patrie.  Il  n'eft 
que  trop  vrai  que  nous  laiflant  attirer  par 
des  Mal  -  intentionnés,  nous  avons  fuivi  le 
Parti  de  Stanijlas  Leczinski ,  malgré  tant  de 
Déclarations  faites  par  la  République  con- 
tre fa  Perfonne  ,  dans  les  Diètes  des  an- 
nées 1717.  &  i?ï8*,  ainfi  que  dans  la  Con- 
fédération de  Sandomir  &  dans  une  AtTem- 
blée  générale  de  IVarfoviey  laquelle  d'un  com- 
mun confentement  l'a  déclaré  Ennemi  de  la 
Patrie. 

Revenus  de  ces  préventions,  nous  venons 
de  les  quitter  ,  &  nous  nous  joignons  avec 
joïe  à  nos  Confrères  bien  intentionnés.  Nous 
reconnoiflbns  comme  notre  très- gracieux 
Roi  &  Maître  S.  M.  Augufte  III,  &  avec  une 
foumiffion  volontaire  nous  -  lui  prêtons  une 
''inviolable  fidélité  à.  dévotion. 

Apres  ce  témoignage  d'un  repentir  fîncère, 
la  Clémence  naturelle  de  S.  M.  Imp.  de  Tou- 
tes les  Ruffies  nous  fait  efpérer  un  entier 
oubli  de  ce  qui  s'efl  paffé  ;  &  comme  main- 
tenant nous  ne  fommes  que  trop  convain- 
cus que  fes  intentions  aulTi  défîntérelTées  que 
falutaires,  n'ont  jamais  eu  d'autre  but  que  le 
véritable  bien  &  la  tranquilité  de  notre  Pa- 
trie, le  devoir  d'un  bon  Patriote  nous  enga- 
geant naturellement  à  concourir  en  toute  ma- 
nière à  un  tel  but  ,  &  d'en  faire  le  princi- 
pal &  l'unique  objet  de  nos  foins  ,  nous  ne 
laurions   regarder  que  corome  très- utile  à 

notre 
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iiotre  Patrie  TAmitié  &  F  Alliance  qui  fubfif- 
tent  entre  S.  M.  Impi  de  Toutes  les  'RuJJtas  5c 
notre  très  -gracieux  Roi  &  la  République  dô 
Pologne  ,  &  nous  déclarons,  &  nous  nous  en- 
gageons, en  vertu  de  la  Préfente  ^  que  de 
notre  côté  nous  tâcherons  d'entretenir  fidè- 
lement &  d'affermir  de  plus  en  plus  cette 
bonne  Harmonie  &  parfaite  Intelligence ,  & 
que  bien  loin  d'y  apporter  jamais  la  moin- 
dre altération,  nous  regarderons  plutôt  cdni- 
îne  Perturbateurs  publics  du  Repos  intérieur 
&  extérieur  ,  tous  ceux  qui  voudroient  y 
prêter  les  mains  ,  de  quelque  manière  quece 
foit,  diredement  ou  indirectement* 

Cet  aveu  &  déclaration  de  nos  intentions 
étant  auîïï  fincères  que  fidèles ^  nous  promet'' 
tons  d'y  perûfler  inviolablement,  &  rie  fou- 
hai tant  rien  avec  plus  d'ardeur  que  de  re- 
voir au  plutôt  le  repos  intérieurement  réta- 
bli dans  notre  chère  Patrie ,  nous  nous  enga- 
geons en  même  tems  de  nous  appliquer  avec 
tous  les  foins  imaginables  à  travailler  à  ce 

Î)romt  rétabliffement  de,  la  Paix  dans  toute 
'étendue  de  la  République  ,  &  de  mettre 
pour  cela  en  ufage  tous  les  moïens  qui  pour- 
roient  y  contribuer,  pour  faire  ceffer  au  plu- 
tôt les  Troubles  &Hoftili(:és  que  le  Parti  con- 
traire &  ennemi  continue  d'entretenir  à  la 
défolation  de  fa  propre  Patrie  ,  &  nous  ne 
manquerons  en  rien  de  tout  ce  qui  dépend 
de  nous  pour  ramener  ces  Réniteris  aux  mê- 
«les  fentimens  de  Paix  &  de  Devoir  j  donÊ 
nous  faifons  ici  la  Déclaration,  laquelle  nous 
ne  manquerons  jamais  d'accomplir  fi  ièlemené* 
oSc  en  Gens  d'honneur  &  de  coafeience 
..TomeXl  Ë  '%,Qu^3> 
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„  Quand  on  eût  achevé  l'Ouvrage  impor- 
5,  tant  de  cette  fouiniffion,on  tint  en  préfen- 
,,  ce  du  Roi  un  Senatus-Confiliwn^  oh  affiftè- 
^,  rent  tant  ceux  qui  venoient  de  fe  foumet- 
3,  tre  au  Roi ,  que  ceux  qui  lui  avoient  toû- 
3,  jours  été  attachez.  Voici  le  Réfultat  de 
5,  cette  AfTemblée. 

Réfultat  du  Senatus  Confllium  tenu  à  Oliva  en 

juillet  1734. 

A  Tant  toujours  préfentes  à  la  mémoire  les 
"  obligations  que  nous  avons  contrariées,' 
en  nous  unifiant  à  Cracome  aux  Ordres  de  la 
République  ,  lors  de  notre  heureux  Couron* 
nement  &  de  la  Réaflbmption  de  la  Confé- 
dération générale  pour  la  confervation  &  prOf- 
pagation  de  laRehgion  Catholiqae,  la  pros- 
périté de  notre  Règne,  &  le  foûtien  des  Droits 
&  Libertés  de  la  NoblefTe. 

En  ce  tems  auquel  la  Toute  puiflance  Di- 
vine fait  éclater  le  plus  vivement  &  le  plus 
efficacement  aux  yeux  de  tout  TUnivers  le 
choix  qu'elle  a  fait  de  notre  Perfonne  pour 
la  Couronne ,  &  par  ces  heureux  fuccès  l'af- 
fermit fur  notre  tête,  ne  nous  aïant  pas  per- 
mis de  tarder  im  feul  moment  à  nous  rendre 
ici,  afin  de  profiter  de  ces  favorables  conjonc- 
tures pour  adoucir  l'aigreur  dangereufe  qui 
règne  dans  quelques  Palatinats  parmi  les  Ci- 
toïens  ,  pour  rétablir  l'union  &  la  confiance 
néceflaire  entre  les  Ordres,  pour  éloigner  de 
la  République  jufqu'au  moindre  défaftre  ,  & 
lui  rendre  une  fureté  entière  &  durable. 
jNous  avons  en  vertu  de  la  RéaiTomption 
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de  Cracovie y  qui  nous  en  donne  le  pouvoir, 
permis  d'établir  dans  cette  Abbaye  d'0/fz7flua 
Confeil  provifîonel.  Nous  confirmons  auflî 
de  notre  autorité  tout  ce  que  iefdits  Ordres 
y  ont  été  obligés  de  conclure  par  une  né- 
ceffité  indirpenfable,  &  nous  voulons  de  con- 
cert avec  ces  Ordres  le  faire  exécuter  ,  le- 
tout  fans  préjudice  de  Tautorité  des  Diètes 
générales,  &  de  la  Conftitution  de  Tan  17 17* 
par  raport  à  leur  Convocation. 

Nous  déclarons  devant  Dieu  &  les  Hom- 
mes, que  comme  le  bonheur  des  Peuples, 
fera  le  principal  objet  de  nos  defîrs  ,  &  le 
comble  de  notre  fatisfadtion,  nous  ne  fouhai^ 
tons  rien  plus  (încèrement  qu'une  entière  & 
durable  pacification  ôi  réunion  des  efprip^ 
divifés. 

Quoique  le  tems  de  T Amniftie  accordée  au 
Parti  contraire  à  Warfovie  &  à  Cracovie ,  paç 
la  Confédération  générale  des  Etats  ,  fqit  é- 
coulé ,  &  nonobflant  qu'il  eût  été  réfolu  paç 
ladite  Confédération  de  procéder  dans  toute 
la  rigueur  des  Loix  contre  ceux  qui ,  tant  eq 
Pologne  qu'en  Lithuanie^  ne  cefTent  point  d'a^ 
gir  contre  leur  devoir  ,  &  contre  le  Bien  pu- 
blic, en  tenant  des  Aflemblées  illicites,  forr 
çant  lalSfoblelTe  à  prendre  parti  &  à  agir  con* 
tre  leur  propre  Patrie  ,  chargeant  le  Peuple 
innocent  de  toutes  fortes  d'Impôts  fous  de^ 

Î)rétextes  fpécieux ,  brûlant  les  Maifons  de 
a  NoblefTe,  pillant  les  Villes  &  Village?,  en- 
levant par  force  les  Nobles  de  leurs  Mai- 
fons, &  les  trainant  d'une  manière  inhumai- 
iie  devant  le  Tribunal  qu'on  nomme  de  Cap» 
îure^  Uous  y.Qglpns  né&amqiog  e:g?g}oïqr  au- 
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paravant  la  douceur  ,  afin  de  prévenir  les 
malheurs  oîi  les  mal-intentionnés  vont  le  pré- 
cipiter, ne  doutant  point,  que  pour  peu  qu'ils 
aïent  à  cœur  leurs  propres  intérêts ,  ils  ne 
profitent  de  notre  bonté  en  fe  foumettant  à 
leur  devoir.    Cefl  pourquoi   nous  leur  ac- 
cordons encore  fix  femaines.  &  nous  exhor- 
tons ceux  qui  aiment  Dieu  &  leur  Patrie,  de 
fe  dépouiller  de  tout  efprit  de  parti  ,  &  de 
s'unir  avec  nous,  afin  que  nous  puiffions  tra- 
vailler conjointement  à  tout  ce  qui  pourra 
contribuer  au  rétabliflement  du  repos  du  Ro- 
ïaume.  Si,  contre  toute  attente,  il  s'en  trou- 
ve quelques-uns  qui  9  refufant  la  grâce  que 
nous  leur  offrons^  &  laiflant  écouler  le  tems 
que  nous  voulons  bien  leur  accorder,  perfif- 
tent  dans  leur  opiniâtreté,  &    continuent  de 
troubler  le  repos  du  Roïaume,  nous  permet- 
trons qu'on  procède  contr'eux  &  contre  leurs 
Âdhérans  félon  la  rigueur  des  Loix  ancien- 
nes, &  fous  les  peines  ftipulees  par  la  préfen- 
te  Confédération  générale.  Pour  cet  effètnous 
déclarons  par  la  préfente,  qu'en  ce  cas-là,noug 
rétablirons  par  des  Lettres  Circulaires  parti- 
culières, les  Tribunaux  de  Confédération, 
conformément  à  la  Conflitution  de  Tatinée 
1717,  &  à  la  Confédération  générale  réaflu- 
mée  à  Cracovie^  fans  que  notre  intention  foic 
de  préjudicier  par-là  aux  autres  Tribunaux 
particuliers ,  auxquels  chacun  pourra  s'adref- 
fer,  &  y  faire  valoir  Tes  prétentions. 

Comme  TEvêque  de  Plocko  Zaluski,  lesSrs. 
Poniatovjskiy  PrebentowskU  CzapskiôiMorztyn, 
Palatins  de  Mazovie^  de  Marienbourg,  de  P(y- 
merellw  &  de  Livonie,  OJolmM, Cx^nd-  Tré- 
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forier  de  la  Couronne,  BielinsM^  Maréchal  de 
la  Cour,  Rozradziewski,  Wlofzozinskiài  WeJJely 
Callelans  de  Rogozin:  de  Erzynein  &  de  IVar^ 
Jbvie,  Rojîkowskî  é,  Sapieha,  Staj-oftes  de  WtS' 
ki  &  de  Wilko'ipski ,  le  Prince  Çzarîoriski  & 
plufieurs  autres  ,  ont  pendant  Ips  préfentes 
délibérations  prêté  le  Sermçnt  conformé- 
ment au  Formulaire  qui  leur  a  été  préfenté, 
§L  qu'ils  ont  accédé  aux  Etats  de  la  prélente 
Confédération ,  nous  les  reconnoiflbns  com- 
me de  chers  Enfans  de  la  Patrie  ,  <Sc  nous 
leur  permettons  d'affiiter  à  toutes  nos  déji- 
jjérations.  « 

;^T d'autant  que  toutRoïaumCjOb  Tonne  fait 
point  régner  la  Jullice  ,  relTemble  à  une  re- 
traite deBrigands,nous  ordonnons  par  la  pré- 
fente ,  &  en  vertu  du  réfultat  des  dernières 
délibérations ,  qu'en  publiant  notre  heureux 
Couronnement  dans  les  Palatinats  &  Villes 
^u  Roïaume  ,  on  y  fafle  en  même  tems  l'ou- 
verture des  Tribunaux  refpedlifs  ,  &  nouç 
voulons  qu'ils  foient  continués  ,  afin  d'arrê- 
ter toute  injuftice5&  que  chacun  puifle  pour- 
suivre fon  Droit  félon  les  Loix  &  Conflitu- 
tions  du  Roïaume. 

L'Arme'e  de  la  Couronne  fe  trouvant  fans 
Chef,  ce  qui  a  été  caufe  qu'on  n'a  pu  jufqu'à 
préfent  pourvoir  h  la  Solde  des  Troupes 
conformément  à  la  Conftitution  de  1717.  ni 
travailler  à  la  Pacification  entière  de  la  Ré- 
publique ,  nous  avons  jugé  à  propos  d^ 
conférer  le  commandement  de  T Armée  de  la 
'Couronne  &  de  celle  de  Lîthmnie  au  Sr. 
Rze'wuski  Aont  le  zèle  pour  la  Patrie,  &  fa 
fidélité  envers  nous,  nous  fqnt  fufEfamment 
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connus ,  &  nous  lui  ordonnons  de  faire  tous 
fes  efforts  pour  engager  ladice  Armée  à  ren-  - 
dre  l'obéilTance  qu'elle  doit  à  notre  Perfonne 
&  à  la  République  ,  &  de  ne  rien  négliger 
pour  difliper  &  extirper  les  Partis  qui  rodent 
encore  en  divers  endroits,  le  tout  en  confor- 
mité des  Conftitutions,  &  en  particulier  de 
telles  des  Années  1655,  \66g^  1717,  &  autres. 
Nous  ordonnons  aufli,  qu'auffi  tôt  que  cette 
A-i'mée  fe  fera  foumife  à  notre  obéïiTance  Ôç 
à  celîe  de  la  République  ,  on  lui  paie  fans 
délai,  une  demi  Année  de  Solde  ,  des  Tré- 
fors  accordés  par  les  Paàa  Conventa. 

Comme  les  Etats  Confédérés  de  la  Cou- 
ronne de  Pologne^  du  Grand-Duché  àQ LU 
'tbuanie  ont  cafle  &  annullé  tous  les  A<^es, 
'Conventicules5Manifefte5,Prote{latiohs,faits 
fous  notre  Règne  en  faveur  du  parti  oppofé, 
iibUs'  approuvons  tout  ce  que  lefdits  Etats 
ont  fait  à  cet  égard  ,  &  nous  déclarons  que 
hous  caflbns  &  annulions  pareillement  tous 
Ecrits  faits  &  publiés  à  Banîzick^  contre  no- 
tre Perfonne  <Sç  contre  la  République  Confé- 
àérce,  &  qui  ont  été  inférés  dans  les  Aélés 
de  la  Jurifdidion  duMagiftrat  de  cette  Ville, 
&  nous  voulons  qu'en  vertu  du  préfent  Ref- 
crit,  ils  foient  ôtés  des  Regîtres, 
'.  Pouii  fatisfaire  aux  inïlanCes  des  Etats 
Confédérés ,  nous  voulons  que  nos  Troupes 
«qui  font  dans  le  Fort  de  Wecbfelmunde  y  ref- 
tent  Jufqu'à  rentière  Pacification  des  Trou^ 
blés,  afin  d'aïrûrer  ce  Port  contre  toute  atta^ 
*^ue  &  fufprife. 

Le  Grand  Tréforier  de  la  Couronne  s'étanè 
yççoûcilté  avec  la  République  Confédérée,  & 
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aïant  repris  les  Fondions  de  fa  Charge,  Nous 
lui  ordonnons  de  païer  des  Revenus  de  la  Ré- 
publique, ce  qui  lui  fera  affigné:  Et  comme 
jious  approuvons  la  difpofkion  faite  par  les 
Etats  de  la  République  touchant  le  Tréfor  du 
Grand-Duché  de  Lithuanie,  nous  ordonnons 
pareillement  qu'on  paie  au  Palatin  de  Trocko 
les  iMïïgnations  qui  lui  ont  été  données  par  le 
Maréchal  de  la  Confédération,  autant  que  les 
conjonélures  préfentes  pourront  le  permet- 
tre. Nous  promettons  d'afîîfter  aux  ultérieu- 
res délibérations  de  la  République  Confé- 
dérée, &  voulons  que  ce  Réfultat  foit  publié. 
^,  A  peine  le  Roi  Stanijlas  fût-il  arrivé  en 
PruJJe,  oh  il  trouva  un  azile  fur  &  inviola- 
ble; qu'il  jugea  à  propos  de  publier  le  Mat- 
nifefle  fuivant,  qui  fût  répandu  dans  toa- 
9,  te  la  Pologne. 
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Manifefte  du  Roi  Staniflas ,  du  mois  d*Août 

STANISLAS  I.  parla  Grâce  de  Dieu  Roi 
de  Pologne  &  Grand-Duc  de  Litbuanie, 
&c.  &c. 

Nous  fommes  afîïïrez  que  la  Tragédie, 
dont  la  Pologne  ell  aujourd'hui  le  trifte  théa- 
.tre^efl  trop  expofée  aux  yeux  de  toute  YEa- 
jrope  y  pour  ne  pas  attirer  l'attention  des  plus 
indiférens;radtion  en  efl  trop  vive  pour  que 
Jes  plus  ignorans  n'en  cjomprennenc  pas  k  fu- 
jèt;  enfin  elle  efl  trop  importante  pour  qu'il 
^ïie  fé  trouve  pas  une  infinité  de  perfonae^qui 
"veuillent  en  porter  leur  jugement. 

QuQiQ^^UE  l'équité  B'ait  pas  de  compte  à 
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rendre,  que  la  vérité  n'ait  pas  befoin  de  dé^ 
fenfeur ,  ni  la  raifon  de  preuves,  nous  croi- 
rions pourtant  nous  rendre  coupables  enveraf 
Dieu  fi  nous  n'expofîons  pas  aux  yeux  de  la 
Chrétienté,  une  affaire. oh  elle  efl  tant  intéref- 
fée,envers  notrePatrie,^  nous  témoignions  par 
notre  fîîence  que  nous  fommes  infenfibles  à 
fes  malheurs,  &  envers  nos  fujèts,  fi  nous  ne 
les  inftruifions  pas  de  ce  qui  les  occupe  k 
préfent,  afin  qu'ils  en  jugent  fans  prévention. 

Notre  devoir  demande  donc  que  dans  le 
temsque  nous  nous  trouvons  en  fureté,  nous 
élevions  la  voix,  non  pour  arrêter  le  cours 
violent  des  injufi:ices  ,  non  pour  implorer 
quelque  fecours  contre  la  perfécution  la  pli;s 
inouïe,  car  nous  n*attendonscesTecours  que 
du  Giei  ;  mais  pour  engager  ceux  qui  ont 
encore  des  fentimens  de  confi:ience ,  d'hop^r 
neur  &  d'équité  à  s'intérefiTer  au  malheureux 
fort  de  la  Pologne, 

On  fait  qu'à  la  mort  du  Roi  Augufle  ,  nous 
ne  nous  fommes  pas  fervis  de  notre  ancien 
droit  à  la  Couronne  de  la  Bologne^  aiant  été 
pendant  notre  exil  aflujetti  au  pouvoir  qui 
étoit  maître  de  la  liberté  de  notre  Nation  ; 
&  quoique  nous  n'aïons  pas  été  en  état  de 
défendre  cette  liberté  (k  de  vivre  fous  ces 
loix,nous  ne  l'en  avons  pas  moins  refpedée. 
Nous  avons  attendu  que  la  République  étant 
rétablie  dans  tous  fes  droits  ,  fût  alTemblée, 
pour  nous  préfenter  en  perfonne  &  attendre 
ce  qu'elle  décideroit  de  notre  fort. 

A  peine  eûmes-  nous  mis  le  pié  en  Pologne  , 
que  nous  nous  vîmes  replacez  fur  le  trône; 
notre  air  natal,  que   nous  recommencions 
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^  ïefpirer  ,  ne  retentliloic  que  d'acclama- 
tions ;  nous  ne  trouvâmes  dans  cette  iiluftre 
JSIation  réunie,  qu'un  cœur  qui  afpiroit  après 
Dous*&  nous  n'entendîmes  qu'une  voix  pour 
nous  déclarer  Roi. 

Comme  nous  ne  voulons  pas  donner  ici 
un  Journal  de  ce  qui  s'eft  palTé  dî^ns  notre 
élection ,  nops  ne  répéterons  pas  tout  ce  qui 
a  été  déjà  dit  fur  ce  fujèt.  Quiconque  veut 
être  inftruit  de  la  vérité  de  toutes  ces  çir- 
conftanceSj  trouvera  cent  mille  témoins ,  qui 
lui  certifieront  la  légitimité  de  tout  ce  qui 
s*eft  fait  alors  j  non  feulement  par  raport  à 
l'autorité  de  ceux  qui  y  ont  eu  part  ,  mais 
aufli  par  le  tems,  par  le  lieu,  par  la  liberté 
des  fentimens  &  funanimité  des  fuffrages. 

S'il  fubfifte  encore  la  moindre  trace  de  la 
,forme  de  notre  liberté  ,  comment  h  fourbe 
la  plus  infolente  ofe-t-elle  avancer  le  con- 
traire 5  &  foûtenir  faufTement  à  la  vûë  da 
Ciel  &  de  la  Terre  qu'on  n'a  pas  obfervé 
^ans  cet  Ade  folemnel,  ce  qui  conflituë  la 
légitimité  çje  i'éleftion  d'un  Roi  de  Po/a- 
gné? 

Quant  à  nous,  que  la  plus  cruelle  violen- 
ce nous  difpute  la  Couronne  1  Nous  faifons 
plus  de  cas  delà  glorieufe manière  dont  nous 
l'avons  obtenue  de  l'affection  de  notre  Na- 
tion ,  que  de  toutes  les  autres  manières  de 
l'obtenir  qu'on  pouroit  imaginer.  Et  nous 
pouvons  nous  vanter  qu'on  ne  nous  enlève- 
ra cette  Couronne  qu'en  arrachant  à  la  Na? 
tion  ce  cœur,  qui  fait  l'apui  de  notre  Trône, 
l'étendue  de  notre  Roïaume  ,  &  la  fureté  de 
potre  Règne;  outre  que,  tous  les  efforts  des 
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PuifTances  ne  pouvant  préjudicier  à  l'équité, 
ni  étouffer  la  vérité,  nos  droits  l'emporteront 
toujours  fur  la  force  &  la  violence  ,  car  ils 
font  trop  bien  défendus  par  lesLoix  duRo- 
ïaume ,  pour  que  ce  qu'on  apppeîle  ultimd 
ratio  Regmn  y  puifle  faire  la  moindre  brêciie. 

Nous  pouvions  ne  faire  feulement  pas  at- 
tention aux  opolitions  de  quelques  Compa- 
triotes réparez  du  Corps  de  la  République, 
qui  prétendent  qu'en  vertu  de  la  Conftitu- 
tion  de  1717.  nous  fommes  inhabiles  à  mon- 
ter  fur  le  Trône;  cependant  pour  empêcher 
que  ceux  qui  ont  un  peu  de  bon  fens  ,  don- 
nent dans  cette  calomnie ,  nous  les  renvo- 
ïons  à  la  Conftitution  même  ,  oh  Ton  veut 
que  nous  foïons  compris  parmi  les  adhérans 
de  la  Suéde  contre  lefquels  on  emploie  la  fé- 
vérité  des  loix.  Nous  ne  nous  reconnoiffons 
pas  fous  ce  titre  ,  &  nous  avons  pris  \q^  ar- 
mes contre  le  Roi  j4ugujîe,  fans  dépendre  de 
îa  Suède  ;  mais  comme  bon  Citoïen  ,  &  en 
qualité  de  Sénateur ,  obligé  par  fon  ferment 
à  s'opofer  à  Tlnfradeur  des  Loix, 

Depuis,  ceux-là  ont  été  du  parti  de  la  Sue' 
de  qui  font  entrez  dans  la  Confédération  de 
la  République,  qui,  pour  donner  un  apui  à 
fes  loix&  à  fa  liberté,  a  fait  avec  ceRoïaume, 
une  alliance,  en  vertu  de  laquelle  nous  fom^ 
mes  devenus  alliez  de  la  Suède ym^Lis  comme 
adhérans  aux  intérêts  de  notre  Patrie. 
-  La  paix  que  le  Roi  Augufle  a  faite  avec 
nous,  prouve  affez  la  différence  qu'il  y  a  en- 
tre ces  deux  qualitez  ;  fi  en  traitant  avec  la 
Suède ,  on  devient  fon  adhérant,  le  Roi  Au* 
gufie  feft  donc  devenu  par  le  Traité  é'Alt- 
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Ranjiadt,  Outre  que  c'eft  une  difpute  qui  n'a 
encore  été  décidée  que  par  la  force/avoir  qui 
des  deux  ,  fui  vaut  nos  loix ,  mérite  d'être 
confidéré  comme  ennemi  de  la  Patrie,  ou  ce» 
lui  qui  écoit  adhérant  de  la  Suède,  ou  le  Roi 
Augujiç  ?  &  fi  le  crime  d'Etat  confiftoic  à  ê* 
tre  bon  Suédois  ,  en  s'opofant  à  une  guerre 
commencée  à  Tinfçu  de  la  République  ,  ou 
à  être  bon  Saxon  en  foufrant  qu'une  des  prin- 
cipales loix  de  TEtat  fût  enfreinte. 

Mais  fupofons  que  cette  Sentence  ait  été 
portée  contre  nous^a-t-elle  été  précédée  d'au- 
cune formalité  de  juftice  ?  Et  pouvoitelle 
être  prononcée  par  un  Roi  qui  avoit  renon- 
cé au  Trône,  dont  la  démiilion  étoit  autori- 
sée par  une  proclamation  de  la  vacance  du 
Trône  faitç  par  le  Primat,  qui  étoit  alors  de 
fon  parti  :  par  un  Roi  qui  n'a  été  réhabilité 
par  diicun  A6te  à  remonter  fur  le  Trôns,  oh 
il  n'a  été  toléré  que  par  la  condefcendance 
fle  la  République  :  enfin  par  un  Roi  qui  m'a- 
voit  lui-même  reconnu  pour  légitime  Roi  de 
'Pologne^ 

Outre  cela  ,  les  Membres  de  la  Républi- 
que ,  qui  étoient  pour  la  plupart  complices 
de  notre  prétendu  crime  ,  pouvoient-ils  for- 
mer un  Confeil  de  Juges  légitimes  ?  mais  ce 
n*efl:  pas  ici  le  lieu  de  rendre  compte  de  no- 
tre précédente  conduite; nous  pourions  néan- 
înoins  la  mettre  dans  tout  fon  jour  ,  &  faire 
voir  quel  zèle  nous  avons  montré  pour  no^ 
tre  chère  Patrie,  quels  facrifices  nous  lui  a- 
vons  faits,  &  de  quels  devoirs  nous  nous  fom* 
mes  acquitez,  fi  elle  n'en  étoit  déjà  alTez  per- 
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quement  par  la  juftice  qu'elle  nous  a  rendu 
jaulTitôt  qu'elle  s'eftvûë  en  liberté,  en  recon- 
poilTant  tout  ce  que  nous  avons  foufFert  pour 
elle,  pendant  qu'elle  même  étoit  obligé  e  de 
porter  le  joug. 

Il  ne  s'agit  donc  ici  que  d'examiner  deux 
queftions  principales,  i.  Si  ceux  qui  fe  font 
réparez  du  Corps  de  la  République,  ont  droit 
de  former  quelque  opofition  dans  le  tems 
qu'ils  n'ont  point  paru  être  autorifez  dans  le? 
champ  d'éleftion  à  en  former  aucune  ,  èc 
qu'outre  cela  ils  ont  été  déclarez  bannis,  nqa 
feulement  par  Sentence  unanime  d'une  Ré- 
publique libre  &  indépendante  ;  mais  même 
par  eux-mérnes,puifqu'ils  pnt  porté  leur  pro- 
j5re  Sentence  dans  le  Manifefte  qu'ils  ont  (î- 
gné  ,  &  dans  lequel  ils  fe  font  dépouillez  de 
toute  adlivité,  ou  pouvoir  de  s'opofer  à  no- 
tre éledîon ,  &  encore  plus  d'en  faire  une 
autre  à  leur  manière. 

2.  Quelle  différence  n'y  a-t-il  pas  entre 
notre  banniflèment  (s'il  exiftoit^  &  celui  de 
FEîedleur  âsSaxe?  La  République  ,  qui  efl 
maîtrefTe  de  fes  loix  ;  nous  recevant  dans  fon 
fein  en  nous  élifant,  à.  en  nous  plaçant  à  fa 
tête  rend  notre  prétendu  crime  méritoire,  <Sç 
notre  punition  bien  glorieufe;  pendant  qu'el- 
le abjure  l'Elefteur  de  ^axe,  en  l'excluant  di| 
Trône  comme  tous  les  étrangers  ,  par  une 
nouvelle  conftitution  qu'on  ne  peut  enfrain- 
dre  fans  violer  toutes  les  Ipix  divines  &  hu-^ 
maines. 

■  Cependant  nous  voïons  qu'un  petit  nom- 
bre de  perfonnes  ,  qui  s'arrogent  hardiment 
}ç  nom  de  République,  s'emparent  de  fon  au- 
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torité, méprirent  fes  ordonnances,  favorifenc 
reetrée  de  troupes  étrangères,  aboli ITenc  l'an- 
cienne forme  de  gouvernement  ,  &  eux  qui 
font  retranchez  du  Corps  de  la  République  & 
déchus  du  droit  d'affifler  à  Tcledlion  d'un  Roi, 
entreprennent  une  nouvelle  élection.  Quand? 
Dans  le  tems  que  les  ordres  de  la  Républi- 
que ont  déjà  reconnu  un  Roi  légitimement 
élu.  Oîi?  dans  le  camp,  pour  ainfi  dire  ,  de 
Tennemi.  En  faveur  de  qui  ?  en  faveur  d'un 
Prince  que  la  Répubb'que  ,  &  en  même  tems 
ceuîc  qui  en  font  réleâ:ion,a  fait  ferment  de 
ne  jamais  élire. 

Au  r^fle ,  pour  nous  exemter  d'entrer  dafiê 
un  plus  long  détail,  nous  renvoions  ceux  que 
nous  prenons  pour  nos  Juges,  aux  Ades  pu- 
blics, ,  qui  font  entre  les  mains  de  tout  le 
monde  ;  y  a  t-il  quelqu'un  qui  poura  Eprou- 
ver que  dans  ce  corps  nombreux  d'une  iliuftre 
Noblefle ,  il  s'en  trouve  quelques-uns  ,  qui 
changeant  la  liberté,  à  laquelle  de  fages  loix 
ont  donné  des  bornes ,  en  une  licence  effre* 
née, fe  livrent  à  celle-ci  fuivant  le  penchant 
de  leur  paffion  ,  qui  leur  fait  préférer  leurs 
honteux  intérêts  particuliers ,  à  l'intérêt  pu- 
blic ,  &  violer  par  un  parjure  affreux  la  pa- 
role &  la  foi  qu'ils  avoient  juré  à  Dieu 
même. 

Mais  ce  qui  n*a  point  d'exemple  &  doic 
caufer  le  plus  grand  étonnement,c'eil  le  pro- 
cédé des  JPuiflances  voifines  de  la  Pologne,  Ce 
Roïaume  a- t-il  rompu  la  paix  avec  quelqu'u- 
ne pour  s'attirer  une  guerre  ?  £fl-il  dépen- 
dant ou  tributaire  pour  recevoir  la  loi  des 
autres?  Eft-ce  un  pai's  conquis  quî  doit  o- 
--  :  béîr 
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béïr  aux  loix  &  aux  ordonnances  du  vaîrî* 
queur  ?  Cependant  on  difpofe  de  fa  Cou* 
ronne  comme  on  le  juge  convenable  à  fea 
propres  intérêts,  &  Ton  renvc-fe  entièrement 
la  forme  au  gouvernement.  On  limite  le  li^ 
berum  veto  ,  on  fe  jette  dans  le  Roïaume  de 
tous  cotez  5  on  contraint  les  Provinces  à  a- 
prouver  ce  procédé,  plus  de  refpedt  pour  les 
Eglifes,  plus  d'égards  pour  le  Sexe  ,  plus  de 
fureté  pour  les  Citoïens,  tout  eil  dans  le  def- 
ordre, tout  eft  pillé:  on  ne  fe  contente  pas 
de  ruiner  tout  le  Roïaume,  la  Ville  deDajit' 
zîck,  qui  en  fait  un  des  ornemens  ,  a  efluïé 
tout  ce  que  la  guerre  a  de  plus  cruel  &  de 
plus  horrible.  On  la  traite  en  rebelle  ^  par- 
ce qu'elle  a  été  fidèlle  à  un  Roi  qu'elle  a- 
voit  reconnu  pour  fon  Maitre  dans  un  tems 
qu'elle  n'avoit  pas  encore  entendu  qu'il  y  ea 
ait  un  autre  &  qu'elle  nepouvoit  penfer  qu'il 
pût  y  en  avoir  un.  On  la  châtie  parce  qu'el- 
le s'éfl  défendue  lorfqu'on  eft  venu  l'attaquer 
fans  aucun  égard.  On  la  ravage  &  on  la  ruï- 
ne  autant  qu'on  peut  à  coup  de  canon  &  à 
force  de  bombes  ;  on  ravage  &  brûle  fon  ter- 
ritoire ,  on  la  condamne  à  païer  des  fommes 
cxhorbitantes  ,  dont  une  partie  eft  à  caufe 
qu'elle  nous  a  laifTé  échaper ,  comme  û  oa 
nous  avoir  confié  à  fa  garde,  ou  comme  fi  u- 
ne  ville  aiïîegée  avoit  coutume  de  répondre 
des  actions  de  ceux  qui  y  ont  le  commande- 
ment. Conduite  inouïe.  Nouvelle  manière 
de  faire  la  guerre  ! 

La  conduite  qu'on  tient  envers  le  PriraaC 
du  Roïaume  ne  fait-elle  pas  afTez  connoître 

le  peu  de  cojoûd.ératiQn  4^*ou  ^  paur  la  Rér 
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publique  ,  qui  eft  honnie  &  méprifée  en  fa 
perfonne,  qui  eft  un  perfonnage  illuftre  par 
fa  naiffance  vénér^ible  ,  par  Ton  âge  ,  eftima- 
ble  par  fes  longs  fervices,  refpeftable  par  fon 
caraftère  facré  &  par  fa  dignité  primatiale, 
qui  n'eft  coupable  en  rien  dans  toute  fa  con- 
duite, &  qui  eft  immolé  comme  une  gîorieu- 
fe  viàime  à  la  fureur  ,  pour  les  juftes  inté- 
rêts de  la  Patrie  5  dont  il  a  foûtenu  les  droits 
avec  une  fermeté  fans  exemple,  pendant  qu'il 
fouffre  patiemment  qu'on  le  traîne  lié  &  en- 
chainé  pour  la  caufe  de  la  liberté. 

Ce  qui  eft  arrivé  à  l'Ambafladeur  de  Fran- 
ce eft  une  fuite  des  violences  qu'on  exerce 
de  tous  cotez,  &  une  violation  du  Droit  des 
Gens,  refpedlé  par  toutes  les  Nations  ;  fi  fou 
caradère  confîdéré  de  quel  côté  qu'on  vou- 
dra, ne  peut  le  mettre  à  couvert  d'un  fi  dur 
traitement ,  fa  perfonne  ne  mérite  pas  une 
févère  prifon  ,  qu'on  ne  peut  lui  infliger, 
le  conûdérant  même  comme  prifonnier  de 
guerre. 

QfjE  dirons -nous  deTinjuftice  avec  laquel- 
le on  traite  les  Sénateurs  &  autres  iîluftres 
membres  de  la  nation  ?  On  les  force  à  re- 
connoître  pour  Roi  celui  qu'ils  n'ont  pas 
choifi&qu'iîs  ont  juré  de  ne  pas  reconnoître. 
On  les  traite  en  rebelles  ,  fans  qu'ils  aient 
été  fujèts  comme  criminels  d'Etat,  fans  avoir 
commis  aucun  crime  ,  &  en  efclaves  ,  fans 
avoir  été  fournis. 

Qu'on  mette  de  fon  côté  tant  qu'on  vou- 
dra le  droit  des  armes,  on  ne  trouvera  nulle 
partaucun  exemple  qu'il  s'étende  jufques  fur 
iies  coafcieaces  d'une  Nacioa  libre:  c'eft  ce- 

pen- 
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pendant  ce  qui  vient  d'arriver  puifqu'on  les 
a  contraint  5  les  armes  à  la  main,  à  faire  ua 
des  plus  afrCux  fermenSi 

Nous  lai  (Tons  aux  Cafuifles  à  fîxef  la  difé- 
rence  qu'il  y  a  entre  un  ferment  volontaire 
&  un  autre  extorqué  le  piftolet  fur  la  gorge* 
Si  ce  dernier  ferment  te  fait  lincèrement^ 
peut-il  être  confidéré  autrement  que  comme 
un  parjure  évidente  une  violation  du  précé- 
dent; ce  parjure  peut-il  fervir  de  fûreté  d'une 
fidélité  qu'on  viole  à  l'égard  de  Dieu  ?«Sc  ii  au 
contraire  le  premier  ferment  refle  dans  tou* 
te  fa  force,  le  fécond,  qu'on  n'a  pas  fait  dans 
l'intention  de  l'obferver  ,  ell  nul  &  de  nulle 
valeur  ,•  pourquoi  donc  prendre  le  nom  de 
Dieu  en  vain? 

Il  faut  efpérer  que  le  Ciel,  qui  né  cotîfîdé- 
re  que  la  (încérité  &  la  pureté  de  nos  cœurs, 
aura  égard  à  l'état  violent  oh  nous  jettent  a- 
lors  les  menaces  horribles  &  la  crainte  5  mais 
il  eft  à  craindre  que  fa  jufiioe  ne  rende  ref* 
ponfables  de  tant  de  blafphêmes  involontai- 
res ,  ceux  qui  les  ont  fait  commettre  &  qui 
ont  facrifié  à  leur  ambition,  jufqu'au  falut  de 
leurs  âmes* 

Enfin  on  ne  fe  contente  pas  d'emprifon- 
lier  les  principales  perfonnes  de  l'Etat  ,  & 
d'extorquer  leurs  fentimens  avec  violence, 
on  foumèt  leur  çonfcience  à  un  joug  infup- 
portable,  pour  né  laifTer  plus  la  moindre  tra- 
ce de  la  liberté. 

Voila  l'état  déplorable  oîi  fe  trouve  la  Po» 
îogne  ,  qui  expofe  aux  yeux  de  toutes  les 
Puiffances  jaloufes  des  droits  du  Trône,  les 
effets  d'une  fauffe  Politique  ;  à  ceux  des  na- 
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tions  jaloufes  de  la  confervation  de  leurs  loix, 
qu'il  n'y  en  a  point  qiii  foit  à  couvert  de  Tin- 
juftice  ,  &  à  ceux  de  toute  la  Chrétienté  que 
la  (bciété  civile  ne  trouve  plus  de  fûrerédans 
la  foi  des  Traitez  j  dans  la  Religion,  ni  dans 
les  remords  de  la  Confcience.  Exemple  in- 
connu aux  fiècles  paflez  ,  trifte  mpnumenC 
pour  la  Poftérité  ! 

Nous  favons  que  les  Souverains  ne  doivent 
rendre  compte  de  leur  conduite  qu'à  Dieu 
ïeul  ;  &  c'eft  à  Ton  terrible  Tribunal  que  j'en 
appelle,  proteftant  cantre  toutes  violences, 
dans  l'efpérance  que  fa  toute  Puiflance  con- 
fondra le  Fort  &  l'Orgueilleux  5  que  fa  Sain- 
teté punira  l'Impie  &  que  fa  juftice  défendra 
rinnocent*  Ce  13.  Août  1734. 

5,  Une  grande  partie  des  Seigneurs Po/o«oîV 
5^  qui,  pris  dans  Dantzick ,  avoient  adhéré  au 
5,  Roi  Augufle  IIL  regardèrent  le  ferment 
5,  qu'ils  avoient  prêté  à  ce  Prince  comme  un 
5,  AQ.Q  de  violence  qui  leur  avoit  été  extor- 
5,  quéjC'ed  pourquoi  ne  s'y  croïant  pas  liez^ 
3,  ils  paflerent  en  PrtiJJe  &.  allèrent  groiîîr 
5,  la  Cour  du  Roi  Stanijlas  qui  étoit  nom* 
,,  breufe  &  fort  brillante.  Le  Comte  O//0* 
5,  linski  5  Grand -Tréforier  de  la  Couronne, 
5,  Seigneur  d'un  mérite  diftingué  ,  &  qui  a 
„  toujours  emploie  fes  talens  à  rendre  les 
„  plus  importans  fervices  à  fa  patrie ,  fût  de 
„  ce  nombre,  &  il  écrivit  la  lettre  fuivante  à 
„  plufieurs  de  fes  amis  ,  pour  juftifîer  fa  re- 
„  traite;  on  l'a  confidérée  comme  Tapolo- 
„  gie  de  la  même  démarche  des  autres  Sei- 
„  gneurs  qui  fe  Xxo}XSQXQnt  k  KonigsUrg. 

Toms  XI9  C  Xfî- 
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Lettre  du  Comte  Oflblinscki  au  Comte 
Poniatowski. 

NOus  fommes  déjà  parvenus  à  tin  point 
de  Calamitez  ,  qu'il  n'efl  plusqueflion 
d'avertir ,  félon  notre  obligationjde  ce  quiefl 
lîuifible  à  l'Etat.  Tout  ce  qui  fe  palTe  en  Po' 
lôgne  fe  manifefle  de  foi-même  clairement , 
depuis  que  les  plus  fécrèts  projets  concertés 
contre  notre  perte  paroiffent  dans  tout  leur 
jour,depuis  que  la  pure  vérité  confond  le  men- 
fonge  ,  &  depuis  que  les  pi  us  fpécieux  prétex- 
tes s'anèantiflent  dans  leur  faufTe  apparence. 

Et,  quoique  fans  nous,  la  plus  inouielnjuf- 
tîce  crie  Vengeance  au  Ciel,  la  Liberté  au  Se- 
cours, la  Patrie  au  Meurtre;  cependant,  tout 
ce  qui  s'eft  paffé  &  pratiqué  fur  nos  perfon- 
nes  efl  un  témoignage  au  public  d'une  vio^ 
lente  opprelîîon ,  qui  n'a  jamais  eu  d'exemple 
pour  une  Nation  libre. 
'  Nous  étant  jettez  dans  îa  Ville  de  Darttzîck 
afliégée  par  les  Ennem''S,nous  ne  croïons  pas 
purvoior  à  notre  fureté  par  fes  remparts  & 
tout  ce  qui  en  faifoit  la  deffenfe  ,  mais  par 
cette  liberté  que  nous  avons  acquife  en  naif- 
fant,  &  fur  laquelle  Dieu  feul  a  le  pouvoir  ; 
par  ces  loix,  qui  mettent  le  dernier  des  hom- 
mes à  couvert  de  toute  infulte  ,  par  cette  In- 
iionce  qui  fait  fa  propre  fureté,  &  fur  tout  par 
cet  engagement  de  Confcience  qu'aucunes 
PuifFances  Chrétiennes  avec  toutes  leurs  for- 
ces humaines,  ne  doivent  pas  violer. 

A  tout  cela  nul  refpedt,  nulle  attention.  On 
met  la  main  fur  nous,  on  s'en  rend  Maître  a- 
■^^-  V.  „vec 
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vec  la  Ville  rendue,  nous  fommes  confondus 
avec  ces  Citoi'ens ,  traités  au  niveau  avec  la 
Garnifon,  &  déclarés  prifonniers:  &,  quoi- 
que par  ce  trait  ,  la  Puiflance  Mo/covitey  fe 
prévalant  du  droit  injufte  de  la  Guerre,  eût 
établi  celui  de  Domination  fur  nous,  ce  fore 
commun  à  tous  les  Guerriers  nous  auroit  été 
en  particulier  tolérable,  ne  portant  aucun 
préjudice  à  la  République,  qui,  grâce  au  Sei- 
gneur,  n*eft  pour  cela,  ni  conquife  ,  ni  ne 
fe  laifTera  pas  conquérir;  mais,  ce  qui  eft  in- 
fâme ,  c'clr  d'avoir  été  conduits,  comme  des 
Efclaves  par  les  places  publiques ,  pour  être 
livrez  pour  Butin  au  pouvoir  illégitimemenc 
ofurpé. 

Quoique  le  récit  de  tous  les  malheurs  de 
îa  République  fafîe  connoître  à  chacun  foa' 
état  douloureux,  tout  ce  que  la  pernicieufe' 
Politique^  &  l'Intérêt  des  Etrangers  a  mafqué 
fous  le  voile  de  la  défenfe  de  notre  liberté,s'efl 
découvert  par  fa  perte  totale.  On  nous  a  for- 
cés à  reconnoîtrepour  Maître  celui  que  nous' 
n'avons  point  élu  pour  Roi,  on  nous  a  obli- 
gez à  une  fervile  obéïflance  envers  celui  que" 
nous  avons  exclus  par  une  commune  voix 
du  nombre  des  Candidats;  on  commande  de 
|urer  la  Fidélité  avec  des  termes  jamais  uû- 
tez  dans  une  Nation  libre,  à  celui  contre  le- 
quel nous  avons  lî  folemnellement  &  fanS' 
aucune  reftriftion  prêté  ferment  de  ne  le  pas 
admettre  au  Trône  ;    on  extorque  de  nous 
des  fufFrages  qui  n'ont  de  valeur  qu'autant 
qu'ils  font  libres,  tantôt  ce  font  les  Miniltres 
Étrangers  qui  ordonnent ,  tantôt  ce  font  des 
Générau5t  Kndemis  qui  l'impofent  les  Armes  à 
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la  main,&  tantôt  nos  propres  Concitoïens  nous 
attirent  violemment  àleurs  iniques  focietez, 
pour  nous  conduire  fur  leurs  pas ,  pour  effa- 
cer par  nous  les  vefliges  tracez  à  la  per- 
te de  la  Patrie  ,  &  pour  autorifer  en  quel- 
que façon  par  notre  accès  leur  Crime  dEtar. 
Enfin,  il  n'y  a  eu  aucun  égard  à  la  Liberté  des 
Sentiraens  fondez  fur  la  loy  &  affermis  par  fer- 
ment, aucune  Confidération  pour  la  roi  qui 
nous  engage  à  Dieu,  pour  l'amour  nature! 
que  nous  devons  à  notre  Patrie  ,  pour  l'Ob- 
fervation  des  Prérogatives  connues  de  tout 
le  monde  &  de  nos  Libertés  ,  defquelles  on 
nous  a  entièrement  dépouillés  ,  &  rendus 
Efclaves  d'un  Trône  élevé  fur  nos  Têtes. 

Apre's  toutes  ces  efpèces  de  malheurs  ,  il 
nous  relie  cette  unique  confolationjque  cha- 
cun par  notre  modèle  peut  former  l'idée  de  foa 
malheureux  fort  ,  ôc  tirer  les  vifibles  confé- 
quences  de  nos  exemples.  Ce  trifte  Tableau 
repréfente  vivement  l'Eleélion  &  le  Couron- 
nement prétendu  ,  non  comme  on  Ta  voulu 
légitimer  par  de  libres  fuffrages ,  mais  par  de 
ferviles  hommageSiOn  voit  ce  droit  d'une  li- 
bre Eledion  anéanti  par  la  tirannique  impo- 
lîtion  d'une  PuifTance  Etrangère,  on  voit  le 
droit  d'une  SucceiTion  à  la  Couronne  établi 
par  une  ufurpation  qui  change  &  renverfe  la 
forme  de  notre  Gouvernement,  ou  enfin  les 
fondemens  jettez  d'un  Règne  Souverain  fur 
les  ruj'nes  de  nos  Loix,  de  nos  Privilèges  & 
de  nos  Libertez  :  on  peut  encore  aifément 
augurer  des  fuites  fatales  pour  la  Patrie  de 
l'Emprifonnement  du  Primat  du  Roïaume, 
donc  le  zèle  efl  irréprochable ,  &  qu'on  vou- 

droit 
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droit  rendre  coupable  ,   pour  avoir,  par  TE- 
ledion  d'unGomparriote  ,  déterré  le  nom  & 
la  gloire  de  la  Pologne  ,  qui  étoit  enfevelie. 
Que  dire  d'un  grand  nombre  de  nos  Frères, 
ou  maflacrez  ,   ou  conduits  dans  une  capti- 
vité? Mais  fur-tout  ,  comment  penfer  fans 
horreur  à  tant  de  profanations  des  Eglifes  ? 
à  des  facrilège^  commis  par  les  irrévérences 
faites  au  St.  Sacrement  ?  à  tant  d'Eccléfiafli- 
ques  maltraitez  jufqu'à  leur  ôter  la  vie  ,  &  à 
tant  de  crimes  du  Sexe  outragé?  Tout  cela 
forme  des  indices  des  conféquences  tiranni- 
ques  pour  la  République. 
Ainsi,  la  Sainte  Providence  nous  aïant  pro- 
curé le  moïen  de  nous  fauver  de  cet  abime, 
&  aïant  recouvré  la  liberté  de  nos  fentimens, 
nous  proteftons  devant  Dieu,  qui  connoit  Iq 
fond  de  nos  Cœurs,  que  nous  n'avons  jamais 
attaché  notre  confentement  volontaire  à  ce 
à  quoi  on  nous  a  forcé  avec  tant  de  violen- 
ce ;  nous  proteftons  devant  notre  chère  Pa- 
trie ,   que  nous  ne  nous  retirons  d'entre  les 
Ennemis  ,  que  pour  confacrer  notre  vie  juf- 
qu'au  dernier  foupir  à  fa  deffenfe  ;  nous  pro- 
teftons devant  nos  Confrères,  qui  par  un  zèle 
favorable  foûtiennent  les  droits  de  la  liberté, 
jqu'à  ces  mêmes  defleins  nous  nous  rejoignions 
à  leur  illuftre  Corps,  pleins  de  confiance  que 
fuivant  la  vertu  de  leurs  Ancêtres  ,   le  parti 
que  nous  prenons  aifermira  leurs  courageu- 
fes  intentions  ;    nous  efpérons  même  ,  que 
par  le  chemin  que  nous  fraïons  au  falut  pu- 
blic, ceux,  qui  fe  font  détachez  du  Corps  de 
la  République,  fuivront  notre  exemple,  & 
jpeflerontàla  findefervir  de  fatals  inftrumens 
■  C  3  pour 
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pour  perdre  leur  Patrie.  Nous  proteftons  àla 
fin  devant  tout  l'Uni  vers,  que,  n'eflimant  nul- 
lement nos  Biens  &  nos  vies,  nous  les  confa- 
crons  en  proie  à  l'infatiable  Ennemi  qui  nous 
les  peut  arracher  ;  mais  pour  nous  obliger  à 
manquer  de  foi  à  Dieu,  de  fidélité  à  la  Ré- 
publique, &  de  ce  que  nous  devons  àlajuftiee, 
nulle  Puifîance  ne  furmontera  la  confiance 
que  nous  avons  dans  l'afliftance  du  Seigneur, 
qui  nous  fera  toujours  méprifer  toutes  les 
forces  humaines. 

5,  Voici  la  réponfe  que  le  Comte  Fonia- 
35  towski  fit  à  cette  Lettre.  Il  étoit  un  Ma- 
35  gnat  pris  dans  Dantnck  ,  il  avoitëté  uq 
5,  des  plus  zèlez  Promoteurs  du  Roi  Stanijlas^ 
3,  mais  après  le  ferment  à'Olwa^  il  refta  at- 
3,  taché  au  parti  qu'il  venoit  d'embralTer  ,  & 
^,  fa  Réponfe  à  la  Lettre  du  Grand- Tréforier 
3,  a  été  confidérée  comme  un  Ecrit  publié: 
3,  fous  Taprobation  de  la  Cour. 

Réponfe  du  Comte  Poniatowski  à  h  Letire  dîfi 

Grand'TréJorier  Comte  Oflblinscki,(?Vriî^ 

de  Konigsberg. 

JE  crois  que  la  Lettre  par  laquelle  V.  E.  pré= 
tend  juuifier  fa  retraite  à  Konigsberg ,  m'a 
été  addrelTée  par  Elle-même;  car  quoique 
cette  Lettre  ait  été  fans  fignature  ,  le  cachet 
m'a  fait  juger  qu'elle  venoit  de  V.  E.fi  je  ne 
me  trompe.  ^ 

Je  ne  fais  pas  difficulté  d'avouer  que,  tant 
Tamitié  établie  entre  nous  que  notre  attache- 
ment ^  un  même  parti ,  aulïï  bien  que  les  ad- 
yerfîtez,  que  nous  avons  effuïées  enfemble  à 

Vanuiçki  ^YQÎeAç  faic  entre  Rçms  une  liaifoa 

ailes 
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àflez  étroite  :  Mais  je  ne  faurois  ,  ni  fuivre, 
ni  approuver  pour  cela,  la  démarche  précipi- 
tée que  V.  E.  vient  de  faire,  puifque  je  m'ap- 
perçois  de  tous  côtés  ,  que  les  uns  font  fur* 
pris  de  la  conduite  de  V.  E.  &  que  les  au-^ 
très  s'en  moquent  ,  fans  que  perfonne  l'ap- 
prouve; Et  on  croit  généralement,  que  c'efi 
le  dernier  défefpoir  ,  par  lequel  V.  E.  a  été 
portée  à  cette  extrémité,  afin  qu'après  avoiir 
artifîcieufement  trompé  ceux,  qu'Elle  auroit 
peut-être  eu  de  la  peine  de  rea;arder  enfuite 
en  face,  Elle  ne  foit  point  obligée  de  rendre 
compte  à  la  République,  tant  de  l'adminiflra- 
tîon  des  revenus  duTréfor,  que  des  Couron- 
nes &  des  Joyaux  apartenants  au  Roïaume^ 
qui  ont  été  détournez  :  Il  y  en  a  même  qui 
difent,  que  V.  E.  a  auffî  féduit  le  Palatin  de 
Livonie  Morfztyn  afin  qu'il  lui  puifle  fervir 
de  guide  dans  la  route  à  Paris  ,  lorfqu'Elle 
voudra  fuivre  l'Exemple  d'un  des  Précedens 
Grands-Tréforiers  du  Roïaume  du  nom  de  ce 
•Palatin. 

Cependant,  fi  V.  E,  avoit  été  intentionnée 
de  retourner  à  fes  anciennes  liaifons  ,  donc 
Elle  fait  tant  de  gloire,  je  ferois  bien  aife  de 
favoir,  quels  ont  été  fes  fentimens  en  frâfant 
des  proteflations  dans  plufieurs  de  fes  lettres 
produites  ici,  qu'Elle  avoit  accédée  avec  tant 
de  zèle  &  une  réfignation  apparente  au  Roi 
•Augufle  ?  Il  me  fouvient  même  d'avoir  vu 
dans  quelques-unes  de  ces  lettres  que  V.  E. 
7  indique  les  moïens  &  la  manière  d'afFôibliîr 
le  Parti  des  Staniftaifles ,  lequel  elle  a  d^e  nou- 
veau embraffé:  &  il  y  en  a  plufieurs  ,  qui  fe 
fouviennent  très -bien,  &  qui  le  reprochent 
>  C  4  préfen- 
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préf^ntement  à  V.  E.  qu'aïant  fait  mention  du 
i^oi  Stanijhs  dans  Tes  Difcours  ,  Elle  a  dit, 
qu'il  avoit  de  la  légèreté  &  qu'il  étoit  incon- 
Jlant  dans  fes  promefles  ;  qu'il  ne  pofledoit 
pas  ces  qualités  Roïales  ,  à  caufe  defquelles 
nous  avions  mis  une  (i  grand  confiance  en  lui, 
<&  que  par  les  promelTes  trompeufes  de  la 
France,  nous  l'avions  porté  à  nous  dégager  du 
lien  qui  nous  attachoit  à  lui.  Tout  cela  ex- 
cite préfentement  plus  de  dérifîon  que  de  com- 
paflîon  envers  V.  E. ,  parce  qu'après  avoir  diç 
^  écrit  des  chofes  auxquelles  perfonne  ne 
l'avoit  forcé,  fon  amour  commence  à  fe  ra-f 
lumer  pour  celui  qu'Elle  avoit  méprifé  ,  & 
qu'elle  veut  de  nouveau  reprendre  des  chair 
nés  dont  Elle  s'eft  glorifiée  fi  hardiment  à 
Oliva  que  fa  Confcicnce  étoit  dégagée. 

Apre's  l'accefifion  au  Parti  du  Roi  Augujh^ 
V.  E.  a  non-feulement  fû  exagérer  avec  plus 
de  hardiefife  que  les  autres  ,  que  nous,  aufli 
bien  que  le  Roi  Stanijlas  avions  été  trompés 
par  la  Frajîce,  mais  Elle  a  encore  ajouté,  qu'r 
Bile  enjoindroit  à  fes  Enfans  par  fon  Tefta- 
ment  de  ne  fe  fier  jamais  à  la  fadtion  Fraur 
çoife.  D'où  vient  donc  préfentement  de  nou- 
veau cette  grande  confiance  en  cette  fadlion  ? 
Et  fur  quel  fondement  V.  E.  pofe-t-elle  la  fu- 
ture fincèrité  de  cette  fadtion  ?  Nous  fentons 
palpablement  que  la  Frawc^  ne  fauroitnous  air 
cier,& qu'elle  cherche  plutôt  d'avancerfes  in- 
térêts par  des  diverfîons  &  par  l'effufion  de  no- 
tre fang.  G'efi:  encore  dans  cette  vûë  qu'Elle 
follicite  à  cette  heure  inftamment,  que  les  Pa- 
latins deKiovie  &  deLublin  fafifentune  irrup- 
tion en  Sil^e  tout  comme  fi  nous  n'avions  pas 
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^fTez  à  faire  avec  ces  voifins  qui  ont  déjà  été 
irritez  par  nous. 

Quels  font  donc  les  nouveaux  mifléres, 
par  lefqueis  V.  Ë.  prétend  relever  Ton  Parti, 
à  ce  qu'elle  dit  dans  fa  lettre?  Pour  moi  ,  je 
ne  les  conçois  pas ,  &  je  doute  que  perlbnne 
y  veuille  ajouter  foi  ;  Mais  de  vouloir  entrer 
moi-même  dans  les  fentimens  de  V.  E.  ou  d'en 
infatuer  d'autres,  je  m'en  feroisleplus  grand 
Crime,  dans  les  circonllances  préfentes, parce 
que  je  féduirois  par-là,  non-feulement  les  au-^ 
très  avec  moi,maisjefourniroisauffi  occalioa 
défaire  durer  les  calamités  publiques 

La  pièce  que  j'ai  reçue  de  V.  E  ell,  félon 
la  manière  ufitée,  remplie  de  chimères  &  de 
•termes  choquants ,  tout  comme  ce  Manifefle 
de  Dantzicks  que  nous  avons  refufé  de  figner, 
à  caufe  des  expreOipns  démefurées  ,  pouvant 
jbien  prévoir  que^tiotre  colère  énervée  n'au- 
^roîC  j)as  d'autre  foûtien, 

D'un  c^té,  nous  avons  continuellement  dît 
.des  infultes  &  fait  des  menaces,  tout  comme . 
*V.  E,  dans  la  pièce  alléguée,  &  nous  avons  fait 
émaner  des  Décrets  préjudiciables,  &  de  l'au- 
tre, nous  avons  fans  ceffe  fort  prôné  l'arrivée 
des  Flottes,  des  Secours,  desSubfîdes  &  des 
Préfents:  Mais  quand  on  eltvenuaufait&au 
prendre,  nous  fommes  tombez  en  défaillance 
comme  une  femme  qui  eft  en  travail  d'Enfant. 

C'est  par  de  pareilles  promefles  creufes,  que 
nous  avons  féduit  la  Nobleflè  innocente  dans 
IcsPalatinats,  pour  qu'ils  prêtent  le  Serment 
le  plus  dur  &  le  plus  inconcevable  ;  cependant 
nous  n'avons  rempli  aucune  de  ces  grandes 
promefles  &  nous  avçns  donné  nous'-mêmçii 
4&ns  le  panneau,  C  j*  lî< 
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ÎL  efl  tems  que  nous  revenions  à  nous ,  & 
que  nous  confidérions  à  la  fin,  que  par  de  tel- 
les menaces  &  expreffions  envenimées,  nous 
n'avons  fait  qu'irriter  nos  adverfaires ,  entre 
les  mains  defquels  Dieu  nous  a  livrez  ,  mais^ 
que  nous  ne  les  avons  nullement  vaincus  ;Ec 
que  cela  vérifie  bien  ce  Didtum  ;  Qu'il  eft 
fort  dangereux  d'irriter  celui  duquel  on  peut 
être  obligé  d'implorer  un  jour  la  Clémence, 

V.  E.  met  parmi  les  principaux  motifs  de  fa 
retraite  àKonïgsberg  la  contrainte  avec  laquelle 
Elle  a  été  obligée  de  prêter  Serment  au  Roi 
Jugiijîe  &  Elle  en  fait  une  Defcription  aflez 
pathétique  :  Mais,  je  foûtiens,  &;  V.  E.  en  con- 
viendroit  Elle-même,  fi  fille  n'étoit  pas  pré- 
venue, que  notre  Serment  prêté  à  Oliva,  a  été 
beaucoup  plus  libre  ,  que  celui  que  nous  a- 
vons  fait,  bongré  malgré,  parmi  nos  frères  à 
la  Diète  de  Convocation.  A  OUva,  on  nous  a, 
au  moins,  communiqué  la  veille,  le  Formulai- 
re du  Serment,  &  nous  avons  eu  le  tems  &  la 
permifiTion  de  l'examiner  &  d'y  changer  les 
endroits  qui  nous  y  paroiflbient  trop  durs  :  Il 
y  en  a  eu  même  qui  ont  entièrement  refufé 
de  prêter  ce  Serment,  &  néanmoins  on  les  a, 
non-feulement  remis  en  liberté,  mais  on  leur 
a  même  donné  des  PafTeports  pour  aller  oli  bon 
leur  fembleroit.  Mais  y  a-t-il  eu  perfonne  à  la 
Diète  de  Convocation,qui  ait  fû  d'avance  quel- 
que chofe  du  contenu  du  Serment  à  y  prêter, 
ou  qui  ait  ofé  ouvrir  la  bouche  pour  s*y  opo^ 
fer?  Auflî  avons-nous  été  obligez  de  faire  le 
Serment  fur  ce  qui  feroit  exprimé  dans  la 
Confi:itution ,  tout  comme  fi  nous  jurions  in 
p^erboMagîJlrii  <5c  après  le  Serment  prêté,  on 
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a  changé  lesàonftitutions,  en  les  ajuftanc  fé- 
lon les  vues  qu'on  avoit. 

Quoiqu'il  en  foit,  j'avoue  avec  V.  E.  que 
j'ai  été  lié  par  le  Serment  prêté  à  la  Diète  de 
Convocation  ,  &  que  j'ai  fuivi  à  Dantzick  le 
fore  de  celui  que  nous  avions  élu,  dans  Tef- 
pérance  que  cela  tourneroit  au  bien  de  la  Pa- 
trie &  de  nos  Libertez;  ce  qui  a  toujours  été 
le  but  de  mon  Serment.  Mais  lorfque  je  con- 
fidére  d'un  côté,  que  nous  nous  fommes  atti- 
rez la  guerre,  que  la  Paix  &  la  bonne  intelli- 
gence avec  les  Puiflances  voiiines  eft  troublée, 
&  qu'on  ne  peut  pas  prévoir  par  quels  moïens 
on  pourroit  rétablir  la  tranquilité  publique , 
aufîi-bien  que  celui  que  nous  avions  élu.  Ec 
lorfque  de  l'autre  côté,  j'ai  devant  les  yeux  la 
nullité  de  toutes  les  promelTes  faites,&*  le  dan- 
ger éminent  du  démembremen  t  de  nos  Pro- 
vinces, que  la  France  offre  &  dillribuë ,  avec 
fa  générofitéordinaire,àtous  ceux  qui  veulent 
bien  fe mettre  de  fon  parti,  &dont  les  propo- 
sitions faites  à  la  Cour  de  Berlin  &  à  la  Porte 
rendent  témoignage,  en  offrant  à  la  première 
la  Province  de  Pri^e  avec  celle  de  F'armie^  &  à 
l'autre  Caminiec  avec  Xd-Podolie'^  j'avoue  ingé- 
nuëment;  que  c'eft  avec  beaucoup  d'impa- 
tience que  j'ai  foupiré  après  une  telle  Révolu* 
tion,par  laquelle  la  République  pourroit  être 
rétablie  dans  fon  ancienne  forme  :  Et  puifqu'il 
s*en  offre  préfentement  une  û  favorable  oc- 
ca(ion,je  veux  aulfi  retournera  mon  premier 
Serment  de  Sénateur  :  fa  voir  „  de  vouloir  dé-? 
^tourner  tout  dommage  &  tort,&  m'oppofer  de 
3,  toutes  mes  forces,  pour  qu'il  n'en  arrive  pas 
„  à  I^  Patrie."Ceci  fait  die  fans  fcandalifer  V.K 
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Je  vois  dans  le  Parti  du  Roi  Augufle  la  fore» 
té  nécelTaire  pour  nos  Loix  6c  Libertés  ;  Je 
vois  5 non- feulement ,  que  ce  Prince  a  été  lié 
de  la  manière  la  plus  force  par  les  PaSla  Con- 
mnta &  par  le  Serment  qu'il  a  prêté,  mais  qu'oQ 
a  auiîî  fuffifamment  pourvu  à  la  liberté  de  la 
future  Election  ;  je  vois  que  ce  Prince  obferve 
JesLoix;&fa  piété  me  fait  croire  qu'il  obfer- 
vera  religieufement  le  Serment  qu'il  nous  a 
prêté  ;  je  vois  qu'il  ufe  de  Clémence  &  qu'on 
ne  fait  point  de  Décrets  nuifibles  contre  les 
autres,  &  qu'on  ne  confifque  pas  leurs  Biens; 
que  les  Puiflans  n'infultent  point  aux  Pauvres  & 
qu*un  chacun,  même  le  plus  petitGeutilhomme 
efl  maintenu  dansfes  prérogatives;  je  vois  que 
les  PuilTances  voiûnes  nous  offrent  non-feu- 
lement pour  l'amour  de  lui,  la  Paix,  fans  pré^ 
tendre  le  moindre  démembrement  de  nos  Pro- 
vinces, ni  former  aucune  prétention ,  mais  qu'^ 
auilî  Elles  ne  lui  permettront  pas  de  parvenir  à 
la  Souveraineté  de  pouvoir  oprimer  nos  Li^ 
})ertés. 

Pourquoi  donc  abandonner  un  Parti ,  que 
j'ai  commencé  de  fuivre  après  y  avoir  mûre- 
ment penfé  &  dans  lequel  je  trouve  imman- 
quablement le  Salut  de  Patrie?  D'autant  plus 
que  V.  E.  ne  fauroit  alléguer  des  raifons  aulïï 
évidentes  &  fortes  de  fa  défertion. 

Je  ne  nie  pas  que  notre  arrêt  en  nous  voïant 
entre  les  mains  de  nos  vainqueurs,n'aitetéin« 
fuportable  k  nous,  comme  à  des  gens  nez  en 
JJberté:  Mais  à  qui  l'attribuer  qu'à  nous-mê» 
îpes?  Avec  tout  cela,  je  ne  faurois  pourtant 
convenir,  qu'on  nous  ait  traité  de  la  manière 
mQ  V?  E.  le  prétend  \  puifque  d'abord  après 

l*arr|% 
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l'arrivée  du  Roi  Augufte  près  de  Dantzick^ï\Q\xs 
avons,  non-feulement  jouï  de  Ja  même  liberté 
que  les  autres  ,  mais  nous  avons  encore  été 
admis  devant  le  Roi ,  avant  que  de  prêter  le 
Serment,  &  11  je  voulois  foûtenir  le  contraire 
je  foûtiendvois  une  fauflecé  manifefte. 

Je  demande  à  V.  E.  fi  nous  aurions  traité  de 
la  même  manière  les  Adhérens  du  Roi  Âugujle^ 
fi  nous  euflions  été  les  vainqueurs?  Qu'il  lui 
plaife  de  fe  fouvenir  ,  des  Décrets  de  puni- 
tion, de  confifcation  &.  d*exil,  que  nous  avons 
fait  émaner  contr'eux ,  fans  qu'on  ufe  pré- 
fentement  du  droit  du  Talion  envers  nous. 

Il  faut  que  je  faffe  encore  une  fois  mention 
du  Serment  d'Oliva  que  V,  E.  dit  avoir  été  con- 
çu en  des  termes  trop  durs  &  inulîtez,  &  j'a- 
voue qu'au  premier  abord  ce  Serment  m'a  auP 
fi  paru  tel  que  V.  E.  le  dit;&  c*efl  ce  qui  m'a 
fait  prendre  la  liberté  de  m'en  expliquer;  mais 
on  m'a  démontré  vifiblement,  qu'il  ne  s'y  trou- 
voit  rien,  qui  ne  fût  tiré  ou  des  Conflitutions 
ou  des  Serments  précédents  ;  &  il  dépend  de 
V.  E.  d'en  faire  Elle-même  la  recherche, fur- 
tout  dans  les  ades  de  la  Confédération  de 
Sendomir^^  dans  le  Serment  qui  s'y  trouve,par 
lequel  les  Etats  de  la  Répubhque  le  font  liguez 
contre  l'Eledion  d'alors  &  contre  l'Elu  des 
Suédois.  Le  refte  de  la  pièce  de  V.  E.  renferme 
bien  de  grands  termes,  mais,  qu'EUe  me  per- 
mette de  le  dire,  il  n'y  a  rien  dans  le  fond. 
J'AI  été  embarqué  avec  V.  E.dans  lamême 
Galère  ,  &  aïant  pareillement  été  arrêté  à 
Dantzick^  je  me  fuis  foumis  à  la  Loi  du  vain- 
queur, mais  je  ne  me  trouve  pas  par-là  ni  Ef- 
clave  ni  Déferteur,  comme  V.  E.  le  veut  faire 
accroire,  car  quoi  qu'il  j^i'aiç  été  bieq  fenfîble 

que 
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que  les  affaires  ne  foienc  pas  tournées  félon 
notre  gré  ,  tout  cela  a  pourtant  été  fuffifam- 
îTient  radouci  par  un  Sacrifice  volontaire  pour 
le  Bien  de  la  Patrie  &  par  l'efpérance  du  réta* 
blilTement  du  falut  &  de  la  tranquillité  de  la  Ré- 
publique ;&  puifque  mes  fouhaits  feront  cer- 
tainement remplis  avec  Taide  duCiel,  je  me 
crois  beaucoup  plus  libre  ici  que  fous  la  fub* 
ordination  de  la  Cour  de  France ^  dont  le  Mi- 
niftre  a  commencé  à  gouverner  defpotique- 
ment ,  quoiqu'avec  beaucoup  d'embarras  & 
fans  avoir  le  moindre  appui ,  en  dépolTédant 
bien  des  Perfonnes  de  leurs  Charges  &  Fonc- 
tions &  en  diftant  des  punitions  fans  avoir 
fait  examiner  l'affaire  en  Juftice.  Tout  cela 
îi'ell  que  trop  connu  à  V.  E.&  que  peut- on' 
dire  de  nouveau  à  une  perfonne  qui  efl  bien 
informée  de  l'affaire? 

Le  Primat  duRoïaume  ne  peut  que  ferim* 
puter  à  lui-même  de  ce  qu'il  efl  encore  ob- 
fervé  jufqu'ici  par  les  Troupes  RuJJîemies  ;  je 
fai  de  fcience  certaine  qu'aufîî  -  tôt  qu'il  a 
commencé  à  recourir  à  la  Clémence  du  Roi 
S.M.a,non-feulement  intercédé  pour  fa  liber- 
té auprès  de  l'Impératrice  de  RuJJte^mzis  qu'- 
Elle  l'a  encore  invité  par  des  Lettres  à  fe  ren- 
dre auprès  d'Elle,  dans  l'efpérance  qu'il  feroic 
bientôt  délivré  ,  à  moins  qu'il  n'en  retardât 
l'effet  lui-même  :  Deforte  que  toutes  les  exa- 
gérations de  V.  E.  fur  cet  Article,  font  tout- 
à-fait  hors  de  faifon  &  mal  fondées. 

Il  m'auroit  été  fort  agréable  que  V.  E.  ne 

fe  fût  lérvie  fi  inconfidérement  du  terme  d'U- 

furpateur  du  Trône  contre  le  Roi  Aiigufte^  puif- 

que  cela  pourroit  être    aifément  interprété 

comme  un  Crime  de  Leze-Maj-efté,- d'autant 

plus 


Négociations  ,  Mémoires  &f  Traitez.      4f^ 

plus  qu'il  n'y  a  que  celui  qui  s'arroge  le  Gou- 
vernement pendant  la  vie  du  Roi  régnant  qui 
peut-être  confîdéré  comme  Ufurpateur.  No- 
tre République  divifée,  aïant  élu  deux  Rois  y^ 
pendant  le  tems  fixé  pour  l'Eledlion  :  on  ne 
fauroît  dire  proprement  que  l'un  ufurpe  le 
Trône  de  l'autre,  à  moins  que  V.  E.  ne  veuil-« 
le  compter  le  Règne  de  Ton  Elu  depuis  Tan- 
née 1704.  Mais,  je  ne  vois  pas,  comment  cela 
pourroit  être  combiné  avec  nosLoix,  toute 
la  République  aïant  donné  le  tître  d'Ufurpa- 
teur  à  cet  Elu  par  le  réfultat  unanime  de  la 
Diète. 

Pour  ce  que  V.  E.  dit  à  la  fin ,  de  la  profa- 
nation &  des  pilleries  des  Eglifes,  du  Maffacr© 
des  Eccléfiafl:iques&  de  la  violation  duSexe^ 
i'aurois  fouhaité  qu'ElIe  eut  marqué  circon- 
ilanciellement ,  oli,  &  par  qui  ces  Crimes  a-' 
voient  été  commis ,  parce  que,  pouffé  par  uiï 
fcrupule  de  confcience,  je  m'en  fiais  informé 
fort  exadlement  fans  en  avoir  pu  découvrir 
-la  moindre  chofe. 

On  dit  bien  qu'un  Provéditeur  des  Béné' 
diSiins  du.  Couvent  de  Ste.  Croix  a  été  affom- 
mé  ,  parce  qu'on  s'étoit  attendu  de  trouver 
des  Lettres  fufpedes  fur  lui ,  quoiqu'il  n'ait 
eu  que  quelque  peu  d'argent  pour  acheter  da 
bled  à  l'ufage  des  Métairies  du  Couvent  &  un 
Ceinturon  de  fer  autour  du  corps  nud  ;  mais^ 
ce  font  les  gens  qui  font  fous  les  ordres  du 
Starofl:e  Jalîelski  qui  l'ont  fait,  &  afin  que  les 
Moines  n'en  portaffent  pas  de  Plaintes ,  on 
les  a  menacez  de  mettre  le  feu  à  leurs  villa- 
ges. Mr.  Pociey  a  aufii  pillé  l'Eglife  d^Ratym^ 
&  en  a  emporté  les  Dépôts  qui  s'y  trou  voient  ;i 
&  des  geas  de  fa  di^viûoa  onc  piilé  celfe  dâ 

Gor- 
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Gorki  en  Poû(/ac/?/e  3  enlevant  outre  cela  aux 
Gentilshommes  tous  leurs  effets.  La  même 
choie  fe  fait  journellement  par  Mr.  Zebrzy- 
dowski  &  d'autres  dévots,  zélateurs  du  fer- 
ment prêté.  Sur  le  cimetière  de  F'ilna  on  a 
maffacré  impitoïabîement  Mr.  Tyzeizbaufen^ 
Chambellan  de  f^ilna.  Mr.  Boreyko  furprend 
&  pille  par  tout  où  il  peut  les  Maifons  des 
Gentilshommes  ;  mais  il  eft  autorifé  à  cela 
par  le  Réfultat  de  la  Confédération  de  Prze' 
misl ,  fous  prétexte  de  faire  la  recherche  de 
la  véritable  NoblelTe  ,  &  il  commence  tou- 
jours par  l'exécution  ,  en  privant  les  uns  de 
leurs  Biens  &  les  autres  de  la  vie  &  remettant 
au  dernier  jugement  l'examen  des  preuves 
de  Noblefle. 

Je  n'aime  paspréfentementd'accufer  les  au- 
tres de  leurs  invafions  continuelles,  descon- 
fifcacions  cuMls  font  décréter,  &  des  coups 
d'Arquebufe  qu'ils  font  tirer  aux  Gentilshom- 
mes, dont  ils  en  font  auffi  mettre  aux  fers  oii 
pendre;  ni  ne  veux  faire  mention  de  leurs  au- 
tres crimes,  violences  &  pilleries, parce  qu'ils 
font  autorifez  à  cela  par  leur  Maréchaux  ou 
Régimentaires:  Ce  pendant,  je  ne  fauroism'em- 
pêcher  de  citer  ici  ce  paflage  de  l'Evangile, 
3,  Pourquoi  voïez-vous  une  paille  dans  l'œil 
3,  de  votre  frère ,  vous  qui  ne  vous  apperce- 
3,  vez  pas  de  la  Poutre  qui  eftdans  votre  œil? 
Je  prie  V.  E.  de  me  dire  préfentement,  ce 
qu'Elle  croit  être  le  plus  falutaire,ou  de  laif- 
fer  exercer  encore  des  infamies  5  ou  de  ren- 
dre la  tranquilité  à  la  Patrie  &  mettre  fin  à 
toutes  les  violences  fous  lefquelles  les  Immuni- 
tés Eccléfiaftiques,  auflï  bien  que  les  Privilèges 

&  biens  de  la  NoblelTe  gémilTent ,  &  fous 

lef- 
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îefquelles  on  peut  dire  avec  vérité  qu'un  cha- 
cun mefure  fa  liberté  félon  le  pouvoir  qu'il 
â  d'oprimer  les  autres. 

Si  je  ne  voïois  pas  que  V.  E.  eft  déjà  trop 
égarée  &  engagée  ,  je  lui  confeillerois  &  la 
prierois  même  d'époufer  d'autres  fentimens 
&  de  ne  pas  jouer  le  Rôle  du  changeant  FrO'. 
îhêe;  mais  préfentement  ,  je  ne  fai  ce  que  je 
dois  lui  dire  ou  écrire  :  Toujours  puis-je  affùr 
rer  que  perfonne  ne  vous  plaint,  &  je  doute 
même  fort^  qu'outre  les  deux  Brebis  déjà  fé- 
duites,perfonne  fuive  encore  votre  Exemple. 

C'est  fans  fard ,  &  fans  avoir  emploie  des 
paroles  choifies  que  j'ai  voulu  expofer  mes 
idées  à  V.E.  Iefquelles  Elle  a  fans  doute  fou- 
haité  favoir  de  moi,  parce  qu'elle  m'a  addref- 
fé  fa  Pièce. 

Du  refte  je  me  fers  de  la  Méthode  de  V. 
E.  pour  lui  faire  tenir  cette  réponfe  comme 
fi  elle  étoit  écrite  par  un  Anonime;  mais  je 
rafïure  en  même  tems  que  û  mon  amitié  peut 
encore  être  utile  à  V.  E. je  ne  manquerai  pas 
de  la  fervir  &  de  m'emploïer  pour  Elle,  étant 
&c. 

5,  ÎJous  n'entrerons  pas  ici  dans  le  détail  de 
5,  tout  ce  qui  fe  paffa  en  Pologne  entre  les 
„  Troupes  des  deux  partis,  &  nous  tirons  vo* 
„  lontiers  le  rideau  fur  l'affreux  tableau  d'u- 
„  ne  République  qui  fe  déchire  elle-même  les 
.^,  Entrailles,  de  Citol'ens  qui  fe  ruinent  &s'é- 
3,  gorgent  mutuellement,  &  de  Parens  qui  fe 
3,  traitent  réciproquement  en  Ennemis  mor- 
,,  tels.  Le  Roi  Stanijlas^  dont  la  Pieté  &  la 
3,  modération  font  connues,  gémilfoit  de  ces 
„  malheurs,  dont  il  paroiflbit  la  Caufe  inno. 

Tome  XL  D  „  cen- 
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3,  cente;  (^leRo»]  Augufie^qm  regardok  ;Ief 
„  oxnsôc  les  autres  ^omio^e  des  fijijè  es  qu'il  vou- 
,,  loic  s'attacher,  n'oublioit  rien  pour  mettre 
3^  îfin  à  cette  fainefte  fceflian.  La  d-iHen'lîon 
„  qui  fe  îDit  parmi  les  -Chefe  4e  la  Confédé- 
5,  rartian  de  -Ùziskow  en  détîicha  le  -Régimen- 
3^  taire  Comte  jPo^ocH^  Palatin  de  Kiow  &Lfïè- 
5,  r-e  du  Primat,  qui  fit  un  Traité  avecla  Cour 
3,  ■&  fe  rendit  à  -P^arfovie  pour  faire  fes  fçxu- 
y,  miffions  au  Roi.  Le  grand  grièf  de  la  Na- 
3,  tion  rouloix  fur  le  féjour  des  Trompes  é- 
33  trair^géresdans le Raïaumept^ dans leGraiid- 
35  Duché;  le  gros  de  la  Nation  ne  vouloitpas 
33  fentir  qu'on  étoit  contriiint  de  les  y  lailTer 
3j  juQ]-u'à  ce  que  ks  troubles  fiûflent  ent}iére-' 
33  raent  terminés  ;  on  demandoit  leur  for- 
3,  tie  5  fans  vouloir  concevoir  que  l'unique 
3,  moïen  de  l'obtenir  étoit  la  réunion.  Ceft' 
33  pour  leur  faire  conuoitre  &  le  motif  du- 
„  féjour  de  ces  trompes  dans^  le  Pais  ,  &  le 
35  -deiïcin  oîi  l'on  étoit  de  les  en  retirer,  que 
,3  l'Impératrice  de  Riiffie  envoïa  ordre  au 
3,  Baron  de  KeyfirUng^  Ion  Miniftre  Plénipo- 
3,  tentiaire  à  Varfovie^  d'y  publier  &  de  faire 
^5  afficher  par  tout  la  déclaration  fïirv^ti te. 

Ai^TîîE,  par  la  Grâce  de  Dieu  ,  Impératrice 
&  Auftocratrioe  de  Toutes  les  Éîiffî&s.  D'au- 
tant 5  que  renn-etien  -d'une  amitié  coiiHante 
&d'iane  bonne  intelligence  avec  les  PuiBan- 
ces  voifmes,  bien  intentionnées  pour  Nous,  a 
été  de  tout  tems  la  Maxime  cardinale  de  no- 
tre'Gouvernement  ,  nous  avons  toujours  été 
portée,  tout  comme  nous  le  fommes  encore^ 
à  faire  maintenir  ù,  conferver  inviolablemenc 
cette  bonne  intelligence  encre  nous  &  la  Ré- 
publique de  Pologne,  Cjest 
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.  C'est  dans  cette  vûë,qu'auffi-tÔt  que  Nous 
Savons  apris,  que  quelques  grands  Officiers  de 
Dignitaires  de  cette  République  ont  voulu  é- 
îever  fur  le  Trône  vacant  dePologmy  StaniJlaS' 
Lefczinski ,  qui  par  les  Conftitutions  ,  étoit 
exclu  du  Droit  d'y  prétendre,  &  qui  étoit  no- 
tre Ennemi,  Nous  avons  fait  remontrer  effi- 
cacement &  amiablement  par  nos  Miniflres, 
qiie  les  vues  de  ce  Concurrent  auroient  de  fort 
mauvaifes  fuites  ,  &  ébranleroient  d'une  ma- 
nière feniible  la  bonne  harmonie  qui  fubfifte 
entre  Nous  &  la  République  :  Mais  peut-être 
quelques-uns  d'entr'eux  n'aïant  pas  fait  allez 
d'attention  à  nos  repréfentations  &  d'autres 
ne  les  aïant  pas  acceptées,  en  les  fupprimant 
'€n  partie ,  &  en  partie  en  les  rejettant  entiè- 
rement, &  par  conféquent  n'aïanit  pas  été  mi^ 
fes  en  confidération.  Nous  nous  fommes  crû 
obligé  de  Nous  opofer  de  toute  façon  &  ma- 
nière à  cette  concurrence  ,  û  contraire  jion 
feulement  auxLoixÔj;  Conftitutions  de  laRé* 
publique ,  mais  auflî  aux  Traitez  faits  entre 
Nous. 

Aussi  comme  nous  avons  tant  de  fois  fmt 
déclarer  par  ces  mêmes  Miniftnes ,  que  Nous 
ne  fongeons  point  ,  fous  quelque  prétexte 
que  ce  puifte  être  ,  à  enfreindre  les  Droits, 
Immuni tez  &  Privilèges  de  la  République, 
ni  à  en  faire  quelque  démembrement,  4e  me* 
me  nous  déclarons  &  aiTûrons  encore  une 
fois  par  celles-ci  que  ce  n'eft  par  aucune  au- 
tre raifon  que  Nos  armées  ont  pafTé  lesFron- 
tières  de  la  République,  qu'afin  d'obvier  aux 
vues  de  cette  perfonne,qui  eft  non-feulement 
hoftilement  intentionnée  contre  nous  ,  iiiai^ 

D  2  qui 
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qui  a  auiïi  été  pour  jamais  exclue  de  la  Cdu- 
Tonne  par  les  Loix  de  la  République  ,  &  afîs 
que  S.  M.  le  Roi  Jngujîe  III.  qui  a  été  élu  u- 
mnimement  &  félon  les  Loix,  &  qui  a  déjà 
pris  heureufement  en  main  les  Renés  du  Gou^ 
vernement,  foit  foûtenu  &  maintenu. 

A  ces  Caufes ,  Nous  faifons  fa  voir,  décla- 
rons &  alTûrons  fur  notre  parole  Impériale , 
que  nous  n'avons  jamais  eu  l'intention,  ni  ne 
l'avons  encore  de  violer  dans  la  moindre  cho- 
fe  les  Privilèges,  Immunités  &  Libertés  de  la 
République,  mais  de  la  conferyer  &  mainte- 
nir efficacement  dans  ces  Droits,  tout  comme 
nous  l'avons  toujours  voulu  &  le  voulons  en- 
core, fans  chercher  à  détacher  un  feul  pouce 
de  Terre  du  Roïaume  &  de  la  République  de 
Pologne  &  Nous  l'approprier  fous  quelque 
prétexte  que  ce  puifTe  être* 

Nous  ne  prétendons  pas  non  plus  ,  ni  ne 
prétendrons  point  la  moindre  Rémunération 
pour  les  dépenfes  de  Guerre  alTez  confidéra^ 
blés  que  Nous  avons  faites  dans  les  conjonc- 
tures préfentes.  Et  auffi  tôt  que  la  Républi- 
que fe  fera  réunie  &  aura  été  entièremenc 
pacifiée  fous  le  Règne  de  S.  M.  le  Roi  ^zr- 
gufte  lil.  Nous  voulons  faire  retirer  incef- 
iamment  des  Etats  de  la  République  nos 
Troupes  Auxiliaires,  fans  en  excepter  un  feul 
Homme  &  fans  la  moindre  récompenfe. 

Du  relie,  nous  ne  doutons  point  que  les 
Palatinats, Terres  ôtDiftrifts  de  la  Couronne 
de  Pologne  &  du  Grand-Duché  de  Lithuaniey 
auffi  bien  que  tous  ceux  qui  ont  à  cœur  le 
bien  public  &  la  tranquillité  générale  confi- 
dérant  notre  préfente,  fmcère,  véritable  ,  ^^ 

inva- 


'Négociations^  Mémoires  &f  Traitez,      55. 

invariable  Déclaration  ,  voulant  prévenir  lat 
continuation  de  la  Ruïne  du  païs  &  l'efFufioiî) 
du  fang  des  innocens,  ne  fe  joignent  au  plu-, 
tôt,  «Se  ne  cherchent  les  raoïens  propres  .& 
ialutaires  pour  parvenir  à  la  pacification  foUr, 
haitée  de  la  Republique. 

C'est- là  la  véritable  &  fîncère  intention 
que  nous  avons  toujours   eue  &  que  nous  a- 
vons  encore  :  Et  quoique  cela  ne  puifTe  pas 
manquer  de  Vous  être  connu  ,  Nous  avons 
pourtant  cru  nécefTaire  &  jufte  de  le  notifier 
encore  une  fois  par  le  préfent  Manifelle  & 
d'aflurer  en  même  tems  que  nous  cherchons 
uniquement  à  faire  rétablir  au  plutôt  l'entiè- 
re &  tant  defîrée  union  delaRépubliquedePo- 
logney  notre  alliée  &  voifîne  que,  dans  toutes 
les  Conjondlures, nous  maintiendrons  efficace^ 
ment  dans  fes  Droits  ,   ne  voulant  pas  man- 
quer d'emploïer  les  forces  qui  nous  ont  été 
confiées  de  Dieu,  à  conferver  la  République 
dans  fon  état  &  dans  une  paix  très-  folide  fans 
nous  laiiïer  détourner  de  cette  véritable  & 
jufte  intention,  ni  par  quelque  négociation  ni 
par  aucune  autre  raifon  que  ce  Voit. 

Et  afin  que  ceci  parvienne  d'autant  mieux 
à  la  connoiflance  d'un  chacun  ,  nous  avons 
ordonné  de  faire  publier  ce  Manifefte  dans 
le  Roïaume  de  Pologne  &  le  Grand-Duché  de 
Lithuanie,    Fait  à  Par/ovie  le  7.  Décembre 

1734- 

jid  Mandatumfuœ  Imper atorice  Majeflatis. 

Herman  Charles  Keyserling  ,  Confeiller 
d'Etat  aduel  ,  Préfident  de  l'Académie  des 
Sciences  ,  Miniflre   Plénipotentiaire  &  Ex- 
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traordinaire  auprès  du  Roi  &  de  la  Républi- 
que de  Pologne  &  du  Grand-  Duché  de  Li- 
îbuanie 

5,  Cette  Déclaration  fût  fuivi  de  près  de 
„  la  publication  de  la  Lettre  fuivante,  qu'on 
5,  peut  regarder  comme  une  efpéce  de  Mani- 
a,  fefte  &  que  l'Impératrice  de  Ru^e  écrivit 
3,  au  Comte  Foniato^vskÙ 

Il  est  inutile  de  retracer  ici  avec  quel- 
le iincèrité  Nous  &  nos  prédécefTeurs  de  G. 
M.  avons  toujours  été  bien  intentionnez  pour 
le  Roïaume  &  la  République  de  Polog7ie,^vec 
quelle  attention  Nous  avons  maintenus  & 
entretenu  les  Alliances  ,  les  Traités  &  la 
bonne  Intelligence  entre  les  deux  Etats  & 
comment  nous  avons  toujours  fait  tout  ce 
qui  a  dépendu  de  Nous  pour  maintenir  les 
Droits  &  Libertés  de  la  République  ;  Tout 
l'Univers  en  a  été  témoin.  Après  le  trifte  ac- 
cident de  la  mort  du  Roi  Augufle  II.  de  G« 
M.  Nous  avons  tout  mis  en  œuvre  pour  met-^ 
tre  à  couvert  &conrerverlaRépublique,dans 
cette  facheufe  conjon6ture5dans  la  poirelTion 
de  fa  liberté,  &  du  Droit  inviolable  d'Eledion^ 
contre  toute  violence  &;  opreffion  au  dedans, 
afin  qu'une  Election  libre,  non  forcée  &  con- 
forme au  Droit  ,  élevât  furie  Trône  vacant 
de  Pologne  un  Roi  qui  ne  pût  donner  aucune 
jaloufieauxPuiirancesvoifmeSj&qui  ne  fût  pas 
moins  capable  que  bien  intentionné  pour  en- 
tretenir avec  elles  une  bonne  harmonie  ,  en 
obfervant  les  Traités  faits  entr' elles  &  la 
République  ,  confervant  les  Droits  &  Liber- 
tés de  celle- ci  eny  étouffant  tous  les  mécon^ 
tentemens  &  diviuons.  Tout 
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Tout  l'Univers  efl  témoin  di^s  maux  aux" 
.quels  la  République  a  été  ci -devant  expolëe 
loriqu'à  l'inftigation  d*une  FuilTance  étrangè- 
re on  mit  Stanijlas  Lefizinski  fur  le  Trône. 
Tout  l'Univers  efl  le  témoin  des  Traités  (Se 
4e s  Alliances  que  fe  même  Stani/Ias  a  can- 
traétés  à  notre  préjudice  ,  &  que  depuis  ce 
tems-là  il  a  été  déclaré  notre  plus  grand  en- 
nemi &  de  nos  Etats.  Outre  cela  perfonne 
ii'ignore  que  plufieurs  Conflitutions  folem- 
nelles  de  la  République  confirmées  par  fer- 
mens  l'ont  déclaré  ennemi  de  la  Patrie  & 
inhabile  à  jamais  porter  la  Couronne,  &  par 
confëquent  que  fon  élévation  fiir  le  Trône 
ne  peut  être  considérée  que  comme  le  ren- 
verfement  total  des  Libertés  &  Cbnfliitutions 
ée  la  République  &  la  fource  d'une  infinité 
de  troublies  &  de  maur.  Nous  n'avons  rien 
épargné  pour  les  prévenir  ,  en  travaiHam: 
de  toutes  nos  forces  à  détourner  d'un  (i 
dangereux  delTein ,  ceux  qui  ,  fans  faire  aE- 
-tention  au  Bien  public  de  leur  Patrie,paro-if^ 
foient  réfolus  à  allumer  cet  incendié.  Nous 
en  appelions  à  tant  de  Lettres  que  Nous  a- 
vons  écrites  fur  ce  fujèt  au  Primat  6c  à  la  Ré- 
publique, &;  à  tant  de  déclarations  6t  de  Ma- 
niféftes  de  nos  Miniltres  de  bouche  &  par 
écrit  5  6l  quoique  toutes  nos  inftances  étant 
inutiles,  Nous  aïons  été  contrainte,  malgré 
nous,  d'avoir  recours  aux  Armes,  le  Public  é- 
clairé  fait  que  nous  ne  nous  y  fommes  pas 
tant  déterminé  par  cette  raifon  qu'à  la  priè- 
re de  plufieurs  fidèles  Patriotes  qui  implo- 
roient  notre  fecours  en  venu  des  Traités,  & 
que  nous  ne  pouvions  pas  leur  refofer.    Vt 
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n'efl  pas  naturel  de  foulFrir  un  Ennemi  dé- 
claré dans  fon  voifinage ,  outre  que  nos;Trai\ 
tés  &  Alliances  avec  la  République  ,  par  leA 
quels  Nous  fommes  obligez  de  défendre  de 
toutes  nos  forces  &  en  toute  occafion ,  fes 
Droits  &  Libertés,  ne  nous  permettoientpas 
de  foufFrir  qu'on  renverfât  les  Libertés, 
Droits  &  Conflitutions  de  la  République  & 
qu'on  élût  Roi  de  Pologne  ,  celui  qui  avoit 
•  été  déclaré  ennemi  de  la  Patrie  &  pour  ja- 
mais exclu  du  Trône.  Nos  intérêts  comme 
voilîn  5  demandent  aufli  que  nous  préve- 
nions tout  ce  qui  pourroit  exciter  desTrou^ 
blés  non  feulement  à  préfent  mais  pour  l'a- 
venir. C'eft  dans  cette  unique  vûë  ,  que 
Nous  avons  fait  entrer  nos  Troupes  en  Po^ 
îogne  5  &  que  nous  les  avons  fait  agir  pour 
parvenir  à  ce  but ,  car  notre  unique  inten- 
tion eft  de  maintenir  le  Roïaume  &  la  Ré- 
publique de  Pologne  dans  la  jouiflance  invio-r 
lable  de  fes  Droits  &  Libertés  fous  le'  Gou- 
vernement de  fon  Roi  Augufle  III.  légitime- 
ment élu,  &  de  rétablir  l'union  &  la  bonne  in- 
telligence dans  la  République  en  engageant 
les  Magnats  à  renoncer  à  leurs  intérêts,  l'u-r 
nique  moïen  de  préferver  d'une  ruïne  totale, 
dont  on  efl  menacé  par  le  parti  contraire , 
cette  République  notre  alliée  ,  &  y  rétablir 
la  paix  (Se  le  bien  public. 

C'est  pour  cela  feul  que  nos  Armées  font 
en  Pologne^  &  comme  nous  ne  changerons  pas. 
de  Réfolution,  &  que  nous  n'écouterons  au- 
cunes propofitions  contraires  de  quelque  parc  • 
qu'elles  nous  viennent,  Nous  déclarons  par 
la  préfente  comme  Nous  l'avons  déjà  fait; 

dans. 


Négociations ,  Mémoires  ^  Traitez.     57 

dans  nos  précedens  Manifefles  publics,  fur 
JSIotre  parole  Impériale  que  nous  n'avons  ja- 
mais eu  intention  ,  ni  ne  l'avons  encore  de 
violer  dans  la  moindre  chofe  les  privilèges. 
Immunités  &  Libertés  de  la  République, 
mais  de  la  conferver  &  maintenir  efficace^ 
ment  dans  Tes  Droits,  &  que  Nous  n'avons 
prétendu  ni  ne  prétendons  détacher  un  feul 
pouce  de  Terre  du  Roi'aume  &  de  la  Ré- 
publique de  Pologne  fous  quelque  prétexte 
que  ce  puifîe  être.  De  plus  nous  ne  pré- 
tendons &  ne  prétendrons  pas  la  moindre 
rémunération  pour  les  Dépenfes  de  Guer- 
re confidérables  que  nous  avons  faites  dans 
]a  conjondure  pré  fente  ,  &  auffi-tôt  que  la 
^République  fe  fera  réunie  &  aura  été  en- 
tièrement pacifiée  fous  le  Gouvernemenç 
de  fon  véritable  Roi  Angufte  III.  nous  fe- 
rons fortir  nos  Armées  du  Roïaume  fans  y 
.  jaifler  un  feul  homme.  C'efl  là  notre  véri- 
table intention  &  ce  Ta  toujours  été;  &  quoi- 
que vous  ne  l'ignorafliez  p^s  ,  Nous  avons 
jugé  nécefTaire  de  vous  en  Inftruire  par  cet- 
te préfente  Lettre ,  d'autant  plus  que  Nous 
fommes  informez  de  vos  bonnes  intentions 
&  de  vos  vues  dignes  d'un  vrai  Patriote,  par 
les  Relations  de  notre  Général  Velt-Maré» 
chai  de  Munich  y  &  de  notre  Grand -Ecuïer 
Comte  de  LeeuwoldeM^m^qac  nous  n'avons 
en  vûë  que  le  rétablilTement  de  la  paix  dans 
votre  Patrie  ,  à  laquelle  tout  véritable  Pa- 
triote efl  obligé  en  confcience  de  contribuer 
en  renonçant  à  tous  intérêts  de  parti  ;  Nous 
fommes  afrûre?;^  vu  votre  amour  &  vos  bon- 
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hes  intentions  pour  votre  Patrie  ,  que  vous 
emploierez  votre  zèle  &  tous  vos  foins  à 
faire  réuffir  nos  deOeins^i  avantageux  à  vo- 
tre Patrie  en  y  rétabliffant  le  plutôt  poffible 
Fuîîion  &  la  paix  ;  d'autant  plus  que  ces  af- 
fûrances  que  nous  vous  donnons  de  nos  bon- 
nes intentions  ,  vous  mettent  en  état  d'en 
aflûrer  les  autres  &  tout  le  Roïaume  de  Pw 
ÏQgne  &  en  même  tems  de  détruire  les  préju- 
gez &  les  faulTes  infînuations  contraires.  Le 
zèle  que  vous  témoignez  dans  cette  occa? 
fîon  &  le  fervice  que  vous  rendrez  à  votre 
Patrie  y  immortaliferont  votre  nom  :  Quant 
à  vous  ,  comme  cela  ne  peut  que  nous  être 
très-agréable,  nous  ferons  fen tir  les  effets  de 
notre  reconnoiffance  à  tous  ceux  qui  contrir 
hueront  à  nos  vues  falutaires ,  &  vous  pour- 
rez en  toute  occalîon  affûrer  de  notre  gra- 
cieufe  protedion  ceux  qui  s'y  prêteront  vo- 
lontiers, puifque  les  intérêts  de  la  Républi- 
que nous  font  auffi  chers  que  les  nôtres  pro- 
pres ,  enforte  que  nous  fouhaitons  que  vous 
&  votre  Patrie  recueilliez  les  fruits  de  votre 
zèle  par  le  prompt  rétabliffement  de  la  paix 
au  dedans  &:  dehors  à  quoi  nous  ne  manque- 
rons pas  de  contribuer  de  tout  notre  pouvoir. 
Nous  vous  affûrans ,  &c. 

„  Le  Roi  Aiigufte  concourant  de  fon  côté 
,  aux  vues  de  Tlmpératrice  de  RuJTie  a  fait 
y  répandre  des  Lettres  Circulaires  qui  con- 
tiennent en  fubflance. 
Que  Sa  Majeflé  fenfible  aux  marques  évi- 
de-ntes  de  la  protedion  du  Seigneur  qui  Ta 
ïïîife  è:  maintenue  jufqu'à  préfent  fur  le  Trô- 
ne 
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îie  a  crû  que  fon  premier  devoir  étoit  d'en 
rendre  au  Ciel  de  très  -  humbles  adlions  de 
grâces  :  qu'elle  regarde  comme  une  preuve 
vifibîe  de  cette  protedtion  les  aflûrances 
données  par  la  Sérénifîîme  Souveraine  de 
RuJJie  de  retirer  non  feulement  fes  Troupes 
du  Roïaume  auffi-tôc  que  la  République  fe- 
roit  pacifiée,  mais  de  ne  former  la  moindre 
prétention  fur  aucune  Province  du  Roïaume 
de  Pologne  ;  fon  unique  but  étant  de  voir  la 
République  fon  Alliée  dans  une  entière  fure- 
té de  fes  Libertez  ,  Droits  &  Immuni tcz  : 
Que  c'efl  aux  Etats  à  confidérer  mûrement  lî 
le  mépris  des  Lorx  ,  qui  ouvre  les  portes  à 
toutes  les  injuflices,  &  fi  les  divifions  in- 
teffcines  5  qui  caufent  tant  de  maux  au 
Roïaume  conviennent  à  la  République, 
ou  s'il  ne  vaut  pas  mieux  mettre  fin  aux 
malheurs  précedens,  &  obtenir  l'évacuation 
des  Troupes  ,  en  rétablilTant  l'union  &  la 
confiance  entre  la  Majefi:é  &  la  Liberté  ;  & 
en  acceptant  la  paix  que  les  Puiffances  voifi- 
nes  offrent ,  afin  de  remettre  par-là  la  Répu- 
blique dans  cette  félicité,  ne  cherchant  d'au- 
tre gloire  pendant  fon  règne  que  le  rétablif- 
fement  de  la  paix  &  du  bonheur  public;  Que 
pour  cet  effet  elle  protefi:e  devant  Dieu  & 
tout  l'Univers  ,  &  allure  fur  fa  parole  Roïa- 
le  qu'Elle  n'entreprendra  jamais  la  moindre 
çhofe  contre  la  Religion  Catholique  ^  les 
Loix  ,  les  Libertés  de  la  République  ,  mais 
qu'elle  affermira  leur  fureté  par  toute  forte 
de  moïens  déclarant  qu'Elle  ne  cherche  au-r 
tre  chofe  qu'à  mettre  fin  aux  maux  préfens 
§  rétablir  la  Fatrie  dans  la  pleine  jouififance 
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de  Tes  immunitez  ;  Qu'afin  de  parvenir  à  un 
bue  fi  falutaire  ,  Sa  Majeflé  indique  au  24, 
Janvier  1735.  rAlîemblée  du  Confeil ,  pour 
Y  concerter  les  meiures  à  prendre  par  raporc 
à  la  tenue  de  la  future  Diète  de  pacification, 
&  y  régler  tout  ce  qui  fera  néceflaire  pour 
ie  rétabliflement  de  la  tranquilité  publique, 
invitant  pour  cet  effet  les  Sénateurs  &  autres 
de  fe  rendre  pour  ce  tems-Ià  à  J^arfome  ,  & 
d'y  aporter  réciproquement  des  Confeils  & 
iTîôrens  lalutaires  ,  afin  de  déraciner  entier 
rement  les  mésintelligences  inteitines  ,  les 
defunions  &  foupçons,  &  é-tablir  une  bonne 
intelligence  &  confiance  mutuelle  entre  les 
Etats  de  la  République  ,  &  par  conféquent 
une  tranquillité  confiante  ,  tant  en  dedans 
entre  les  Citoïens,  qu'au  dehors  avec  les 
PuifTances  voilînes  ,  (Sec.  Fait  à  F'arfovie  le 
26.  Décembre  1734. 

„  Enfin  le  Roi  ÀuguJle]ugQ3.  à  propos  de- 
,  recourir  au  grand  &  légitime  moïen  de 
,  pacifier  fes  Ecacs,je  veux  dire,  à  la  convo- 
,  cation  d'une  Diète  générale,  qui  dans  ces 
,  occafions  porte  le  nom  diflindtif  de  Pa- 
,  cification  ;  &  pour  tout  faire  dans  l'ordre 
,  Sa  Majeflé  alîembla  un  SenatuS'ConJîliumy 
5  dont  voici  le  Réfiiltat. 

AUGUSTE  III.  &c. 

Savoir  faifons  à  tous  &  un  chacun  à  qui  il 
appartient. Les  Confédérez  de  la  République, 
qui  ont  été  aflemblez  au  dernier  Confeil  te- 
UM  en  cette  Ville  ^Qj^ar/ovle^  aïanc  d'un  con- 
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fentement  unanime  ,  &  en  vertu  de  la  Con- 
fédération Générale,  laquelle  doit  continuer 
jufqu'à  la  future  Diète,  remis  entre  nos  mains 
de  faire  tel  ufage  du  Réfultat  de  ce  Confeil, 
que  nous  jugerons  à  propos  félon  les  circon- 
ftances.  Nous  avons  fait  alTetnbler  au* 
jourd'hui  les  Sénateurs,  les  Miniftres  d'Etat, 
&  l'Ordre  Equeftre  des  deux  Nations  ,  avec 
]e  Maréchal  de  la  Confédération  Générale, 
les  Maréchaux  particuliers  &  Réfidens  des 
Palatinats,  qui  fe  trouvent  ici,  afin  qu'ils  dé- 
libèrent avec  Nous  fur  les  propofitionsfui- 
yantes  ;  &  opinent  fur  les  moïens  les  plus 
convenables  pour  l'avancement  du  Bien  pu- 
blic. 

lo.  De  quels  moVens  il  faudroit  fe  fervir, 
pour  accélérer  &  affermh-  le  Rétabliflement 
de  la  Tranquillité  publique  ?  2^.  La  Répu- 
blique n'aïant  point  de  remède  plus  efficace 
contre  tous  les  cas  qui  peuvent  furvenir,que 
TAflemblée  d'une  Diète  Générale  ,  quand 
doit'  elle  commencer,  &  quelle  en  doit  être 
la  Durée  ?  3<>,  De  quelle  manière  en  atten- 
dant, pourvoir  provifionneliement  à  la  fureté 
intérieure  du  Roïaume. 

Et  puifque,par  la  Grâce  de  Dîeu ,  prefque 
tous  les  Palatinats,  Terres  &Di{lri61:s,  auffi 
bien  que  les  Députez  des  Armées  du  Ro^- 
ïaume  &  du  Grand-Duché  de  Lithuanie^  tant 
fur  le  pied  National  que  fur  le  pied  Etran- 
ger ,  &  plufîeurs  Sénateurs  &  Miniflres  d'E- 
tats avec  quelques  Palatinats,  qui  ont  accé- 
dé librement  ,  nous  ont  reconnu  pour  leur 
Roi  &  .Maître  dûëment  élû  &  couronné  & 
nous  ont  donné  conformément  aux  Loix,des 
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alTûrances  de  leur  fidélité  &;  obéïffancejNous^ 
après  avoir  rendu  les  plus  roumifes  aidions 
<ie grâce  au  Roi  des  Rois,  qui  tient  entre  fes 
mains  les  Cœurs  des  hommes,  fouiiaitant  ar- 
demment de  délivrer  au  plutôt  le  Roïaumej 
.qui  nous  a  été  confié  d'en  haut,  des iMiféres 
&  des  Calamités,  dans  lefqaelies  il  eft  tombé 
par  les  DiiTentions  Dooieftiques,  afin  de  réta- 
blir l'ancienne  forme  &  Gouvernement  de  la 
République  ,  félon  les  Loix  6c  Coutumes ,  & 
affermir  les  Tribunaux,  Juges  &  Magiflrats,qui 
adminiflrent  la  juflice,en  réunilfant  les  Conr 
citoïens  divifez  de  la  Patrie  j  en  raffemblanc 
£eux,qui  font  difperléz, &en  aplanilîant  tout 
ce  qui  efl  mal  uni,  nous  déterminons  &  indi- 
quons la  Diète  de  paciiication  de  6.  femai- 
nes  à  tenir  ici  à  J^arfovie  au  mois  de 
.Septembre  de  la  préfente  année ,  Nous  con- 
tmuerons  auffi  notre  Réfîdence  avec  la  Séré- 
nifîime  Reine  notre  Epoufe;  &,  afin  de  pou- 
voir efpèrer  un  fuccès  d'autant  plus  heureux 
delà  future  Diète,  nous  continuerons  commît 
BOUS  avons  déjà  fait  à  emploïer  nos  foins  en 
•faveur  du  Très -Révérend  Père  en  Chrifl  le 
Primat  du  Roïaume  &  du  Grand-Duché  de 
Lithuanie  ,  qui  a  dé;jà  confirmé  par  Lettres 
:fon  acceffion  à  Nous,  afin  qu'il  paiffe  d'au- 
tant plutôt  travailler  conjointement  avec 
iNous  &  avec  la  J^épublique  à  la  pacification 
publique.  D'ailleurs,  aïant  toujours  taché  d'at- 
tirer à  nous  les  Citoïens  de  cette  Patrie  parles 
Liens  de  la  Charité,  avec  toute  la  bonté,  clé- 
imence  &  douceur,  nous  ne  voulons  pas  enco- 
re nousfervir  d'autres  moïens  :  Et  quoique  les 
Etats  Confédérez  de  la  République  aient  laif- 

fc 


Négociations  ,  Mémoires  Éf  Traitez.    6$^ 

fé  entre  nos  mains,,parlerufdit.p.récedentCon- 
feil de  Varfovie,  les  jugemens  delà  Confédéra- 
tion,afin  que  nous  nous  en  ferviflîons^pour  ré- 
duire les  obilinez  àJa  foumiflionjnous  préfei-ons 
pourtant  d'ufer  de  clémence  ,  comme  fde  la 
principale  vertu  de  tous  les  Rois  &  qui  leur 
convient  le  plus,  poui*  ramener  ceux,  qui  per- 
fiilent  dans  leur  opiniâtreté ,  &  qui  contre  les 
Loix  du  Roïaume  s'anrogent  de  tenir  des 'Con- 
feilshors  des  limites^'mais  qoi  en  effet  retardent 
la  félicité  publique  &  fe  trompent  eux-mêmes 
&  d'autres,  n'aïant  aucune  commifératiDn  de 
leur  Patrie  ;  c'eft  dans  cette  vûë;que  nous  leur 
accordons  encore  pour  dernier  Repis,  l'inter- 
valle du  tems  d'ici  à  la  future  Diète,afin  qu'ils 
jevieianjent  à  Réfipifcence,les  conjurant  pour 
î'Am:our  de  Dieu  &  de  la  République  de  ne 
plus  prolonger  les  maux  Publics;  mais  de  les 
faire  finir  au plûrèt  afin  qu'ils  puiCent  revenir 
d'ans  leur  Patrie,  à  laquelle  ils  doivent  les  Hon- 
îieurs,  les  Prérogatives ,  les  Biens,  &  tout  ce 
qu'ils  ont  de  plus  cher  .&  de  plus  précieux;  mais 
auicas  .qu'ils  perftttaflent  plus  longceras  dans 
leur  Opiniâtreté,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaifs.1  Nous 
ne  pourrions  plus  alors  nous  reteEir  plus 
longtems  dans  les  bornes  de  la  douceur  &  de 
la  patienGe,les  Etats  de  la  République,qui  fou- 
pi  rent  après  le  prompt  rétabliffement  de  la 
tranquillité  publique,  de  la  paix,  de  rOnion^ 
de  l'entière  confiance  ;  aïant  en  averfion  le 
poids  ultérieur  de  la  Guerre,  &  fes  Calamitez  ; 
êc  ces  mêmes  Etats,  dans  ce  cas,  ne  manque- 
roient  pas  de  nous  réïtérer  leurs  infbanaesy 
pour  nous  engager  à  profcéder  à  l'exécutioiï^ 
des  Loix  anciennes  ^  nouvelles  ^  faites  con- 
tre 
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tre  les  Perturbateurs  de  la  Paix  &  de  laTrân- 
quilité  publique. 

■'  Voulant^  en  attendant,  pourvoir  efficace- 
ment à  la  fureté  intérieure  ,  afin  que  chacun 
foit,non  feulement  en  afTûrance  chez  foi,mais 
aulïï  que  les  Expéditions, qui  doivent  précé- 
der les  Diètes,  parviennent  tranquillement  à 
tous  les  Palatinats  du  Roïaume,  &  du  Grand- 
Duché  de  Lithuanien  à  leurs  Grods  ou  Grefs, 
nous  enjoignons  d'un  confentement  unanime 
aux  Régimentaires  Généraux  des  Armées  des 
2.  Nations,  favoir  à  l'illuflre  Palatin  de  Kiome 
JofepbPotocki,  &  au  vénérable  Prince  Michel 
Wiesmwieski ^  Grand- Chancelier  du  Grand- 
Duché  de  Litbiia7iie,  de  tenir  les  dites  Armées 
dans  l'obéïiîance  &  fidélité,  qui  efldûë  à  nous 
&  à  la  République,  auflî  bien  que  dans  la  dif- 
cipline  Militaire,  conformément  à  laConfti- 
tution  de  1717. &  défaire  reprimer,  enlever 
&  remettre  aux  jugemens  les  Bandes  des  in- 
folens:  Ils  emploieront  en  outre,  leurs  foins 
&  vigilance  pour  la  confervation  des  limites 
de  la  Patrie,  &  cultiveront  une  bonne  Harmo^ 
nie  avec  les  voifins,par  ou  ils  acquéreront  no- 
tre reconnoiiïance  &  celle  de  la  République. 

Pour  fubvenir  aux  Nécefi[ités  de  l'Artillerie 
du  Roïaume,  &  remettre  en  bon  Etat  la  Forte - 
reflede  Kaminiec  en  Podoliey  nous  ordonnons, 
que  15000.  fi.  de  Pologne  foient  fans  délais  ti- 
rez du  Tréfor  du  Roïaume,  &  remis  entre  les 
mains  à,  fur  ia  quittance  du  Généreux  Porte- 
Enfeigne  du  Roïaume,  Grand-Maître  d'Artil^ 
lerie  ,  &  la  République  paflera  cette  fomme 
dans  les  comptes  qui  lui  feront  produits. 

Afin  que  ce  Réfultat  parvint  d'autant  plutôt 
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'  à  la  connoilTance  d  un  chacun ,  Nous  l'avons 
'  fait  inférer  dans  \q>s>  Aftes  &  l'avons  fait. im- 
primer, pour  être  envoie  &  publié  dans  cha- 
que Grod  ou  Gref,  avec  la  foufcriptiondes 
Chanceliers  &  TApofîtion  refpeftive  deS 
Sceaux  duRoïaume  ^  &  du  Grand-Duché  de 
Lithuaniè. 

„  Ce  Réfultat  f^t  bientôt  fuivi  des  Univer- 
3,  faux  pour  la  convocation  des  Diétines&de 
53  la  Diète  Générale,  dont  voici  la  tradudion. 

Univers  Aux  pour  la  Conmcation  des  Dîêtî^ 
?zej- m  Pologne  6f  ^72  Lithuaniè. 

A  Uguste  III.  &c.à  tous  &  un  chacùtii'Saluti 
^  Il  ne  faut  pas  beaucoup  de  preuves  pour 
démontrera  J^os  Sincérités ^ Fidélités  les  cau- 
fes  des  malheurs  publics  ;  le  fort  inique  re- 
préfentant  aflez  vivement  ce  qui  a  troublé, 
prefque  dans  un  moment,  l'heureux  état  de  la 
République,  auffî  bien  que  la  paix  tant  défirée^ 
&  cette  bonne  Harmonie  (i  néceflaire  entre  les 
Etats,  de  même  que  la  fureté  &  tranquillité  * 
non -feulement  eii  dedans,  mais  luiïï  en  dehors 
avec  les  Puiflances  voifines  ,  en  foulant  auK 
pies  le  Droit  des  Gens  &  ce  qui  a  renverfé  de 
fond  en  comble  l'Ordre  établi  dans  le  Civil  & 
Militaire,  pendant  la  vie  du  Roi  AuguflellA^ 
Glorieufe  Mémoire,  Notre  Père. 

Qui  peut  ignorer  l'Origine  du  mal,  caufé 
par  ceux  qui  ont  pofé  les  fondemens  de  leur 
Edifice  fur  un  feul  Candidat,  à  rExclufîon  de 
tous  les  autres,  fans  faire  attention  aux  Re* 
îiiontrances  des  Voifins! 
Qui  ne  voit  quelle  grande  infraiftionilaété' 
Toms  XL  »  E  faiÉ 
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.fait  par-là  aux  Loix  de  la  Patrie,  non-feuîe- 
mentaux  Anciennes  du  temsduRoi  Sigifmond^ 
mais  aux  Nouvelles  faites  de  notre  tems,  au- 
fujèt  de  rillégibilité  au  Trône,  de  celui  qui  ea 
efl  a  perpétuité  exclu  par  les  dites  Loix?  . 
;  î.  Qui  ne  fentle  tort  qui  a  été  fait  par  cette 
impofition  violente,  à  la  liberté  de  pouvoir 
.dire  fon  fentiment  parmi  cette  Nation  libre  'y 
.<&  avec  quel  mépris, on  afupprimé  lesRepré- 
fentations  falutaires  desCitoïens,  qui  aiment 
leur  Patrie,  aufli-bien  que  les  oppofitions  qu'ils 
.ont  fait  conformément  aux  Loix? 

Qui  ne  s'eft  reflenti  enfuite  des  incommo- 
dités de  la  Guerre  ,  attirée  par  ces  caufes  & 
des  différens  dangereux,  provenait  des  vues 
particulières?  Ou,  qui  des  Gitoïeris  nés  dans 
l'égalité  &  aimant  les  Droits  &  les  Libertés  de' 
fa  Patrie»  peut  fe  plaire  à  ces  fuplices  violens- 
fans  forme  de  procès,  à  ces  profcriptions  de 
leurs  propres  biens,  à  ces  privations  de  leurs 
Charges  &  Honneurs  ,  à  ces  déclarations  de 
Guerre  aux  PuifTances  Etrangères,  &  enfin  en' 
tout  ce  qui  fent  le  renverfement  d'un  Etat? 

Enfin  qui  ne  fait  ,  que  par  les  efpéranceS' 
fomentées  de  fecours  Etrangers  par  oîi  ils  ont 
féduits  la  Noblefle  innocente  dans  les  Pàlati- 
iiats,&  le  Serment  qu'on  lui  a  fait  prêter  au 
péril  &  à  la  perte  de  la  Patrie,  on  a  invité  les 
Troupes  des  puiflances  Voifînes  ,  à  y  venir 
d'autant  plutôt? 

Il  n'y  a  qu'un  Homme  infenfible  au  dan- 
ger ,  à  qui  toutes  ces  chofes  ne  feroient  pas^ 
faire  de. férieufes  Réflexions. 

Tout  ce  qui  vient  d'être  allégué  eft  prou- 
vé évidemment  par  re^périence  ;    Et  puis 
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*^u*ileft  néceflaire  qu*il  y  foit  remédié promp. 
tement,  l^os  Sincérités  ^vos  Fidélités  auront 
à  unir  leur  Pouvoir  &  leurs  Confeils,  pour  a- 
Çorterdu  foulagêment  aux  Droits  &  Libertés 
de  la  Patrie  commune  ,  &  pour  la  tirer  ea 
même  tems  des  troubles  Domeltiques. 

Mtms  n'y  aïant  pas  de  remède  plus  efficace 
dans  tous  les  befoins  preflans  de  la  Républi- 
ique5que  la  Diète  oti  les  Etats  aiTemblés  de  la 
République  peuvent  mûrement  pourvoir  à  Tes 
néceffités  d'une  manière  folide  3  Nous  qui  fou- 
haitons  fuivre  l'ancienne  forme  de  la  Répu- 
blique, la  mettre  dans  une  parfaite  félicité, 
&  une  heureufe  paix  &  fureté  de  tous  côtés  ^ 
&  la  voir  au  plutôt  en  poiTelîion  de  fes  liber- 
tés &  de  fes  Frontières  ,  fans  aucun  démem- 
brement^ prétention,  ou  dépenfe^  félon  que 
hous  en  fommes  aflurés  par  les  favorables  dé- 
clarations de  la  Séréniflîme  Autocratrice  dé 
Rujjie  ,  qui  efl  la  mieux  portée  pour  Nous  j 
pour  la  République  &  pour  fes  Libertés  ,  de- 
mandons l'affiftance  de  F'os  Sincérités  ^  Fi- 
délités pour  un  œuvre  û  falutaire  ,  indiquant 
pour  cette  fin  j  de  l'avis  du  Confeil  qui  efl 
auprès  de  notre  perfonne,  la  grande  Diète  de 
Pacification  de  (S.  Semaines  au .  .  .  du  Mois 
de  .  ,  V  de  la  préfente  Année  1735.  en  cet- 
te Ville  de  Varfovie ,  &  l'Aflemblée  des  Dié- 
tines,  à  l'endroit  u(ité  dans  chaque  Palatinac 
&  diflridl  au  .  .  .  du  mois  de  .  „  , ,,  de  mê- 
ftie  que  l'Aflemblée  générale  au  .  ..  .  du 
Mois  de  i  .  .  &  à    .  .  ; 

Et  puifque  de  cette  Diète  dépend  le  fon- 
dement de  l'ultérieure  tranquillité  publique, 
jde  même  que  la  confiance  &  l'union  entre  la 
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Majefté  &  la  Liberté  ,  auflî  bien  que  la  fûret^ 
interne  &;  externe  ,  &  enfin  la  prompte  éva- 
cuation des  Troupes  Etrangères  avec  la  fin: 
de  tous  les  maux,  Nous  ne  faurions  imporer 
de  plus  grandes  obligations  à  F^os  Sincérités^ 
Fidélités^  que  celle  qui  efE  dûë  à  l'Amour  de 
la  Patrie,  par  laquelle  nous  vous  conjurons  <SC 
demandons  inflamment  que  dans  Votre  pro- 
chaine AfTemblée ,  vous  préniez  avec  une  par- 
faite union,  de  julles  mefiires  qui  remettront: 
la  République  dans  fa  première  tranquillité ,  & 
dans  fes  Droits ,  conformément  à  cette  féli- 
cité que  les  circonflances  mêmes  des  afi^aires 
.  nous  oiFrent,  aufli-bien  que  les  Déclarations 
des  Puiflances  voifines. 

Nous  invitons  pareillement  de  revenir  dans 
le  fein  delaRépublique^&à  Ton  fecours  tous 
ceux  que  des  préventions  finiflres,ou  leur  pro- 
pre obftination  tiennent  encore  féparés  de  l'u- 
nion ,  en  les  conjurant  par  l'Amour  de  la  Pa- 
trie commune  de  ne  vouloir  plus  prolonger  les 
calamités  par  leur  obftination  ,  donc  ils  ren- 
dront compte  à  Dieu  &  à  Ta  République,  s'ils 
refufent  d'accéder  promptementà  l'union  gé- 
nérale, &  d'arrêter  par- là  les  géraiflcmens  du 
peuple^l'efFufîon  dufang,(Si  la  rufne  d^  laPa^ 
trie. 

Nousjd'un  autre  côté,qui  recannoifTons  que 
Nous  fommes  élu'  librement  par  une  Nation 
Libre,&  qui  ne  pofons  le  fondement  de  notre 
Gouvernement,  que  fur  l'Amour  des  Citoïens^ 
Nous  ne  voulons  que  les  attirer  par  les  liens  de 
l'Amour  &  de  la  bienveillance,  en  agiflant  pa- 
ternellement5&  avec  débonnaireté  envers  eux 
é,  en  leur  pardonnant  de  bon  cœur^pourl'A- 
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Tnour  du  bien  public,  toutes  nos  injures  &  a- 
lïiertumes. 

Ensuite  Nous  devons  efpérer  avec  juftice, 
que  les  lUullres  Etats  de  cette  République  fe  fe- 
ront fuffifamment  aperçus,  non  feulement  de 
lajuftice  de  notre  caufe,  mais  auffi  de  la  pure- 
té de  nos  AdionSjqui  n'ont  été  fouillées  par  au- 
cune vengeance  ou  rigueur,  de  même  que  de 
1-a  (incérité  de  Nos  Intentions  ,  que  nous  diri- 
geons fans  cefTe,  depuis  que  la  Couronne  Nous 
à  été  impofée  au  Bien  &  à  la  confervation  de 
ce  Roïaume,  que  Dieu  nous  a  canfié. 

Nous  en  avons  donné  des  Preuves  non-feti- 
lementparles  affûrances  les  plus  fortes,  qui 
ont  pu  être  demandées  de  nous,  en  faveur  de 
la  Ste.  Foi  &  des  Droits ,  Immunités  &  Libertés 
I  de  la  République ,  de  même  que  par  les  Enga- 
igemens  des  PaSta  Convent-a  &  par  notre  fer- 
ment; par  le  Diplôme,  &par  cette  Confirma- 
tion folemnelle  des  mêmes  Droits  &  Immuni- 
tés du  Roïaume  tant  fpirituelles  que  féculiers; 
ocpar  tous  ces  Aâes&fandions  paffez  depuis 
notre  heureux  Couronnement ,  dans  lefquels 
:  la  critiquelaplus  fine  des  mal-intentionnés,  ne 
•  trouvera  pas  que  nous  aïons  eu  d'autre  but  & 
i-ntention  que  le  foin  du  Bien  public,  &  le  ré- 
tabliflement  du  Roïaume  &  des  Loix  dans  leur 
premier  Etat,  mais  nous  en  avons  aufîî  donné 
des  preuves  par  cette  clémence,  que  nous  a- 
vons  témoignée  à  tous  ceux  qui  ont  accédé  à 
nous,  par  cette  promptitude  ,  avec  laquelle 
nous  prévenons  les  fouhaits  publics  &  par  nos 
efforts  continuels  pour  détourner  les  maux 
pvéfens  &  les  dangers  futurs.  Aufîî  laPuilTan- 
C€  Divine  ,  qui  tient  entre  fes  mains  le  fort 
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des  Rois  à,  des  Roïauines,a  tellement  bénit^ 
nos  juftes  intentions  en  ce  qu'une  partie  de; 
la  République  ,  revenue  du  fentier  trom- 
peur, par  lequel  elle  avoit  été  conduite  juA, 
qu'ici,  s'eft  unie  à  nous  par  fes  Engagemens- 
&  Récognitions.  L'Armée  du  Roïaume  a 
reconnu  la  même  Erreur,  en  accédant  à  nous 
de  Ton  plein  gré  avec  fon  Chef,  afin  qu'ilS; 
puifîent  travailler  tous  avec  nous  au  îalut 
public. 

-  Desorte  que  nous  ne  doutons  nullement 
que  F'os  Sincérités  ^  Fidélité  s,  animées  paruii 
même  efprit  pour  le  Bien  public,  ne  fuivenc 
notre  exemple  &  que  brûlant  de  zèle  &  d'A^" 
mour  pour  la  Patrie ,    &  aïant  apris  par  les, 
dangers  à  vous  précautionner  ,  vous  ne  cou- 
riez non-feulement  vous-même  au  fecours  de 
la  Patrie  ;  mais  qu'en  vous  conformant  aulli 
à  noçre  inflruétion  >  vous  ne  choiffiez  pour 
Nonces  à  la  future  Diète  de  Pacification, des 
perfonnes  de  probité,  exemptes  de  toute  par- 
tialité &  aimant  véritablement  le  Bien  &  la, 
çonfervatîon  de  leur  Patrie,  &  que  vous  ne 
les  inflruifiez  d'une  manière  qu'ils  puifFent  fé- 
conder nos  efforts  par  leurs  fentimens&Con'^ 
feils  Salutaires  &  par  leur  prudence  6:  habi- 
leté. 
Dans  cette  efpérance,Nous  fouhaitons  d'en 
haut  à  I^os  Sincérités  ^  Fidélités yUn  heureux 
fuccèsde  vos  Confeils  ordonnant  qu'afin  que 
ces  Univerfaux,  que  nous  avons  fignez  de  no- 
tre main  ,&  aux  quels  Nous  avons  fait  apofer 
les  Sceaux  ,  parviennent  d'autant  plutôt  à  la 
çonnoiflance  d'un  chacun,  foient  publiez  dans 
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Î€S  Qrods  ou  Grefs ,  Paroifles  &  Endroits  uiî- 
tez.  Donné  à  Farfovie,  &ç.     . 

„  Aussitôt  que  ces  Univerfaux  furent  ré^ 
^5  pandus  dans  le  Public,  les  Confédérez  de 
^5  Dziskow  qui  fe  trouvoient  à  Konigsherg  au- 
5,  près  <^[xRo\ StaniMs  publièrent  la  protefta- 
J5  tion  tuivante  contre  tout  ce  qui  fe  paflTe- 
^,  roit  <Sc  feroit  réfolu  dans  la  Diète  générale 
^5  de  Pacification  ,  &  on  la  répandit  de  touc 
3,  côté  en  Latin,en  François, >&  en  Allemand. 
,,  Voici  l'original  Latin. 

^olemnijjîma  Çonfœderatœ  Ileipuhlicœ  Mmi^fef-' 
tatio  Patrice  fuœ  infinuata  ,  ex  univerjîs  EU" 
ropœ  Foîenîiis  pro  informatione  prcejentis  Jia^^ 
tus  fui  y  exhibita. 

Die  20^  Juin  ^wzo  1735. 

N Os  Statuts  et  Ordines  Regnî: 
Poloni^  &  Magni  Ducatus  LithuanJsp 
facro  unionis  vinculo , pro  tuitione Majellatis; 
Sereniflimi  Staniflai  Primi  ,  Régis  ,&Domini 
noftri  clementiffimi  ,  ac  fimul  manutentione- 
avitae  libertatis  noflrœ  congregati  :  Notum. 
teflatumque  facimus. 

QuoD  prout  inNoftris  utriufque  Gentis  Ge- 
neralium  Confœderationum  Confiliis,  mutuâ 
correfpondentiâ ,  &  indiiTolubili ,  animorum 
harmbniâ ,  conftitutum  effet  ;  ut  ad'  vifionern 
Majeilatis  Sereniffimi  Régis  Staniflai  I.Domini 
Noitri . clementiffimi  Pacriasfuaenati  ,  eidem- 
ique  fervand^e  fingulari  Dei  praefidio  cônferva- 
$i ,  Nps  conferremus ,  ita  ineffabili  animorum 
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Jetitiâ  fcopum  deflderiorum  Noftrorum  attî-» 
gimus^cum  &  ad  adorationem  fusB  Majeflatis 
clementer  admifli,&  exoprato  Paternae  Dex^ 
terae  ofculo ,  folati  furaus. 

HiNe  praeprimis  débitas  fupremo  Numini 
pro  falute  Principis^à  quaReipublicae  depeu- 
det  falus,  litavimus  Grâces,  deinde  ea  ,  quœ; 
modernum  afîlidsB  Reipublicse  ftatum  con- 
cernant, omnimodè  prcBCuCtodiendo,  unani- 
]3ii  fenfU  &  aflenfu  faciendara  ede  duximus: 
ut  omnes  Reipublicse  ProvinciaSjPalatinatus, 
Terras  &  Diflridtus^ac  omnes  cujufvis Status, 
Dignitatis  ôc  Conditionis  confratres  &  conci-. 
ves  Noftros  tum  exercitus  utriufqae  gentis  & 
authoramenci  ac  particulares  quofvis  officio 
aut  fervitio  bellico  accindtos  ,  qui  aut  Fa-. 
tis  tantis  perconcedere  ,  &  meliorem  fortu- 
nam  expedtare  coguntur  ,  aut  qui  turbi  fe- 
duéli  lucro  malevolorum  fecuti  partes  ;  de 
caufis  &  rationibus ,  quœ  nos  extra  Patriani" 
Is[oftram  ,  in  Ditionibus  Boruiïicis  colioca- 
runt  5  tum  &  de  inconcuiïo  noflro  ad  tuendam 
Patriam  ,  Jura  &  Libertates  animo  &  zelo, 
certiores  reddamus  ;  Ac  fimul  univerfas&fin- 
gulas  Europfs  Potentias,tam  viciniores,quani 
remotas, ,  &  prceprimis  fummum  in  Terris 
Chf  îlli  Vicarium,  Reges,  Refpublicas ,  Duces 
ac  Principes,  prsefertim  autem  amicos  &Fœ-. 
deratos  noftros,de  flatu  Reipublicse  Noftras,.- 
femper  alias  gloriofas,  nunc  demLim  per  Ufur-  . 
patorem  Throni,  fuis  propriis  ac  Mofchicis 
Armis  tumidum  opprefifee,  informemus. 

Palam  eft,  nec  explicatione  indiget ,  Con-  ■ 
fœderatamRempublicam  Nofl:ram,non  coeca . 
im.pç.tU3noa  Exoticae,  Fatiionis  Stimulo,  non 
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privatorum  commodorum  itudio;  fed  funda- 
mentalirerum  confideradone,excutiend2e  ex^ 
ternae  impofitionis  ratione,  Boni  publici  zelo, 
&  juratse  fidei  pietate^omnes  aélus  fuos  dire- 
xiffe.  Et  pro  ut  illabata  fide  &jurejurando  in 
virtute  Sancitoi;um  Generalis  Convocationis 
liberrimè  6c  ad  vota  omnium  Inftruftionum, 
NuntiisTerreftribus  datarum,conclur2E&  de- 
finirse5(&  cujus  autoritateetiamPfeudo-EIec- 
tio  Pragenfis ,  feu  Kamiennenfis ,  fuos  nititur 
fundare  aftus)  Regem  NationePolonum,  u^ 
trifque  Parentibus  Catholicis  progenitum,Do- 
minia  aut  Exercitus  extra  Regnum  non  haben- 
tem  Nos  cîefturos  fpopondimus ,  eidem  que 
fponfloni  llberrimâ  Serenifîîmi  Staniflai  I. Ré- 
gis &  D. N. C.  Eledtione,  tempore  &loco  per 
eandem  Generalem  convocationem  âiîignatis 
fatisfecimus  ;  aceandem  Satisfadlionem  Sacro 
Confœderationis  vinculo,  poft  peraftam  Eîec- 
tionem  reiterato,  manutenendam  aiîurapfimus; 
ita  neminemdubitarevoIumus,im6  veroom- 
ces  &  fingulos  certificamus  :  Nos  in  eademo- 
bligatione  Noflra ,  infrafta  erga  Sereniflîmum 
Regem  Staniflaum  I.  D.  N.  C.  fide,  conftanti 
pro  tuendaLibertate,  unico  tantum  Domino 
Dominantium  fubjefta,  zelo;  ad  ultimum  vi- 
tËe  momentum  perfeveraturos. 

Non  deterrebunt  Nos  ab  hoc  Sanfto  pro- 
pofîto  Noftro,  ultima  facultatum  &  fortuna- 
rum  Noftrarum  jam  alias  per  Mofchos  &  Sa- 
xones  funditiis  defolatarum  difpendia  ,  non 
csedes,  &  immanes  Concivium,Pratrum&Li- 
berorum  Noflrorum  lanience,  non  ergaftula, 
Yincula,  Exilia,  non  Itratagemata  &  infîdis , 
çam  intra  patriam  noftram,  quam  in  Dorniniis 
t.  E  5  Neu- 
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Neutralitatetn  obfervancibus  ,  terra  mariqus 
poritae ,  non  captivitas  quam  tanto  temporis 
tradu  CeiGflimus  Regni  Primas ,  aliique  plu- 
res  opdmi  Cives,  pro  pacria  perpeti  cjulce  du- 
xerunt.  Non  declinabunt  Nos  à  tramite  redi, 
ufurpata  per  pfeudo-Eleftum  Regni  Guberna- 
cula^perjuriiSjfcandalis,  violentiis  &  oppref- 
èonibus  fcatentiajnon  prsefumpdva  Comitio- 
la,  Comitia  Tribunalia ,  &  qusvis  iniqua  fub^ 
îèHia^non  propolitae  profcriptiones  &  Bono- 
rum  confifcationes  ,  icimus  equidem  necefla- 
rium  efle ,  ut  lint  quandoque  fcandala  ;  fed 
credimus  eadem  nequaquam  impunita  relinqui. 
Neg  ignorât  Terrarum  Orbis  iiberrimum  Po- 
loniae  Regnum,  ejufque  immunitatem  univer- 
fs Europe  tamcaram,  quàm  utilem,  non  pofiè 
conferri  à  Caefare,  non  obtineri  à  praetenden? 
te,  non  extorqueri  à  fuppofitiva  Guarrantia; 
fcit  Europa  peroptime  praefumptae  Exclufio- 
nisrationes  nudas  efle,  fcit aliudmun us  Guarr 
rantis,  aliudMediatoris  efle,  pacet  Tradatum 
Anni  1727.  inter  Sereniffimum  Auguftum  II, 
Regem  Poloniae  ab  una,  &  Rempublicam  pro 
tanc  Confœderatam  parte  ab  altera,circamer 
diationemSereniffîmiPetri,  Mofchorum  Mo- 
narchs,  non  tam  libenter,  quam  reverenter 
conclufum  efîe,nullam  tamenGuarrantiaemen^ 
tionem  in  eodem  reperiri.  Videt  ad  Oculum 
pfeudo-Eledionem  ,  &  fubfecutam  pfeudo- 
Coronationem  Eledoris  Saxoniae  ;  improbrofa 
paucitate,  &  quod  maximum,  perjurorum  par- 
tifantium ,  fubMorchorum  Armis  expeditam  ; 
nec  micam  quidem  folitorum  ac  de  lege  ne- 
çclTariorum  rituum  ac  folemnitatum  habuifle. 
Patet  quasvis  Partis  adverfae^ab  ipfa  incipien-. 

da 
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(^o  Pfeudo-Eleftione  pradicatas  infolenti  au-v 
fu  Adiones,  S'incita,  RefultatajManifeftatio- 
nes,  I-itteras  Uqiverfales  ,  &  alla  ejus  modi 
fcripta,  circumvendonem  &  dementacionem 
populi,malidolis  &  falQs  repraefencationibus, 
incendifle  &  incendere. 

Trutinet  h^c  juftè  quivis  prudens,  &  juf- 
çus  rerum  arhiter  perpendac  &  noviffimuiTi 
Domini  Zawiiza  ad  Auîam  MofGhoviticara 
Pfeudo-Legati  fub  data  die  7.  Januarii  anni  cu- 
rencis  1735.  promulgatum.&  ad  Ada  Pfeiido- 
Tribunàlis  Vilnenlis  die  12,  Maii  eodém  anno, 
per  oblatam  perredum ,  fpecie  Litterarum  U- 
ïîiverfalium  fcripcum  ,  craflilîimis  mendaciis 
^  calumniis  refercum  ;  &  facile  tanquam  infa- 
mem  partum  fpernet  6c  abjiciec,  fciens  Chri-i 
ilianiiîimi  Régis  menfuras  &  dirpofitiones,  al- 
tioris  confideracionis  efle^quam  ucTheoninb 
çlence  corrodi  qaeant.  Novit  Orbis  univerfus  , 
gloriofos  iftiusMonarchaeprogrelTus  ,  qui  a- 
lieni  Regni  avulfi  nec  poflunt  velle ,  nec  vo- 
Junt  poffe  Hoftium  mercari  amicitiam. 
^ExAMiNET  Litteras  fie  didas  Univerfales, 
^G(i  proComitiispacificacionis  anno  currentis 
emanatas,  atro  carbone  notandas,  6c  fine  du- 
bio  recognofcet,  toxicum  innedare  propina- 
tum.  Promitcitur  in  illis  pax  &  Tranquillitas 
publica,  fed  fubinceliigiturrequies  fempiter- 
ïia  jugulats  Libertatis  Polonae.  Promictitur  Er 
vacuatio  Exoticarum  Copiarum;fed  adaequa- 
X3L  ratio  dari  nequit,  quo  jure  ,  qua  autoritate 
iunt  introdudae.Quid  prodeflet temporalis  e- 
vacuatio ,  fi  autorifaretur  perpétua  oppreflîo. 
Cribratur  iifdem  litteris  Libéra &unanimis  in 
pmai  formalicace  Sereniffimi  Régis Staniilai  I. 

expe» 
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expedita  Eledlio  ,  ex  eo  principali  motîvo: 
quodtota  moles  Eledtionis,  in  uno  tantum  mo- 
do Candidato  fandarecur  ;  Ac  fl  non  excarec 
patecicam  in  contra  documentum  ,  fcilicec 
prasûnita  Comitiorum  Convocationis  difpofî- 
tio,ubi  videre  licetquemquamNatione  Polo- 
num  adRegni  fafces  Candidacum  fuide,  inter 
quosSereni!îiraus  Rex  Scanifîaus  I.  memoran- 
do  erga  patriam  Charicatis  exemple, fortes  fuas 
liberis  congregatae  Reipubîicae  fulFragiis,  ple- 
îKiriè  refignans,  computabatur.  Poceft  ne  ergo 
redargui  Refpablica,  Jurium  fuorura  Domina, 
fl  non  ad  placitum  Viennenfîs  &  Mofchorum 
AulsB  ,  fibi  eîigic  Regem?  cum  fit  indepen- 
dens  ab  utraque. 

,  L1CUIT&  potuit  Refpubîica  in  Eiedione  vi- 
ritim  congregata,  non  modointerpretari,  aut 
abrogare  Leges ,  quse  Sereniffîmo  Régi  Stanis- 
lao  I.  obtruduncur,  verhmetiam  anterioremin 
virtute  legum  Cardinalium,  denonprœftanda 
Régi  obedientia  anno  1567. 1576. 1607. 1609. 
fancitarum,  fadam  EjufdcmSerenifîîmi  Régis 
l^eâ:ionem  reaflTumere  &ratificare.  Quod  mul- 
to  majori  poflet  fieri  aucoritate  ;  quam  in  Ge- 
nerali  Concilio  Varfavienli,  pofl  Tradatum 
Akranftatenfem  pofl  abdicationem  Serenifïï- 
mi  Augufti  IL  poft  declarata  perbinos  Prima- 
tes Regni,ôc  binas  ,  fcilicet  Varfavienfem  «Se 
SandomirienremConfœierationesjinterregna, 
Anno  i7io.celebrato;  ubi  praefatus  Sereniiîi- 
mus  Aagaltas  IL  podClademPalcavienfem, 
Mordiorum  Armis  ruffultus,  rurfus  ad  Thro- 
numPolonum  efl:  reflitutus,  ubiquoque  Ref- 
pi^blica,  propriis  viribus  deftituta,  taies  leges 
(quae  modo  maliciofè  citancur)  fcribere  de- 

buit; 
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buk;  quales  Mofchorum  à.  Saxonum  Exerci- 
tus  diàabat.  Unde  quam  fatales  pro  Republi- 
ca  promanarunt  confequentise  ,  prœfens  Do- 
mus  Saxonicas  ambitus ,  per  quaevis  extreraa 
ThronumPolonum  appetens,<Sc  nec  Religio- 
nis  vincula,  per  R  empublicam  providè  circum 
fcripta  confideransjfufïîcienter  demonftrat.Et 
tamen  ea  omnia^quae  mérité  reticenda  ,  à.  in 
f uturum  cavenda  eflent ,  confpiratio  Prageniîs 
pro  gloriofîs  reputat,iirdemque  Rempublicam, 
ac  mundum  univerfum  dementare  ftudeu 

Allegai^^tur  in  iifdem  Litteris  Univerfali* 
bus,  etiam  anteriores  Conftitutiones  Regnî, 
fcilicecAnnorum  1607.  &  1670.  verèut  inpras- 
fenti  flatu  revolvantur,  digriiflimae.  Damnant; 
eaedem  Conflitutiones  Ufurpatores  Troni  e* 
tiamfi  per  potentiam  coronati  fuilTenc ,  dam^- 
nant  eorum  Aiïeclas  ,  damnant  omnes  taies 
Aftus^  quales  Pragenfis  Fadtio  prpclicavît.  Ec 
in  fundamento  earumdem  leaum  ,  tam  parti- 
Culares  Palatin  atuumjTerrarum  acDiftriàuum 
Confœderationes,  quam  générales  Utriufque 
gencis  conltitutse  folidantur.  Jam  vero  Eledlio- 
nem  Screniffimi  Régis  Staniflai  LD.  N.  C.  mi- 
nime afficiunt,  nam  (î  ad  anterioremEjufdem 
Eleftionem  &  Coronationem  citantur,  tune  fi- 
mul  ci  tari  deberent  leges  prseallegats  Cardi- 
nales, de  non  prœftanda  Régi  obedientia  lats, 
ac  fimul  Pafta  Conventa  inter  Sereniffimum 
Auguflum  II.  &  Rempublicam  Stipulata ,  & 
juramentum  per  Eundem  Regem  Reipublicse 
prasftitum,  tum  quoque  oblervantia  Eorum-^ 
dem  Pa6lorum5&  juramentî,  perpendi  debe- 
ret.  Si  vero  ad  fecundariam  retorquentur  E- 
ledionem  ,  utique  univerfo  Orbî  Terrarun\ 
conftac  Pfeudo-ÉIedtionem  Pragenfem  feu  Ka.- 

mien- 
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miennenfem,  (tante  jam  Sereniffîmi  Régis  St?i- 
îiiflai  I.  légitima  Eledione  ^  fabricatam  efTéi 
qaantitatem  fufFragiorum  Eledori  Saxonias  iii 
ibidem  collatorum  Nemo  ignorât  ;  Liberta- 
tem  ver6  EleQionis  D.Generaîis  L^c}^5littens 
fuisad  AulamMofchoviticam  exaratis^  &  peî^ 
Milites Polonos  interceptis  »  fufîîcienter  ex- 
plicat:  referendo  fefe  eandem  Eledionem^ 
partim  perfuafîonibus ,  partim  minis  ad  efFec- 
tum  deduxifle. 

Invitamur  i  pro  Coron  idë  ,  ijraemetiioratis 
litterisjfic  didtis  univerfalibus  ad  Patriam,  & 
in  funiculis  cujafdam  Amoris  &  Gratiarum 
trahimur.  Heu  funefti  funt  ejufmodifuniculii 
ut  pote  Libertatem,  jura  &  prasrogativas  Rei- 
public^  ftrangulantes.  Comparebimus  tameri 
beo  dante  in  Patria  fibi  plenarie  reftituta,  ab 
exercitu  exotico  evacuata,  &  a  prsfumptiva 
vicinarum  Potentiarum  dependentia  immunii 
Interea  pr^dida  Çomitiapacificationis,  nullo 
jure,  &  authoritate  affignata,  laqueum  perden= 
dae  libercatis  dolofè  inftrudum  efle  nemo  i- 
gnoret.  Ex  antecedenribus  metiantur  fubfe- 
quentia,utique  toto  hoc  calamitatisTradatu^ 
Nobiîitas  non  tam  LitterisUniverralibus,quani 
Mofchorum  Edidis  ad  fimiles  conventus  com- 
pellebatur,  utiqueEledtorisSaxoniae,  pro  Re- 
gePoloniaé  recognitiones  >  fumma  violentià 
fextorquebantur,  utique  ea  omnia,  quaecunque 
jhoftilis  diftabat  livor5pro  legereputabantur^ 
é:  tamen  ea  omnia  fpecie  libertatis  adumbran- 
tur,  &  Comitiaîem  authoritatem  fibi  arrogare 
pr^fumunt. 

Unde  facile  unus  quifquam  fibi  inferre  po- 
tefljillos  omnes(pauciflîmis  Pragenfis  faftiô- 
îiis  motoribus  exceptis^quicuuquê  partes  Elec- 

toris 
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iorisSaxoniae  fequuntur,ftrepitu  armorum  exo- 
ticorum  &  longa  fuppetiarum  expeêtatione  co- 
âftos  &  iieceffîtatos  efre,ud  noviffimum  in  Ceî- 
fifTimo  Primate  Regni  patet  Exemplum.  Nec 
dubitarepoteft  quemquam  Vcrum  Poloïiae  A- 
quilas  pullum  ad  libertatem  anhelare,&  primain 
excutiendi  laquei  occafionem  arrepturum  eiïè^ 
Non  défunt  viva  Generolîtatis  Polonse  Argu- 
menta, praefenti  calamitate  intemeratam  fideni 
&  conilantiam  probantia.  Vidit  orbis  univerfus 
univerfalem  pro  bono  publico  zelum  à.  follici- 
tudinem ,  cum  inchoata  féliciter  ad  mentent 
Sancitorum  Generalis  ConvocationisEleélio- 
ne;  jam  vero  hoflili  potentiâ  undique  irrum-^ 
pente,  &  Rempublicaffi  impediendae  &  fub- 
vertendîE  liberse  Eleélionis  gratiâ  invadente^ 
Urbis  Cracoviae^  Regni  Metropoleos^Thefau- 
rique  ibidem  affervari  foiiti  ;  prima  <îk:maximâ 
habebatur  confîderatio.  Et  quoniam  Cracovia 
imminenti  proxime  Furori  Hoftili,  impar  pra 
tune  refîftendo  videbatur  hinc  provida  Cel- 
fîffimi  Primatis  gloriofè  vice-Regia  fub  id  tem- 
pus,  dignitate  fungéntis,  illorumque  ex  Sena» 
tu  Patrum,  Statûfque  ae  Belli  iVIiniftrorumj& 
ex  Equeftri  Ordine  civium,  quibus  jura,  Im« 
munitates  &  Libertates  Patriae,  cordi  efïe  ma- 
xime videbantur  circumfpedione,  &  falutifei 
ro  confilio  futura  damna  profpiciente  ;  Ejuft 
demThefaurii  fuppelleailis  femper  Reipu-- 
blicae  Sacrae,  nimirum  Diadematum  &  infignioi 
rum  regni,  folemnibusCnec  alias  validisjRe-- 
gum  Coronationibusconfecratorura  cura,&ad 
fecurius  depofitoriumtranfportatio  IlluftriJJimo 
fupremo  Regni  Thefaurarîo^  ^perilluflri  Corona- 
mm  Regni  Cujlodi,  ad  id  de  lege  af]ignàtis,e(l 
|>r£ecommiffa.  Quid 


fg*^  Recueil  Hîjlorîqiie  d*  Jàcs  y 

:  QaiD  de  Palatin atuum  «Terrarum  &  Diflricf- 
tuum,  inter  innumeros  Hoftium  Exercitus,re- 
iblutione  dicendum  ?  Non  illos  excubantesj 
Eomndem  Phalanges ,  ab  ultiraa  falvandae  li- 
bertatis  medela  cohibere  pocerant  :  imo  ve- 
r6  expeditis  particularibus  in  locis  confuetis 
confœderationibusjpro  conftituenda  generali 
totius  ReipublicœConfœderatione,  ad  Oppi- 
dum Dziskow  prope  Sandomiriam  ûcam ,  relic^ 
tislaribus  propriis,uxoribus,  Liberis  j  &quid- 
quidprctiofiushabebacur,  tanquamad  commu» 
ne  incendiumreflinguendum  undequaque  con- 
currebatur.  Convolabat  pariter  haeroico  zelo 
adBonum  commune  utriufque  Gentis  Exerci- 
tus,  quilicetllbi  &  Reipublicce  quondam  fuffi* 
cereA  inimicis  formidabilis  efle  confuevit- 
Traâatu  tamen  prs  allegato  anni  17 17.  inter 
Regem  ôcRempublicam,  circa  evacuacionem 
Saxônicae  Militiae  fado,  ad  paucas  copias  rc* 
dudionem  pati  debuit;  nec  augmentationem 
tempore  interregni  propofitam ,  obftantibus 
exoticis  fadlionibus,  mereri  valuit*  Deinde  in 
partCjper  feceffum  Generalis  Regimentarii  im^ 
médiate  praeteriti  ^  ad  partem  adverfam  tradus  ; 
fortera  iniquam  fequi  debuit.  Nihilominus  ta-^ 
menilla  pars  Exercitus  Regni,qu2e  ad  Officium 
Régi  &  Patriae  debitum ,  fub  Regimen  Com- 
mendantis  Regimentarii,  efl:  reverfa  tam  ma- 
gni  Ducatus  Lithuaniae  Exercitus,  eandem  Co- 
piarum  Regni  dismembrationem  ,  &  plane 
roboris  Belli,ex  aliquot  Legionibus  fclopeta- 
riorum  regulati^avulfionem  minime  appraehen- 
dendo,nullatenus  de  rigoredemifît.  Quinim6" 
tenax  redti  uterque  exercitus  ,  vera  virtuels 
fpecimina,  aliquoties  confligendo  gloriofè  ex- 
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hibuit,  nihiîque  in  fe  fidei,  probitatis  6c  gene- 
rofitatis  delîderari  permi(ît,nec  deincepscum 
fupremi  Numinis  ope  defiderari  permittet.    ' 

CuMtamen  toto  ferè  biennio,  fine  Hyber- 
nisjfine  flativis,  fine  fefpirio,  pondus  diei  & 
sefhis  tolleraretjjam  vero  folito  ftipendiorum 
fundo,per  hofliles  Copias  in  dies  accrefcencesj 
penitus  exhaufto  fruftraretur,  nec  quo  famem 
folarecur^nec  ubi  capuc  reclinarec^  graflancibas 
undè  quaque  Hoftium  catervis  ,  inveniretî 
Hinc  prseftolata  fœderatarum  potentiaruni 
Auxilia,  omnino  expedare  neceffitatur,  tantif- 
pervero  reliclis  nonnuUis  circa  Iliuftriffimos 
utriùfque  Gentis  Générales  Regimentarios,  u- 
triufque  authoramentiTurmis,  plerisque  Le- 
gionum,  Çohortum,  ac  Vexiilonim  praefedis^ 
reliquis  aliis  commiliconibus,(quos  tamenad 
primum  Glafficum  reverfaros  nemo  ditbitat^ 
ad  propria  reverd  permiiîum  eil. 

Hoc  itaque  caIamuororerumtra(0:a,Confœ- 
derati  utriùfque  gentis  llatiis  &  ordinis,  nihil 
Gonfultius  efle  judicarunt5quàmut  unius  cor^ 
poris  membra,fuprenip  capitijungerencur,  6b 
àd  Latus  Sereniffîmi  Staniflai  I.  Poîoniarum 
Régis, D.N.  C.  permanerent,ac  Patriamfuam, 
etiam  extra  Patriam  cam  plena  ReipublicEê 
confœderatse  autoritate,  donec  fupremus  re» 
rum  Arbiter  meliora  provideac  reprœfentent 
&  tutentur*  Deo  juflitias  fupremo  vindici ,  op- 
preffionumque  rigorofo  ultori ,  confidentes, 
nec  quidquam  de  promifils  fœderatarum  Po- 
tentiarumjprsecipue  Régis  ChriftianiifiiTii  fup- 
petiis  defperantes  ,  Nos  brevi  tempore  Sere- 
îiiffimum  Regem  é,  D.  N.  C.  in  finum  Patriae' 
&  Thronum  Regni,  illifoli  debitum,  prono 
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lubje£lionis  refpeftu  comitaturos. 

Interea  vero  contra  quofvis  Fadlionis  Pra^ 

genfis ,  ac  ipfîus  Pfeudo-ÉIedi  violentos  adlus^ 

ut  pote  ReipublicaEfexitiofoSjtum  contra  omnia 

&ângula  eorumdem  Padla^  Sancita,  Refultata  ^ 

ÎVÎanifeftationes,Poteflationes,litterasuniver- 

fales  5  &  alia  qusevis  fcripta  quocunque  titulo 

vocitata  in  oppreffionem  Patrice  Noftrae  ema- 

nata.praecipue  vero  contra  praefumptamPfeu- 

do-comitiolorum  tamGeneralium,  quam  par- 

ticularium,  ac  ipforum  Pfeudo  -  Comitiorum, 

lie  didorum  pacificationis,  dirpofitionem^eo- 

ïumdemque  qusevis  eventus  &  fucceflus  ,  fo- 

lenniflîmè  proteftamur  &  manifeftamur. 

Ut  verô  haec  Noftra  immutabilis  circa  tui- 
tionem  Majeflatis,  &  manutentionem  Liberta- 
tis  incentio,  &  conitanciffimus  ad  quaevis  ex- 
tremazeîus  ac  refolutio,  tamPatrias  Noftrse, 
quam  &  univerfis  Europe  potentiis  innotef- 
cat  proinde  hanc  publicam  Manifeftationenï 
&  proteftacionem  Noftram,  manibus  propriis 
fubfcriptam,  ad  Afta  autentica  porrigi  &  in- 
grolFari  demandamus.  Die  &  anno  ut  fupra 

Signatum 

Adamus  Tarlo  Ma*  Martianus   de  Ko- 

refchalciis  Generalis  ltelsko  O  g  i  n  s  k  î 

Statuum  Reip.  Con-  Falatinus  Vitehfcen* 

fœderatorum  Jajkn-  fis,Marefchalciis  Ge- 

fis^DrochobienJîs  Do-  neralis     Confœdera' 

linenfis^  Zwolinenjîs  tionis  Magni  Duca* 

Capita?îeus,  tus  Litbuani(t, 

Et  ab  Epifcopis  Viln^  &  Thefauriis  Polonia?- 
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'&  Lithuaniae,Palatinis  Siradiae,  Lublini ,  Bel- 
zae,  Pomeraniae,  Livoniae,  Pociey  Regim.  Li- 
thuan.  fepcemaliisSeDatoribus,  &  à  124.  Nun» 
ciis  (Se  Delegacis  ex  variis  diflrift.  cam  Polon. 
quàm  Lithuan. 

„  La  Cour  fit  répondre  d'abord  à  cette 
„  Proteilation  afin  de  prévenir  les  efi^èts  qu'el- 
,,  le  pouvoit  faire  fiir  l'ECpricde  ceux  à  qui 
^,  elle  feroit  tombée  entre  les  mains^voici  cet- 
5,  te  Réfutation.  ^ 

'Àd  Scriptum  quàddam  Rogiomonti  în  Borujjîâ 
fub  die  30.  Juin  Anni  currentis  1735. 
manaîum,  quod 

Manifestation  is  Confoedèrat^ 
Reipublic^ 

prœfeferî  Titulum, 

Brevis  ac  singera  Replicatio 

ê  Meditullio  Regni  Poloniœ  ,   menfe  Augufto» 

ANtequam  imminentiaGeneralia  Sratuum 
Reipubiicse  Cpinitia,  à  Sereniflîrao  Re- 
ge  AVGUSTO  TERTIO  rite  ad  Vo- 
ta Populi  &  univerfales  Palatinatuum,  Terra- 
ru  m  &  Diftridluum  Regni  Polonias  &  Magni 
Ducacûs  Lichuaniae  inftantias  ,  pro  die  27. 
Septembris  Varfaviae  defignata,  de  A6tis  Coe- 
tus  Regiomontani ,  tum&de  forte  Eorum ,  qui 
illum  componunt,  décernant;  antequani,  Info- 
lentiae  modum  ponant,  aufum  reprimant ,  inju- 
i'ias  vindicent^Majellatifque  Regise  Coronati 
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Capitas  refpeftum  inGulcent;  nunc  minime  vi- 
fumeftjullopublico  Irtftrumento  Manifeftatio- 
nis  Regiomoncanae  nuper  emanatse,  tanquam 
temerseacpeiTe  invalida, contenta  rcfellere, 
aut  cœtui  Privatorum  (ctfi  formam  Reipubli- 
cse  extra  Rempublicam  indebite  ufurpent)  qui- 
bus  volupè  srumnasPatrJsfuae,  quasiplimec 
caufarunt  >  protrahere ,  Dignicatem  Reipubli- 
cx  opponere. 

Attamen  ne  repletis  dolosâ  quereîâ  paginis , 
oBtruilsque  Malevolentise  artificiis,  ac  varia 
rerum  infiibfiflentium  congerie  multorum  Cre- 
dulitasdecipiaturjOpersepretiurafuitjjuftiori 
informacione  fîdem  publicam  inilruere. 

iSed  adcequatos  malitise ,  qu3s  modum  excef- 
lit,  tenuinos ,  aut  parem  indignis  fcommatibua 
rimam,  nemoinRerponfo  hocexpedec,  lon- 
gé enim  ab  honeftis  injuria  ^  à  cordatis  abefl: 
abtercatio  ;  ipfî  viderint,  quid  expeftare  de- 
beant,  qui  pro  Isefe  Majeftatis  ac  Status  Cri- 
minibus  rationem  reddituri  funt. 

ScRiPTUM  hocce  Regiomontanum  fpeciofo 
quidem  inflgnitur  titulo:  Nos  Status  é?  Ordi- 
nés  Regni  Polonice  ^  Magni  Bucatûs  Litbua* 
niœ.  âfc.  âfc.  Sed  cui  Status,  forma &Re- 
gimen  Polonœ  Reipublicse  nota  funt,  cuiAc- 
ta,  Codices  Cc  Annales  Regni  hujusconftanc, 
facile  occurret ,  Caetus  ejusmodi ,  Congreflus  ^ 
feu  Conventicula  qusvis  extra  Rcgnum  forma- 
ta ,  multo  magis  Authoritatem  Statuum Reipu» 
blicae  fibi  arrogantia,  nufquam  aliter,  quam 
i^xo  feditiofo  fecejju  cenferi  &  haberi. 
^^-  Si  olira  Relpublica  Polona  segre  ferebac, 
dum  in  Hungariâ  de  rébus  Polonicis  confule- 
batur,  quamvisidem  Caput  Poloni3£  ôc  Hunga- 
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TÎ3B  fimul  cingebat  Corona  ;  Si  Sigifmundo 
Tertio  è  Saeeiâ  ad  Thronum  Polonis  voca- 
to  nufquam  permifTum  in  Sueciâ  Reipublicae 
iiiomencis  vacare  ;  Si  Augufto  Secundo  Régi 
defideratiffimo  ,  fimilis  per  legemimpofitaeft 
obligacio ,  ne  in  Saxoniâ  extra  Regnum ,  Re- 
gni  'Gubernaeula  exerceret,ad€o  uc  ne  graci- 
as  quidam  (quod  pure  Juri  Majeilatico  affe- 
â:um  efl)  foris  difpenfare  potueric;  Quâ  de- 
murii  lege  aut  legis  colore  Regiomoncani  re- 
lîdentes  authoril'ari  poflTant  ,  uc  extra  Re- 
gnum, fub  Principe  alieno,  cujus  Neutralitas 
declarata  anfam  rixarum  atque  fa61ionum  vi- 
tare  fuadet,  &  non  nid  pacifîcam  prsbet  A* 
fylum,  ibidem  formam  Pfcudo  Reipublicse 
yeprsfentare,  aâ:a  ver6  totius  &  incegralis 
Reipublic^,  in  tribus  ordinibu^  coadunatss, 
omniaque  ad  normam  Legum  &  Libertatum 
fuarum  difponentis  ,  reprobare  praeCumant? 

Utîq^ue  illud  ipfum  noviiîimum  in  Comitiis 
Eleftionis  compillatum  Inflrumentum,  quô 
omnes  &  fmguîos  fub  graviiïîmis  pœnis ,  etiam 
ad  SuccefTores  extendendis ,  obligatos  efîe 
voluerunt,  ne  quis  extra  Regnum  fecedere, 
multo  minhs  Csetus  &  Conventicula  coadu- 
nare  prsefumat;  Hoc  ipfum  dico  Statutum, 
cjuod  eadem  faélionis  Capita  formarunt,  cu- 
jus ipfi  Authores  &  Violatores  exfticerunt , 
formam  hane  Conliliorum,  quamnuncvendi- 
cant,  evertit,  &  annihilât 

PoNUNT  illi  pro  fundamento  prstenfam 
Confœderationem  fuam  Dzikovicnrcm  :  II- 
lam  Confœderationem  ,  quà  Arbitrium  fu- 
premum  Belli  &  Pacis  ribiufurparunc,  omnes- 
que  materias  Status  ad  fe  pertraxerunr,  quâ^ 
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Bellum  Caefari  clarigaverunt ,  quà  Domini- 
orum  ejus  rebellionein  apertè  fomentarunt, 
quâ  Otthomanicas  Tartaricafque  ac  alias Gen- 
tes  in  Vifcera  Patries  invitarunt,  quâ  Legati- 
ones  decreverunt;  quâ  antiques  ISfobiliffimas 
Regni  familias,  quotquot  infolentise  ipforuni 
fefeopponunt,  abfquejure&judicioprofcrip- 
ferunt.  Bonis  &  honoribus  fpoliarunt;  illam 
dico  Confœderationem,  quam  intra  pauca 
Capita  fadionis  compillatam,  pluribus  ip- 
forum  Membris  ignotam  ,  fubreptitiè  fub- 
fcriptam ,  univerfae  Nobilîtati  imponere  vole- 
bant;  à  quâ  llatim  magna  NominaPatriaefuaBL 
Bonum  fîncerè  amantia,  tum  &  Exercitus  Re- 
gni cum  Dudlore  fuo,  fa£la  folenni  Manife- 
llatione  de  everfîone  Status  ,  receflere;  & 
quam  denique  Palatinatus ,  Terrae  &  Dif- 
tridtus,  poftquam  ad  notitiam  ipforum  typis 
mandata  pervenit,  &  Crimina  Status  oculis 
fubjecit,  reprobarunt ,  atque  condemnarunt. 

Hanc  nihilominus  Confœderationem  Dzi- 
kovienfem  pro  bafi  &  fundamento  praetenfae. 
huic  Manifeflationi  fuas  fubftruunt,  eâque  om- 
nés  legitimos  Adlus  Reipublic^  in  tribus  or- 
dinibus  rite  Leges  condentis  ,  peraclos  ac 
peragendos  invalidare  &  annihilare  nituncur. 

AuTHORisARE  demtim  Manifeftationem  fu- 
,am  volunt ,  compillatis  multorum  Nominibus , 
quae  Palatinatibus  refpeftivis  prasfidere  juf- 
ferunt;  multi  intérim  leguntur,  qui  autfervi- 
tio  Dominis  fuis  inibi  funt  adftridli ,  nec  pri- 
mœvo  Actui  Confœderationis  praetenfae  Dzi- 
Icovienfîs  fuerant  adfcripti,  aut  noviter  in 
Confiliarios  &  RefidentesadlatusRegiomonti 
func  adfciti ,  in  locum  videlicet  Eorum,  qui 
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fefe  ex  juflis  motivis  perituraePatriaî,  ànexu 
A  cœtu  ipforum  avellerunt. 

HiNC  notum  fît  orbi  Terrarum  Univerfis  ft 
iSiugulJs  ,  tam  Regibus,  Principibus  ,  RepU'- 
blicis  &  earum  \^raliis  ,  quam  &  omnibus 
Reipublicae  Polonae  vStatibus  &l  Concivibus, 
Manifeftationem  Regiomontanam ,  uti  contra 
Statum  &  Leges  Regnj  emanatam,  quinimo 
protrahendi  Belli  causa  formatam efle ,  ita  fe- 
ditiofam  ,  criminalem  ,  Patriaique  fus  fore 
daranofam.  Nam  fi  haec  ac  tantaaudent,duiB 
pauci  3  omnique  fuccurfu  deflituti  degunt  ^ 
quid  non  tentarent  fi  Auxiliis  fufFuki ,  praedo- 
minari ,  atque  malitise  exercends  campum 
nancifci  portent. 

Tempus  aderit,  quocrimiîia  flatûs  ac l^fgg 
Majeftatis ,  tum  &  opprefTse  Libertatis  expian- 
.dumeritjnuncGontemnendumcredimuSjquod 
malè  loquantur  &  fcribant,  nam  nefciunt  be- 
ne.  Expungendam  taraenmalitiamcenremus, 
,<]uà  liberam  Serenillîmi  Régis  Augulli  Tertii 
É[e6donemtbeonino  dente  f  verbis  ipforum  utor} 
profcindunt,  atque  Ufurpatorem  Throni^pro* 
priifque  ac  Mofcbicis  armis  îumidum  ^  compeliare 
non  erubefcunt. 

In  aperto  ei\ ,  Serenifiimum  Auguftum  III. 
Gonvenienti  magnis  Principibus  via,  per  Amo- 
-rem  &  fuffragia  liberse  Gentis  peroblationem 
magnorum  aemolumentorum  Reipublica^,  per 
Legatorum  fuorum  officia  Coronam  Regni  pa- 
lam  quasfivifTe;  Notum  pariter  eft,  Eundcrn 
Priucipem ,  cujus  Regias  Qualitates ,  vi  Pieta- 
tem  ,  ne  ipfa  quidem  Invidia  obumbrare  po- 
tuit,  à  liberrimis  Reipublicse  Statibus,  qui  à 
^ontagione  Fadionis  praepocentis ,  exrationi- 
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bus  in  Manifefto  fuo  folenni  pro  tune  dedu- 
dlis,  Pragamfemod  funt,  fpontè  ac  libéré  in- 
tra  terminum  Eledlioni  prsefixum  ,  eledturi^ 
effe  ;  demum  Paélis  Conventis  y  ac  nexu  Juf  a- 
iïienti  Reipublicœ  obftriélum,  ad  Thronum 
invitatum,  rite  coronatum,  Regni  Guberna- 
cula  piè,  juilè,  clementer  moderare. 

Electus  eil  abfens  Cjuxta  Legum  Patriarum 
dirporitionem)  fummo  Reipublicœ  Bono ,  nani 
CLim  non  fit  Vicinis  noflris  obnoxius  (Scinfen- 
fus,  Vicini  pariterPacem&Amicitiam5quam 
per  infrada  Jura  Gentium  violatam  fenfere , 
cum  ipfo  5  &  propter  ipfum  confervandam  dé- 
clarant. 

Electus  eft  ceu  Piaflus  Jagelîonici  Sangui- 
nis,  à  quo  duodenis  rivulisprocedic,  Ramus 
defiderabilis. 

Electus  efl  ceu  Incola  Regni ,  nam'Confli- 
tutione  ComiciorumGrodnenûum.  An.  1726. 
exftitit  Hseres  fundorum  Terreftrium,  quos 
Sereniflimus  Pater  fuus  ad ,  &  circa  Varfaviam 
Commoditatis  fuas  causa  amplos  compara- 
vie. 

Electus  ell  ceu  Regni  Indigena,  nam  de 
Anno  1652.  Sereniflîma  Domus  Saxonia,  ob 
mérita  fua  in  Rempublicam ,  Indigenatu  dona- 
^a  eft. 

HiNC  evenit ,  quod  anteriori  Eleélione  poft 
fata  Régis  Joannis  Tertii  indiftâ,  dum  Piaf- 
tum  à  Throno  excludendum  volebant ,  Primas 
Gardinalis  Radziejawski  (uti  in  Aàis  Caf- 
trenfibusRavenfibus  Feriâ  quintâ  Poft  feftum 
San  dise  Margariths  V.&M.  An.  1697.  exftanc 
Univerfales  ejus  litterae  ad  reiterandam  Ele- 
Itionem  pro  die  2(5.  Augufti  ejufdem  Anni 
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Îndi6tae3  eâ  prorfius  ratione  Serenif.  Auguf- 
tum  Secundum  à  Throno  Poloniae  amovibi- 
lem  declarabat,  quôd  Conftitutione  praetadtâ 
Anni  i6s2.  Piaftus  <î^  Indigena,  qualem  pro 
tune  convocationis  a6l:a  excludebant,  cenfe- 
retur. 

Igitur  Sereniiïîmus  AuguflusSecundus  Pa- 
ter tanquam  Piaftus  &  Indigena  Regni,  Sere- 
niffimus  vero  Auguftus  Tertius  filius  ejus, 
&  Princeps  Regius  Poloniîe  &  Magni  Duca« 
tûsLithuanîîe,  tanquam  Extraneus  &  alieni- 
gena,  mira  Geniorum  variatione,  &  indigna 
Exclufionis  arte  à  cordibus  &  fufFragiis  Liberaî 
gentis  amovebantur. 

Sed  Popularis  hcec  multoque  Studio  &  cu- 
lîiculis  elaborata  Exclufio  çaptiofo  quantum- 
vis  juramento  involuta ,  omnes  adeo  infafci- 
nare  non  potuit,  ut  Phncipis  hujus  Regias 
qualitates,  ac  opportuna  Patrice  fub  Regno 
ejus  emolumenta^  non  praeviderenc,  (Se  non 
exoptarenc. 

^  Electus  itaque  eit,  obfervatis  de  Legefo- 
lennitatibus,  obfervatâ  delicaciffîmèlibertate 
vetandi ,  procul  à  Copiarum  Rufîjcarum  (proue 
falfo,  uti  caetera  alia,inManifeflationeexag- 
geratur}  adeo  ut  Ufurpator  dici  nequeat,  quem 
taliter  fana  Pars  Reipublicae  liberis  fufFragiis 
fpontè  nulla  impellentefaftionCjfeligit&eli- 

Si  forte  manifeflantes  Regiomontani ,  qui 
nodum  in  fcirpo  quasrunt ,  defeâ:um  Eleâii- 
oni  Kamionenfi  imputant  ex  eo,quod Prima- 
tis  defuerat  proclamation  quodque  non  inlo- 
co  defignato  perafta  fuerit  ;  Rationes  hujus 
patent  araplillîmss  in  Manifello  abiisdcmfîa- 
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tibus  Prag^  ad  Viflulam  publicato,  tum&ia 
actis  fîledionis  Serenifîîmi  Augufti  III.  Sediî 
retrô  refpicimus,  paucas  admodum  habemus 
Regum  Klediones^  quos  Primates,  maxime 
ubi  partiales  animadverterentur  proclamaOent. 
Non  obfuit  Magnis  Regibus  Stephano  Ba- 
thoraeo  &  Sigismundo  Tertio,  etiamfi  non  in 
loco  defignato  çX^ùX^x^^ç,  à  Primate  nomina- 
ti  elTent,  imo  expredum  comperimus  in  De- 
nunciatione  Reginse  Anns  Scephati  Régis  U- 
xoris ,  Ele^tionem  Regum  non  ad  locum  EleSlio- 
ni  dejlgmtwn ,  fed  ad  Eligentes  regulari.  Suf- 
ficit,  quod  Sereniffimus  Auguftus  III,  intra 
determjnium  Eledionis  prcefixum,  rite  ac  li- 
béré eleftus  fit. 

Quod  attinet  Copias  RufTicas ,  quarnmmo- 
ram  SereniflTimo  Régi  Auguflo  maie  imputant; 
|Vi emoria  hominum  quotquotin  Republicavi- 
vunt  a  minime  excidifle  ,  quando  ,  &  quô 
inotivo in  Ditiones Reipublics intrarunt.  Lonr 
ge  ante  Convocationis  CongrelTum  remon- 
llrabant  Miniftri  Vicinarum  Potentiarium  , 
quibus  communiscum  RepublicâNegotioruni 
caufa,  &  bonas  Vicinitacis  Pafta  intercédant, 
quatenus  talis  eligatur  Rex ,  qui nullam  Vicinis 
ofFenfionis  &  inimicitiarumanfam  prseberet. 

CuM  vero  Capita  Fadioni  Gallics  obitric- 
ta ,  fermonem  huncintelligere  nollent ,  iidem 
Miniftri  clariûsjam,  quàvoce,  quàfcriptim 
infmuabantjnefiduciarius  Galliae  Candidatus, 
multis  titulis  jam  ante  obnoxius ,  &  in  futurun^ 
tranquillitati  Septentrionis pericuIolus,Thro- 
no  Poloniae  imponatur,  falvâ  per  omnia,qu6  ad 
pmnes  alios  Candidatos,  libertate  Eiedionis, 
Sed  dum  nec  hifce  repr^efentationibus  locuin 
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darent ,  hi ,  qui  pro  tune  moderamen  Reipu- 
blicae  tenebant,  esedem  PotentiîE  vjcinœ,  vu 
ribiis  Jibi  à  Deo  concejjîs  prîEvenire  potius ,  quani 
prseveniri  maluerunt ,  eoque  motivô  Copias 
RuiTicas  in  vifcera  Reipublicas ,  notandunicimQ 
Eleftionem  induxerunt,  motivô  videlicecar- 
cendi  à  Throno  Polonias  fubjefti  Gallici ,  ne 
Bélium ,  quod  Gallia  Imperatori  &  Imperio  ac^ 
tu  apparabat ,  diverfione  armorum  in  Septen- 
trione  juvaretur. 

De  promovendo  pro  tune  ad  Thronum  Se- 
reniffimo  Eledtore  Saxon iae  ,  uti  nulla  fuit 
quaeftio,  quinimo  eledori  Populo  omnimoda 
permifla  eft  iibenas ,  eligendi  quem  vellent, 
atque  fuae  Patrice  utilem  crederent,  ita  nefas  eft 
dicere,  Sereniffimura  Auguftum  armis exoticis 
Juffultum  intumefcere ,  aut  Thronum  alienum  u- 
Jurpare,  Propnâ  iile  Virtute  defiderioque  ^ 
SufFregiis  Libérée  Nationis  ,  eveftus  eft  ad 
thronum,  in  quo  féliciter  régnât.  Demum 
indubitatum  eft,  Potentiam  Ruffîcamnonni- 
ii  poft  Eledtionem  Sereniflimi  Augufti  caufam 
communem  cum  eo  fecifle  ,  Ejufque  gratiâ 
Pacem  &  Amicitiam  inftaurandam  declarafle. 
Quia  vero  ad  Regnumvenit  propriis  ftipa- 
tus  Copiis,  nemo  alter  in  caufa  eftjnifihiip- 
fi,  quorum  confilio&inftigatione,  non  modo 
Libertates  Nationis  atqueTranquillitasPatriaî, 
fed  ipfa  etiam  Jura-Gentium  in  Miniftris  cha- 
raderifatis  &  eorumRe(identiis,tuta  elfe  non 
valebant.  Quot  &  quanti benèfentiencium  vi- 
ri  digniiïîmi ,  captivati ,  catenis  onufti ,  bonis 
fpoliati,  autexufti,  œquales  ab  sequalibus  ad 
psenas  &  fupplicia  impunè  trahebantur  ,  aut 
vincuîis  detinebantur,  ufque  dum  morte  fini- 
rent 
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rent  miferam  fortem  fuam.  Prsdominiumhoc 
Dziskovienfîum  tanto  in  omnes  furore  egic, 
ut  nemo  tutum  fe  crederet ,  ni  Copias  Régis 
Afylum  prasberent ,  adeô  jus  dedic  fceleri 
prîEcenra  Dziskovienfis  Confœderatio. 

Sed  mirare  malitiam  ,  Leâ:or ,  haec  quae 
faciuncipfi,  C^edes,  Lanienas,  Vincula,  E- 
xilia,  Profcriptiones,  Devallationes,  Incen- 
dia ,  Spoliationes  &c.  partibus  SereniOimi 
Régis  Augufli  Perfriftâ  frante  impingunt. 

CoMPARENTUR  Afta  qu^vis  ,  quocunque 
Sancitorum,  Refultatorum,  five  Univerfalium 
Bomine venientia,qu[e  Sereniflimus  Augullus 
JII.  unà  cum  Senatu&Equeflri  Ordinehucuf- 
que  fanxit  &  edixit,  cum  his  ,  quse  Dzisko- 
vienfîum an  irnoruas  peragit:  quidquaefoinil- 
lis  continetLir ,  quod  formam  Legum ,  &  Liber- 
tatis ,  tam  Publici  Boni ,  &  Clemencice  Regise 
effeftum  non  pras  fe  ferat?  qaid  è  converfo 
in  iftis,  quod  everfionem  Status,  Libertatis 
oppreffionem  ,  serumnas  Patrise,  Belli  invo- 
îutiones,  furorem  &  ultionem  non  fpiretVEc 
quod  deplorandum  magis  ,  fancita  ipforum  e- 
jusmodi ,  flricto  Vinculo  Juris-jurandi  non 
aathorifanturmodô,  fedjubentur:  Ipfaetiam- 
num  Amneflia ,  (quam  abfoluti  aliquando  Prin- 
cipes non  negant)  ab  iftis  feverifîimè  fubju- 
ramento  prohibita  eit,  adeo  ut  fi  frater  pro 
fratre  exoret,  pœna  talionis  damnaretur. 

Quis  Caflellanum  Lendenfem  (utintraplu- 
rimos  paucos  reFeram}domi  fuse  fub  fecuricate 
Kobilitari  degentem,  pariter  &  JudicemPof- 
nanieniem  capcivavit,  priorique  mortemvio- 
lenram  caufavit?  QaisincçndiisgralTatus,  uci 
ïQ  Kargowâ,  cujusJmmunitasperCapitulatio 

nem 
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nem  ftipulata  erat ,  in  Tykocin ,  cujus  Hœres 
D*  Branicki  Vexillifer  Regni  adu  apud  ipfos  m 
captivitate  degebat,  tum  in  Territorio  Thoru- 
nenfî,  inVarmiâ,  &  alibi? 

Sane  fatale  Reipublic^  Scaniflai  nomen  ^fe- 
cundario  jam  fumantes  Patriae  Lares  reddit, 
Nondum  excidit  memoriâ  tôt  Arcium  &  Caî^ 
tellorum,  (incipi^ndo  àCracovienfOoppido- 
rura  &  vicorum  fax  incendiaria,  horroremhuc- 
ufque  incutiunt  combufta,  &è  cineribus  pro- 
flantia  ampliffima  Bona  Radzivilliorum,  Sie- 
niavy  Caftellani  Cracovienfis,  Szczuka  Pro- 
Cancellarii  Lithuaniae,  Miezczynski  Tbefaii- 
rarii  Curias  Regni,  acaliorumcomplurium;a- 
deo  ut  jufhumraetumincutiantviolentiffimae- 
tiamnum  adhaerentium  Stanillai  Confilia,  qui-» 
bus  de  fafto  nullus  poneretur  modus^  fitanta 
vis,  quanta  malitia  foret. 

ExpROBRANT  nobis  Oziskovienfes  Regio- 
montaniperjuriumquoddaiTijexeo,  quod  im- 
polîtivum  JuramentumConvocationis ,  non  ad 
mentem  ipforum  fecuti  fuerimus  ;  Sed  nemo 
Eoftrûm  obligatum  fe  hoc  Vinculo  credebat, 
ut  Stam'flaum  ,  hune  &  non  alium ,  eh'geret. 

NoTUM  ell  jam  Orbi  Univerfofufficienter; 
quô  motu,  &  quibus  cuniculis  juramentum 
iltud  fabricatum  fuit.quantoque  impulfu  &  vio- 
lentiâ  cogebantur  renitentes  ad  explendura, 
FruftrarecIamabantLithuanise  &  FrufOîE  De- 
legati  y  fe  non  efle  authorifatos  in  Congreiïîbus 
à  Nobihtate ,  ut  Juramentum  illud  expleant , 
multo  raagis  ut  reliquam  Nobiîitatem,  quse 
fuum  defuper  Confenfum  ,  minime  dederat, 
obligatam  reddant.  Fruftra  reclamabant  &  Dé- 
putât! ex  SeAatu  &  Equeftri  Ordine  ,  ad  for- 
mai- 


(^4  Recueil  Hiftorique  il^A£iès^  ^ 

ihandas  Conftitutiones  Convocationis  à  Repd- 
blica  defignaci,  Projedtum  hocce  Juramentià 
fe  minime  concer  tatum ,  non  examinatum ,  nori 
communicatum ,  de  repenti  prodiifTe. 

Placet  hoc  loco  innuere  veridicam  relatio-  ^ 
ïiem,  &  rationes  circa  hocce  Juramentum  ex-1 
preflas  in  Scripco  ilIo,quod  per  manus  Garni-' 
fîcis  (adeo  vericas  offenderat}  Varfavis  rogd 
demandatum  fuit.  Notât  ibi  Statifla  Patrice  ac 
Libertatis  fu^  amans ,  rationes  juftiflimas ,  quas 
Jm-amentum  illud  invalidabant:  videliceCjquod 
non  fuerit  adtus  honœ  voîuntatis:  quod  non  f ne- 
fit  Sponfio  ^  Votumdemeliori  Bono  Reipubliœ  : 
quod  non  fuerit  de  re  certâ  ,  fed  accidentali  âf 
perplexa:  uti  jam  edocemurrevolutionererum 
&  temporum;  quod  fuerit  in  prœjudïcium  Juriim 
^  Libertatum  ipfiusmet  Eleàionis,  tum  ^  in 
prœjudïcium  anteriorum  3  Jolennium  JuramentO' 
rûm  :  quod  involveref  in  Je  Contradictiones  ^ 
falfafuppojîta:  denique  quod  fuerit fubreptitium; 
taïem  videlicet  eligendi  Regem ,  qualis in  ConJUtu- 
tionibus  defcribetur:  priusvero  juramentum  dic- 
tatumeft,  quam  Conftitutiones  ad  notitiamju- 
rantium  pervenêre. 

JuDicET  demum  quisquis  impartîalis  Judex^ 
litrum  Juramento  ejusmodi  déferre  ad  mentem 
faftioforum  jus  &  faserat?  (JtrumdamnoRei- 
^ublics  evidenti  manutenendumeft  ?  Utrum 
majoris  momenti  Leges ,  &  jura  Regni  Cardi- 
iiaha,  caeco  dolofi  hujus  Juramenti  receflu^ 
fubvertenda  funt? 

In  Anno  1704.  Status  Reipubîicae  in  tribus 
Ordinibus  coadunati,  pe-nexum  Juris  jurandi 
fefe  obligarunc,  atque  fuitima  deiiberationeper 
Sancita  Confc&defàtionis  Sendomirienfishanc 
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obligationem  in  œvumafrumpferunt^nonpef- 
mifluros,  ut  is  quem  pro  tune  ad  Thronum 
Regni ,  Rege  vivente ,  ambitio  & Externae  Po* 
tentiîe  fautoratus  evehebat(fuitilleCandida- 
tus  pro  tune  SuecisB,  nunc  Gallise)  nunquam  e- 
ligibib's,  aut  capax  Coronae  efficiaturjfedut 
in  perpetuum  excludatur.  Quomodo  igitur 
anterius  hocce  &  tam  folenne  Juramentum, 
cui  nulîâ  in  fubfequen£i  Lex  &  Conflitutia 
derogavit,  toUi  &  annihilari  potuit  pofteriori 
Juramento  Convocacionis  ?  Quod  ad  folam 
Eledtionem  Piafti,  idque  notandum  :  Nullolegis 
nexu  innodati  ^  prout  A£la  ejufdem  Corivoca- 
tionisfonanc,  inftitutum  fuit.  Docet  nos  pura 
Theologia,  non  teneri  Juramento ,  quodpec- 
catum  five  daiiinum  exindeemergens  prgefup- 
ponit  ;  Nonne  major  nos  Confcientia  tenere 
débet,  ubi  ultimum Patrie èxitium,  ubi  Nof- 
tra  iplbrum  pericula,  imo  crimina  in  Cœlurrt 
clamantia  maturiori  reflexione  confpiciraus? 

Non  ignorât  certè  terrarum  orbis,  quag  fit 
Libertatis  PolonsÉ  Prserogativa,  nofcit  eam 
Europa  ,  &  adamat  âdco  ut  &  Ciéfar  &  Prin- 
cipes Vicini  &  Guarrantes,  Amici  pari  ter  & 
Inimici  confervaûdam ,  quifque  pro  ratiorie  fuâ 
putent  :  Sed  hanc  bene  ordinatam ,  &  intra  ter^ 
miuosiuoscompontam  volunt.  Ad  ubi  bona^ 
ViciniaE  &  Amicitiœ  ligamina  difrumpere,  Pac- 
ta  conveîlere,  Jura  Gentium  violare  pergit, 
mirum  videri  nequit,  fi  ab  bis,  qui  legibus  Nof- 
tris  non  tenentur ,  fanétiorem  Paftorum  obfer- 
vantiam  non  experimur. 

^GRE  ferunt  Dziskovienfes  Regiomontanî^ 
quod  D.  Zawifza  ab  Aulâ  Roxolanâ  redux ,  lit^ 
teris  fuis  expunxerit,  Aélifque  Tribunalitiis 
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Vilnenfîbus  induxeric,  de  oblatis  fcilicet  pér 
Chrifcianiffimum  Regem  akeri  Potentise  Pro- 
vinciis  Polonis  &  Magni  DucacûsLithuaniœ; 
îSIegare  tamen  minime  pofîunt ,  fubiillere  in 
hucufque  TradatumSerenilîimi  Galliarum  Ré- 
gis Benderi  in  Valachiâ  confedura  Anno  i  7 12. 
(de  quo  in  Corpore  Diplomatico  ,  tum  ikïn 
Lamberci  TomoSeptimo  folio  (5o8,  vefligiuni 
habes)quo  medianceKameneGum  cum  Podoliâ 
Otchomanicœ  Portée  svitt^rnis  temponbus  , 
nuîloprsetexcu  réclamante  ,  tradendum  fpon- 
det,  dummodo  Portha  Copiis  fuis  j  avare ,  olim 
Saecicum,nunc  Gallîcum  Candidatum  non  gra- 
vetur.  Fiencpalam&aliicum  aliis  Principibus 
Contradlus,  qiiibus  evidentius  probabitur ,  vel- 
le  11  foret  poiTibile,  alieniRegni  avulfls,  hof- 
tiam  mercari  amicicias. 

LiTTERARUM  Univcrfalium  Serenifïîmi  Régis 
Augufti  III.  pro  Comitiis  Pacificationis  émana- 
rumcenrura,et(inihiIcontineatpr£eterinanem 
verborum  pruritum  ,  &  lividse  malevolentiae 
moiTum,  quaerere  tamen  juvat,  quid  tandem 
mali  in  illis  animadvertant. 

Si  manutentio  Legum  ac  Libertatum  fpon- 
decur,  fiabufus,  &pericalaremonffcrantur,(î 
Unio  inter  Status  inftauratur ,  iî  modus  serum- 
narum  ac  finis  Belli  proponitur  5(1  interna  tran- 
quillitas  indigitatur ,  lî Pax ,  Amicitia ,  &  Paétà 
cura  Vicinis  poflliminiorevocantar^fi  Evacua- 
tio  Copiarum  externarum  (qaarum  ingrefTas 
quibusdecaufisfuGceffîta  fuperius  demonftra- 
tur)  religiofe  decîaratur,  (i  antiqua  forma  & 
Authoritas  Reipublicae  reinducitur ,  fi  malevoli 
quoque&  diffidentes in  Statu,  funiculis  Cha- 
ritatis  invitantur ,  fi  ex  Perfonâ  Régis  amneltia 
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donantar;  Nain  hsc&  nonaliafuntliteraruni 
Regiaram  concenca  ;  Sant-ne  haec  Crimin  ^  Sta- 
tus ?  funt-ne  in  decrimencum  Reipublicae  ?  funt- 
ne  funicali  Libertatern  jugulantes ,  dum  quod 
omnes  fpedat,  ad  omnes  refertur? 

Plane  maie volentia  hase  Dziskovienfîum, 
quomagis  de  omnibus  Adisfuisadrefpon dçQ- 
dam  Reipublicœcenecur ,  eograviori  temerica- 
te  5  non  modo  extcrnis  Nationibus ,  fed  &i  ipfîs 
Parrias  fuse  Concivibus,  illudere  nonveretur. 
Ac  Q  non  facis  foret  m'dlenis  jam  falûtatum  ob- 
fcseniis  jvanis  promiiîis,  vagis fponfidnibus  ,tiq 
quiddîcam,  devenenatis  magnorum  in  Repu- 
blicâ  Virorum  criminationibus ,  publicam  cre- 
duîitatem  infarcinafle. 

•  QaoD  de  binisinterregniscallidè  allegant^ 
quibus  ex unâ  parte  Abdicationem  Serenifîîmi 
Re^is  Augafti  Secundi,  ex  altéra  I-^egitimatio- 
nem  Eledionis  fui  Staniflai  ftabiîire  prseten- 
dunt .  palam  efl:  ,magnam  inter  hgec  Interregna 
fuifledifferentiam:  Primas  RadziejowskiRe- 
gem  Coronatura,  quemipfenonproclamave- 
rat,  cuique  ofFenfus  erat,  Sueticâprotuncin- 
lligante  Potentiâdethronifare,  (non  obftante 
Juramento  fidelitatis ,  quo  ei  obftriftus  erat) 
nitebatur.  Primas  vero  Szembek  cuijudi ,  & 
honefti  ratio  cura  fuit,  per  Incerregnum  à  fe 
promulgatum  tempus  reditui  ad  Regnum  Ei- 
dem  Auguflo,  Régi  legicimamaturavit,  Quod 
quamgratum&acceptum  fuit  Reipublicse  ,10- 
quuntur  Adla  Regni  publica,  ac  vel  maxime 
Sancita  Confilii  magni  Varfavienfis  de  Anno 
1 7  lo ,  demum  Comitiorum  pacificationis  A  nno 
17 17  ,  &  pofleriora  Grodnenfia  Anno  17 18,  at- 
que  fubrequentia^in  pacificâ  Republicâ  peradla, 
(.    Tome  XL  G  nul  là 
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nullâ  Potentiâ  externâ  (prout  malitiosè  con- 
trarium  innuunt)  impelieote. 

DEiNDEJuxtaDirpofitionemLegis  quag  pofl 
•Abdicationem  Joannis  Cafîmiri  lata,  &  in  ter 
Pada  Con  venta  Régi  Michaeliinferta  eft,  cir- 
çaAbdicationes  Regum,  fimultaneam  requiri 
exvinculationem,videlicettamRegisàvinculo 
quoRegno  obftringitur,quaiTi&  ScatuumRei- 
publicas  ab  ukeriori  obedientiâ.  Quod  quia  de- 
fueratadAbdicationem  Sereniffimi  Régis  Au- 
gufti  Secandi,  par  confequens  Traftatus  fa- 
breptitius  Altraditadienfis^valorem  haberenon 
potuit. 

Malitiosè  pariter  interpretantur  Conflitu- 
tiones  :  Be  non  prœftanda  obedientiâ.  Nam  ha? 
eaedem  Leges  prsefcribunt  modum  &  gradus, 
quibus Primas  cum  Statibus  Reipublicae  procé- 
dera debeat,  antequamadexvincuîationemab 
obedientiâ  perveniant.  Non  privata  anfa  in 
Primate,  non  aliens  Potentiae  inflioiatio ,  fad 
juftœ  caufemonendi  Régis  (quibus  Cardinalis 
Radziejowski  carebat)  ad  talem  adum  manu- 
ducere  debuerant. 

HiNcfi  impofitionem,  feu  ut  illi  voîunt  re- 
ledionem  &  reindudionem  fui  Staniflai  (infi- 
ftendo  videlicetprim^vES  illi  Eledioni  in  Anno 
1705.  cui  Generalis  Horn  ,  nam  Primas  ipfe 
deerat,  centenis  in  circaEledoribuspraefide- 
bat,  acque  iiunc&non  alium  fuftinuerat^legiti- 
mare  ex  allegatis  volunt  infîmul  cardinalîffimas 
Leges ,  magnomotu  jam  ante  fsculum  &  ultra 
flabilitas  abolere  >  (ac  vel  maxime  eas ,  quas;de 
Annis  1593.  1607.  1670.  in  Literis  Univerfali- 
bus  Sereniffimi  Régis  Auguil.i  exprimuntur) 
quarum  tenore  omnis  incruîbr^quisquis  ille  fue- 
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fit,  qui  Régi  vi venti  Coronara  detrahere  vellet, 
etiamfi  ipfe  coronareturCuti  pro  tune  Stanifldus 
nuiliter  coronatus  fuît  Varfaviae  ab  Archiepif» 
copo  Leopolienfi)  pro  perdu  :lli ,  pro  hoite 
Patriœ,pro  Capite  invindicabili  declaratur, 
&  in  se  vum  à  Coronâ  6i.  R-'gni  Domicilio  exciu- 
ditur  j  eo  ipfo  in  perpetuum  iacapax^  quia  pras- 
fumeret. 

Has  ipfas  Leges  Confœdcratio  Sendomîrien- 
lîs  5  &  Ada  Comitiorum  fuperius  hic  allegata, 
folenniiïîmè  diredlè  contra  perfonam  Staniflai 
Leszczynskirea(rumprerunt,&admanutenî:io- 
ïiem  earum  Status  Reipublics  Juramento  fefe 
obftrinxerunt, 

'  pRoiNDE  primsBVae  huicobligadoniinfîden- 
do  praecipuè  lii  omnes,  qui  Pragam  receflerant, 
Legefque  praetadas  in  vigorefuomonutenere 
volentes  ;  nulla ratione  induci  poteranc ,  ut  ex- 
clufum  per  Leges â  tribus  OrdinibusReipubli- 
cae  fancitas,  iterum  pro  Rege  allumèrent,  aut 
recognofcerent.  ' 

Deince?s  in  aperto  eft  ,  quantîs  curriculis, 
quanto  Legum  defpedu ,  quanta  Libertatis  op- 
preffione,  per  infldias  &  mortis  cominationes 
reimpofitio  hsec fuerit  inftituca.  Paiacinus  Ino- 
vladiflavienfîsjGeneralis  Majoris  Poloniseàlîe» 
cario  trucidandus  erat,  neprsemoneretur,  ne 
Eledtioni  Candidati  Gallici  in  Campo  le  oppo- 
nat,  proinde  Pragam  fecedere  coatos  eft.  Ad 
Palatinum  Podoliae  infrontePalatinatusfuie- 
quo  inlidentem ,  bis  explofum  eft ,  &  certe  tan- 
^uam  intentionibus  ipforum  non  correfpon- 
dentem,  periturum  volebant,ne  Nobilitas  eun- 
dem  in  meditulliumfui  pertraheret,  &abiâ:i- 
bus  defenderec.  Ipfaquoque  vocis  tefleraqusé 
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tune  int^a  folennitates  Eledlionis pérora voli- 
tahant:  Meliiis  ejl  excidiim ,  quam  SciJJio  ^  de- 
monflrabat  non  fujfle  curae  falutem  noflrara, 
non  fuifle  Legiim  &  Li  bercatum  obfervanciara , 
fedfaiiTe  fîaL>iliend2e  fadionis  quoquô  modo 
Intentum, 

Econverfo  in  Karaionenfî  Ele'dtione  omnes 
prserogativs  Libertatis  religiosè  obfervacae , 
AfTenfus  Eîeftoris  populi  ter  exquifirus ,  oppo- 
hentes  amice  ad  alTenfura  redufti,  nemo  vi ,  ne- 
mo  minis  adigebatur  ;  Candi  datas  nullô  Legum 
cardinalium  nexu  abEleftione  excludebatur, 
nulli  VicinoruiTi,cum  quibus  pacem  &  amici- 
tiam  colère  Reipublicae  intererat,  obnoxius  auc 
ofrenfus,  Regno  vero  mukis  titulis  ôcsemolu- 
mentisopporcunasacprofîcuusy  libéré  6c  paci- 
fiée eledus  efl. 

Et  quod  de  GeneralisLacyliterîsinterccp- 
tisprodunt,  falfitas  hcec,  jam  ante  ejufdem 
Generalis,  tum  &  Miniftrorum  Ruffise  teltifi^- 
cationibus ,  fed  magis  ipfa  rei  veritate ,  expun- 
étapatuit,  namnotoriumeftpraetadlum  Gene- 
Talem  (qui  ad  folam  extrufionem  infenfi  Vicinis 
Candidat!  Varfaviam  properabat)  proculcum 
copiis  fuisà  Campo  Eledorali  Kamionenli  ab» 
fuifle. 

ViTio  adhuc  habetur,  quod  Diiîîdentes  in 
Statu, clementer ad  Unianem  invitentur;  nec 
mirandum ,  afluetis  geniis  ad  defpoticum  prae- 
dominium,adc3edes  &  incendia,  ad  capturas 
ôcprofcriptiones ,  quas in  aequalitate  &  parit^^te 
nobilitariexercere  non  verebantur,  inrolitus 
efl  Cl  ementiîE  &  moderationis  ftylus. 

Magis  ipfis  arridet  falfitas ,  quâ  totum  Scrip- 
tum  fuum  implevere:  dicunt  iterum,  fednon 
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proban t ,  Nohilitatem regjîi  ediBis  Mofchonm ai 
Convenîus  compelli ,  &  recognitiones  viotentiis  ex- 
îorqueri. 

Sed  quolocoviolentiahaEC&condliofadla? 
fi  Auguflus  Rex  hos  omnes,  qui  fponte  euni 
recognofGunt ,  nullo  Juramenti  nexu ,  fed  fola 
fideiéc  verbinobjlitaris,  confcientiâ  obligatos 
fibivoluit,  quidegetfortiimpulfuadea,  quae 
Rempublicam  &  Bonum  commune  omnium 
concernunt?  Evidenti  utique  funt  teflimonio 
numerofiirima  Palatinatuum  Comitiola,  qu^ 
fpontè  ac  libère  Nuncios  àfe  ele^los,  adCo- 
lïiitia  Generab'aPacJficationisdeftinanc. 
Frustra  in  nos  rétorquent  culpamdetentio- 
nis  Celerifîîmi  Primatis  ^  nam  hase  non  aîiâ  de 
caufâ  fucceflit,  quàm  quod  fortem  Candidat! 
Gallici ,  quem copiae prsetadts  quaerebant, fe- 
cutus  Gedanum  fuerit.    Cseterum  poflquam 
fpontè  partibus  ejus  renunciavit,  Regemque 
Auguftum  recognovit ,  priftins  b'bertati  atque 
Primatialidignitati  illico  reditutusefi:. Et  quod 
fincerè  partibus  Sereniffimi  Régis  Augufti  ad- 
h^rere  conftitueric,  (ScexquibusmotivisTefo- 
lutionem  banc  aflumpferit  ,  patet  non  modo 
ex  literis  ipfîus,  quibus  mentem  fuam  omni- 
bus Palatinatibus,  Terris',  acDiftridlibuspro 
Comitiolis  explicavit,  verum  etiam&exhis, 
quas  ad  Summum  Pontificem  expedivit. 

Sequuntùr  jam  exemplum  ejusmulti  Proce- 
rum  &  Incolarum  Regni  poileaquam  fufîîcien- 
tem  omni  ex  parte  Libertatibuspatriis,acin- 
alterabili  Reipublicœ  Conftitutioni  fecurita- 
tem  perfpexerunt,  poftquamPacis&tranquil- 
)ij|îitatis  initaurandstam  internas  quam  externe 
o.|ç€rtitudiriemadverteruntpoflquamèconverro 

G  3  decep- 


102         Recueil  Hîflorîqiie  cV Actes  y 

deceptiones  Partis  adverfîs  &  involationes  bel- 
îi  Jn  detrimentum  Patriaevergentesa  maturius 
confiderarunt. 

Idem  erat  modvum  &Exercitui  Regni  ûtri» 
«rque  authoramenti ,  dum  adverterec  omnes 
adverfe  partis intentiones 5  non  ad  falvandani 
Patriam  ,  fed  ad  involvendam  majori  bello 
Rempublicam  5  quô  Gallicas  res  fublevaret, 
tendere ,  tum  maxime ,  cum  ad  irruptionem  in 
Hungariam&in  Imperii  Provinciasfollicitare- 
tur  ;  &  quamvis  naturalis  militiaeardorftimu* 
lum  addebat  j  ea  tamen  Exercitui  deerat  impie- 
tas,  utprivanlucriltudio,Patriaeru2s  qusipli 
llipendia  providet,  pericula  accerfcre  velitj 
quo  nomine  optime  de  Republica  meruit. 

CiETERUM  quâ  mente,  &;quàmfurtivèDia- 
dematum  &  fuppelleftilisCienodiorum  Regni 
ablatio  ex  Thelauro  Regni  fafta  fuerit,plus^ 
quamnotumeft  omnibus.  Falfo  alîegaturpras- 
monitos  fuifle  Senatores ,  nam  hi ,  quibus  Icirq 
competierat,  qui  per  legem  affignati  funt  ad 
cuftodiam,  &Claves  pênes  fe  affervant,  funt* 
que  in  rcfpondendo  capaces ,  minime  Iciverunt 
de  hoc  Domini  Thefaurarii  Regni  faéto ,  ideo- 
que  fo'ennem  defuper  fuo  &  aliorum  nomine 
Manifeftationem  a\i  i\cla  Varfavienfia  por« 
îexerunt, 

FiNALiTER  pro  Coronide  Manifeftationi  Re-| 
giomontanse  refponfum  ello  :  Serenifîîmum  Re- 
gem  i^uguftumunâcum  Statibus  Reipublicas,] 
impotentis  maliticB  minas  infra  fe  putare ,  mi- 
nimeque  curare ,  quse  dicant ,  qusevefcribanCjl 
dum  facere  facienda  finant, 

3,  Un  Corps  de  Folonois  qui  depuis  les  dif  1 
»,  fendons  arrivées  entre  les  Confederez  dcf 
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3,  Dzikow  avoient  cherché  leur  falut  dans  leur 
5,  retraite  fur  les  Terres  de  l'Empire  Ottoman  ^ 
55  fous  la  protedion  du  BucIm  Gouverneur  de 
5,  Choczim  ,  n'aïant  pu  (îgner  la  proteflation  de 
55  ceux  de  Konigsberg ,  en  publièrent  une  pour 
55  eux-mêmes,  dans  des  termes  encore  moins 
55  mefurez  que  celle-là,  fous  le  titre  fui vanr. 
^d^e  de  Protejiation  de  fidèles  Citoïens  de  Po- 
logne ,  qui  font  hors  de  leur  Pais ,  retirez  fur 
les  confifis  de  la  Moldavie,  fait  en  conformité 
de  feiîtimens  avec  la  République  Confédérée  qui 
ejl  auprès  de  Sa  Majejîé  le  Séréniffime  Stanis- 
las 1.  Roi  de  Pologne  ^  ^  donné  pour  être  un  té- 
moignage éternel  de  leur  folide  pieté  envers  Dieu  y 
de  leur  confiante  fidélité  envers  leur  Roi ,  de  leur 
fîncère  ^  iiiviolable  amour  pour  leur  patrie  ^ 
de  leur  ferme  réfolution  à  mainteîiir  leurs privi^ 
lèges  ^  leur  liberté  1735. 
„  Cette  protellation  étoitfîççnée.  S,  ^.  de  Of- 
5,  fa  de  Ozga,  Evêque  de  Kîovie  CzernichoiJo, 
sy  par  le  Comte  Jofepb SapiehaTrédmei'  delà 
5,  Cour  du  Grand  Duché  de  Lithuanie  &  par 
55  183  Officiers  &  Gentilshommes.  Pendant 
55  que  ccei  fe  paOToit ,  le  Roi  Augufi^e  avoit  en- 
„  gagé  l'Impératrice  de  Riiffie  à  mettre  enli- 
5,  berté  le  Primat  duRoïaume,  qui  depuis  la 
5,  reddition  de  Da?2mVy^avoit  été  gardé  parles 
55  Ruffiens  à  Tborn  &à  Elbingcxymm^.  Prifon- 
55  nier  d'Etat.  La  feule  préfence  de  cet  illuf- 
5i  tre  &  vénérable  Prélat  pouvoit  avoir  beau- 
55  coup  d'influence  fur  les  délibérations  delà 
5^  Diète,  dont  on  ne  fe  promettoit  rien  de 
55  bon  5  vu  la  fermenr.qtion  que  le  voifmage  des 
55  Confederez  de  Dzickow  entretenoit  dans 
3,  les  Efprits.    Il  arriva  enfin  à  Lowitz^  de^- 
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'3,  là  il  fût  conduit  à  Varfovie  oh  il  fût  reçu 
,,  avec  tout  1* Eclat  dû  àYon  rang.  Le  Roi 
,5  Aiigufte  lui  fit  l'accueil  le  plus  gracieux, & 
3,  ce  Prélat  lui  fit  dans  cette  occalion  un  dif? 
35  cours  qui  contenoit  en  fubftance, 

Qu'en  vain  la  Force  &  la  Prudence  des 
Hommes  s'oppofoknt  à  la  Volonté  êf  Décrets  d^ 
Dieu  ^  à  qiiijeul  il  appartient  défaire  les  Rois; 
qu'il  adoroit  cette  fuprême  volonté^  ^  s'y  JoU' 
mettoit  y  en  reconnoijjant  Sa  Majeflé  pour  fon 
îégitiîne  Roi  ^  Seigneur  ^  qu'il  auroit  en  effet  dû 
le  faire  plutôt  ;  mais  qu'il  reparoit  ce  délai  par  la 
Jîncèritéde  fon  Hommage;  qu'Une  doutoit  aucU' 
nement  ^  que  S.  M.  71e  continuât ,  tant  à  la  Pa- 
trie V  Amour  B'  la  Bienveillance  que  fon  Père  êf 
Frédéceffeur  de  Glorieufe  Mémoire  avoit  toujours 
eus  pour  elle  ,  qiiâ  fa  perfojine  en  particulier  les 
grands  Bienfaits  dont  il  en  avoit  été  comblé ,  erb. 
lui  confervant  tous  fes  Droits ,  Privilèges  tff  P^''^" 
rogaîives  ;  ^  qu'il  fupplioit  S  M-  de  lui  faire 
€ette  Grâce  de  même  qu'à  la  Patrie^  que  Bien 
qu^il  fe  trouvât  dans  un  âge  avancé  dont  une. 
longue  détentio7i  n' avoit  pas  peu  augmenté  les  in^ 
commodités ,  il  offroit  à  S.  M.  fon  bon  cœur  ^, 
le  peu  de  tems  qui  lui  reftoit  à  vivre .  dans  la 
Réfolution  de  l'emploî'er  fans  referve  pour  le  fer - 
vice  de  S.  M.  ^  la  Gloire  de  fon  Règne  ^  ainfl 
que  pour  le  Bien  de  la  Patrie  ;  fuppliant  du  ref-^ 
te  S.  M.  de  jetter  un  regard  mifericor dieux  ;  6?. 
fur  le  peuple  qui  gêmiff oit  fous  le  poids  de  fes. 
malheurs  ,  ^  fur  ceux  qui  fw'voient  encore  le. 
parti  oppofé ,  afin  que  fa  clémence  les  ramené  tous, 
dans  le  fein  du  père  commum  ;  qu'enfin  il  ne  cef- 
feroit  de  prier  Dieu  d'accorder  à  Sa  Majeflé  un^ 
Règne  également  long  ^  glorieux, 
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„  Le  Roi  lui  fit  la  Réponfe  fuivante  eu 
jj  françois. 

Monjîeur  le  Primat. 

Je  fuis  fort  aife  de  vous  voir  en  pleine  li- 
berté :  je  me  fuis  fait  un  véritable  plaifir  de 
vous  la  procurer.  Soi'ez  perfuadé ,  que  je  rem-:' 
plirai  exaftement  l'obligation  où  je  me  trouve 
de  maintenir  les  Droits,  les  Privilèges,  &  les 
Libertez  de  la  République  :  je  ne  négligerai  au- 
cuns foins  pour  rétablir  la  paix  &  l'union  dans 
le  Roïaume,  &  pour  y  rendre  le  peuple  heu- 
reux. Je  compile ,  Monjîeur  le  Primat  ,  que 
vous  m'aiderez  de  vos  Confeilspoury  parve- 
nir: durefte,  vous  pouvez  être  entiéremenÈ 
aflûré  de  mon  affedion. 

„  L'ÏMPE'RATRicEde  J^z/j^^,  qui  prcHOÎt  11 
5,  fort  à  cœur  le  Rétabliflement  de  la  tranquili- 
j,  té  en  Pologne^  comme  le  moïen  le  plus 
„  fur  d'affermir  le  Roi  Augufle  fur  le  Trône, 
5,  n'ignorant  pas  les  plaintes  générales  de  la 
„  Nation  fur  le  féjour  de  fes  troupes  dans  le 
„  Roïaume ,  jugea  qu'il etoit  nécelfaire de réï- 
„  térerparune  nouvelle  Déclaration  les  pro- 
5,  meffes  &  les  alfûrances  de  celle  raportée  ci- 
^,  dellus  (*)  ,  elle  envoïa  ordre  à  fon  Mi- 
,,  niftre  Plénipotentiaire  à  ^û?ybî;ïe  de  publier. 
„  celle-ci. 

Sacra  Imperatoria  Majeflas  Domina  mea 
Clementiffima  ficuti  nihil  hucufque  inexper- 
tum  reliquit ,  quod  inclitae  hujus  Reipublicœ, 
evidentiffimo  effet  potuitargumento  indubita- 
tas  intentionis  fuse  conftantem  fœderumamici- 

ùa,- 
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tiarumque  cum  Republica  Polona  initarum 
confervadonem  fpedancis,  ica(jcinprœrentia- 
rum  nihil  magis  exoptac,  quam  uc  hœ  Ami- 
citi^  cam  inciitâ  Republica  t-*olona&fœderi- 
bas&vicinitatefibi  conjunétâ,  initœ,  fandlè 
&  inviolabiliter  fervencur,  inque  aeternum vi* 
géant. 

Cum  igitur  hsc  vera  &  indubitata  Sacrae 
JmperatoriîE  Majeftatis  intencio  nemini  ignota 
efle  poteft,  nifi  qui  evidenciflima  non  vidée, 
hinc  cuivîs  exinde  concludere  facile  eft ,  quod 
Sacra  Imperatoria  Majeflas  non  fine  dolore 
Rempublicani  tam  diuturnis  diffidiis  quati(Sc 
omni  mali  génère  ad  proximam  ferè  everfio- 
nera  redigi  videat,  cujus  tamen  publicamfa- 
lutem  per  indè  ac  proprii  imperii  fui  in  vo- 
tis  habuit  &  adhuc  habet ,  ac  qual'es  etiam 
tempora  rerumque  viciflîtudines  fint,  habitura 

elL 

Gratum  ergo  erit  Sereniffimce  Tmperatorias 
Majeftati  Domina  meas  clementiflimœ ,  quam- 
quodgratiffimum,  fi  Reipublicas  hujus  Cives 
&  filii  Patriam  fuam  ex  intimo  corde  aman- 
tes, faluti  ejus  confulere  ,  &  quse  eos  genuit 
Pacriam  ex  ulcimo  difcrimine  ad  priftinum 
optaciflim^e  pacis  &  tranquillitatisltatumeve- 
here  omnibus  indefeffe  allaborare  velint. 

ExERCiTus  Rufficus  ob  nullam  aliam  ratio- 
nem  fines  Regni  Poloniae  ingrefiUseft,  quam 
quod  antiqua  fœdera  &  tradlacus  anni  1686.  & 
1717.  qui  inter  Rufficum  Imperium  &  Rem» 
publicamPolonamhucusquetam  féliciter  per- 
lliterunt  5  apertè  ledebantur,  dum  declara- 
tum  &  Ruffias  &  Patrice  hofl:em  infolium 
Rcgni  Polonise  contra  antiqua  fœdera ,  coa- 
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ftitutiones  <Sc  juratam  Sandomirise  fidem  eve- 
hi  conabacur. 

Vera  &  infucata  Sacrée  ImperatoriîE  Majef- 
tatis  Mens  &  Voluntas  fe  jam  manifeflavit  per^ 
tôt  edida  &  declarationesexquibusclariflimè 
patet. 

I.  QuoD  Sacra  ImperatoriaMajeflas  in  com- 
penfationem  fumptuum  in  hoc  bellum  eroga^ 
tura  nec  folidam  quidem  exporçat. 

II.  Ne  QUE  minimam  Glebam  terras  à  Re- 
pwblica  avellere  velit, 

m.  QuoD  exercitus  rellauratâ  pace  &  re- 
jefto  à  Republica  in  perpetuum  Staniflao  fine 
morâ  fines  Polonise  egrefiliri  fint. 

Ut  vero  firma  Sacrs  Imperatorise  Mâjefta- 
tis  intencio  non  tantum  huicReipablicce,  fed 
etiam  toti  orbi  terrarum  nota  &  manifeflata 
reddatur,  declaravit  eam  Sereniffima  Impe- 
ratoria  Majeilas,  non  tantum  maritimis,  fed 
etiam  &  aliis  potentiis  per  Miniflrosfuosibi 
degentes,  additâ  conteftatione  fe  nunquam 
pailaram  ,  ut  Scaniflaus  infenfias  RuITiîe  ini^ 
micus  &L  deciaratus  Patrise  hofiiis  Diademate 
Polonico  ornetur,  in  qua  intentione  &  pro* 
pofito  fe  firmiter  perfeveraturam,  licet  ne- 
eelTe  effet  ultima  experiri. 

QuivTs  intérim  Patriam  fuam  vero  cordis  af- 
fe6tu  amans  facile  cognofcere  potefi:Galliarum 
Regem  non  tam  ad  procuradam  Staniflao  Po- 
loniae  Coronam ,  quam  ex  fuo  inveterato  erga 
Domum  Auftiriacam  odio  caufam  bellique  fuif- 
fe,  ejus  que  incendium  praefens  excitàffe. 

Demonstrant  hoc  expeditiones  Gallicse 
anni  praster  lapfî  ,  quo  pseter  eum  mihtum 
înanipulum,  qui  carapos  Gedanenfes  clade 
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ï\idi  notabiles  reddidit,  Gallia  nullammilitem 
qui  Staniflaam  &  eos  qui  in  partes  ejustranfie- 
Kunc  adjuvarec  in  Poloniam,  omnes  vero  Regni 
fui  vires  ad  Rhenum  &  in  Icaliam  mi  fit ,  non  eo 
confilioutDiademaRegniPoloniaejquodin  if- 
tis  regionibus  neutiquam  depofitum  Scanillao 
acquireret,  redpotiusut&infatiabiliterrarum 
cupidini  &  invidiss  fuae  in  Domum  Aullriacam 
fub  rpeciofo  confervandarum  legum,  iiberta? 
tiim  que  Polonis  prsecexcufadsfaceret. 

C^TERUM  quales  frudus  ex  fœderibuscum 
Gallia  inicis  provenire  foleant,  non  tanturai 
ÎViajorum  scas,  fed  <Sç  noviffima  tempora  fac 
fuperque  edocent, 

Bavaria  fœderibus  cum  Gallia  extremam  ter- 
rs  fu^derolationem  palTa  e(t:  Hungariamul- 
ta  mala  paiTa  ,  &  Suecia  tôt  regiones  &  pro- 
vincias  amifit  ;  &forta(îe  Refpublica  Polona 
ejusmodifata  jam  experta  eiïec ,  Scaniflaus  a 
Rege  Suecis  intrufus ,  in  Iblio  Regni  Polonice 
permanfiflet ,  quodfatisevincittradtatus  Ben- 
der^  anno  17 12.  conclufus. 

flrs  igicur  rationibus  &  Suecia  commotano- 
îuicamplius  faciles promiiTionibus  Galiicisau- 
res  prsebere ,  fatiufque  duxit  in  ire  fœdus  cum 
Daniâ,  ardilîîmocum  RulTia  fœdere  conjunc- 
ta,  quamfubûdiaacciperequseà  Gallia  (ibi  o- 
blataerant,  ucetiam  in Comitiisprœterito an- 
no celebratis,non  tantumSubridiaGallicare- 
jecic,  fed  etiam  ftatuit  ut  RexSuecias&Com- 
milTio  ad  tradanda  extera  négocia  inflituta 
cum  magna  Britannia  fœdus  inirec. 

Rex  Borulîi^  pro  confuetâ  fuâ  laudabili 
conftantia  adhuc  nuperrimè  declaravit  quod 
neutralitatem  velitexaftiflîme  pbfervare,  de- 

qua 
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qua  ejurs  firma  intentione,  mandatum  ejus  ad 
Generalem  locum  cenqntemKachomanîitum  & 
S.  Imperatorias  Majeftati  Domirice  meie  cle- 
menriffiras  per  monitum  Régis  Boruffice  in- 
finuatum  teflacur  cujus  copia  pro  informadone 
adjungitur. 

AuxiLiA  a  Porta  Ottomannicafperatacerte 
nunquam  exiflenc,  quamvis  Gaîliaomnemla- 
pidem  movet,  ut  portam  illam  in  fuas  partes 
trahat,  Litterse  enim  quas  Peterburginuper- 
rime  accepi  ,  nunciant  quod  fupremus  Otto- 
mannicilmperii  Minifterrefidentem  Ruflicuin 
ad  fe  vocaverit ,  &  deinceps  per  illum  a  fua 
Majeflate  Imperatoria  expetierit ,  ne  Kulikano 
qui  ad  urbem  Jadifcham  ufque  penetravit ,  con- 
fil  ils  aut  copiis  affiflat,  promittens  iniuper  quod 
Porta  Ottomannica  asternam  cum  Rufiiâ  pa- 
cem  fanfte  &  pie  fervatura  lit. 

PosiTO  vero  quod  Galliapromiffiones  fuas  de 
fubfidiis  &  auxiiiis  datas  adimplere  pôffît  ;  po- 
fito  quod  fuperatis  omnibus  difficultâtibus  & 
impoffibilitatibus  Gallia  in  vifcera  ufque  Rei- 
publicae  arma  fua  portare  queat,  nihiltaraen 
aliud  exindc  evenire  poterit ,  quam  flrages  , 
ruina,  devaflatio  &  everfio  Reipubîic2e5qua3 
tune  Sedes  &  Theatrum  belii,  cujus  eventus 
femper  dubius  exifteret. 

Ex  his  igitur  modo  didlisjUtievîdentifîîme 
patet,  ita  &  quivis  Patriamfuamdebitoamore 
profequens  Reipublicscivis,  facilb'meperfpî- 
cerepoterir,  quod  falus  Patriae  preferenda  lit 
uni  perfonœ,  &  quidem  ei,  qui  jamoîim  an- 
fam  pr^ebuic  calamicacibus  6c  malis  ■,  quibus 
Refpublica  prœcerito  bçilo  quallata  &  obrûta 
erat. 

Ceterutvî 
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C^TERUM  quam  fuperfluum  efle  videturre^ 
pecere  ea,  quae  jam  de  vero  &  propenfo  Sa- 
crse  ImperatonsB  Majeftatis  erga  Rempubli- 
cam  afFedu  didla  funt,  fufficiat  provocare  ad 
declarationes  ejus  Typis  excuflas  &  publica- 
tas,  ex  quibus  luculenter  patec,  quod  Sacra 
împeracoria  Majeftas  pro  viribusaDeoT.  O* 
M.  iibi  concreditis  hoc  regnum  liberam  &  e- 
ledtivum  circa  liberam  eledlionem,  liberum 
Veto  5  leges ,  prœrogativas  &  jura  nunc  &  in 
perpetuura  tueri ,  6c  contra  omnes  quorum  fînt 
infultus  &  infidias  femper  &  in  sternum  con- 
fervare  velit.  (*} 

jSd  MandatumfucB  Imper atorice  Majefiatîs» 

„  Herm.  Carol.  Keyserlinc,  &c. 

^  5,  La  Diète  Générale  de  Pacification  com- 
3,  mença  avec  les  Cérémonies  ordinaires  le  27. 
5,  de  Sept.  1735.  &  dura  jufqu'au  8.  de  No- 
^,  vembre,  fans  avoir  pris  ni  confiflance  ni 
,.,  activité  puifqu'il  fût  impoffible  d'engager  U" 

,,  ne 

(*)  Nous  ne  raporterons  pas  ici  la  réponfe  à  cette  Dé- 
claration publiée  fous  le  nom  d'un  Noble  Polonois  injîruitdts 
Droits  de  fa,  Patrie,  &  fous  le  titre  luivant; 

OpPOSITA   PENES   SE  MAGIS  ElUCESCUNT. 

Prepofitio  falfa  ex  fu^gef-  Refutatio  ejufdem  propofitto* 
tu.  Minijierii  Mofchovitici  nis  per  Nohilem  Potonum 
y"arfavi<z  commorantis  per  '  "Jurium  Patriorum  optimê 
Palatinatus  ,     Ter- as    &*  Gnarum  OrbiUniverJo  eX" 

Diftri&us   Regni    Polonia         hibita. 
divugata  „  Ici    fuivoit   une    para* 

„  Ici  fuivoit  la   Déclara-     ,,  phrafefuivie, outrée, em* 

j,3  tien  qu'on  vient  de  liie.      ,,  portée,    &    pleine  d'in- 

,,  veftives  ,    de  la  Déclara- 
j,  tion  qu'on  vient  de  liie* 
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55  ne  partie  des  Membres  à  nommer  un  Ma- 
,y  réchal*  Mr.  Poninskic\\x\  en  faifoii les  fonc- 
35  tions  en  qualité  de  Maréchal  de  la  Confé- 
3?  dération  Générale,  n'aïant  pu,  par  toutes 
55  fortes  de  moïens  imaginables,  &  par  les 
5,  difcours  &les  iniinuations  les  pluspathéti- 
55  ques  &  les  plus  perfuafives  ramener  quel- 
5,  ques  diiïidens ,  ou  plutôt  quelques  faélieux , 
5,  car  on  ne  lait  quel  nom  leur  donner 5  à  T- 
55  avis  du  plus  grand  nombre,  il  fût  obligé 
55  de  terminer  cette  AlTemblée ,  qu'on  ne  peut 
9i  nommer  Diète ,  puifqu'elle  n'en  a  pas  priv^ 
5,  la  forme,  en  recommandant  la  République 
5,  aux  foins  puiiTans  &  paternels  de  la  Provi- 
55  dence.  Ce  qui  eft  remarquable,  c'efl  que  ces 
5,  Nonces  mécontens  &  opofans  vouloienc 

4,  qu'on  fit  des  demandes  &  des  propoûtions  au 

5,  Roi  de  la  part  de  la  Diète ,  fans  vouloir  con- 
5,  cevoir,  quoiqu'on  leur  pût  dire,  que  leur 
5,  AlTemblée  n'étoit  pas  Diète  tant  qu'elle  n'a- 
5,  voit  pas  élu  de  Maréchal,  &queperfonne 
55  que  le  Maréchal  ne  pouvoit  porter  les  pro- 
5,  pofitions  de  la  République  au  pied  duTrône* 

5,  La  féparation  de  la  Diète  fût  fui  vie  d'un 
5,  Senatus-Confilium  où  on  commença  le  12.  à 
„  délibérer  fur  les  5.  Art.   fuivans. 

I.  Le  Roi  demanda  [Avis  des  Etats  Coa- 
federez  fur  les  Mefures  à  prendre  pour  réta- 
blir laTranquilité  générale  du  Roïaume  dans 
la  Conjonélare  préfente,  que  la  Diète,  par 
une  fatalité  publique  ,  s'efl  féparée  infru- 
ftueufement: 

IL  Lesdits  Etats  donneront  pareillement? 
leurs  Avis  fur  les  moïens  d'établir  d'une  manié-' 
re  efficace  la  fûrcLé  da  S.  M*-<Sc  celle  delà  Ré^ 
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publique,  cane  au  dedans  qu*au  dehors  .* 

III.  Que  l'on  délibère ,  s'il  convient  de  con- 
voquer une  Diète  générale  extraordinaire,  & 
pour  quel  teins: 

iV.  Que  comme  l'Armée  de  la  Couronne  j 
&  celle  de  Litbuanie ,  font  à  préfenc  fous  les 
ordres  du  Roi,  <Sc  que  le  Tribunal  du  Tré- 
for  de  Litbuanie  a  commencé  Tes  féances ,  on 
délibère  auffi  s'il  convient  de  réafllimer  le 
Tribunal  de  Radom  ; 

Et  V,  qu'on  convienne  des  moïens  pour 
rouvrir,  fans  délai,  les  Tribunaux  dans  tout 
le  Roïaume. 

5,  Ce  Senatus-Conjîlium  duv^iùCqa^au.  24.  de 
3,  Novembre  qu'on  en  publia  le  Réfultat  fui- 
3,  vant,  qui  contient  une  continuation  de  la 
5,  Confédération  de  l^arjovie réalTumée  à  Cra- 
„  covie ,  après  le  Couronnement  du  Roi  Aii^ 
,,  gujle,  &  renouvellée  encore  k  y^arjovie  a.- 
^,  près  la  féparation  de  la  Diète  de  Pacifica- 
3,  tion. 

Réfultat  du  Senatus  ConJîlium'dU  24.  Nov,  i^2S* 

Au  Nom  de  Dieu,  Amen, 

A  Uguste  III.  par  la  Grâce  de  Dieu ,  Roi  de 
^^  Pologne ,  &c.  Savoir  faifons  &c.  La 
Providence  divine,  qui  Nous  a  mis,  par  une 
libre  éleâ:ion,  fur  le  Trône  de  ce  Roïaume, 
aïant  voulu, en  rétabliflant  la  concorde, réu- 
nir à  la  République  tous  lesPalatinats,  Ter- 
res &  Diitridls,  tant  de  la  Couronne  que  du 
Grand  Duché  de  Litbuanie  &  autres  Provin- 
ces y  annexées, achever fon  Ouvrage,  paru- 

De 
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ne  générale  &  libre  acceffîon  à  Nous  ;  De 
Notre  côté,  fur  les  inftances  des  Députez 
des  dits  Palatinats  &  Diftrifts ,  envoïez  pour 
Nous  prêter  hommages  &  de  Tavis  unanime 
des  Etats  Conféderez ,  qui  Te  trouvent  auprès 
de  notre  Perfonne,  Nous  avions  indiqué  ici  à 
Varfovie^  au  27  de  Septembre  de  la  préfente 
année,  une  Diète  de  Pacification  de  fix  fe- 
maines  ,  comme  l'unique  &  falutaire  moïen 
pour  rétablir  la  tranquilité,  n-aïant  avec  les 
Etats  Conféderez,  rien  tant  à  cœur  que  de 
voir  au  plutôt  la  profpérité  publique  ramenée , 
&  qu*on  puifle  avifer  k  la  manière  la  plus 
convenable ,  pour  pouvoir  faire  fortir  les  trou- 
pes étrangères  du  païs;  Et  aïant  efpéré  que 
la  Diète  venant  à  fubfifter,  la  République  pour- 
roit,  tant  par  raport  à  fa  forme  ordinaire, que 
par  raport  à  tout  ce  qui  eft  utile  au  bien  pu- 
blic, &  aux  Droits  fortis  de  leur  ornière,  être 
remife  dans  une  Conftitution  légale ,  il  femble 
néanmoins  ,  que  la  juftice  impénétrable  de 
Dieu ,  veut ,  félon  la  mefure  des  transgreiïîons  , 
fe  fervir  encore  de  la  verge  de  fa  colère,  puif- 
qu'au  grand  préjudice  &  à  l'aiîlidion  commu- 
ne de  la  République,  ce  falutaire  ouvrage  n*a 
pu  parvenir  à  fa  perfeftion ,  à  caufe  des  con- 
tradictions obftinées  &  injuftes  de  quelques 
Nonces,  qui  pendant  les  (ix  femaines  de  la 
Plète ,  n'ont  pu  être  émus  par  les  Repréfenta- 
tions  les  plus  fatisfaifantes  à  leurs  demandes. 
Nos  intentions ,  toujours  favorables  pour  les 
contenter;  Nous  ont  porté  à  faire  tout  ce  que 
l'équité  pouvoit  raîfonnablement  Nous  deman- 
der. Nous  avons  été  prêt  à  faire  remettre, 
entre  les  mains  du  Révérend  Prince  Primat 
Tome  XL  H  du 
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du  Roïaume,  un  Diplôme  fuffifant  au  fujèt 
de  la  fortie  efFedlive  de  Notre  Armée  ;  Et  fur 
les  afiurances  que  nous  avons  reçu  des  Mi- 
niftres  Plénipotentiaires  de  la  Séréniffirae  Sou- 
veraine de  Ruffie^  Nous  avons  donné  notre 
parole  Roïale  aux  Etats  de  la  République ,  que 
l'Armée  RîiJJîenne  évacaeroit  auffi  lesProvin* 
ces  du  Roïaume,  pourvu  que  les  Nonces  de  ' 
la  Diète  vouluflent  tous ,  unanimement  6l  con- 
formément aux  lojx,  prendre  en  main,  fous 
la  direction  d'un  nouveau  IVJaréchal  ,  les 
moiens  les  plus  propres  pour  rétablir  la  tran- 
quillité &  une  paix  llable  en  dedans  <Sc  au 
dehors. 

Mms  toutes  ces  bonnes  intentions ,  dont  nous 
avons  donné  des  preuves  évidentes  ,  ont  été 
inutiles;  Et  ni  les  Députations  de  i'illuftre  Sé- 
nat ,  faites  par  deux  fois ,  ni  l'urgente  néceflité 
de  la  République,  n'ont  rien  pu  efleduerfur 
l'efprit  de  ceux ,  qui  ont  fouhaicé  ouvertement , 
quelatranquîliténefdtpoint  rétablie,  paroii 
ils  font  caufe  que  les  Troupes  étrangères  fe 
font  vu  obligées  de  refier  dans  le  païs. 

VoïANT  donc  par-là ,  que  la  République  en- 
tière refte  dans  un  état  d'opreflion ,  au  mal 
de  laquelle  Notre  afFedion  paternelle  fouhai- 
teroit  d'aporter  du  remède,  &  fur- tout  après 
que  le  terme  de  la  Diète  eit  expiré  fans  effet, 
voulant  prévenir  les  maux  futurs  par  bonnes 
&  prudentes  délibérations,  c^efb  aux  préfens 
Etats  Confédérez,  tant  à  ceux  qui  ont réaflu- 
mé  à  Cracovie  la  Confédération  Générale  , 
qu'à  ceux  qui  y  ont  accédé  en  dernier  lieu, 
&  qui  font  refpedivement  obligés  nonfeule- 
menc  à  maintenir  la  Sainte  Religion  Catholi- 

gue 
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que  Romaine;  mais  aufîî  notre  Majefté,  de 
même  que  leurs  Droits  &  Libertés ,  que  nous 
avons  permis  de  tenir  le  préfenc  Confeil;  Ed 
à  ces  caufes  faifons  publier  ce  qui  aécéréfolu 
d'un  confentement  unanime. 

De  la  Sûreté  de  Notre  Dignité  Roïale, 

Les  Etats  Confédérez,  aïant  remarqué  les 
foins  paternels  que  Nous  emploïons  fans  cefle  , 
tant  pour  le  rétabliUement  de  la  tranquillité 
de  la  République,  que  pour  l'avancement  de 
fon  Bien  àfalut.  Nous  ont  toujours  témoigné 
leur  zèle  à  vouloir  fermement  maintenir  No- 
tre Dignité  Roïale,  en  la  défendant  jurqua  la 
dernière  goûte  de  leur  fang ,  ils  n'ont  pas  man* 
que  auffi  de  montrer  le  même  zèle  pour  no^ 
trePerfonne  au  préfent  Confeil ,  en  condam* 
nant  les  Convencicules  tenues  à  DzikoWy^ck 
Wilna^  comme  des  productions  monftrueufes 
avec  tout  l'effet  qu'ils  ont  eu,  &  veulent  qu'ils 
foient  regardez  à  jamais  comme  des  Ades  in* 
dignes. 

D'x^iLLEURS ,  remettant  à  Notrexlifpoiitiou  de 
convoquer  l' Arrière-ban,  félon  la  manière  in- 
diquée dans  la  Réaflbmtion  de  Cracovie ,  ils 
feront  obligez,  en  cas  de  nécefllîté ,  démonter 
tous  à  cheval,  pour  s'opofer  à  ceux  qui  ofe^ 
roient  entreprendre  la  moindre  chofe  contre 
notre  Majefté.  : 

De  VAJJÛrance  des  Prérogatives  du  Frimât, 

Le  Révérend  Archevêque  de  Gnefn,  Pri^ 
mac  du  Roïaume  de  Pologne  &  du  Grand 
Duché  de  Lithnanie  ^  adorant  la  volonté  fu- 

H  2  prême 
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prême  du  Très-Haut,  a  reconnu  que  c'eflEî- 
ie  qui  a  infpiré  au  Cœur  du  peuple  Ekileur 
Notre  Eleélion  pour  Roi  de  Pologne ,  à  cau- 
fe  du  mérite  inéfaçable  du  Roi  Notre  Séré- 
nifliiiie  Père  &  Antécefleur  de  glorieufe  Mé- 
moire ;  il  a  confideré  en  même  tems,  que 
nous  n'avons  pas  manqué  une  feule  occaOon 
d'aflïïrer  folidement  les  Droits  &  Libertés  de 
la  République  par  Nos  fermens  réitérez  ,  ^ 
par  d'aut-res  promefles  faites  à  l'exemple  de  nos 
Sérénilîimes  PrédécefTeurs ,  &aïant  encore  re- 
marqué, que  tous  nosfoins,  netendentqu'à 
avancer  le  bien  public  &  le  faluE  de  la  Ré- 
publique 3  &  ày  amener  une  telle  félicité  que 
tous  les  habitans  de  fujèts  en  puiffent  jouir  fans 
interruption .-  Ce  font  toutes  ces  confidérations 
qui  Pont  porté  à  faire  fonAcceffion  volontai- 
re, &  à  Nous  reconnortre  librement  pour  Roi 
&  Seigneur  du  Roïaume  de  Pologne  &  du 
Grand  Duché  de  Litbiianîe  ,  aulïï  bien  que 
des  Provinces  y  annexées,  en  s^obligeant  de 
vouloir,  en  vertu  de fon  Autorité Primatiale, 
contribuer  férieufement  de  fon  côté,  tout  ce 
qui  peut  fervir  à  pacifier  la  République ,  atin 
qu'elle  ne  foit  point  ébranlée  ni  troublée  de 
nouveau  par  desefpritsdediffention  ;  Deforte 
que  Nous  acceptons  avec  ReconnoiiTance  là 
récognition ,  aufli  bien  que  les  promeiles  & 
les  engagemens  oli  ilefl  entré,  parraportàce 
qui  efl  dû  à  Notre  Majcfté.  Et  puifque  la 
Confédération  générale  de  F'ar/ovie  s'ell  fer- 
vi,  dans  letems  que  les  efprits  n^étoient  pas 
encore  réunis,  de  quelques expreffions  vives, 
qui  ont  été  fenfibles  au  dit  Primat,  Nous  caf- 
fons  <3c  annulions,  par  cet  écrit  public  tous 

les 


'  Négociatlom  ,  Mémoires  âf  Traitez,  *ii7 
les  paflages  quife  trouvent  exprimés  contre  lui 
dans  l'Aéte  de  cette  Confédération,  de  Varfo* 
vie:  C'eftce  que  nous  faifons  en  faveur^  & 
en  confîdération  de  fa  Dignité  connue  de  tout 
l'univers  ,  &  qui  refte  dans  toute  fa  vigueur; 
Et  nous  y  avons  été  d'autant  plus  engagez, 
que  par  fes  foins  înfatiguables  pour  le  bien  pu- 
blic ,  il  a  fait  voir  rattachement  confiant  qu'il 
a  pour  nous. 

Aussi  lui  promettons-Nous,  non  feulement 
toute  forte  de  fureté  <Sc  d'immunité  pour  fon 
honneur  &  fa  perfonne,  mais  Nous  Nous  en- 
gageons encore  de  maintenir  toutes  les  pré- 
rogatives de  la  Dignité  Primatiale ,  confirmées 
par  les  anciens  Statuts  &  Conflitutions ,  & 
particulièrement  par  celle  de  1718. 

Des  Déclarations  à  faire  de  Notre  part  an 
Saint  F  ère. 

Les  Etats  de  la  République  ,  à  la  Conclu* 
fion ,  des  Pacta  Convefita  y  Noms  aïant  réïcé- 
rativement  repréfenté",  de  vouloir  bien  em- 
pioier  Nos  inftancesauprès  deS.  S.  pour  que 
la  confervation  du  Droit  de  Patronage  &  au- 
tres demandes  foient  terminées  d'une  manière 
favorable  ;  &  ces  mêmes  Etats  aïant  témoi- 
gné de  la  difpofition  de  leur  côtdà  vouloir 
modifier  la  Conftitution  de  1726.  à  la  fatis- 
failion  du  St.  Siège  Apoftolique.  Nousren- 
voïons  cette  matière  à  la  première  future  Diè- 
te ,  d'autant  qu'elle  ne  fauroit  être  régi éepré- 
fencement  que  la  Diète  n'a  pas  eu  lieu;  6c 
Nous  promettons  en  même  tems,  qu'en  ver- 
tu de  la  préfente  Confédération,  &  par  No- 

H  3  tre 
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tre  Amour  filial  pour  le  St.  Père ,  Nous  apul'e^ 
rons  ladite  modification  à  la  future  Diète ,  dans 
r.efpérance  d'obtenir  aufli  un  effet  favorable  à 
l'égard  du  Droit  de  Patronage. 

De  r Evacuation  des  Troupes  étrangères. 

Comme  nous  ne  fouhaitons  que  de  voir  îat 
République  dans  l'état  le  plusflorifTant,  &  dé- 
livrée de  toute  charge  onéreufe ,  mais  princi- 
palement que  l'évacuation  entière  des  Troupes 
étrangères  fe  puifie  faire;  Aufîi  avions-Nous 
-efpéré  que  cela  arriveroit  infailliblement  à  la 
dernière  Diète,  après  qu'on  yauroitfuffifam- 
ment  pourvu  à  la  fureté  de  Notre  Majefté 
&  à  celle  de  la  République  ;  Et  c'eft  dans 
cette  même  vûë  que  depuis  le  tems  de  Notre 
heureux  Couronnement,  Nos  foins  paternels 
nous  ont  faitemploïer  tous  les  moïens  imagi- 
nables, pour  parvenir  au  but  fi  falutaire  de  re- 
pos &  de  tranquillité  publique. 

MAIS  malheureufementjcette  Diète  n'étant 
point  parvenu  à  fa  confifiance,  Nousn^avons 
pourtant  pas  laifl^ez  de  traiter  avec  les  Minif- 
tres  PléniDotentiaires  dé  la Scrénifljme  Souve- 
rain ç  de  i^zi^*?,  afin  que  ladite  évacuation  fût 
exécutée,  &  qu'il  fût  remédié  aux  plaintes  de 
plufieurs  habitans  de  laRépublique  contre  quel- 
ques Officiers  quiavoient  commis  des  Adions 
contraires  aux  bonnes  intentions  de  leur  Séré- 
nifiime  Souveraine:  Mais  quoique  ces  Minif- 
tres,  Nous  aient  repréfenté  par  lesraifonsles 
plus  fortes  <3ç  les  mieux  fondées,  que  la  tran- 
quilité  n'étant  pas  encore  entièrement  rétablie 
d^qs  la  République  ,  ils  ne  pourroient  pas 

non 
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lîon  plus  fatisfaire  à  nos  fouhaits,  en  faifant 
fortir  toutes  les  Troupes  RuJJiennes ,  ils  nous 
ont  cependant  donné  des  aiî'urances,  qu'une 
partie  confidérable  de  leur  Armée  Ibrtiroit  dans 
peu  conformément  à  Nos  defirs  ,  &  que  du 
rcfte,  ils  fe  montreroicAC  faciles  en  tout, 
félon  réquité. 

De  la  Sûreté  des  Délibérations, 

N'y  aïant  pas  de  bon  ordre  à  efpérer  dans 
ïiucun  Roïaumë,  û  on  n'y  pourvoit  par  des 
Délibérations  fages  &  prudentes ,  &  fionn'y 
établit  des  Loix,  la  République  afîembléè 
dans  les  trois  Ordres ,  fera  à  l'avenir  telles  loix , 
dont  il  lui  en  revienne  toutes  fortes  d'avanta- 
ges, afin  d'établir  par -là  le  bon  ordre  &  en 
maintenir  la  durée;  effet,  qui  n^efl  à  efpérei* 
en  aucune  façon,  fi  ce  qui  a  été  arrêté  d'un 
confentement  uniyerfel, comme  unjç  loi  indu- 
bitable ,  refi:e  fan^  vigueur  :  De  forte  que  Nous 
promettons  que,  conformément  à  l'équité,  à 
l'autorité  &  à  Tobfervatioa  des  loix,  ^Nous  y 
voulons  tenir  lamainpourqué  tous  les  Droite 
&Conll:itutions  de  la  République,  &  princi- 
palement la  Conftitution  de  î6^^;q.  concernant 
le  règlement  de  la  manière  à  procéder  à  là 
Diète,  foient  obférvez. 

Du  terme  à  la  Réfipifcence. 


v<  «. 


Quoique  Notre  Clémence ,  dont  nous  avons 
déjà  fait  ailûrer  plufieurs  fois  les  Citoïens  de 
la  Patrie  qui  fe  trouvent  au-delà  des  frontiè- 
res ,  n'ait  pu  les  ramener  encore  du  deffein 
dans  leqîiel  ils  perfifi:ent ,  Nous  voulons  pour- 

,     H  4  tant. 
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tanc,  par  aiFedlion  paternelle,  accorder  de 
nouveau,  à  tous  ceux  qui  font  hors  des  limi- 
tes, un  terme  à  la  rélipifcence,  jufqu'à  ce 
que  nous  faffions  indiquer  les  jugemens  de 
Confédération ,  dont  Touvérture  a  été  laiflee 
à  Notre  difpofition.  Notre  but  étant  de  les 
attirer  tous  par  les  liens  de  l'Amour  à  cette 
République,  qui, par  la  grâce  de  Dieu,re  trouve 
déjà  réunie  &  qui  eft  pleinement  compofée  de 
tous  fes  Ordres:  Mais  en  attendant  Nous  ex- 
hortons tousceuxqui  fe  font  féparez  du  corps 
de  la  République  ,  en  abandonnant  leur  Patrie , 

&qui,  à  leur  propre  perte,  retiennent  au-delà 
des  frontières  de  ne  vouloir  plus  abufer  de 
Notre  patience,  ni  de  l'indulgence  des  Etats 
Conféderez,  mais  fuivre  un  Confeilfalutaire 
en  revenant  fans  délai ,  à  l'exemple  des  autres 
qui  aiment  leur  Patrie. 

Des  Jugemens  de  Confédération, 

Les  Etats  Conféderez aïantréfolu unanime- 
ment 5  que  les  jugemens  de  Confédération  fub# 
fifleroient  jufqu'à  la  future  Diète,  Nous  les 
renouvelions,  conformément  à  la  Conftitution 
ae  17 17.  &  ils  fe  tiendront  contre  tous  ceux 
qui  feront  des  Machinations  contre  Notre  Ma- 
jeflé  pour  exciter  des  nouvelles  brouilleries 
dans  la  République.  Cesjugemens  aurontlieu 
contre  ceux  qui  oferont  caufer  des  troubles  en 
tenant  des  Conventicules  contre  le  cours  du 
Droit,  &  en  s'aflemblant  pour  régler  des  Con- 
tributions &  de  nouveaux  Tarifs,  &  en  fai- 
fanc  d'autres  Adles  &  Crimes  défendus  par  les 
LfOix,  (Se  principalement  par  la  Conftitution  de 

1717, 
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17 17.  Lefdits  Etats  ont  laifle  à  Notre  difpo- 
fition  la  détermination  de  ces  jugemens  ;  Mais 
cela  ne  dérogera  en  rien  aux  autres  Tribu- 
Eaux  qui  continueront  félon  leur  cours  &  cou- 
tume ordinaire. 

Des  Jugemens  dans  les  Provinces  ^  ^auxGrods. 

Nous  exhortons  les  Staroftes  &  les  Officiers 
de  Juflice  dans  les  Provinces  &  aux  Grods , 
fous  peine  de  privation  de  leur  charge,  àfous 
la  rigueur  des  loix,  de  faire  ouvrir  fans  délai 
&  au  plûtard  dans  l'efpace  d'un  Mois  après 
la  publication  dupréfent  Réfultat,  tous  les  ju- 
gemens dans  les  Provinces  &  aux  Grods,  dans 
tous  les  Paladnats,  Terres  &  Dillrifts ,  où  ils 
n'ont  pas  encore  été  commencez:  En  atten- 
dant, ceux  qui  font  obligez  d'avoir  recours  à 
la  Juftice,  pourront  porter  leur  Caufes  au  Grod 
le  plus  prochain  dans  leur  Palatinat  afin  de  fi- 
nir d'autant  plutôt  leurs  affaires;  ce  qui  eft  à 
entendre  des  Grods  qui  pourroienc  être  va- 
cants dans  le  Roïaume,  il  efl cependant  nécef- 
faire ,  félon  la  coutume ,  que  les  relations  de 
ces  perfonnes ,  foient  auparavant  enregitrées 
au  Grod,  où  elles  apartiennent  naturellement. 

De  la  CommiJJîon  de  Radom, 

Quelques-uns  des  Sénateurs ,  qui  conformé- 
ment aux  Loix  avoienc  été  nommez  à  la  der- 
nière Diète  pour  la  Commilîion  de  Radom, 
étant  décédez ,  à.  d'autres  fe  trouvant abfens, 
il  a  falu  renvoïer  à  un  autre  tems  le  terme 
pour  tenir  cette  commilîion  ,  d'autant  plus  que 

H  j  l'Ar- 
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TArraée  de  la  Couronne  retrouvant  préfente- 
ment  éloignée  ,  &  obligée  de  marcher  là  où 
la  oéceflicé  le  demande,  il  faudroitla  féparer 
&  raffoiblir ,  fi  elle  devoit  vaquer  à  cette  com- 
miflion. 

De  VAmnifiie. 

QuoTQTJE  quelques  habitans  des  Palatinats 
6c  Diftriéts  fe  foient  obligez  par  fermenjt 
dans  leurs  Conventicules  (que  nous  avons 
condamnez  avec  tout  leur  effet  en  conformité 
des  précédentes  Sandions  &  que  Nous  con- 
damnons encore  de  nouveau}  que  l'Amniftie 
ne  feroit  accordée  à  perfonne  quine  lad^man- 
deroit;  Nous  fommes  pourtant  fort  éloigné 
d'ufer  de  telle  rigueur,  voulant  emploïerdes 
rnoïens  plus  dj>ux,  afin  que  les  perfonnes  lé^ 
fées  ne  fe  rclîentent  pas  d'une  trop  grande 
perte  ,  &  que  les  innocens  ne  fouffrent  point 
pour  les  coupables:  Enforte  que  Nous  accor- 
jdons  FAmniflie  aux  Armées  du  Comput  des 
deux  Nations,  tant  fur  le  pié  du  païs  ,  que 
fur  le  pié  étranger,  dont  elles  jouiront  à  l'égard 
de  ce  qui  a  été  pris  pour  l'entretien  indifpen- 
fable  de  leurs  gens,  &  de  leur  chevaux;  Mais 
tout  ce  qui  s'eft  fait  fans  cela,  toutes  injuf- 
tices  commiles,  tous  les  dommages  qui  ont 
été  portés,  auiîi  bien  que  toutes  les  irrupti- 
ons, incendies  &  autres  déprédations  à  peu 
près  femblables  de  même  que  les  contributi- 
ons exigées  par  des  Particuliers  ou  par  des  Con- 
venticules tenus  contre  le  Droit  &  extorquées 
de  vive  force  ;  De  tous  ces  excès  &  autres  pa- 
reils, commis  dans  les  Economies  Roïales<Sc 

Ecclé^^ 
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Eccléfiafliques  auflî  bien  que  de  tout  ce  que 
les  Drapeaux  nouvellement  levées  contre 
les  loix  &  de  ce  que  des  bandes  de  gens  fans 
aveu  ont  ofé  entreprendre  ,  Nous  promet* 
tons,  en  vertu  des  Loix,  ik  de  la  Confédé- 
ration générale,  réafllimée  à  Cracovie-,  auffî 
bien  qu'en  vertu  des  Relacions  émanées ,  tant 
à  Oliva,  qu'ici  k  P^arfpme^  qu'il  fera  libre  à 
chaque  perfonne  léfée ,  d'en  chercher  la  répa- 
ration, &  lapunitiot],  par  devant  le  Tribunal 
compecant,fans  aucun  retardement  parinter- 
jedion  d'Appel  ;  Et  pour  cela  même ,  voulons 
que  les  Anciens  Droits  &  les  Conflitutions, 
concernant  l'Amniflie,  faites  en  1623.  1634. 
1638.  1710.  &  1717.  foient  confervées  dans 
toute  leur  vigueur  * 

J)e  la  Gratitude  qui  ejl  due'  à  VEvéque  de  Cra- 
covie  Lipski^  c^  au  Prince  WiinowïcskiPa' 
latin  de  F'ilna  âf  Grand  Général  de  Li- 

îhuanie. 

Le  Révérend  Evêque  de  Cracovie  Lipski^ 
qui  a  rendu  à  Nous  &  à  laRépublique  de  très 
bons  Tervices ,  &  qui  parla  fidélité  &  l'at- 
tachement qu'il  a  témoigné  à  Notre  Majefté, 
.&  par  les  fages  &  importans  Confeils  qu'il  a 
donné  pour  l'avantage  du  bien  public,  s'efl 
acquis  une  grande  réputation ,  s'étant  chargé 
d'un  travail  infini  pendant  qu'ilaadminiflréla 
fonction  de  Vice- Chancelier  de  ja  Couronne 
-fur  tout  depuis  que  la  place  du  Grand  Chan- 
celier de  la  Couronne  a  été  vacance,  &Nous 
aïantpréfenteraentrerais  le  petit  vScf:3au en  con- 
formité des  Loix  qui  déclarent  l'union  des 
certaines  charges  incompatibles  en  la  même 

per= 
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perfonne  ;  Et  le  Prince  Michel  WisnîowîecH 
Palatin  de  Vilna  &  Grand  Général  de  Litbua- 
nie  aïant  pareillement  réfigné  entre  Nos  mains 
le  Grand  Sceau  du  Grand  Duché  de  Lithiia-  ^ 
nie  y  après  avoir  été  nommé,  de  notre  autori- 
té Roïaie,  Palatin  de  Vilna ^  à  caufe  de  fes 
grands  mérites  &  de  fes  Adions  louables  fai- 
tes dans  fa  Patrie,  Nous  déclarons  par  les  pré- 
fentes que  dans  toutes  les  occafions  Nous  fe- 
rons reflentir  à  tous  les  deux  les  effets  de  no- 
tre bienveillance  Roïale  pour  les  bons  fervi- 
ces  qu'ils  ont  rendus  &  les  alTûrons  pareille- 
ment d'une  entière  gratitude  de  la  parc  des 
Etats  de  laRépublique.  Nous  enjoignons  en 
même  tems  fous  notre  bienveillance  &  fous  la 
Rigueur  des  Loix  au  Révérend  André  Zaliis- 
kiy  Evêque  nommé  de  Lwci^  &  Grand  Chan- 
celier de  la  Couronne  de  même  qu'au  Grand 
Chancelier  de  Litbuaniey  Jean  Sapieha  &  au 
Vice  Chancelier  de  la  Couronne  &  Starofle 
d'Oporzin ,  Jean  Malachowski,  comme  Nos 
Gardes  de  Sceaux,  qu'en  vertu  de  leurs  fonc- 
tions Miniftériales  (k  de  leur  ferment  prêté, 
ils  aient  l'œil  attentif  fur  les  Droits  de  laMa- 
jeflé  &  autres. 

De  la  FortereJJe  de  Camîniec ,  6f  du  Fort  de  la 

Ste.  Trinité. 

La  FortereîTe  de  Caminiec^  qui  fert  de  rem- 
part non-feulement  à  la  République ,  mais  auf- 
ii  à  toute  la  Chrétienté,  demandant  qu'on  en 
prenne  un  foin  particulier,  Nous  aurons  foin 
qu'il  ne  lui  manque  rien  des  munitions  nécef- 
faires  pour  fa  confervacion;  la  même  chofe 

s'en- 
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s'entend  du  Fort  de  la  St.  Trinité  :  Et  afin  que 
TArtillerie  y  foit  entretenue  dans  le  meilleur 
ordre  du  monde  ,  &  que  le  dit  Fort  puifle 
fournir  comme  de  coutume  les  munitions  de 
guerre  à  la  ForterelTe  de  Caminiec^  Nous  y 
pourvoirons  à  l'avenir  ,  aiïîgnant  pour  cet  ef- 
fet, outre  les  15000.  florins  de  Pologne^  alïï- 
gnez  déjà  ci- devant  du  Tréfor  de  la  Couron- 
ne, encore  une  pareille  fomme  qui  fait  par 
conféquent  30000.  florins  Polonoù:  voulant 
d'ailleurs  avoir  foin  de  la  continuation  des 
Fortifications. 

De  la  Courlande. 

Comme  Nous  avons  promis  à  la  Répu- 
blique entière  de  la  conferver  dans  fes  Droits 
&  Libertez  ;  de  même  nous  TaiTûrons  que 
nous  protégerons  &  conferverons  lesDuchez 
de  Courlande  &  de  Semigalle  félon  les  pades 
de  lujetcion  dans  tous  leurs  Droits ,  Privilèges 
&  Libertés,  &  dans  la  forme  de  leur  Gouver- 
nement. 

Ditr paiement  de  r Armée  du  Grand  Duché  de  IJ" 

thuanie. 


e 


La  Commîlîîon ,  qui  devoit  être  chargée  d 
régler  le  paiement  des  Troupes  du  Grand  Du- 
ché  de  Lithuaniè  n'étant  poinc  parvenue  à  fa 
confidence,  le  paiement  def-dites  Troupes, fe- 
ra continué,  conformément  à  laConflitution 
de  1717.  jufqu'à  la  nouvelle  difpofîtion  à  faire 
à  la  future  Diète:  Cependant  le  gros  parche- 
min ne  fera  point  païé  fur  les  Quittances. 

Ds 
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De  la  permijjîon  accordée  à  ceux ,  qui  veulent  entre' 
prendre  des  voïage.  au  delà  des  Frontières  du 

Roïaume 

Au  nombre  de  ces  perfonnes,  qui  ont  ob- 
tenu ci-devant  à  la  Dièce  de  convocation,  la 
permiflîon  de  fortir  du  païs,  pour  cherchera 
rétablir  leur  fanté.  Nous  ajoutons  encore  le 
Prince  Michel  Wisnio'wieski  ^  Palatin  de  ViU 
na,  &  Grand  Général  du  Grand  Duché  de 
Lithuanie  auffi  bien  que  le  Palatin  de  Mazo- 
vie 9  Stanijlas  Poniatowski  (Si  le  Maréchal  de 
la  Cour  de  la  Couronne,  François  Bielinski, 
pour  qu'ils  puiiTent  entreprendre  leur  voïage 
au  tems  qui  y  fera  convenable. 

Du  Devoir  des  Généraux» 

Nous  enjoignons  aux  Généraux  des  deux  Na- 
tions d'avoir  félon  leur  devoir  ,  l'œil  fort  at- 
tentif pour  que  la  fureté  foitconfervée  tant  au 
dedans  qu'au  dehors  du  Roïaume ,  exigeant 
d'eux  en  même  tems,  que  s'il  fe  trouvoitdans 
quelques  endroits  des  bandes  de  gens  fans  aveu, 
qu'ils  aïent  à  les  faire  enlever  S  déHvrer  à  la 
jaftice,  pour  fubir  les  punitions  que  ces  gens 
méritent,  &  cela  afin  que  la  paix  foit  mainte- 
tenue  6c  qu'un  chacun  puifle  être  en  fureté , 
tant  chez  foi  que  dans  les  chemins.  Ils  auront 
auffi  attention,  que  perfonne  ne  s'émancipe  à 
enroller  des  gens  ni  aies  mener  hors  des  fron- 
tières. D'ailleurs  Nous  ferons  avec  les  Géné- 
raux un  Règlement,  touchant  l'état  complet 
des  Drapeaux  ^  ^  des  Régimens>  &  aulli 
^   •  ,  tou- 
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touchant  Tordre  nécelTaire  qui  concerne  TAr- 
tillerie. 

De  la  Déclaration  donnée  au  Palatin  de  Kiovîe^ 
Grand  Général  de  V Armée  delà  Couronne ^ 
de  même  qu'au  Maréchal  de  la  Cour  de 
la  Couronne. 

,  •  '  ' 

Nous  apuïerons  à  la  future  Diète  les  inté- 
rêts du  Palatin  de  Kiome  &  Grand  Général 
de  l'Armée  de  la  Couronne ,  Jofepb  PotocH , 
concernant  la  Seigneurie  de  Niemierow,  eh 
confidération  des  grands  fervices  qu'il  a  ren- 
dus, tant  ci-devant  qu'à  cette  heure,  à  nous 
&  à  la  Républilque  ;  &  fur  tout  pour  apaifer  les 
malheureux  troubles  d'apréfent.  Nousavan* 
cerons  pareillement,  à  la  future  Diète,  l'inté- 
rêt du  ci-devant  Grand  Maréchal  de  la  Cou- 
ronne Ca/OTr  Bielimki^  qui  lui  a  déjà  été  af- 
fûré  par  les  anciennes  Conftitutions&Àdes, 
&  qui,  par  un  fouvenir  reconnoifiant,  lui  a 
été  adjugé  de  nouveau. 

De  la  Recommandation  du  Prince  de  Radzivil^ 
Palatin  de  Novogrod  Êf  de/on  fds. 

Comme  nous  avons  coutume  de  recom- 
penfer ,  félon  la  juftice  diflributive,  les  mérites 
d'un  chacun ,  Nous  promettons  de  vouloir  re*. 
connoitre  par  des  récompenfes&  par  d'autres 
marques  debienveillance,les  fervices  fignalées 
que  le  Prince  Palatin  de  Novogrod  ^Nicolas 
de  Radzivil  a  rendus  à  Nous  &  à  la  Républi- 
que, fur-tout  pendant  les  préfens  troubles, à 
Tavantage  du  bien  public  ^  (jC  lefquels  ferviceg 
'  fonc 
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font  connus  d'un  chacun  ;  Nous  ferons  iouîf 
d'une  pareille  récompenfe  Ton  fils ,  Udalricde 
Radzivil,  Ecuier  du  Grand  Duché  de  Lithua- 
nien &  Nous  Nous  fouviendrons  des  fervices 
qu'il  a  rendus  pendant  deux  années ,  au  hazard 
de  fa  vie ,  de  fa  fanté  &  à  l'entière  ruïne  de 
fes  terres  &  bien^,  par  un  fincère  &  fidèle 
attachement  à  Notre  Majeflé,  &  pour  le  bien 
public.  Et  les  intérêts  de  ces  deux  perfonnes 
aïant  été  apuïez  par  des  Recommandations 
réitérées  des  Etats  de  la  République:  Nous  les, 
recompenferons  de  leurs  fervices  &  des  per- 
tes qu'ils  ont  faites.  Nous  alTûrons  de  la  même 
grâce  le  Chambellan  du  Grand  Duché  de  Lf- 
thuanie  Jgnace  Zawisza,  Seigneur  de  Bafzty , 
pour  fes  bons  fervices ,  &  pour  les  peines  de 
fon  Ambaflade  à  la  Cour  de  Peter shoiirg. 

Du  Défraïement  à  païer  auz  Députez  du  Grand 
Duché  de  hithuanie. 

En  vertu  du  préfent  Confeil ,  Nous  faifons 
fouvenir  tous  les  Palatinats  &  Diftridts  de  la 
coutume  reçue  &  du  ftatut  introduit  de  faire 
païer  aux  Nonces  Elus  &  Députez  pour  la 
Diète  5  les  fommes  qui  leur  font  dues ,  confor- 
mément aux  anciens  ftatuts  des  Palatinats  & 
Diftrids,  en  continuant  par-là  l'ufage&fatis- 
faifant  i\  la  Loi. 

De  la  Paille  Capitale  de  Cracovie. 

Cette  Ville  étant  tombée  en  décadence,tant 
par  l'exceflive  impofition  des  Capitations,  que 
par  plufîeurs  autres  accidens  malheureux,  &: 

Nous 
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Nous  Touhaitanc  de  la  préferver  d'une  plus 
grande  ruine  &  défolation  ,  Nous  enjoignons 
au  Tréfor  de  la  Couronne  de  paiera  la  dite 
Ville  8000.  florins,  pour  fubveniràlaCapita- 
tion  irapofée,  jufqu'à  ce  que  la  République 
lui  trouve  un  autre  foulagement  à  la  Diète. 
Mais  pour  ce  qui  efl  du  relie  des  loooo.  flo- 
rins de  la  fomme  deftinée  pour  cette  ville  ^ 
cela  fera  emploie  à  la  réparation  du  Pavé  & 
des  Murailles ,  &  le  Magiftrat  fera  tenu  de 
n'emploier  qu'à  l'ufage  indiqué  ce  refte  qui 
lui  fera  païé> 

De  la  Faille  de  Vilnà. 

Nous  aflignons  pareillement  à  cet  endroit^ 
comme  Ville  Capitale  du  Grand  Duché  de 
Lithuanie,  une  fomme  annuelle  de  8000.  flo- 
rins du  Tréfor  de  ce  Grand  Duché, pour  fou- 
lager  cette  ville  des  grandes  charges  qu'elle  a 
été  obligée  de  porter ,  jufqu'à  ce  que  la  Répu- 
blique en  difpofe  autrement* 

Des  Villes  de  Léopol  âf  de  Pétrikouh 

'  Nous  ne  prendrons  pas  moins  foin  des  dites 
villes  entièrement  ruinées,  pour  qu'elles  fe 
relèvent.   • 

De  la  Ville  d'Elbing, 

Pour  foulager  cette  ville ,  qui  paie  tous  les 
ans  des  Contributions,  non-feulement  pour 
elle-même,  mais  auflî  pour fon  Territoire  qui 
fe  trouve  entre  des  mains  étrangères,  par  oii 
elle  foufl^re  une  perte  confidérable ,  Nous  lût 
V  Tome  XL  I  def- 
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deftinons  le  refiant  de  la  Province  de  Prujfe^ 
dont  cet  endroit  efl  une  des  villes,  afin  de 
diminuer  par-là  le  fardeau  injufte  qu'elle  por- 
te; &  cela  durera  jufqu'à  ce  que  Nous  &  la 
République  en  difpofions  d'une  autre  maniè- 
re ,  enjoignant  au  Tréfor  de  la  Couronne  de 
faire  païer  pondluellement  à  la  Ville  d'Elbing 
le  dit  reftant ,  conformément  à  ce  que  Nous 
venons  de  régler. 

Des  penfions  à  païer  au  Généreux Piij et  ^  âVEc" 
cléfiajîique  Vincent  ^  à  autres  perjbnnes. 

Le  Confeil  tenu  ici  à  Varfovley  après  la 
Diète  de  1732;  aïantaprisla  mortduRéfidenc 
à  Rome  Pujet ,  affigna  à  Ton  fils,  le  préfent 
fupliant,  1000  écus  efpèce  du  Tréfor  de  la 
Couronne,  pour  robfervation  des  affaires  de 
la  République  à  la  dite  Cour;  &  puifqu'à  la 
réaflbmtion  de  la  Confédération  de  Crûcow^ 
Nous  avons  accordé  cette  fomme  à  l'avenir, 
tous  les  ans  au  dit  Généreux  Pujet ,  Nous 
enjoignons  au  Tréforier  de  laCourde  la  Cou- 
ronne ,  de  faire  païer  la  fomme  fusmention- 
née,  depuis  la  date  de  la  dernière  quittance 
de  jRowe  jufqu'à  Notre  ultérieure  difpofition: 
Nous  voulons  outre  cela,  que  le  même  Tré- 
forier de  la  Cour  de  la  Couronne ,  faiTe  comp- 
ter à  l'Eccléfiaflique  Vincent  les  500.  écus  ef- 
pèce, qui  lui  ont  été  afligné  aufli  par  ce  Con- 
feil &  qui  n^ont  pas  été  aquités  jufqu'ici.  D'ail- 
leurs Notre  intention  eft,queîesfommesfpé- 
cifiées  ci-apré^ .  foient  auffî  païées  de  la  re- 
cette du  dit  Tréfor;  favoir:  i)  23918.  flo- 
rins de  Pologne  ù,  20.  gros  à  l'Echanfon  de 

Pt* 
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PûdoUe,  Makowicki,  qui  avorent été afliçneïr 
à  Varfovie  le  7.  Mars  1685.  du  Tréfor  de  li 
Couronne  au  Capitaine  de  Cavalerie  de  l'Ar- 
inée  de  la  Couronne  ,  André  TFolodiowski  $ 
2.3500.  écus  courants  au  Chambellan  de  i^/o* 
vie  Trypulskiy  qui  lui  ont  été aflignez de  lare- 
cette  des  deux  Tréfors:  3}  1665,  Tymffs  aoi 
gros  au  Notaire  du  Grod  de  Chencim  qui  lui 
pnt  été  aflîgnés  du  Trélbr  de  Litbua?iieli  \d 
Diète  de  convocation  par  le  confeil  tenu  ad 
Latus  du  Prince  Primat  du  Roïaume:  (Scnous 
y  renvoïons  ces  perfonnes. 

Des  TartQfes  de  ta  Couronne^  â?  du  Grand 
Duché  de  Lithiianîe, 

Les  Tartares  qui  demeurent  dans  la  Coufoii:* 
ne,  &  dans  le  Grand  Duché  der Lithuanien 
furies  Terres  de  la  Nohlefle ,  auffi  bien  que 
fur  celles  de  la  Table  Roïale  ,  ou  fur  des 
Biens  Roi"aux  ^  en  vertu  des  Privilèges  qui  leur 
ont  été  accordés^  aïant  obtenu,  comme  des 
Perfonnes  Equeftres^  une  entière  Sûreté  pai? 
plufîeurs  Conftitutions  &  Senatus-Confîlia  dt 

J6^9y     1662,   1670,  1673,1(574,  1677,  1678  i 

&  172(5.  en  confidération  de  leur  Fidélité  pour 
le  Service  de  la  République;  Nous  les  main-^ 
tiendrons  dans  leur  Droits ,  <Scne  permettrons 
point  qu'il  leur  foit  impofé  aucune  charge^ 
contraire  aux  Conftitutions  alléguées  :  Nous 
ne  voulons  pas  non  plus,  qu'aucune  Décifîoti 
foit  formée  contr'euXî  dans  les  Palatinats ,  & 
Diftridls,  &  que  de  tout  ce  qu'ils  vendent^ 
ils  ne  paient,  ni  k  Vïlna' \  ni  à  aucum  En- 
droit, plus  que  les  autres  de  la  Noblefîe^ 
voulant  los  conferverdansleurs-Pférogativesj 

I  2  com* 
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cô-mnje  des  Gt-ntilshonimes  fidèles  à  Nous  ,■ 
&à  la  République. 

V 

,  -^        De  la  Pojie  de  Litbuanie  à  Brzefc, 

La  Pofte  de  Lithuaniek  Brzefc ,  qui  avoir 
été  bien  réglée  par  le  Palatinat,  de  ce  Nom, 
&  à  l'Entrecien  de  laquelle  on  avoit  pourvu' 
dans  les  précédentes  Diètes,  par  l'Impôt  fur 
les  Bbndons  de  ladite  Ville,  étant  venue  ea 
défordre  par  les  Calamités  qui  ont  duré  juf- 
qu'ici  &  fouhaitant  qu'elle  foitremife  dans  fort 
premier  Ordre ,  Nous  en  laiflbns  la  Difpo- 
fition  au  Grand-Chancelier  du  Grand  Duché 
de  Lithiianie  ,  Jean  Sapieha  ,  Seigneur  de 
Kodniow ,  6c  lui  donnons  Commiffiondecon- 
flituer  pour  cela  quelque  habile  Maitre  de 
Pofïe,  &  qu'il  y  emploie,  dudit  Impôt  de  la; 
Ville  de  Brzefc,  la  Somme  qui  y  eft  deftinée 
tous  les  Ans  félon  la  Difpofition  qui  en  a  été 
faite  autrefois  par  ce  Palatinat ,  voulant  que 
cette  Somme ,  païée  fur  les  Affignations  du  die 
Grand-Chancelier,  pafle  en  compte. 

>  Des  Refidens  ,  qui  font  nommés  ad  Latus 

Regium. 

PENDANTles  premiers  trois  Mois ,  à  compter 
depuis  le  premier  de  Décembre  1735.  jufqu'au 
dernier  de  Février  1736,  réfident  ad  Latus  y 
■  ou  refient  auprès  de  notre  Perfonne, 

•     Le  Révérend  Prince  Evêque  de  Cracovie^ 
Le  Palatin  de  Minsk, 
Le  Cafte  11  an  de  Pofnanie ,  &. 

Le  Callellan  de  Czechow^ 
.  Pour 
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'Pour  les  féconds  trois  Mois  de  l'Année 
173(5.  depuis  le. premier  de  Mars jufqu'^iu  der- 
nier de  Mai  de  ladite  Année,  font  nommez: 

-        Le  Révérend  Evêque  de  Cracovie, 

Le  Palatin  de  Livoniey  &.  -i-' 

Les  Caftellans  de  Sendomir ,  &  de  Naklo, 

,  Aux  troifiémes  trois  Mois  de  1736.  depuis 
ie  premier  Juin,  jufqu'au  dernir  d'Août  de  la 
même  Année. 

Le  Révérend  Evêque  de  Cz/jflw, 

Le  Pajatin  de  Czerm^cy^o^iy,  &     ■ 

Les  Caftellans  de  Califcb ,  &  de  Rofpîr. 

Pendant  les  quatrièmes  trois  Mois  de  TAn- 
•ïîée  17365  depuis  ie  premier  de  Septembre,  juf- 
qu'au dernier  de  NQ.yembre  de  ladite  Année. 

Le  Révérend  Evêque  de  Ctijavie, 

Le  Caftellan  de,  Cracome^  & 

Les  Caftellans  de  Woynicz  &  de  Bxiecbo'W, 

Pour  les  cinquièmes  trois  Mois,  depuis  le 
premier  de  Décembre; de  l'Année  1736,  juf- 
qu'au dernier  de  Février  de  l'Année  1737. 

Le  Révérend  Evêque  de  Pofnanie , 

Le  Palatin  de  Cracome  y  & 

Les  Caftellans  de  Gnefn^  &  deBydgoJî. 

Aux  fîxiémes  trois  Mois  depuis  le  premier 
de  Mars  1737.  jufqu'au  dernier  de  May  de  la 
jiiême  Année. 

Le  dit  Révérend  Evêque  de  Pofnanîe  ^ 
I  3  Les 
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Les  Gaftellans  de  Pofnanie ,  &  de  Siradk  » 
M  auffi  eeiui  de  Brzezin. 

Ï^ENDANT  les  feptiémes  trois  Mois  depuis  le 
premier  .de  Juin  1 737.  jufqu'au  dermer  d'Août 
de  la  même  Année. 

Le  Révérend  Evéque  de  J^iîna, 

Les  Caftellansde  Vilna^  &  dcLenczyc^ 

Se  celui  de  Krufwiz. 

Et  pour  les  huitièmes  trois  Mois ,  depuis  le 
premier  de  Septembre  1737»  jufqu'au  derniei* 
dç  Novembre  de  la  même  Année  ; 

Le  fufdit  Révérend  Evêque  de  F^ihîa, 
Le  Palatin  de  Kalifch ,  & 
Les  Cailellansde  Samogitk^  à,d'Ofwieçim, 

T>e  la  Continuation  de  la  Confédération  générale  ^ 
jiijqu'à  la  Diète. 

Le  defir  ardent  que  Nous,  &  ^République 
avions,  de  voir  parvenir  la  Diète  aune  heu- 
reufe  Confiftance,  n'aïant  pas  été  accompli. 
Nous  confervons  ,    jufqu'à  la  future  Diète, 
dans  toute  fa  vigueur,  cette  même  Confédé- 
ration générale  ,  qui  a  été  réaffumée  à  Cra- 
covie  ,   &  rénouvellée  préfentement  ,   en  la 
confervant  fous  les  mêmes  Maréchal ,  Con- 
feillers  &  Secrétaire^  auflî-bien  que  fous  les 
-inêmes  Maréchaux,  &  Réfidens,  qui  ont  été 
élus  dans   les  Palatin ats  ,    Terres    &    Dif- 
trids,  pour  être  auprès  de  Notre  Perfonne. 
Nous  le  faifons  en  préfence  du  Révérend  Pri- 
mat du  Roïaume,  en  cherchant  conjointc- 
Bientavec  lui,  à  pourvoir  à  la  fureté  interne. 
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tSc  en  réglant  heureufement,avec  l'aide  de  Dieu, 
ce  qui  a  été  trouvé  néccïTaire,  félon  les  cir- 
€onflances. 

Les  vù'és  que  Nous  avoîis  en  cela ,   font 
que  la  République  ne  fe  trouve  pas  deftituée 
de  Confeils,  d'autant  plus  que  les  Etats  Con- 
fédérez  ont  laiffé  à  notre  DifpoOrion  îe'tems 
de  la  Diète  extraordinaire,  (k  la  convocation 
d'un  Confeil  ultérieur:  pour  les  pouvoir  in- 
diquer, félon  que  le  tems  (Sclescirconflances 
l'exigeront  en  préfence  du  Sénat  &  des  Mi- 
niftres  de  Paix,  &  de  Guerre  qui  feront  alors 
préfens:  de  forte  que  nous  réalTumons  ici  ea 
vertu  de  ladite  Confédération  ,    toutes  les 
Sandlions  &  Réfultats  ,    qui  ont  été  faits  à. 
conclus ,  depuis  la  réaiïbmtion  de  Cracome  , 
de  même  qu'à  Olive ,    à,  ici  à  Varfovie  ;  & 
comme  nous  faifons  en  même  tems  une  atten- 
tion particulière  aux  Soins  infatiguabies ,  aux 
peines,  &  la  perte  des  Biens,  oîi  font  expo- 
les  le  Maréchal  de  la  Confédération ,  les  Con- 
feilîers,  &  le  Secrétaire  de  ladite  Confédé- 
ration, nous  recommandons  au  Tréforier  de 
la  Cour  ,   de  la  Couronne  Comte  Mofzinski, 
comme  Âdminiftrateur  d-u  Tréfor  de  la  Cou- 
ronne ,    aulîî  bien  qu'au  Palatin  de  Trocky 
Jojeph  Ogînski  ,    comme  AdminiflTateur  du 
Tréfor  de  Litbuanie  ,     de  leur  faire  païer 
pondluellement ,  devant  toutes  autres  Affi^ 
gnations  ,  les  Penfîons  qui  leur  ont  été  afli- 
gnées  5  (Se  dont  le  paiement  a  été  déjà  fî  fou- 
vent  ordonné,  ailûrant  en  outre  à  ces  Per- 
fonnes  la  continuation  de  notre  Grâce  &  Re- 
connoiflance.Nous  recommandons  encore  aux 
deux  Tréforiers ,  de  faire  donner  aux  Députez 

I  4  de 
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de  l'Armée  de  la  Couronne,  &  de  celle  du 
Grand  Duché  deLithuaniey  lapaïe  ufitée,  fer 
Ion  l'état  qui  en  a  été  fait,  favoir  aux  Députe?  | 
de  l'Armée  de  la  Couronne  20000  Florins  de 
Pologne ,  du  Tréfor  de  la  Couronne,  &  autant 
à  l'armée  de  Lithuanie  du  Tréfor  de  ce  Grand 
Duché  ;  &  le  paiement  de  ces  Sommes  auflî- 
bien  que  de  celles  qui  font  encore  à  bonifier, 
pafTeront  en  compte  aux  dits  Adminiflrateurs 
des  Tréfors;  Enjoignant  au  relie  à  l'Adminil^ 
trateur  duTrëfor  deLzY/?ï/flm>,  d'acquiter  en- 
tièrement toutes  les  Sommes  qui  fon  dues  à 
l'Armée ,  &  qui  leur  ont  été  afljgnées  par  tant  de 
Conflitutions.  Et ,  afin  que  tout  ce  qui  a  été  ar- 
rêté ,  d'un  confentement  unanime ,  au  préfent 
Confeil,  parvienne  d'autant  plutôt  à  la  connoif- 
fance  d'un  chacun,  &puifle  être  mis  en  exécu- 
tion, nous  voulons,  en  vertu  du  préfent  Con- 
feil, que  ceRéfultat  foit  porté  aux  Adtcs,  & 
qu'après  avoir  été  imprimé  &  fcellé  du  Sceau 
de  la  Couronne  pour  le  Roiaume&  de  celui 
de  Lithuanie  pour  le  Grand  Duché  de  ce  Nom , 
il  foit  envoie  &  publié  dans  tous  les  Grods. 

5,  LoRsq^LîE  le  Roi  Stanijlas  fe  fût  retiré  à  Ko' 
5,  nigsherg^  les  Députez  de  la  Confédération  de 
5»  Dzzj-^oiu  lui  remontrèrent  qu'il  conviendroit 
a,  auxIntérêtsdesConfédérez  d'avoir unMinif- 
3,  tre  auprès  de  Sa  Majeflé Très- Chrétienne, 
3,  qui  fût  là  à  portée  de  faire  les  repréfentati  on  s 
5,  nécefTair-es  à  ce  Prince ,  fuivant  que  les  affai- 
,,  res  de  la  Caufe  Commune  le  demanderoit.  Sa 
„  Majeflé  PoL  choifit  pour  remplir  cet  impor- 
,,  tant  Poftc  le  Comte  Ozarowski,  Maréchal 
3,  des  Logis  de  la  Couronne,  qui aïant reçu fes 
j,  inftruftions ,  fe  rendit  d'abord  en  France ,  oi^ 

il 
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il  fût  reçu  comme  Ambaffadeur  du  Beau^ 
père  de  Sa  Majefté  Très-Chrôtienne  &  dé- 
fraie aux  dépens  du  Roi.  Cet  Ambaffadeur 
négocia  avec  les  Miniflres  de  Sa  Majefté 
Très- Chrétienne  un  Traité  d'Alliance  entre 
ce  Monarque,  le   Roi  &  la  République 

Il  confédérée  de  Pologne  ^  tel  que  le  voici  en 

5,  Original. 

In  nomme  Sm^ijfimœ  ^  individuceTrinitatis, 

SErenissimus  Chriftianifîîmus  Rex  &  Serei- 
niffimus  Rex  Polonise  tam  fuo  quam  Rei- 
publicae  fœderatae  nomine,  judicantescondu- 
cere  eorum  Caufse  communi  utfœdus  interfe 
particulari  traélatuinirent,  quod  effet  omnibus 
&  fingulis  novum  pignusexhibensfenfumani- 
mi  quo  Chriftianiffima  Majeilas  fertur  erga  Re- 
gem  &Rempublicam  PoloniaB,EademChriilia- 
niffima  Majeflas  Illultrilîimum  &  Excel] en- 
tiffimum  Chauvelin  Preefedum  Sigillorum  Gal-^ 
liae,  Miniftrum&  •Secretarium  Status  à  nego- 
tiis  cum  Externis  Potentiis,  &  Sereniffmius 
Rex  Polonise  atque  Serenifîîma  Refpublica  Po- 
lonise  Illuffriflimum  &  Excellentifîîmum  O- 
farowski  MarechallunPalatinacus  Cracovien- 
fis  Confœderatum  j  Supremum  Caflrorum 
Regni  Imperatorem^  ad  id  munierunt  Pîeni- 
potentiis ,  qui  maturâ  deliberatione  adhibit^ 
fuper  prËefenti  rerum  ftatu  convenerunt  cirea 
fequentes  Articulos  perpetuis  temporibus  du- 
raturos. 

Art.  I. 

Ferfecta  &  intima  amicitia  perraanebit  inter 

I  5  Chrifti^- 
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Chriftianiiïîmum  Regem  &  inter  Regem  & 
Rempublicam  Polonise ,  ita  ut  una  Pars  com- 
îfloda  alterius  tanq^uam  fua  refpiciat&utraque 
in  perfeda  Harmonia  ad  mucuam  fui  Confer- 
vationem  ^  ad  avercenda  ea  quœ  contra eamtn 
altemtram  fieri  aut  attentari  poflînt. 

Art.  2. 

^  QuANDO  quidem  Chrillianiflîma  Majeftas 
pro  defenfione  Libéras  &  unanimis  E^lectionis 
Sereniflimi  Régis  foceri  fui  atque  Jurium,  Privi- 
Jegîorum  Libertatumque  Sereniflimae  Reipu- 
bîicseBellum  prsefens  cœpit,  proinde  fpondec 
cidem  SereniflfimoPoloniae  Régi  &  Sereniflimae 
Keipublicae  quod  idemBelhimeourqueprofe* 
quetur  quoufque  ubi que  fini  propofito  non  fue- 
rit  fatisfad:um  &  quoufque  non  effedlum  fue- 
rit  ut  Rex  &  Sereniilima  Refpublica  fruanrur 
femper  libero  Jurium  iuorum  Exercitio;  Sin- 
gulariter  vcro  in  eo  quod  concernit  Liberani 
Regum  Polonis  Eltftionem,  itautnonpoflit 
ex  occafione  Eleûionum  perturbari  ^  impeti 
sb  ulla  potentia. 

j\rt.  3. 

Quod  fî  taie  quid  contigeret  Chriflianiflimus 
Rex  déclarât  intaliquoviscafupraefensfœdus 
locum  habiturum  &  quod  in  tali  occafione 
Chrifi;ianiflimus  Rex  id  omne  pr^efiicurus  fit 
quicquid  Refpublica  fibi  Jure  merito  promitte- 
re  potefi:  à  fuo  fideli  fœderato  qui  fincere  Cor  • 
di  habet  omnem  ejufdem  profperitatcm  &  tran- 
quiilitateni,promitticqueChrifi;ianilliinusRex 

quod 
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quod  (italis  cafus  eveniret,convenieturincer 
iitramque  partem  de  modo  ab  utrilque  adhiben* 
4is  quœ  incert^  futuritemporiscircumftantisç 
jiunc  definire  non  permittunt, 

I  Art.  4. 

Déclarât  Chriflianifîîmus  Rex  quôd  ejuara- 
diupraefens  beliumduraverit,  continuabit  im- 
pendere  omnes  fuas  quas  potefl  Vires  atque  to- 
tumquodàruadependebicpotentia  &  adLibe- 
randara  quanto  citius  quo  idfieripoteftàprse- 
fenti  oppreflîone  Poloniam  &  ad  obcinendos 
féliciter  eos  fines  qui  Art.  2.  fufîus  expreffî  bel- 
lo  huic  Caufam  Praebuerunt,  inducet  pariter 
fœderatos  fuos  ad  bas  ipfas  Caufas  bellopro- 
fequendas,  quae  eofdem  ad  uniendas  fecum 
vires  permoverunt. 

Art.  5. 

Erquemadmodum  ob  pra^fentaneosTuccefrus 
Violentiarum  quae  exercenturinPolonia,non 
tantum  Sereniflimus  RexPolonisecommoran- 
dum  iibi  duxic  in  Pruflîa  ,  fed  etiam  ingens 
numerus  Magnatum  &familiarum Regni  Polo- 
ïïix  fefe  receperunt  tam  in  Pruffiam  quam  in 
alias  RegionesReipublie©  Vicinas,  Chriflianif- 
fimus  Rex  continuabit  fuas  impendere  Curas  ut 
omnes  pergant  fruiomnifeçuritate&Liberta- 
te  in  iis  in  quibus  perliflunt  locis  quoufque 
itatus  Regni  Polonise  aliud  non  permittet. 

Art.  6. 

Déclarât  Chriitianiaimus  Rexquodin  con- 

grcfTa 
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greffa  pro  ftabilienda  pace  G2neraliin(î(letut 
nullatenus  ab  hoc  punâ:o  recedatur  ut  quam 
îevidentiflîme  profpiciatur  Privilegiis  <Sc  Liber- 
tatibus  Regni  ToloniaB. 

Art.  7. 

-  '  Antequ AM  aut  Belli  fuccelTas  aut  Fax  Gene- 
raîis  permitcant  cuivis  reditum  in  Poloniam, 
Chriftianiflimus  Rex  fuppeditabit  his  qui  Régi 
fidèles  permanferint  fubridiaperronalia&  ne- 
ceflaria  quoufque  revertantur  ad  ufum  aftua» 
km  fuarum  facultatum  ,  cui  rei  prorpedtum 
in  pacificatione  Generali  Chriftianiiïimus  Rex 
ia  fe  recipit. 

Art,  8. 

Christianissîmus  Rex  continuabit  fua  officia 
ad  Romaoam  Curiam  &  apud  alias  Potentias 
circa  omnia  qu^  pofTunt  concernere  negotia 
Régis  à.  Reipublicsconfœderatœ  cumeaqua 
hucufque  egit  adivitate  pofîibili. 

Art.  9. 

DEaliisPotentiisconvenieturquasinvitandas 
lunt  ut  accédant  ad  prcefentem  Tradlatum ,  Ra- 
îificationes  commutabuntur  in  fpatio  duorum 
Menfium  aut  citius  û  fieri  potefl:  in  quarum 
rerum  fidem  nos  infrafcripti  muniti  Plenipoten^ 
tiis  nobis  invicem  exhibitis  &ç  quorum  copias 
collatas  repertœ  funt  conformes  eorumLibris 
originalibus  &  de  Verbo  ad  Verbum  ad  finera 
prsefentis  Tradtatus  infertse  funtjfœdus  prerens 
fLibfcriplimus  &    Sigillis    mucuis    communi- 

vimus. 
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vimus.  Datum  Verfaliis  die  18  Septembris. 
1735- 

Chauvelin.  Ossarowski: 

„  On  voit  par  la  date  de  ce  Traité  qu'il  a  été 
négocié  pendant  qu'on  étoit  prefque  d'ac- 
cord des  Préliminaires  fignez  à  Vienne  le 
II.  Odtobre  fuivant,  &  en  vertu  du  pre- 
mier Article  defquels  Sa  Majelté  Très- 
Chrêtienne  envoïa  ordre  à  V khhé  La7i^lois 
Ton  Miniflre  auprès  du  Roi  &  de  la  Répu- 
blique confédérée,  de  les  communiquera 
falVlajefté  &àfonConfeil&de  leur  deman- 
der leur  concours  &  confentement;  ce 
qu'il  fit  dans  le  Mémoire  fuivanc. 


3> 
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Ménioire.  dé  Mr,  VAhhé  Langlois  au  Roi  6? 
ti  la  République  Confédérée  de  Pologne. 

PRiMUM  jam  à  me  obîatum  fuit  Memoria- 
leSS:  Régi  Polôni^e,  fcilicet  i6ta.  menfis 
x^J^is,  preteriti  ,  quod  illico  Porreftum  fuie 
Statibus  Confœderatis ,  qui  poffcquam  fuper  il- 
Jud  Confilium  habuiflent  fuum  mihi  Refponfum 
tradiderunt,  qugd  juxtaeorum  defideriapro- 
tinus  ad  Regem Dominum  meum  tranfinifî  Sta- 
tus Confœderati  fibi^  in  mencem  primumhoc 
Memoriale  revocare  poterunt&  quse  tune  tem- 
poris  circa  illud  fiatus  decreverint.  Rex  fta- 
tuum  refponfum  fimulque  inftrumenta  quse 
comitabantur5&  ad  idem  relativa  erant^qu^è- 
omnia  a  Domino  Orlib  afportata  fuerant  fibi 
reprefentari juffit.  Sua  Majeftas  litteris  quibus 
me  cohoneflavit ultima  diehujus  menfis  quod 
de  his  omnibus ,  fentiebat  mihi  aperire  dignatà 

eit'i» 
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éft,  juiïîtque  infîraui  ut  Cogicaciones Tuas  noilt 
tantum  notas,  verum  &  fenfibilcs  redderem 
Statibus  Confœderatis  îta  ut  magis  ac  magis 
perfpedam  haberent  hanc^  in  qua  verfantur 
ileceflîtatem  eaomnia  indeûnenter&nuUam- 
terpolitamoraèxequi ,  quae  iilis  ut  eorum  & 
arnicas  &  Protédlor  &  ut  vere  eis  profutura 
fuadet.  Spero  fore  ut  Status  Confœderati  hanc 
fihcerarnRegisinilIos  propenfîonem  perfpec- 
tam  &  gratam  habebunt ,  cum  fequentiapro  in* 
liata  prudentia ,  attente  perpenderint. 

Rex  percuperet  ea  omnia  &  fîngula  executio* 
ni  mandari  quaeoptanda forent lecundumRe* 
gis  &  Conflitutiones  Polonis ,  fi  eventuum  or- 
do  iisdem  Legibus  &  Conflitutionibus  fefe 
penitus  accommodare  permitteret. 

Cum  fus  Majeitati  non  fatis  lint  ea  omnia 
quse  jam  inantecefllimegitutStatuumConfœ* 
deratorum  firmiterftabiliret,  nuperrime  Mini- 
f  Irum  Viennam  delegavit  j  cui  indixit,  ut  poftu- 
lacis  Statuum  quantum  polîîble  efl  pretium  & 
autoritatem  daret.  Ego  &  ille  ipfe  Miniftef 
Mandatum  expreflum  accepimus  mutuam  & 
diledam  negotii  Polonici  correfpondentiam 
habere  ut  uterque  documenta  ad  fcopum  fpec- 
tantiaaccipiat,  ficque  perveniatui*  tandem  ad 
optatum  adeo  eventum  eorum  omnium  quee  in 
Preliminaribus  de  Polonia  conventa  funt. 

(^Hic  didtorum  Prœliminarium  Articulumpri- 
muni  qui  ad  Poloniam  pertinet  adjunge.^ 

jAMJamImperator  ad  Regem  tranfmifitDe- 
clarationem  quara  Gzarina  (Se  Eledlor  Saxon Iîe 
exprelTe  dedef unt  de  approbatis  &  exequendis 
omnibus ,  & fîngulis  quae  erga  Poloniam  ftatuta 
funt,  &  tam  Czarina  quam  Ele^pr  neceflarium 

effe 
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cfle  ducunt  ut  confîlia  iavicem  fine  mora  con- 
jungancur  de  modo  quo  ordinari  valeant  &  com- 
poni  ardculi  illi  omnes,  de  quibus  jam  inter 
partes  contraftantes  conventum  efl ,  verum  in- 
dicant  fimul  Sperare  {qÇq  fore  ut  quam  citius 
perficiatur  Abdicationis  negocium  utuno  eo- 
demque  tempore  omnia  conititui  &  in  or- 
dinem  redigi  poflent. 

Naturale  certè  efl  ut  Refpubliqua  Con- 
fœderaca,  fecuritati  fuae  confultumefrevelit» 
fedoportetut  ab  eo  quo  tendit  objedto  non  <Sc 
obftacula obftaculis  addendo,&  pretendendo 
vel  impoflibilia  vel  nimis  difquifitionibus  & 
iîî04ids  obnoxia ,  nulla  etenim  in  Europa  Po- 
tentia  confentiet  ut  fufpenfa  detineantur  né- 
gocia ,  fub  quacunque  vel  majoris  vel  mino- 
ns momenti  conditiône,  quam  Status  Con- 
federati  pro  fup  privato  interelTe  in  médium 
proferre  vellent,  praecipue  fi  ex  ipfis  (Sceilen- 
tialiter  conditiones  illas  nihil  conducunt  ad 
exadam Prgeliminarium  executionem,&  cer- 
tè, fi  fie  ioqui  permittitur,  nimia  follicitu- 
dine  &  diffidentia  vexatur  confœderata  Ref- 
publica,  dum  dubitat  de  certo efFectu ,  quem 
Régis  Domini  mei  &  Imperatoris  concurfias 
formalis  habebit ,  cui  concurfiii  iisdem  prin- 
cipiis  fubnixo  adftipulat  Czarinse  &  E!edo- 
ris  Saxoni32  confenfiis,  quem,  ut  quod  jam 
dixi  repetam,  Imperator  jam  jam  Régi  Domi- 
no meonotificavit,  ha6tenus  non  aparuit  quod 
ftatus  Gonfederati  concurfijm  Abdication! 
concedere  recufarint,  id  unice  optaruntan- 
tecedentem  Jurium  &  Privilegiorum  cautio- 
nem,  hanc  autem  ac  fi  ea  jam  fruerentur  in 
prsefenti  habent,  cum  juflTu  Majeftatis  fu2& 

jam 
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modo  notifico  illis,  quod  Gzarina  &  Eledbof 
Saxoni^,  Prieliminariis  in  quibusde  Abdica* 
tione  a^içiir  affenfum  dederinc  quam  Abdica- 
tionem  avent,  &  quod  illorum  PrîncipumaP 
fenfus  fs  jam  rponforem  déclara veritlmpera- 
tor  quod  Sacibus  Confœderatis  ignotura  fuie 
eo  tempore  quo  ad  primum  Memoriale  me^ 
um  Rerponfum  dederunc,  nullaergo  difficul- 
tate,  nulle  fcrupulo,  ut  mihi  videtur,  deti- 
neri  amplius  debent* 

QuEM  petierunc  Miniilrum  Rex  concedere' 
nonpoteit,  fi  eo  animo  expetebatur,  utcum 
Stacibus  Confcsderatis  de  propriis  eorum  nego- 
Giistra61;ai-ec,RexDoniinus  meus  mihiad  hoc 
exprefllim  aucoritatem  tribuit  &  lî  allegatio 
Miniltri  hujus  eo  vergebat,  ut  cum  Eleftore 
négocia  gereret ,  Rex  nullum  jam  modo  Mi- 
ni (Irum  ad  Eleàorem  allegare  potell:  cum. 
ipfum  nondum  agnoverit. 

Abdicatio  Regîs  Poloniae  non  potefl:  fub- 
fequi  compolicionem  eorum  omnium  qusef 
Status  Confœderatos  fpeftanc,  quia  fi  Abdi- 
catio  Gompofitionem  hanc  infequerecur,  non 
apareret  adus  merœ  voluntatis  Régis  Polo- 
niae; jus  jurandum  autem  quo  fe  erga  Rem- 
publicam  obfi:rinxit  nihil  continet  quod  hune 
Principem  impedire  poflit  quominus  fiium 
Abdicationis  aftum  Statibus  Confœderatis 
tradat  ,  &  bonâ  eorum  veniâ  id  quoque  di- 
cam  quod  eorum  magni  interefi:  huic  Abdica- 
tioni  daremanus,  cum  ipfa  Abdicatio,  om- 
nibus iis  qus  pro  RegePolonise  fufceperunt, 
autoritatem  perpetuo  tribuit ,  illo  inquam  Rege 
quemipfe  EledlorSaxoni^  in  Regem  agnofce- 
refefeobligavit ,  &  c^miltafingulariter  Status 
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Confederatos  intenco  animo  perpendere  ve- 
lim,  ipfafolàadusiftiusaccepcatione  interve- 
niente  fiet  ut  cum  profpero  fucceflu  ad  illius  im- 
plenda  séqua  &  jufta  defîderia  allaborare  poffit , 
dum  è  contra  hoc  ipfo  denegato  confenfufe, 
quotquot  funt,  Eleftori  5axoniœ fubjicerent  & 
diTpari  voluntate  hanc  in  Prasliminariis  convcn- 
tam  Abdicationem  renuentes  ,  Rex  Dominas 
meus  nullum  amplius  haberet  jus  ad  eos  fulcien- 
dos  i  qui  ip(is  favent ,  Prseliminarium  articules  : 
accepta  Abdicatione  non  tenebiturRexPolo- 
niae  ftatim  proficifci  :  Notus  ejus  in  Status  Con- 
fœderatos  amor  certum  ipfîs  débet  effe  pignus 
quod  princeps  ifte  praefentia  fua  pondus  addere 
volet  iis  omnibus  quaepro  ipfîs  juflu  Régis  Do- 
mini  mei  Viennse  traétantur  &  certè  eo  majores 
Majeftas  fua  in  illis  rébus  conatus  adjici  ,•  &  quo 
melius  de  illa  Status  Confœderati  meriti  fuerint 
in  prefenti  cafu  in  quo  non  dum ,  fîfîcloqui  fas^ 
eft  ^  fatis  perceperunt ,  quantum  ille  adlus  Abdi- 
cationis  fundamentabiliter  neceflarius  &  ine- 
vitabilis  fît  ad  ea  omnia,  quae  ipfîs  favere  debent 
penitus  complenda 

Rex  Dominus  meus  nunquam  fîbi  perfîiade- 
bit  quod  Status  Confœderati  ipfî  hanc  attentio- 
nem  &  reverentiam  recufare  velint  quam  eflen- 
tialem  judicat  dum  non  minori  defîderio  tene- 
tur,  quam  magna  voluptate  afïicietur  ad  prof-^ 
perum  fuarum  negociationura  fucceflTum  pro 
manutentione  Jurium  &  immunitatum  Natio- 
nis ,  quae  illi  adeo  cordi  eft. 

Id  quoque  Status  Confœderatos  rogd  ut  de 
pretio  temporis  cogitent,  quod  ipfîs  perdere 
noxium  eflet,  Rex  iterum  de  exequendis  Praeli- 
minariis  nimium  urgetur  ut  poflit  totiusEuropae 
pro  pubh'corum  negociorum  confuraraatione 

Tome^  XL  K  dif- 
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differre  vota.  Id  circo  mihi  injunQum  fuit  ut 
citius  curforem  ad  me  miffum  cum  certa  circa 
Abdicationem  determinatione  remittam.  Ro- 
go  infuper  ut  Status  Confœderati  diu  incerti 
faon  fint  &  obfirmatum  &  ultimum  de  poftulatis 
meis  judicium  mihi  dent ,  ut  qui  Viennae  refîdec 
Régis  iViinifter  &  facilius  &  utilius  ad  quse  miiïus 
eft  négocia  Polonicaperficiat;  hocdebuitefTe 
ejusnegociationisinicium,  ut  Miniftros  Impe- 
ratom  ad  id  moverit ,  ut  adducerent  Eleftorem 
Saxoniss  ad  abbreviandas  ex  parte  fua  forma- 
îitates  qusenihiladremfaciunt,  cum  Prselimi- 
nariaGuarantiam  &  abRege  &  ab  Imperatore 
iacceperint. 

Statim  atque  Status  Confœderati  ea  omnia 
inotiva  attente  perpenderint  nondubitoipfos 
pratum  Régi  Domino  meo  animum  oftenfuros. 
€0  quod  tam  urgentium  motivorum  notitiam 
fubminiflrare  illis  faciat .     «rùi'i 
[  Spero  quoque  ut  ipfimet  iisdem  gravis  mo- 
menti  rationibus  ^t^o  dent  :   cœterum  Status 
Confœderati  videbunt  ipfi  qualisdanda  fit  for- 
ma Abdicationis  adtui  (ive  publicoûveprivata- 
yel  formali  Abdicationis  acceptationeveliim- 
plici  deliberatione  quâ  licitumerit  Régi  Polo-^ 
Xjiœ  &  Abdicationem  &  Publicationem  illius. 
facere  quo  tempore  voiueritj-fediterumatqueî 
iterumneceffitatem  promptas  illius  Abdicatio-r 
iiisftatibus  confœderatis  nuncio ,  quia  haec  ipfa 
Abdicatio  multa  alia  praecedere  débet  v  c]use( 
properaridebentj&quae  revocari  6c  annihilarL 
nullatenus  poiTent  fi jam  compléta  eflent ,  quo- 
rum exempli  ;.a*atia  afferri  poteft,  quod  fummus; 
Pontifex  modo  în  gratîam  Eleftorisfecit.        i 
'  L'Arbe'   Langlois< 

,'^4.  Jan.  1736  ^^mi.         ^.^q '•  ] 


^êgocîaîîom  i  Mémoires '&  Traitez.    #47 

-  j.  Les  Confédérez  firent  Ja  Réponfe  fui* 
y^  vante  à  ce  Mémoire. 

Jlêponfe  des  Etats  Confédérez  de  la  RépiibîU: 
que  de  Pologne  cm  ^Mémoire  de  Mr.  U Ab- 
bé Langiois  Minifire  de  Sa  Majejîé  Très^ 
Chrétienne,  &c. 

NOta  fatis  ample  Statibus  Reipublicae  Con-s 
fœderatis   Magnitudo  animi   &  jultitia 
Chfiltianilîimi  Régis  Gailiae,  qui  àRepublica 
nequit  prretendere  illud  quod  in  augmentum 
Regum  Gallise  non  conveniac,&nonlîtcon^ 
fentaneum  Juribus,Libertatibus&  Prcerogati# 
vis  ReipubliccE  noftrse ,  quse  liuc  ufque  nitcba* 
tur  tôt  aflecurationibus ,  tôt  promiffis  per  ma* 
nifeitas  &  publicas  declarationes^per  Traéla^ 
tum  nobifcum  fadtum ,  perMemorale  primuni 
die  16.  Odotîris ,  modoque  per  prsfens  Mé4 
moriale  die  24.    Januarii  nobis  porredlum.  t 
Sperabamus  inde  poft  promulgata  Praeîî- 
minaria    (nobis  vero  funella)  in  hoc  aiîii- 
éliiïimo  & ,  nullo  temporura  curfu  ,  fatis  de- 
plorando  Itatu  infelicitatis  Reipublicse,  quod 
j-emonftrationes  noftrae,  in  primo  Memoriali 
exprelTse ,  tum  quoque  reprefentationes  fal  vari- 
di  honoris  Sereniffimi  Régis  noflri ,  tum  reftau^ 
randi  in  quacunque  faltem  parte  fuppreflas  1er 
ges  &  libertates  haberent,  non  tantum  Sere^ 
iiiffimi  Régis  Gallis  acceptationem^verume? 
tiam  manucentionem  earum  pro  aile vatione  af- 
flicli  ftatus  noflri.  '  Judicare  tamen  aliter  non 
pofTumus  juftum  &  benignum   Cor  Chriftià- 
■niffimi Régis  Gallise ,  nifi  Chriftianifîîmum  noiî 
««ffe  fafficienter  informatum  de  eflentialibus 
blegibus;iaQfl:ri&  circa  quas  &.ex.  natura.ilatus 
^s.~..j-  K  2  nof- 
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noftri,  &  per  tôt  raultiplicata  juramenta  per- 
fiilere  tenebamur. 

Et  hase  nimirum  redtitudo  adlionum  no(^ 
tnirum,  haec  ratio  honefti,  &  Confcientise, 
vitam  fortunasque  in  facriâcium  &  hoîocauf- 
tum  fillentium,  qua^  nos  ad  hanc  infelicita- 
tatein  fatum  que  publicum   induxere  ,  modo 
quo  optato  fufcipimus  animo  ,  omnes  Chrif* 
tianiffimi  Régis  Gallis  reprasfentationes ,  no- 
vimus  ftatum  &  fituationem  noilram ,  &  acquie- 
fceremus  omnibus  Conliliisejus;  fedquoniam 
Lex,  Confcientia  &  honeftas  interveniunt  & 
vêtant,  reâexiones  nollras  ad  ea  exponemus. 
Clarè  patet  nobis,  quod  ChriflianifïimusRex 
Giiilias  proponebat  &  nitebatur  ut  omnia  ifta 
fiant  ,    qusecunque  leges  oc  jus    Reipublicae 
prsetendunt ,  fed  (1  quidem  eventus  rerumfe- 
cus  ûifporuit  fortem  noftram ,  hoc  acceptare 
ex  permiflu  Dei  tenemur,  attamen  violatio 
Jegum  per  nos  metipfos  nec  débet  nec  poteft 
fieri.  Nemo  nobis  poteft  pro  reprobo  tenere 
fenfu  5  quod  jura ,  honorera ,  &  honeflum  reli- 
giofe  confervamus ,  hac  unicâ  contenti  in  his 
amaritudinibus  dulcedine  &  folatio  &  tandem 
eledlione  hue  ufque  intègre  &  inviolabihter, 
fideliter  ,    iirmiterque  manutenta  eodemque 
perûftebamus  animo  &  propofîto,  &prouttan- 
ditim  uti  fpeculumfuerimusexemplorumcon- 
flantise  adhaerentes ,  legibus  prsrogativis  &  li- 
bertatibus  ,    ita  vero  praefenti  abdicationis 
confenfu  ,  oppofito  jure  judicaremur ,   ipfo 
fadlo,  legum  convulfores;  &  hœc  eft  praeci- 
pue  gloria  nobis ,  quod  quamvis   invida  (ic 
pars  adverfa,  nullum  crimen  aut  vitiumobji- 
cere  &  ûbtrudere  poteft,  (i  autem  cenfere- 
mus  accedere  adhunc  abdicacioms  aftum  toc 
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Conftitutionibus  &  legibus  vetitQm  &  prohi- 
bitum,  qui  non  tantum  extra  limices,  verum 
etiam  intra  vifcera  Regni  efl  interdicliis,  ha» 
beretur  crimen  fupra  crimen  ad  majorem  ac-: 
cumulationem  malorum  noltrorum. 

Carentes  à  Terris ,  Diftridlibus  6c  Palati-- 
natibus  inftrumentis  nullam  ad  hanc  propoli-. 
tionis  accepcationem  habentes  faculcatcm  i-; 
mo  in  contrariuni  facrofandto  Confœderatio- 
nis  obftriâti  vinculo  ad  maniitenendum  libère 
eledum  Serenifîimum  Staniflaum  ,  Socerum 
Ctiriftianifiimi  ,  quonam  modo  Concives  & 
Fratres  noftri  nos  intueri  ànosTibicoadunare 
pofTenc ,  (i  nos  ut  pote  nullo  innitentes  jiiri 
auû  effemus  capefcere  haec  propofita  abdica- 
tionis  média  obnoxia  &  perniciofa. 

Abdicationes  poil  cafum  Sereniffîmi  Calî- 
miri  tertii  fondamentalibus  legibus  funt  oppofî- 
tas,  &quilibet  ex  Regibus  noftrisjuramentum 
folemne  prseflare  tenecur,  de  non  abdicando 
regno&  nos  omnes  fupra  manutentionemju- 
rium  ante  hanc  etiam  legem  acceptatio  abdi 
cationis  Régis  Cafimiri  non  potuit  efTe  uifi 
prœvio  aflenfu  univerfe  Nobilitatis,  pra3viis 
tJniverfalibus ,  Comitiifque,  poftquaiti  abdi- 
dicationem  interregnum ,  convocatio  &  ele- 
dtioque  fubfecuta  eft,  fi  efîlagitationi  Chrif- 
tianiflîmi  vellemus  fatisfacere  ,  quot  fonda- 
mentales leges  infringeremus ,  quot  crimina 
llatus  patraremus,  inauditum,  impraticatum 
exemplum  conduceremus ,  pofFe  abdicare 
&  fieri  Principes  extra  Regnum ,  quia  aftus 
abdicationis ,  efl  idem  qui  &  eleftionis. 

HuçusQiTE  nihil  ad  excufandum  habemus 
çoram  Deo ,  Mundo  &  Republica ,  nihil  egi- 
mus  dignum  Amneflia,  boaanoilra  quamvis 
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defolata,  fed  nobis  nullojurepoterantadimîj" 
Dec  ademca  ,  omnes  revertentes  in  Patriam 
gratiflîmo  recipiebuntur  animo ,  cumulabuntuf 
nonnuUi  beneficiis.  Libertas  fentiendi  in  prœ- 
tericis  Comitiis  patuit,  11  itaque  formalem  ad> 
norman  Cafimiri  Régis  non  poflumus  alTequi 
abdicationem ,  &  in  primo  Memoriali  propo-' 
fitam  modo  pro  impoffibili  cenfetur  ,  quod- 
itaque  ex  cœteris  pundkis  prcellminaribus  fia- 
tus  Confœderati  poflunt  habere  emolumen- 
tum,  quanta  vero  fit  cenfura&  perfecutio,!! 
Patrias  nofcendo  leges  per  contemptumearuni 
çonvulfas  redderemus  ? 

QuoDNAM  tandem  Confœderati  llatus  poft 

peradtam  abdicationem  fpedtaculum  reprasfen- 

tare  pofîînt ,  fi  imperfeftum  aceptialum  exifle'* 

remus  Corpus,  utrumpofletnosreçognofGere 

pro  Concivibus  fuis,  pro  Confœderacis  Stati- 

bus  Reipublicas,  pofl  extindtum  &  fublatiinï 

primum  noftrum  fandamentum  ;  adhuc  jure 

'inerito  quaeri  poteit,  quo  modo  hsec  duo  ad 

invicem  fibi  repugnantia  pofîînt  combinari 

recognitio  Sereniffimi  Régis    per   extraneas 

Potentias  cum  inftantanea  &  prseveniente  re- 

cognicione  abdicationis  ejufdem,  nam  fiprae^ 

çederet,  uti  prœtenditur,  heec  abdicatio  fu-i 

turam  recognitionem,cui  ufui  effet necelfaria 

hïEC  fubfequens  ab  extraneis  recognitio. 

b   QuALiTER  nobifcum  traftare  deberent,  ju- 

dicantes  nos  ipfo  fadlo  penitus  pro  extinftis 

non  exiflentibus,  praeierea,  quod  iidem  ip(i 

adverfae  adhserentes  parti ,  polfent  nobis  im^ 

putare  propiaculo,  &  femper  exprobare,  fi 

quidem  ifle  aftus  Abdicationis  non   tantum 

ad  nos,  fed  etiam  ad  confenfum  univerfalem 

Eledtoris  Populi  partiumque  ReipubliçcB  coa* 

du-. 
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dunatarum  perdnere  débet,  &  hucufque  nul- 
luni  advertimus  paflum ,  qui  demonftraret  pie- 
nain  relidae  parti  fatisfaccionem  divulgatœ  (Se 
propofîtîE  Abdicationis  tam  ex  latere  Czàri- 
nae  quam  Eledoris  Saxonise.  Etfi  necefiarium 
ducunt  5  ut  Confilia  ad  invicem  conjunpiantur  ^ 
quare  icaque  recufant  Czarina  &  Eleftor  Sa- 
xonise,  nos  recognofcere  pro  Statibus  Con- 
fœderatis,  nobiscum  traftare  de  exceflu,  de 
Abdicatione  ,    iino  à  Miniftris  eorum  toto 
Cœlo  alias  habemus  Refolutiones,  quiE  notas 
funt  ipfnnet  Illultrilîimo  &  Reverendo  Do- 
mino Abbati  Langlois  Miniftro.      Si  itaque 
négocia  totius  Europas  expofcunt  Abdication 
nem  indicatam^  fit  proponendus  Eleftori  Sa- 
xonise  &  illi  parti  Rcipublicae  Tradacus  cum 
Confœderatis  Statibus,  &  Minlder  Galîicus 
in  aula  Viennenfî  foîlicitet  ita  curiam  Vienr 
nenfem  quam  Czarinam,  &  Eleftorem  Saxo- 
niae  ad  Compoiitionem  partium  intei-  fe  dif- 
'ceptantium  tam  ad   confenfunl  Abdicationis 
quam  &  ad  follidationem  ftabilis  firmts  &  ho- 
nefl^  pacificationis  ^  confervationis  limul  ju* 
rium  noftrorum ,  circumfcriptîoiiis ,  fécurita- 
tis  &  in  futurumlibef2eElccl^ônis,qtîameva* 
cuationem  inflantaneam  Copiarum   externat 
rum  è  Regno  Magnoque  Dacatu  Lithuani^ 
&.annexis  horum  Provinciis,  quae  nobîs  prô 
principali  objedo  funt  retardatioriis  propolki-^ 
onum  oblataruit).       ■ '■-  " ''^  -'        '^ 

^'  Si  vero  côadunâtse-per  députatidnes  rd^Tx 
partes  Réipublicae  efTent',  omhiaobftaculapof-i 
lent  refolvere ,  quae  vîdentur'impofîîbilia  in 
vias  planas  tranfmûtàre',  Conîtituticinibus  <Sc 
moribus  obnoxia'  dotiéërtari  &  cônipèni  cum 
Cadsfadtione  panium  &  colligatarum  Potentia- 

K  4  rum. 


152         Recueil  Hijlorîque  S"  JStes  f 
rum.    Nemo  melius  Statum  noftrum  nofcere 
pocefl ,  quam  nos  ipfi ,  ibi  &  de  pundis  ne- 
ceffariis  ad  Guarantiam  conveniremus. 

Sine  tali  combinationenegociorumquisho- 
nor  Gallis  &  Régis  foceri  Chrîftianiflîmi , 
quse  militas  noflra ,  (î  pofl  acceptacam  à  no- 
bis  Abdicationem ,  tandem  taedio  malorum  & 
tôt  Calamitatibus  prelîî  flne  tradlatu ,  fine  om^ 
ni  folemnitate  accederemus  ad  eam  partem 
qu»  fub  Confœderatione  Warfavienfi  reaf- 
fumfîtanteriores  adtus  contra  Regem  nollrura 
&  profcriptum  habere  voluit?  Nullatenuser- 
go  nobis  vitiovertere  poteft  Chriftianiffimus, 
quod  realiter  &  candide  exponimus  difRculta* 
tes  noftras,  fed  optamus,  ut  faciliora&con' 
venientia  adhibeantur  média  Abdicationis  tum 
honori  ChriftianiiTimi  tum  &  Sereniffimi  Ré- 
gis noflri  &  Statuum  Confœderatoi-um  con- 
ièntanea. 

Ad  ultimum  fi  circa  combinationem  fcifla--' 
ruminterfe  partium  ReipublicîE  cum  concur- 
fu  coUigatarum  Potentiarum,  gratam  pacis- 
centes  partes  judicabunt  banc  Abdicationeni 
adiecuram  &  folidam  pacem,  non  denega- 
bimus  fatisfacere  intentioni  Chriftianifiîmi Ré- 
gis &  hoc  Sacrificium ,  quod  modo  Serenilîî^ 
mus  Rex  nofler  oflert ,  parato  tune  fufcipie- 
mus  animo,  imo  quod  pro  teflera  afFedlus  ejus 
crgo  Rempublicam  noflram  hab^bimus ,  &; 
cordibus  inculcatum  tenebimus. 

Non   immemores  &  hujus  Benevolentia? 

quam  nobis  toties  declarare  Sereniflîmus  Rex 

Nofter  voluit  non  derelidlurum  nosefle,qua* 

-  ufque  regreffus  in  Patriam  nofler ,  cum  fatis- 

fadlione  5c  çmolumentc^  publico  non  inter-. 

YC- 
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veniet,  quod  uti  juflum  Chriftianiiïîmus  Rex 
ipfemec  judicaverit ,  ica  etiam  minime  dubi- 
tare  polîumus  de  reali  efFe61:uatione  tôt  pol- 
licitationibus  &  promifïïs  fîrmata,  pro  ut  & 
per  ratificationem  Tradatus  Noftri  approbata 
in  providendo  pro  fubfiftentia  noftra  fubfidio , 
attamen  ne  hoc  tradatur  oblivioni ,  revocant 
Confœderati  Status  in  Memoriam  IlluHriffi- 
mo  Miniftro  quatenus  indifpenfabilem  necef- 
fitatem  référât  &  Chriflianilîimiverbum  évin- 
çât. Quod  expofuimus  adhuc,  ut  ad  accele- 
rationem  fortis  noflrœ  ,  omnem  poffibilem 
impendat  operam ,  cum  concurfu  Sacras  C^- 
fareœ  Majeîtatis  ad  fecuram  &  folidam  pacifî- 
cationem  ,  fperando  quod  omnia  Sacrifîcia 
cxinanitiones  Fortunarum  ,  difpendia  vit», 
confervata  inviolabiliter  ad  ultimum  exter- 
minium  fides  noftra  Serenifïïmo  focero  Régis 
Chriftianiflimi  &  ipfîusmet  fucceflbribus  fuis 
grata  &  memoranda  erunt, 

5,  Toutes  les  opofitions  des  Polonois  du 
3,  Parti  du  Roi  Stanijîas^  furent  inutiles;  on 
5,  ne  les  confultoit  que  pour  la  forme  ,  le 
5,  dez  étoit  jette  &  on  avoit  décidé  à  Vierin 
35  ne  entre  les  Miniftres  de  TEmpereur  &  de 
33  France^  non  feulement  de  leur  fort,  mais 
3,  de  celui  de  toute  la  République,  ainfl  qu'il 
3,  paroitpar  TArt  IV.  d'une  convention  fi- 
3,  gnée  le  II  Avril,  oii  on*règle  la  manière 
3,  d'exécuter  les  Préliminares.  [Nous  rapor- 
3,  terons  ci  -  après  les  Adles  qui  y  ont  raporc 
3,  &  qui  font  partie  de  la  Négociation  de  A'e«- 
33  ne  &  du  Traité  Je  Paix.]  Les  Polonois 
3,  qui  s'étoient  réfugiez  en  Frujfe  auprès  du 
,M  Roi  Stanijlas  tentèrent  alors ,  de  Ta  vis  mê- 
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„  me  de  ce  Prince  ,  de  traiter  avec  la  Cour 
„  de  Varfovie  &  d'en  obtenir  les  meilleures 
„  conditions  qu'ils  pouroient,  voici  les  De* 
„  mandes  qu'il.?  firent. 

f  Nous  ,  Conféderez  ,  Maréchaux  ,  Géné- 
raux ,  Sénateurs  ,  &c.  pour  mettre  fin  aux 
maux  qui  ont  affligé  notre  Patrie,  depuis  la 
mort  du  Roi  Augufie  IL  ,  <Sl  pour  faire  cef- 
fer  les  motifs  qui  nous  tiennent  éloignés,  de* 
puis  fi  longtems,  de  cette  Patrie,  nous  re- 
connoiflbns  que  Dieu  a  voulu  placer  &aiFer^ 
mir  fur  le  Trône  de  Pologne  ^  le  Roi  Augufle 
lîl.  ,  élu  par  l'autre  Partie  de  la  Nation. 
Ainfi,  la  Volonté  Divine  nous  étant  manifef^ 
tée  à  cet  égard,  nous  nous  y  conformons  d^- 
autant  plus  librement  5  que  ie  Roi  Stanijîas 
îious  a  dégagés  par  une  Déclaration  de  fa 
propre  bouche  de  tous  les  liens  qui  nous  at- 
iachoient  à  lui. 

Nous  reconnoilTons  donc  le  Roi  Âugiifle. 
IIL  pour  notre  Légitime  Souverain ,  6c nous 
accédons  à  la  Partie  de  la  République  qui  Ta 
élu,  dans  la  ferme  perfuafîon,  que  Sa  A/Jajef- 
té  foûtiendra  de  toute  fon  autorité  la  Foi  Or- 
thodoxe, ainfi  que  nos  Privilèges,  Droits, & 
Libertez.  Nous  Itiî' promettons  la  Foi  &  la 
Fidélicé  ;  nous  dégageant  de  toutes  les  obliga- 
tions ou  engagemerl^  que  nous  aurions  pu 
Gontradter  avec  qaeique  Perfonnè  ou  PuiflTan-: 
ee  que  ce  foi t,  contre  cette  Fidélité,  que- 
nous  promettons ^à  notre  Séréniflime  Roi. 

Nous  efpérons  V  <^^^  Sa  Majcité  voudra 
bien  maintenir  en  particulier  la  libre  Election- 
des  Roié;qu'Elle  fera  enforte  que  l'on  alTêm- 
Ne  au  plutôt  ijne  Diète  GéfiéraledePacifica-; 
. .      .  Z  /;  tion. 
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don  ,  dans  laquelle  on  travaillera  efficace* 
ment  &  en  commum  à  remédier  à  tous  les 
maux  dont  notre  Patrie  a  été  affligée:  on  y  ' 
pourvoira  à  la  fureté  publique  &  en  pardcu* 
lier  à  celle  de  S.  M.  ;  Tancienne  forme 
du  Gouvernement  y  fera  rétablie  ;  on  y 
publiera  une  Amniflie  générale  pour  tout  le 
paffé  ,  afin  de  parvenir  plutôt  au  rétabliffe* 
ment  de  la  tranquillité. 

Et  comme  par  notre  Acceffion  au  Roi  Aû^ 
giifte  lîL  il  doit  déformais  y  avoir  unefûrsté 
réciproque  entre  Sa  Majefté  &  la  Nation  ^ 
nous  nous  flattons  que  notre  Sénéniflime  Roi 
fera  enforte  que  les  Troupes  étrangères  for- 
tent  du  Roiaume  le  plutôt  que  faire  fe  pour- 
ra, Au  refte,  pour  prouver  la  fincérité  de 
cette  préfente  acceffion,  nous  déclarons  fo^ 
lèmnellement  ^  que  nous  Tommes  prêts  à  ré^ 
pandre  jufqu^à  la  dernière  goûte  de  notre  Sang 
pour  le  fervice  de  notre  Séréniffime  Roi ,  de 
même  que  pour  la  confervation  de  nos  Pri- 
vilèges. -        .  - 

5,  Ils  s'aperçurent  bieïitét  qu'ils  âuroienÊ 
^"î  de  la  peirlé  à  traiter  en  corps,  ainlî chacun 
5,  travailla  à  faire  fa  paixpamculière,  &tous 
î,  ceux  qui  fe  prefentérent  au  Roi  Aiigufley  à 
)5  Varfovie  pour  faire  leurs  foumiffions,  en 
5,  furent  reçus  de  la  manière  du  monde  la  plus 
^5  gracieufe,  pendant  que  plufieurs  de  leurs 
^5  confrères ,  que  l'Impératrice  de  Rujfie  fit 
„  aider  à  fortir  de  Konigsherg  pour  retourner 
i;,  chez  eux ,  fignèrent  Ta^è  de  foumiffion  que 
^,"voici;^--- -  ^;'J' -^-'^  ■■:  2Q.riq 
'^  Puisqu'il  a  plû'  à  Dieu/ qui  dirige  toutes 
les  Ghofe^ 5 félon  fbn  bon  ];:)^aifîr, d'élever  par 
^  :  un© 
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une  libre  Eledlion  le  Séréni^me  Roi  Augufle 
III.  fur  le  Trône  de  Pologne  ^  &  de  Ty  éta* 
blir  ;  &  d'autant  que  le  Roi  StaniJIas  s'efl 
dégagé  de  tous  les  liens  qui  l'attachoient  à 
nous,  &  qu'il  nous  a  aufïï  délié  de  tous  nos 
Engagemens  avec  lui ,  par  une  Déclaration 
de  fa  propre  Bouche  ,  nous  reconnoiflbns 
humblement  la  Volonté  du  Roi,  des  Rois, 
&  nous  accédons  librement  &  fans  aucune 
contrainte  au  Séréniflîme  Roi  Augufle  III.  (Se 
à  la  République  Confédérée  en  fa  faveur. 
Nous  le  reconnoiffons  pour  notre  Roi  &  Sei- 
gneur très-Clément,  &  lui  promettons  toute 
la  Foi  &  la  Fidélité  poffible ,  Nous  déga* 
géant  pour  cet  effet  de  tous  les  liens  &  enga- 
gemens  contraires  à  notre  préfente  Acceflîon. 
Déplus,  nous  annulions  les  Adtes,  &  tout  ce 
qui  auroit  pu  être  fait  contre  la  teneur  &  T- 
intention  des  préfentes,  perfuadez  que  notre 
Roi  très- Clément  voudra  bien  maintenir  & 
conferver  toujours  &  inviolablement  nos 
Droits,  Privilèges,  Libertés , félon  les  Loix 
&  Conftitutions  du  Païs. 

Pour  cet  effet,  nous  nous  rendrons incef- 
famment  à  Varfo'vie  pour  faire  nos  foumif- 
fions  au  Séréniflîme  Roi  Augufle  III.  Notre 
Seigneur  très-Clément;  &nous  nous  flattons, 
que  Sa  Majefté,  par  un  effet  de  fa  bonté, 
agréera  les  juftes  &  louables  intentions  quQ 
nous  lui  manifeflons  humblement  par  les  pré- 
fentes. 

Nous  efpérons  que  Sa  Majeflé  voudra  bien 
indiquer  au  plutôt  poffible  une  Diète  Géné- 
rale de  Pacification  ,  afin  qu'on  y  puifTe  re- 
médier à  tous  les  inconveniens  ou  trouble» 

qui 
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qui  pourroient  affliger  encore  notre  Patrie  ^ 
&  qa*il  feroit  impolYibled'efFeduer  autrement 
que  par  la  réunion  des  cœurs  &  des  voix  ;  & 
c'eft  le  feul  moïen  de  rétablir  Tancienne  for- 
me dans  le  Gouvernement  de  la  République. 

Comme  la  Guerre  eft  toujours  accompa- 
gnée de  violences  &  de  Griefs,  Sa  Majefté, 
par  fa  grande  Clémence  ,  voudra  bien  que 
toutes  les  ofFenfes  &  torts  qui  auroient  été 
commis  de  quelque  manière  que  ce  foit ,  fu- 
ient enfevelis  dans  un  éternel  oubli ,  non-  ^ 
feulement  de  la  part  du  Roi  &  de  la  Répu- 
blique   confédérée  en  fa  faveur ,  mais  en- 
core de  tout  le  monde  en  général  ;  &  que  Sa  ' 
Majefté  aura  la  bonté  de  faire  enforte   que 
tout  foit  effacé  dans  la  Diète  prochaine  de 
Pacification  par  une  Amniftie  entière  &  géné- 
rale ,  accordée  du  confentement  de  tous  les 
Etats  du  Roïaume  ,  afin  d'empêcher  que  la 
République  ne  foit  déformais  troublée  parles 
recherches  ou  Procès,  que  Ton  pouroit  faijre 
aux  particuliers  à  cette  occafion. 

„  Tous  les  Membres  de  la  République  é* 
,,  tant  ainfi  réunis  fous  Tobéiflance  du  Roi 
„  Augufte  III,  à  l'exception  du  feul  grand 
^y  Tréforier  OJJolinski ,  qui  réfolut  de  fuivre 
5,  le  Roi  StaniJIas,  &  ce  Prince  même  étanC 
„  parti  de  Konigsberg  le  27,  de  Mars;  cha- 
„  cun  s'emprefla  à  travailler  au  rétabliJlement 
„  de  la  tranquilité  publique  <Sc  du  bon  ordre 
„  dans  le  Roïaume  &  dans  le  Grand  Duché 
„  de  Lithuanie.  Le  Roi  conféra  les  charges 
„  vacantes  &  les  Staniflaïjîes  n'en  furent  pas 
„  exclus  :  enfin  ,  Sa  Maj. ,  de  l'avis  de  fou 
.9,  Coûfeil,fit  publier  les  Uaiyeïfaux  ci-joints 

9i    POl*? 
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3,  pour  la  Convocation  d'une  Diète  dePaci* 
5,  fication. 

Univerfaux  pour  la  Convocation  d'une  Diète 
extraordinaire  à  F'arfoviey  pour  le  25.  Juin 
1736. 

AUGUSTE  IIL  5  par  la  Grâce  de  Dieu 5 
Roi  de  Pologne  &c.  Savoir  faifons  à  tous 
&  un  chacun  à  qui  il  appartient  &c.  Nos  (in- 
céres  intentions  aïant  été  bénites  à   un   tel 
point  par  la  Direction  &  affiflance  du  Très* 
Haut,  que  le  mauvais  Sort>  quifembloit  êtr^ 
^  jette  fur  la  République,   vient  d'être  chan^ 
gé  à  fon  avantage,  &  que  les  defleins  qui aur 
roient  pu  faire  durer  les  troubles  &  les  dif- 
fenfions  dans  le  Roïaume,  ont  été  anéantis; 
il  eft  de  notre  devoir  de  rendre  des  Adions 
ide  grâces  au  Dieu  des  Armées  ,  de  nous  a- 
voir  donné  cette  tranquilité  plutôt  qu'on  ne 
s'y  feroit  attendu,  &  d'avoir  rétabli  le  calme  ^ 
en  conjurant  les  vents,  qui  excitoient  l'Ora- 
^Q.     C*eft  le  rétabliflement  de  cette  tranqui- 
lité ,  que  nous  avons  defiré  fi  ardenment  de^ 
puis  le  commencement  de  notre  Régne  ,  & 
que  pour  y  parvenir  nous  avons  emploie  tous^ 
310S  foins '&  peines,  afin  que  la  Sainte  Reli- 
gion Catholique-Romaine  &  la  Gloire  de  Dieu 
Seurifient  dans  ce  Roïaume;  que  la  «Répu- 
blique jouilTe  de  fes  Droits  que  nous  avons 
confirmés  par  ferment,  &  qui  font  le  pivot 
de  toute  Liberté  de  Sûreté;  que  notre  Trône 
ibic  affermi  par  une  bonne  intelligence  réci- 
proque entre  les  Etats  de  la  République  j  ^ 
^ue  ce  qui  a/çté  xommencé  par  la  Liberté 
v-i.,:...  '  des 
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des  Suffrages ,  foit  mis  fur  un  pied  fiable  par 

l'amour  de  la  Nation. 

.   Les  foins  infatiguables  &  zélés  ^  que  nous  a* 

*  vons  emploies  pour  le  bien  de  la  Patrie,  de-, 
puis  le  tems  de  Notre  heureux  Couronne- 
ment, &  TemprefTement  continuel  de  Notre, 
Cœur  Paternel  à  rammener  à  l'union  les  EÇ- 
prits  divifésy  &  à  rendre  la  tranquilité  à  la 
République  5  fervent  de  preuves  éclatantes, 
de  ce  que  Nous  avons  fouhaité  de  faire:  auf- 
fi  l'envie  la  plus  noire  ne  Nous  fauroit-elie 
faire  aucun  reproche ,  d'avoir  fait  le  moin- 
dre pas ,  qui  n'ait  eu  pour  but  la  conferva- 
çion  de  la  République  &  le  maintien  de  fes 
Droits  &  Libertez,  &  que  nous  aïons  négljt 
gé  la  moindre,  chofe  de  tout  ce  qu'il  Nous  a 
été  polTible  de  faire  pour  Tobtenir. 

Nous  n^avons  épargné,  ni  peines,  ni  dé- 
penfes,  pour  qu,e  l'Armée  de  la  République 
fût  exactement  païée 

:  Nous,  avons  rappelle  avec  douceur  &  clé- 
mence tous  les  fils  de  la  Patrie,  qui  s'étoienc 
éloignés,  ôc  ceux  qui  font;  revenus  à  Nous, 
Nous  les  avons  fait  participer  ,  égalemenc- 
^vec  tous  les  autres ,  aux  marques  de  Notre: 
bienveillance ,  dans  Tunique  vûë  d'avoir  la 
fatisfadlion  de  voir  réunis  les  efprits  divifés 
&  la  tranquilité  publique  rétablie.    Nous  a- 

.vons  indiqué  tant  de  Délibérations,  pendanc 
lefquelles  Nous  avons  montré  clairement,  par- 
Notre  coopération  affiduë  pourTavaucemenc 
du  bien  public  ,  que  Nous  avons,  pour  ainlî 
dire,  plus  vécu  pour  d'autres. que  pour  Nous^ 
mêmes.  Les  foins  que:  Naus  avons  pris  peni 
dant  l'efpiice  dej5,  .fenjâijoeslja  dej-niere  Diè* 
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te,  qui  s'eft  écoulée  fans  effet,  peuvent  faire 
voir  à  un  chacun,  que,  pendant  que  Nous  a- 
vons  redoublé  d*un  côté  Nos  foins  &  Notre 
empreffement  5  nous  nous  fommes  apperçus 
de  l'autre,  que  le  mal  prenoit  de  l'accroilTe- 
ment.  Cependant,  le  manque  de  defir  pour  la 
guérifon  en  aïant  été  le  plus  grand  empê- 
chement, tous  nos  efforts  ont  été  en  vain, 
puifqu'auffitôt  qu'on  trouve  du  plailir  à  la 
maladie  môme,  ou  que  les  circonftances  du 
tems  préoccupent  Tefprit ,  on  rejette  non- 
feulement  les  remèdes ,  mais  on  n'a  pas  mê- 
me affez  de  fenfibilité  pour  s'apercevoir  du 
danger  auquel  on  s'expofe,  en  fe  mocquant 
foi-même  de  fon  propre  mal. 

S'il  n'y  avoit  pas  eu  des  perfonnes  qui  au- 
roient  différé  d'accepter  les  remèdes  ,  que 
Nos  (incéres  attentions  leur  offroient  ,  il 
y  a  longtems  que  tous  les  mauvais  fymptô- 
mes  auroient  été  levés  ,  &  que  tout  auroic 
été  guéri.  Mais,  puifqu'on  n'a  pas  voulu  que 
les  plaies  fuflent  fermées,  Nous  avons  lieu 
de  Nous  plaindre,  de  ce  que,  malgré  toutes 
nos  peines,  on  perfifle  dans  le  refus  de  fe  prê- 
ter d'un  confentement  unanime  au  remède, 
fans  lequel  Nous  ne  pouvons  trouver  le  faluc 
de  la  Patrie.  De  forte  que  tous  nos  foins 
&  peines  ne  tendent  qu'à  faire  reprendre  les 
Délibérations  ordinaires  de  la  Diète  ,  à  l'i- 
mitation de  ceux,  qui,  voïant  faire  naufra- 
ge à  d'autres  ,  leur  pouffent  une  planche; 
&  Nous  ne  ferons  pas  même  attention  à  nos 
fatigues  précédentes ,  dont  Nous  ne  fom- 
mes pas  encore  tout-à-fait  revenus,  d'autant 
plus  que  tel  eft  ordinairement  le  fort  des 

Rois» 
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Rois,  qu'ils  rendent  plutôt  les  autres  heureux, 
qu'ils  ne  le  font  eux-mêmes. 

Le  mauvais  Succès  de  la  précédente  Diète 
ne  nous  rebute  pas:  au  contraire,  nousfacri* 
fierons  très-volontiers  nos  Efforts  pour  le  Bien 
de  la  Patrie ,  nous  flattant ,  que  tous  les  Fils 
de  cette  Patrie  contribueront  eux  "  mêmes  de 
tout  leur  polîible  pour  faire  parvenir  la  future 
Diète  à  une  heureufe  Confiftance,  &pour  fé- 
conder nos  EiForts  avec  beaucoup  d  Ardeur» 

Pour  obtenir  d'autant  plutôt  ce  Butfifalu- 
taire ,  nous  avons  indiqué  ici  à  Varfome  une 
Diète  extraordinaire  de  Pacification  de  deux 
Semaines,  à  commencer  le  25.  de  Juin  de  la 
préfente  Année ,  comme  nous  l'indiquons  par 
les  préfentes:  les  Diétinesfe  tiendront  aux  En- 
droits ufités  le  14»  Mai,  &  la Diétine généra- 
le de  chaque  Province  le Voulant  le- 

^  ver  en  même  tems  tous  les  Obftacles  qui  pour- 
roient  retarder  le  fuccès  de  la  Diète,  nous  re- 
nouvelions,  non-feulement  les  Déclarations^ 
que  nous  avons  déjà  faites  plufieurs  fois ,  aii 
fujèt  de  l'Evacuation  de  nos  Troupes ,  &  dô 
la  Ceflation  des  Livrances  à  leur  faire ,  mais 
nous  voulons  auflî  que  le  Diplôme  que  noust 
avons  promis  de  donner  fur  cette  Matière  foit 
expédié  au  plutôt.  Par  conféquent ,  nous  de- 
mandons à  tous  les  Palatinats ,  Terres ,  &Dif% 
trids,  de  choiiîr  tels  Députez  pour  la  future 
Diète  5  qui  n'aient  uniquement  pour  objet 
que  le  Salut  Public,  &  quinereflemblentpas 
au  Rofeau,  qui  fe  laifle  agiter  par  le  moindre 
Vent  ;  &  encore  moins ,  qui  par  des  Vâëspar- 
1  ticulières  tâchent  d'empêcher  l'avancement  du 
Bien  Public.    Etanc  avec  GelaîO)p9fli.blç,que 

jQme  XL  L  ceux 
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ceux  qui  font  violence  aux  anciennes  Loîx, 
en  puident  faire  de  nouvelles  ,  ni  que  les 
Délibérations  les  plus  Salutaires,  lorfqu'elles 
fe  font  fans  Ordre,  puifTent  parvenir  à  aucu- 
ne Conclufion.  Nous  engageons  de  la  ma- 
nière la  plus  forte  tous  les  Palatinats ,  Ter- 
res, &  Diftridts,  par  l'Amour  pour  la  Patrie, 
de  recommander  inftamment  à  leurs  Peuples 
Pobfervation  des  anciennes  Loix,  qui  concer- 
nent la  Diète;  &  fur-tout  la  Conititution  de 
1699,  en  leur  enjoignant  par  les  Inflrudlions 
de  s'y  tenir  religieufement. 

Le  Seigneur  fécondera  fans  doute  nos  Ef- 
forts, &  ne  nous  privera  pas  des  eifèts  de  la 
Grâce ,  lorfquenous  l'en  fupplieronsunanime*- 
Hient  avec  ardeur  dans  une  (implicite  de 
Cœur ,  &  que  nous  témoignerons  un  Defir 
lincère  pour  l'Union  &  la  Paix. 

3,  En  conféquence  de  ces  Univerfaux,  Sa 
5,  Maj.  écrivit  les  deux  Lettres  fuivances,  la 
3,  première  à  la  Noblefle  ,  la  féconde  aux 

Chefs  des  Diftriéls  &  Territoires. 
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AUGUSTE  IIL  par  la  Grâce  de  Dieu,  Roi 
de  Pologne ,  Grand  Duc  de  Litbuanie ,  &c, 
&c.  &ç. 

On  ne  peut  fe  rappeller  qu'avec  une  extré- 
jne  Douleur  les  derniers  Malheurs  de  notre 
Patrie  :  plût  à  Dieu  qu'ils  fuflent  oubliez  pour 
toujours.  Dans  ces  trilles  Tems ,  on  a  exé- 
cuté ,  vous  le  favez ,  tout  ce  que  l'implaca-' 
ble  Difcorde  a  pu  infpirer:  mais-,  le  moment; 
heureux  du  Réveil  eft arrivé,  ils*agitdevenir 
à  réfipifcence.  Nous  dreflbns  encore  une  fe-" 
conde  fois  le  Théâtre  d'une  Diète  générale 
>  de 
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de  Pacification  ,  non  pas  cependant  pour  un 
vain  rpe6lacle  ;  mais  pour  perfedlionner  6c 
fceller  une  Paix  durable  dans  notre  Patrie: 
nous  en  avons  afligné  le  terme  au  25.  Juin  de 
cette  Année  ;  fafle  le  Ciel  que  cette  AlTem^ 
blée  fe  tienne  plus  lieureufement  que  la  der- 
nière :  nous  efpérons  de  votre  Fidélité  pouc 
Nous,  &  de  Votre  Amour  envers  la  Patrie, 
que  vous  choifîrez  des  Nonces  afFedlionnez 
au  Bien-Public ,  &  impartiaux ,  qu'en  outre 
vous  travaillerez  de  tout  votre  pouvoir  à  ter- 
miner inceflamment  tout  ce  qui  pourroit  ap- 
porter quelque  empêchement  à  cette  Paix  gé- 
nérale, tant  defîrée  de  la  République.  Dieu, 
&c. 

AUGUSTE  m/&c. 

Depuis  que ,  par  la  permiflîon  de  l'Etre  Su- 
prême 5  nous  avons  pris  le  Rênes  de  Gouver* 
nement  dans  ce  Roïaume ,  nous  avons  afTea 
témoigné  notre  Empreflement  à  en  pacifier 
tous  les  Troubles  ;  de  forte  que  nous  pou- 
vons dire  notre  Cœur  efl  fans  cefle  inquiet 
jufqu'à  ce  que  nous  aïons  achevé  d'éteindra 
le  feu  de  la  DilTention,  &  que  notre  chère 
Patrie  jouïfle  d'une  Paix  parfaite:  pour  ced 
effet,  nous  avions  alTemblé  une  Diète  de  Pa- 
cification, nous  flattant  que  ce  feul  Expédient 
pourroit  remédier  à  tous  les  Defordres'donc 
le  Roïaume  étoit  affligé;  mais,  le  Succès  n'a- 
pas  répondu  à  notre  attente  ,  &  les  divers 
Maux  qui  fe  font  manifeflez  ,  ne  pouvoient- 
fe  guérir  par  un  feul  remède  ;  c'efl  pourquoi 
nous  avons  derechef  indiqué  une  Diète  géné- 
rale de  Pacification  au  25,  Juin  prochain,  (Sç 
.     .  '     L  2  nous 
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nous  attendons  de  votre  Fidélité  &  de  votre 
Zélé,  que  vous  élirez,  tant  pour  les  Diétines 
que  pour  la  Diète  générale,  des  Nonces  affec- 
tionnez au  Bien-Public,  &  bien  difpofez  à  ter- 
miner les  importantes  AiFaires  qui  doivent  y 
être  traitées  ,  afin  que,  par  ce  Secours,  nous 
puiiîîons  avoir  la  Gloire  &  la  Confolation  de 
procurer  une  folide  Tranquilité  à  la  Républi- 
que. Dieu  vous  conferve  en  Santé,  &c. 
5,  Le  Primat,  pour  féconder  les  falutaires 
Intentions  de  Sa  Majefté  écrivit  la  Lettre 
fuivante  aux  Palatins  ,  Starofles  ,  Cafle- 
lains,  Diilrids,  &e. 
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Frères. 

Dieu,  qui  gouverne  &  arrange  toutes  cho- 
fes  félon  fon  bon  plaifir,  nous  fait  enfin' la 
Grâce  de  voir  notre  chère  Patrie,  fi  malheu- 
reufement  déchirée  parles  Diflentions  intefti- 
nés ,  revenir  de  fes  erreurs,  &  defirer  la  réu- 
nion de  fes  Parties  dans  une  AfTemblée  géné- 
rale, qui  en  eft  le  plus  efficace ,  pour  ne  pas  dire 
le  feul  remède,  d'autant  plus  que  toute  no- 
tre Nation  libre  y  concourt  volontairement. 
Nous  ferions  reputez  Ci'iminels  d'avoir  atten- 
du fi  long  tems  à  en  venir  à  cette  réunion  ,  fi 
]es  Motifs  qui  nous  en  ont  empêché  n'étoient 
pas  fondez  fur  les  anciens  Privilèges  de  notre 
précieufe  Liberté,  en  vertu  de  laquelle  nous 
ne  fommes  refponfables  à  qui  que  ce  foit  de 
nos  Sentimens,  de  nos  Suffrages,  &  de  nos 
Adions:  femblables  en  cela  au  Peuple  Ro- 
main, dont  les  Châtimens  paroiflbieBt  infli- 
gez 
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gez  moins  contre  les  Coupables  que  pour  van- 
ger  la  Liberté  lèzée.  C'eft  aufli  ce  que  nous^ 
volons  pratiquer  fous  le  gracieux  Gouverne-" 
ment  de  notre  Séréniflîme  Roi,  Augufte  IIL 
On  ne  fait  un  Crime  à  Perfonne  d'avoir  fuivi 
tel  ou  tel  Parti,  &  quelque  Motif  qu'on  puifle 
avoir  eu  dans  fes  démarches,  on  n'en  tire  au- 
cune vangeance.  Notre  Séréniflîme  Roi  re 
punit  pas  même  d'un  mauvais  regard  ceux  qui 
lui  ont  été  oppofez,  quoiqu'il  ait  en  main 
tous  les  Moïens  de  fe  vanger  ;  faifant  aflez 
voir  par  une  telle  conduite,  que  la  Puiflance 
des  Rois  ne  leur  a  été  confiée,  &nedoitétre 
emploïée,  que  pour  faire  obferver  les  Loix 
par  les  Peuples  qui-leur  font  foumis. 

Par  un  effet  fmgulier  de  fa  Clémence,  il  a 
déclaré,  qu'il  recevroit  avec  bonté  tous  ceux 
qui,  après  avoir  été  difperfez  par  les  malheurs 
de  la  Guerre  dans  divers Païs  étrangers,  vou- 
droient  fe  réunir  à  leurs  Frères-  Il  a  déclaré 
qu'il  pardonnoit  généreufement  à  un  chacun 
tout  ce  (ju'on  auroit  pu  faire  ou  tenter  pen- 
dant les  Troubles  contre  le  préfent  Gouver^ 
nement.  Il  a  déclaré  enfin,  qu'il  emploïeroit 
tous  fes  foins  à  rétablir  la  Tranquillité  dans 
cette  République  défolée.  Et  pour  cet  effet , 
aïant  formé  un  Confeil ,  conjointement  avec 
plufîeurs  des  Principaux  de  la  République  qui 
lont  venus  lui  faire  leurs  foumifîîons,  il  a  in- 
diqué une  Diète  générale,  qui  dans  les  fâcheu- 
fes  circonfi:ances  ob  nous  nous  trouvions,  é- 
toit  le  feul  expédient  qui  pût  nous  fauver  ;  ce 
qui  eft  une  preuve  évidente,  que  notre  Séré- 
niflîme Roi  veut  être  aufll  notre  véritable  Pè- 
re à  tous  en  général  &  à  chacun  en  panicu- 
iier.  L,  3  C'est 
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C'EST  dans  cette  Diète  générale  ,  que  là 
République,  fi  cruellement  déchirée,  doit  être 
remife  dans  fon  état  parfait  tant  au  dedans 
qu'au  dehors.  Cefl  là,  que  doit  être  rétablie 
fur-tout  la  confiance  entre  les  Etats  du  Roïau- 
me  ,  comme  le  plus  fort  Bouclier ,  contre 
toutes  les  Infiiltes  des  Etrangers ,  &  les  Evé- 
nemens  fâcheux;  C'eft:  là,  que  doit  être  af- 
fermi le  Trône  &  le  Gouvernement  de  notre 
Sérénifllme  Roi,  par  l'abolition  de  toutes  les 
Confédérations,  qui  font  toujours  la  fource 
d'une  infinité  de  Troubles  &  de  Défordres 
dans  notre  Nation,&  les  PuilTances  voifines  qui 
cherchent  à  maintenir  la  Paix  dans  leurs  Etats 
ont  même  intérêt  à  empêcher  autant  qu'elles 
peuvent  ces  Confédérations ,  qui  manquent  ra- 
rement d'être  fui  vies  de  la  Guerre:  C'eft  aufii 
dans  cette  AfTemblée  générale ,  que  doit  être 
rétablie  l'ancienne  forme  du  Gouvernement,  & 
que  la  République  doit  être  remife  fur  un  tel 
pié ,  qu'elle  foit  tranquille  au  dedans,  &  en  fure- 
té au  dehors ,  &  qu'elle  foit  plus  confiderée  (Se 
eftimée  dans  la  fuite  qu'elle  ne  l'eft  aujourd'- 
hui :  C'eft  dans  cette  Diète  qu'on  doit  pro- 
curer l'évacuation  des  Troupes  Auxiliaires 
dont  tout  le  Roïaume  eft  affligé ,  &  qui  me- 
nace le  pauvre  Peuple  d'une  prochaine  Fami- 
ne ou  même  de  la  Pefte;  &  c'eft  ce  que  S. 
M.  a  eu  la  bonté  de  nous  promettre  par  le 
Réfultat  du  Senatiis  Conjîlmm,  &  par  un  Di- 
plôme qui  a  été  dépofé  entre  mes  mains 
C'eft  enfin  dans  cette  Afifemblée,  qu'on  doit 
régler  à  la  fatisfadlion  réciproque  les  préten- 
dons mutuelles  avec  les  Cours  étrangères;  & 
afin  de  pouvoir  y  parvenir  ,  on  a  déjà  com- 
ment 
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mencé  les  Conférences  avec  le  Miniftre  do 
Ruffie^  en  vertu  de  la  Conflicution  de  Tannée 
1726. ,  &  dont  le  fuccès  nous  efl  a'une  gran 
de  conféquence. 

Tout  ce  que  nous  avons  pu  faire  ou  négo- 
cier depuis  10.  ans  n'a  pas  eu  le  fuccès  défi- 
ré;  mais  ,  voici  préfentement  la  conjonfture 
la  plus  favorable  pour  renouer  nos  anciennes 
Négociations  ,  &  nous  délivrer  de  plulîeu-rs 
charges  onéreufes  qu'on  nous  a  impofées,  d'- 
autant plus  que  la  Séréniflime  Souveraine  de 
Ruffie,  qui  fe  fait  un  devoir  de  rendre  Juftice 
à  un  chacun,  a  eu  la  bonté  &  la  générofitéde 
nous  offrir  d' Elle-même  de  remplir  exaftement 
&  à  notre  fatisfadion  tous  les  engagemens 
que  fes  Prédecefifeurs  ont  contradlez  avec  la 
République.     Or,  puifque  nous  ne  pouvons 
procurer  un  bonheur  folide  à  notre  Patrie  que 
par  ces  feuls  Moïens,  je  fuis  bien  perfuadé 
qu'aucun  de  vous  ne  fera  difficulté  d'y  con» 
courir  avec  zèle,  afin  que  par  l'unanimité  des 
Sentimens  &  des  Suffrages  toutes  les  caufes  de 
nos  malheurs  puiiïent  être  déracinées.    C'efl 
de  l'heureufe  ifTuë  de  la  Diète  générale ,  que 
dépend  le  falut  de  la  République  ,  comme 
étant  l'unique  Moïen  de  réparer  toutes  les  per- 
tes que  nous  avons  faites.    Faffe  le  Ciel ,  que , 
dans  cette  Aflemblée  ,  l'amour,  la  fidélité, 
ù.  l'obéïfTance  de  tous  lesConcitoïensenvers 
notre  iSérénilîime  Roi  puifTent  être  renouvel- 
iez &  confirmez  pour  toujours ,  puifque ,  de 
s'en  écarter  déformais  ,    ce  feroit  un  crime 
digne  de  la  punition  du  Ciel.    Car,  quoique 
nous  foïons  à  préfenc  réunis  fous  le  même 
Chef,  les  Etrangers  n'en  jugent  pas  néan- 

L  4  moins 
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moins  ainfî.  D'ailleurs ,  nous  ne  pourrons 
établir  une  Paix  folide  jufqu'à  ce  que  nous 
en  aïons  nous-mêmes  pofé  la  Bafe ,  en  nous 
obligeant  à  la  garder  à  Timitation  de  nos  An- 
cêtres ,  &  conformément  à  nos  Loix  &  Pri- 
vilèges. 

Lisez  &  examinez  le  Diplôme  ci-joint  de| 
notre  SérénilTime  Roi  &  Tes  Lettres  Circulai- 
res;  vous  y  verrez  de  quelle  manière  ilyma- 
nifeile  Tes  bonnes  intentions  pour  nous;  com- 
ment il  promet  de  protéger,  de  maintenir,  & 
d'augmenter  nos  Libertez  ;  &  enfin  en  quels 
termes  exprès,  il  déclare  qu'il  travaillera  toû* 
jours  à  la  gloire  &  à  la  fureté  de  notre  Na- 
tion; ce  qui  doit  nous  engager  à  l'aimer,  &à 
nous  réunir  dans  les  mêmes  ientimens&  affec- 
tions au  Prince  qui  eft  établi  fur  nous ,  &  qui 
ne  cherche  à  fignaler  fon  pouvoir  que  par  la 
Juftice  &  la  Bienveillance. 

En  mon  particulier ,  en  qualité  de  Primat  de 
ce  Roïaum.e,  je  vous  exhorte  &  vous  conjure 
par  ces  Préfentes  de  donner  aux  Nonces  que 
i  vous  députerez  à  la  Diète  de  telles  Inftruc- 
tions  ,  qu'ils  puilTent  uniquement  &  efficace- 
ment travailler  à  la  Paix  tant  defîrée,  d'autant 
plus  que  les  Conventions  qui  font  intervenues 
entre  les  Puiflances  Belligérantes  pour  un  Trai- 
té général,  ainfî  que  les  Proportions  faites  à 
Konmgsbe7'g  par  le  Miniûre  de  France  y  pour 
renoncer  à  la  première  Eledtion,  détruifent 
toutes  les  promefTes  faites  ci-devant.  Dieu 
a  permis  &  voulu,  que  les  chofestournafTent 
ainfi.  Nous  devons  nous  conformer  à  fa  fain- 
te  &  toute  puifTante  Volonté.  Pour  moi ,  à 
^^ui  ri\ge ,  les  Travaux  ,  ù.  les  Sollicitudes 

pour 


5) 
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pour  le  Bien  de  la  Patrie,  font  envifager  de 
près  le  Tombeau,  il  ne  me  relie  plus  que  le 
feul  délir  de  voir  la  République  affranchie  de 
tous  les  périls,  &  de  vivre  alTez  pour  avoir  la 
confolation  à  la  prochaine  Diète  générale  de 
vous  dire,  à  Texemple  du  Sauveur,  Je  vous^ 
laifle  la  Paix. 

„  CoMMe  la  Sortie  des  Troupes  Etrangères 
5,  a  été  la  Caufe  de  la  Rupture  de  la  dernière 
Diète ,  on  prend  d'avance  toutes  les  Pré- 
cautions, pour  que  ce  nefoitplusunePier- 
„  ne  d'Achopement;&  outre  les  Déclarations 
„  de  Mr.  Keyferling^  SaMaj.  a  fait  publier  le 
„  préfent  Manifefte. 

AUGUSTE  III.  &c. 

Quoique  nous  aïons  fuffifamment  confirmé 
les  Droits  &  les  Privilèges  de  la  République, 
par  les  Pacta  Conventa  que  nous  avons  folem- 
nellement  jurez,  par  d'autres  Ades  publics, 
&  en  particulier  lors  de  notre  prife  de  poflef- 
fîon  du  Trône  de  Pologne  y  fur  lequel  nous  ne 
fommes  monté  qu'avec  les  libres  Suffrages  de 
la  Nation  ,•  que  nous  aïons  auflî  aiîiiré  les  E- 
tats  du  Roïaume,  &  ceux  du  Grand-Duché 
de  Lithuanie  ,  &  autres  Provinces  incorpo- 
rées, que  nous  ferions  fleurir  la  Religion  Ca- 
tholique-Romaine dans  ce  Roïaume,  (Se  que 
nous  maintiendrions  inviolablement  les  Liber- 
tez  &  les  Immunitez  de  la  République,  fon* 
dées  fur  la  libre  Election  de  Tes  Rois:  &que 
d'ailleurs ,  nous  foïons  perfuadez  qu'il  ne  relie 
plus  aucun  doute  de  nos  bonnes  Intentions  a- 
près  les  Preuves  que  nous  en  avons  données, 
bien  loin  que  qui  que  ce  foit  puifie  fe  laifler 

L  5  pré- 
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prévenir  de  la  fauflfe  impreiîîon  ,  comme  (î 
nous  avions  eu  deflein  d'attenter  à  ces  Droits  , 
&  annuUer  la  libre  Eledèion:  cependant  pour 
qu'un  chacun  puifTe  être  convaincu  que  nos 
vues  ne  tendent  qu'au  Bien  Public ,  &  que 
nous  n'avons  pas  intention  d'entreprendre  la 
moindre  chofe  contre  les  Intérêts  de  la  Répu- 
blique, nous  avons  jugé  à  propos  d'affûrerde 
nouveau  les  Etats  par  le  prêtent  Diplôme ,  qu'à 
l'exemple  de  nos  PrédecelTeurs ,  nous  foûtien- 
drons  de  tout  notre  Pouvoir  la  libre  Eledion, 
&  les  anciennes  Immunitez  de  la  Nation ,  & 
que  nous  ne  fouhaitons  rien  plus  que  d'affer- 
mir la  Tranquilité  de  la  République. 

Pour  cet  effet,  nous  avons  convoqué  une 
Diète  extraordinaire  à  F'arfovie,  afin  que  les 
Etats  de  la  République  puiffent  y  travailler  aux 
moïens  de  la  délivrer  des  Maux  fous  lefquels 
elle  agémijufqu'àpréfent,  &  rétablir  l'ancien- 
ne forme  du  Gouvernement,  en  annullant  la 
préfente  Confédération.  Nous  avons  déjà  of- 
fert à  diverfes  reprifes  notre  Clémence  Roïa- 
le ,  &  envers  tous  &  un  chacun ,  nous  la  con- 
firmons parles  prélentes,  &  par  un  effet  de 
notre  Amour  paternel,  nous  voulons  oublier 
à  jamais  toutes  les  Offenfes  ,  qui  ,  pendant 
les  derniers  Troubles,  pourroient  avoir  été 
commifes  contre  notre  Perfonne ,  &  contre 
notre  Dignité  Roïale;  &  nous  efpérons,  qu'à 
notre  Exemple ,  les  Etats  de  la  République^ 
mettant  à  côté  toute  Haine  réciproque,  oublie- 
ront pareillement  les  Différends  occafionnez 
par  la  dernière  Guerre,  &  nous  voulons  qu'à 
la  prochaine  Diète  générale ,  il  en  Ibit  dreffé 
une  Conllitution  particulière. 

Nous 
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Nous  emploierons  nos  bons  Offices  auprèa 
de  la  Souveraine  de  RiiJJie,  conformément  k 
ce  que  Nous  avons  déjà  déclaré  à  ce  fujèt,  afin 
qu*Elle  ordonne  au  plutôt  à  fes  Troupes  dô. 
fortir  du  Roïaume.  Quant  aux  Troupes  5^- 
xomies  que  Nous  avons  gardées  pour  la  fureté 
de  notre  Perfonne ,  à  caufe  des  circonftances 
des  affaires,  Nous  promettons  delesrenvoi'er 
immédiatement  après  la  tenue  de  la  Diète  gé- 
uérale.  En  attendant,  comme  Nous  avons 
promis ,  conformément  au  Réfultat  du  dernier 
Senatus  Confiliurriy  que  Nous  ferions  celTer  tou- 
te exaction  par  rapport  aux  Fournitures  des 
Vivres ,  Nous  le  confirmons  par  la  Préfente , 
&  Nous  avons  en  conféquence  donné  les  Or- 
dres nécelfaires  pour  faire  fubfîfler  ces  Trou- 
pes à  nos  propres  dépens. 

Comme  Nous  mettons  toute  notre  confian- 
ce dans  ramour  &  la  fidélité  de  nos  Sujets , 
&  que  Nous  voulons  en  faire  dépendre  la  fu- 
reté de  notre  perfonne  plutôt  que  de  nos  pro- 
pres forces,  Nous  efpérons  que  les  Etats  de 
la  République  ,  à  l'exemple  de  leurs  Ancê- 
tres ,  pourvoiront  efficacement  dans  la  future 
Diéce  au  maintien  de  T  Autorité  Roïale:  Er, 
afin  d'imprimer  dans  les  Cœurs  des  Concito- 
ïensun  amour  filial  envers  Nous,  &  les  enga- 
ger à  venir  à  notre  fecours  &à  celui  de  la  Pa- 
trie, Nous  avons  figné  le  préfent  Diplôme  de 
notre  propre  main ,  &  avons  ordonné  de  l'en- 
voïer  aux  Grods  refpectifs.  &c. 

5,  Cette  féconde  Diète  de  Pacification  ou* 
„  verte  le  21.  de  Juin  eut  tout  le  fuccès  de- 
5,  firé  &  elle  finit  le  10.  d'  Août  après  avoir 
„  dreffé  une  ample  conflitution  de  343.  arti- 
cles 
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clés  de  laquelle  nous  ne  donnerons  ici  que 


,,  le  Précis. 


Précis  de  la  Conftitutîon  de  la  Diète  de  Pacifia 
cation  ,  commencée  à  f'^arfovie  le  25.  de  Juin 
1736»  Êf  finie  le  10  Juillet  de  la  même  année. 


U 


T 


OuTES  les  Confédérations  qui  avoient  é- 
té  en  vigueur  jufqu*alors ,  font  annullées* 


2. 


Les  Etats  de  la  République  s'obligent  de 
maintenir  la  dignité  Roïale  &  de  défendre  u- 
nanimement  le  Roi  qu'ils  ont  élu  par  de  libres 
fuffrages ,  pour  leur  légitime  Maître  &  qui  a 
été  reconnu  pour  tel  par  une  acceffion  univer- 
felle. 

Gn  déclare  ennemi  de  la  Patrie  &  Profcrit 
tous  ceux  qui  voudront  troubler  la  Paix  en 
levant  des  troupes ,  ou  en  entreprenant  quel- 
que chofe  contre  le  Roi. 

Om  cafTe  en  même  tems  tous  les  Ecrits  pu- 
bliez contre  la  Perfonne  du  Roi. 


ONréaflume  la  Conftitutîon  de  1609.  qui  dé- 
gage les  Citoïens  du  Roïaume  du  devoir  de  fi- 
délité, en  cas  que  le  Roi  furpaflât ,  ou  ne  rem- 
plit pas  les  bornes  des  Droits  légitimes. 

j.  Pour 
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Pour  prévenir  tout  foupçon  &  tout  fcrupu- 
le,  le  Roi  déclare  de  maintenir  &  d'obferver 
les  Conflitutions  de  1670  &  pp.  touchant  la 
libre  éleftion  &de  conferver  les  Libertés  & 
Privilèges  de  la  Nation  ,  conformément  au. 
Serment  prêté  par  S.  M. 


En  échange  les  Etats  de  la  République  s*o- 
bligent  de  maintenir  la  fureté  de  la  Majefté, 
établiffant  des  jugemens  extraordinaires  contre 
les  Perturbateurs  de  la  Paix,  félon  la  Confti- 
tution  de  1717.  &  nommant  des  Députez  ou 
Commiflaires  de  la  République  pour  ces  Ju- 
gemens. .  . 


Les  troupes  Saxonnes  fortirontdu  Roïaume 
en  40.  jours  de  tems,  à  compter  du  9.  de 
Juillet  173(5.  &  en  cas  de  délai  il  fera  permis 
aux  Palatinats  &  Diltrifts  de  monter  à  Cheval, 
tous  enfemble,  ou  en  partie  pour  les  obligera 
révacuation  comme  des  Ennemis  de  la  Patrie, 
fans  que  le  Roi  le  prenne  pour  un  Crime  de 
Léze  Majefté&cela  conformément  aux  Con- 
ftitutions  de  i64(5&99. 


8 


Le  Roi  peut  avoir  une  garde  Saxonne  de  120a 

hom* 
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hommes  en  conformité  de  la  Conftitution  de 


9. 


Le  Général  qui  commande  cette  garde  fera 
obligé  de  prêter  ferment  de  fidélité  à  la  Répu- 
blique ,  &  de  dépendre  de  la  Jurifdidion  du 
Grand-Maréchal  de. la  Couronne.. 

ïo. 

-  Le  Roi  donne  des  aflTûrances  à  la  Républi- 
que que  les  troupes  i^w/TîewTzej-fortiront  pareil- 
lement du  Roïaume  en  40.  jours  de  tems  à 
compter  de  même  du  p.  de  Juillet  ;  S.  M, 
promettant  d'apporter  tous  les  foins  polfibles 
pour  que  ces  troupes  ne  retournent  jamais  en 
Pologne.  \ 

II. 

Le  Roi  tiendra  la  main  pour  que  la  Com- 
miffionjétablie  pour  la  reftitution  des  Sujets  en-' 
levés  par  les  troupes  de  l'Impératrice  de  Ruffie^ 
ait  lieu,  &  que  les  Eccléûaftiques  &  Gentils- 
hommes emmenez  hors  du  Roïaume  foient 
remis  en  liberté.  ...)  , 

i%iùï        12. 

Le  Roi  aura  loin  pour  que  lesj  Forterefles 
de  la  République  ,  &  furtout  celle  de  Bialo- 
cierkî'ew  foient  refliuées  &  que  les  Biens  fé- 
queftrés  de  la  République  reviennent  à  leurs 
propriétaires. 

13.  AC" 
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AEtes  de  V  Interrègne. 

Les  Ades  de  Péledion ,  tels  qu'ils  font  im-'^ 
primez  ci-deflbus  auront  valeur  &  feront  infé- 
rez dans  le  volume  des  Loix. 

La  diftribution  des  Charges  vacantes  fera  à 
l'avenir  partie  du  feul  Droit  de  la  Majefté, 
nonobftant  la  Conftitution  de  17 17.  de  forte 
que  les  Diètes  ne  feront  plus  embaralTées  par 
cette  Diftribution. 

15.  '     - 

On  aprouve  les  Aftes  de  l'Interrègne  &  les 

Jugemens  de  Capture. 

16. 

Tous  les  Aftes  contraires  faits  pendant  les 
révolutions,  font  caflez. 

17.  jufqu^au  29.  inclujwement. 

Contiennent  les  Adtes  de  l'Interrègne ,  de  la 
Convocation  &  de  la  Confédération  générale 
de  tous  les  Ordres  du  Roïaume  &  du  grand 
Duché  de  Lithuanie ,  defquels  on  a  principale- 
ment retranché  la  defcription  des  qualités 
qu'on  requerroic  alors  de  la  Perfonne  du  futur 
Roi.  ' 

30.  Paix 
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30. 

Paix  entre  les  Dijfidens 

On  promec  aux  Diiïîdens  dans  Ja  Religion 
Chrétienne ,  la  Paix ,  félon  les  anciennes  Con- 
féderacions  &  furtout  félon  la  Conftitudon  de 
1717.  aufîî  bien  que  la  fureté  de  leurs  Biens  &■ 
régalité  de  leurs  Perfonnes  ;  à  condition  qu'ils 
n*aïent  point  de  voix  dans  la  Chambre  des  Non- 
ces, dans  les  Tribunaux  &  dans  les  Commif- 
lîons;  qu'ils  ne  tiennent  point  de  Conventicu-. 
les  &  qu'ils  ne  pofledent  point  de  Charges: 
fauf  pourtant  les  préfents  pofTefleurs  :  ni  qu'ils 
ne  cherchent  point  de  proteftion  auprès  des 
Puiflances  étrangères  par  eux-mêmes  &  par  les 
Minifbres  fous  peine  de  haute  trahifon. 

31.  jufqiCà  223.  inclujîvement 

Renferment  les  Faëta  Conventa. 

Les  Lettres  Patentes  du  Roi,  concernant  le 
Serment  prêté  par  le  Roi  à  l'occafion  de  fou 
Couronnement. 

La  Confirmation  générale  de  tous  les  Droits. 

Lk  Diplôme  de  dénonciation  du  Couronne? 
ment  du  Roi ,  &. 

Le  Diplôme  de  l'éleftion ,  prefeoté  au  Roi 
par  le  Primat  dd.  9.  Juillet  I73<5. 

224.  jiifqu'à  227.  inclufivêment. 

Précautions  prif es  par  les  Etats  de  la  République, 

On  y  explique  les  FaSta-Conventa  en  ce  qui 
concerne  les  Diiïidens,  les  troupes  Saxonnes 

lest 
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les  Roturiers  5  &les  Traités  avec  d'autres  Puif- 
lances  5  en  y  difant:  qu'à  l'égard  desDifïï- 
dents  dans  la  Religion ,  les  Etats  de  la  Répu- 
blique s'enraportentàlaConflitutionde  17 17. 
&  à  la  Convocation  de  1733. 5  On  y  prévient 
que  VarméQSaxonne  ne  rentre  jamais  dansleRo- 
ïaume  fous  quelque  prétexte  que  ce  Toit ,  pas 
même  de  nécelïïté  de  la  République  ;  On  ex- 
clut tous  les  Roturiers  de  la  pofleiîîon  desBiens 
Roïaux;  &  on  y  arrête  que  les  Traités  avec 
les  Puiflances  étrangères  n'auront  de  valeur 
que  lorfqu'ils  feront  pafTez  en  pleins  Etats. 

j$  228.  ju/qu'à  233.  inclus. 

Pacification  des  Etats  de  la  République, 

On  établit  une  Amniflie  générale,  faufles 
injures  faites  par  des  particuliers.  Onenfaic 
d'autres  exceptions.  On  décerne  la  peine  du 
talion  ,  au  défaut  des  preuves  de  la  dénoncia- 
tion ;  On  cafTe  les  Décrets  prononcez  contre 
les  abfens  contumacez;On  exige  que  l'abfen- 
ce  foit  certifiée  par  Serment-  On  donne  de  la 
valeur  à  Tamniftie  depuis  l'Adle  de  l'élection 
jufqu'à  la  Diète  de  Pacification. 

234. 

Be  la  Marche  générale  de  V  Armée  ^defa  Revûë, 

On  règle  ce  qui  regarde  les  Receveurs  de  l'ar- 
gent, les  liquidations  &  les  re  vidons. 

On  établit  que  les  Regîtres  feront  examinés 
par  des  Députés  de  l'Armée. 

Tome  XI.  M  Oîî 
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On  marque  les  affaires  qui  appartiennent  au 
dit  Tribunal. 

On  accorde  à  chaque  Commiflaire  trois  mille 
florins  de  Pologne  de  gages,  & 

On  paiera  quinze  mille  florins  au  Préfident  & 
au  Maréchal  du  Tribunal  pour  en  pouvoir  diP 
pofer. 

On  enjoint  à  ceux  de  l'Armée  qui  ont  foufert 
des  injures  de  leurs  Supérieurs  de  préfenter 
féparément  leurs  Plaintes  félon  une  îpécifica- 
lion  particulière. 

261, 

Des  Joiaux  de  la  RéptiMique,  % 

On  nomme  des  Députés  pour  tranfporter  au . 
Château  de  Cracovie  les  Joïaux  de  la  Républ.    '^ 

262. 

■   Les  Troupes  nommées  Lanowi  feront  aug- 
mentées. 

263. 

On  alîigne  loo-  Portions  à  la  Garnifon  du 
Château  de  Cracovie. 

264.. 

La  Garnifon  du  Château  de  Cracovie  pafie- 
ra  la  Revue, 

26s. 

Les  Privilèges  ,de  la  Ville  de  Cracovie  lui 
fejront  confervez. 
7  J  2(5(5. 
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266, 

Les  ftàtuts  de  la  Ville  (Je  Thorn  ferviront 
iàufli  à  celle  de  Cracovie, 

On  accorde  quelque  fomme  d'argent  à  lâ 
Ville  de  Cracûvie-. 

268. 

On  accorde  la  même  chofe  à  la  Ville  d'£^- 

269-    270  &  27Ii 

ï>e  la  Courîànde 

On  aprouve  tout  ce  que  la  Cômmiffion  de 
Courlande  nommée  par  la  Conftitucion  de  1725. 
a  fait,  &  on  confirme  tous  les  Droits  3  Privilèges 
&  Libertés  de  ce  Duché. 

On  déclare  enfuite ,  qu'aïant  trouvé  par  plii- 
fieurs  raifons  &  à  caufe  des  revenus  des  Biens 
de  IcL  Table  Ducale  furchargez ,  que  là  nou- 
velle difpofîtion  faite  par  cette  Commiflîon^  nô 
feroit  pas  plus  profitable  au  Roi  &  à  la  Répu- 
blique que  fous  le  Gouvernement  des  Ducs^iSc 
faifant  avec  cela  attention  aux  très-humbles  in- 
ilances  de  la  Noblefle  de  Courlande ,  de  refier 
à  l'avenir  fous  le  Gouvernement  d'un  Duc^ 
félon  les  Parles  de  fujettion  &  la  forme  du 
Gouvernement;  aïanc  pourvu  outre  cela  que 
ié  futur  Priiice  feudataire  fournilTe  des  troU- 
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pes,  &  décharge  les  Biens  de  la  Table  Ducale 
de  fes  Dettes  pour  l'avantage  du  Fief,  on  a  faic 
la  Difpofition  fuivante. 

On  promet,  qu'après  rextinftîon  de  la  fa- 
mille de  Kettler ,  qui  finira  par  le  décès  du 
Duc  Ferdinand,  on  donnera  l'inveftiture  d\x 
Duché  de  Courlande  à  un  autre  &  à  ces  Des- 
cendants mâles;  &  afin  que  cela  fe  fafle,  non 
feulement  avecd'autant  plus  d'avantage  pour  la 
République,  mais  auffi  pour  une  plus  ferme 
confervation  de  l'union  dé  ce  Duché  avec  la 
République,  on  continue  &  authorife  la  fuf- 
mentionée  Commiffion  pour  drefler  les  Con- 
ditions au  futur  Prince» 

272.  &  273. 

Des  Biens  de  Lefzno  âf  autres. 

On  établit  une  Commiffion  pour  faire  une 
recherche  exadedes  prétentions  qu'on  forme 
fur  ces  Biens  ;  &  on  autorife  cette  Commis- 
fion  d'y  prononcer  fans  Apel. 

274.  &  275. 

Commiffion  pour  augmenter  r  Armée, 

On  détermine  une  Commiffion  pour  trouver 
des  moïens  d'augmenter  l'Armée:  Ces  Com- 
miffiiires  feront  nommez  aux  Diètines  de  Re- 
lations ,  mais  ils  n'auront  pas  le  pouvoir  de  ré- 
gler les  Impots  pour  fournir  aux  dits  moïens. 

276. 


Négociations ,  Mémoires  £?  Traitez,     1 8  jt 

276. 

De  la  fortification  de  la  FortereJJe  de  Camêniec 
à?  du  Fort  de  la  Trinité, 

Le  Roi  s'oblige,  conformément  aux  P«(?ï(3- 
Convenîa  de  fournir  de  Tes  propres  deniers  à  la 
réparation  de  ces  Fotereffes. 

277.  jufqu'à  280.  . 

Gratifications  accordées  attx  Chanceliers  dzi  Roïau- 
me  â?  du  Grand  Duché  de  Lïthuanie. 

Le  Roi  recompenfera.les  fatig;ues  du  Grand 
Chancelier  de  la  Couronne  Zaluski,  par  une 
des  premières  Abbaïes  vacantes ,  ou  autre  Bé- 
néfice. 

Sa  Majeflé  reconnoitra  de  même  les  mérites 
du  Grand- Chancelier  de  Lithuanien  Sapieha; 
par  la  diitribution  d'une  des  premières  vacan- 
ces, en  attendant,  les  MaifonsiSc  Places  achet- 
tées  par  lui  à  Varfiovie^  jouiront  pour  toujours 
du  Droit  terrefi;re. 

Le  Vice- Chancelier  de  la  Couronne,  Ma- 
îacbowskiy  aura  pareillement  une  des  premiè- 
res vacances.  Etdansl'occafion  le  Vice- Chan- 
celier de  Litbuanie  Prince  Czartoryski  fera  aufli 
récompenfé, 

281. 

Règlement  des  Délibérations  de  la  Diète, 

Le  Maréchal  fera  élû  le  jour  de  Touverture 

M  3  de 
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de  la  Diète,  &  avant  cette  éledion  on  nepro- 
pofera  aucune  matière ,  conformémement  àl^ 
^     Conflitution  de  1699. 

=    282,  jufqu'à  285. 

Des  Charges  dans  les  DiJîrîSis, 

Le  Roi  accorde  aux  Diflridls  de  Sendomîr.^ 
d*Oftrzeszow  ,  de  Kramoflo'w  ,  de  Winnic  & 
de  Zwmogrod,  d'avoir  des  Charges  dans  leurs 
Diftrids,  à  la  manière  des  autres.  Le  Roi 
permet  au  Palatinat  de  Sendomir  d'élire  un 
feptième  Député  pour  les  Diètes. 

286. 

Des  Charges  du  Palatinat  de  Brzefc, 

-  Les  Diftrids  d'Horodel  &  de  Liihacz  poui^ 
rpnt  créer  les  mêmes  charges  que  les  autres^ 
Diltriéls,  ce  que  le  Roi  confirmera. 

287. 
Des  Charges  du  Diflrict  de  Brzezin. 

Ce  Diftrid  jouira  des  mêmes  avantages, 

'    •  .  .1 

288, 
Des  Députés  de  Podolie, 

Pour  une  plus  exafte  Adminillration  de  la 
Jufliçe  au  Tribunal  de  la  Couronne,  le  Roi 

per- 


I 
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permet  au  Palatinat  de  Po^o//^,  d'élire  encore 
un  Député  du  DiitriO;  de  Latycze-w, 

289. 

Gratifications  pour  le  Pîfarz  de  la  Couronne  Via- 
dijlas  Rzewuski^  Maréchal  des  Nonces. 

Il  aura  une  récompenfe  de  5oo,  mille  florins- 
Fol,  des  premiers  revenus  du  Tréfor  du  Roïau- 
me. 

De  Valternative  entre  les  Députés  des  Terres  de 

Mielnick  &*  de  Bielsk. 

Les  Nonces  de  ces  Diftriâs  changeront  tour-* 
à  tour  de  deux  en  deux  ans. 

291.  &  292. 

Jugemens  des  Limites  des  Palatinats  de  Kio-vie, 
de  Podolie  y  &  de  Braclaw, 

On  aprouve  le  réfultat  du  Senatus-Confîlium 
de  1732.  touchant  les  }uges  pour  régler  les  li- 
mites.'' On  nomme  des  juges  pour  les  Limites 
des  Palatinats  de  Kiovie  ^  de  Podolie  y  &  de 
Bracla^VQ, 

293. 

Çommijffîon  pour  les  limites  entre  les  Palatinats  de 
Podolie  3  de  J^olhynie  ^  de  Braclaw, 

Les  Comraiflaires  pour  régler  ces  limites 
font  nommez.  M  4  294, 
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294. 

Continuation  de  la  CommiJJîon  pour  régler  les  lîmî* 
t'es  entre  les  Palatinats  de  RuJ/îe  âf  de 
F'olhynie» 

La  Commifïïon  de  1717.  pour  régler  ces  Li- 
mites doic  être  recommencée. 

Le  Roi  donne  la  permiffîon  au  Palatin  de 
RuJJie  ,  Pr.  Czartoryski  ^  &  au  Caftellan  de 
Sendomir,  Luhinski^  d'aller  à  quelques  Bains. 
Le  Grand  Maréchal  de  la  Couronne  obtient 
la  même  permiffion. 

2p(5. 

Le  Grand  -  Général  de  la  Couronne  aura 
foin  que  les  Kurpiks,  gens  fort  enclins  à  la  ré- 
bellion &  au  tumulte,  foient retenus  dans To- 
béïflance. 

297. 

Le  Roi  aïant  donné  lapermiflion  au  Grand- 
Chambellan  de  Lithuanie  ,  Mniszecb  ^  &  au 
Sr.  Niehorski  de  faire  un  tour  dans  lesPaïs  é- 
trangers,  on  nomme  enattendant  d'autres  Ju- 
ges dans  les  terres  de  Samk  &  de  Chiecha- 
now  ,  afin  que  le  cours  de  la  juftice  ne  foit 
point  interrompu. 

298. 
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2P8. 

Le  Roi  confirme  la  fondation  de  TEglife  de 
Warszawicy  Territoire  apartenant  au  Maré- 
chal de  la  Cour  de  la  Couronne  ,  Bielinski, 
mettant  cette  EglifelbuslaJurifdiàionderE- 
vêque  de  Fofnanie. 

2p9.  300.  &  301. 

Le  Roi  veut  que  le  Château  ruiné  d'Oswie- 
cim  Toit  reparé  &  que  les  revenus  delà  Doiia- 
lie  de  Brojbkowice  y  foientemploïez.  Le  Sta- 
rofte  d'OJwiecimy  Malachowski,  exigera  cette 
Douane  ik  fe  fera  rendre  ce  que  les  Succefîèurs 
de  Lubowiecki  en  ont  tiré. 

302.      ^ 

On  accorde  au  Duché  d'Ofwîecim  la  liberté 
d'élire  deux  Nonces  pour  la  Diète. 

303- 

On  règle  les  limites  entre  la  Ville  ûeKrus- 
'voicc  &  le  Bourg  de  Kobytniki,  &  on  donne 
celui  de  Nowogrçbba  au  Régent  de  la  Grande 
Chancelerie  de  la  Couronne,  Lipski, 

304- 

On  doit  recommencer  la  Commiflion  établie 
par  le  feu  Roi ,  pour  faire  la  recherche  des 
Biens  de  M(.\[îni  A  de  Galencina^  afin  de  fub- 
venir  à  leur  Mélioration. 

M  5  305. 
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On  aprouve  la  fondation  d'une  Maifon  de, 
Corredion  près  de  la  Ville  de  Varfome, 

"30(5. 

Les  Privilèges  de  TAccademie  de  Cracovîe 
font  confirmez. 

307- 

Oratificatîon  dejîînée  cai  Secrétaire  de  la  préfente 

Conftitution, 

La  Maifon  que  le  Secrétaire  de  la  préfente 
Diète  de  Pacification  ,  Kicinski ,  pofTede  à 
F^rfovie,  fera  exempte  de  toutes  Charges  Ci-» 
viles  &  jouira  du  Droit  terreltre. 


308. 


.  j 


On  nomme  des  Commiflaires  pour  reformer 
les  Quartes, 

309. 

On  fpécifie  ceux  du  Sénat,  quijufqu'àlafin 
d'Avril  de  17 18.  font  obligez  d'être  auprès  de 
la  perfonne  du  Roi, 

310. 

On  remet  les  autres  affaires  qui  font  encore 
à  régler  jufqu'à  la  future  Diète  ,  félon  les  Con- 
ftitutions  de  17 17  &  1726. 

Ici 
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-Ici  eftîa  Signature  des  Députés  pour  la  pre-; 
fente  Conftitution. 

Fin  de  la  Conjlitiiîion  de  Pacification  de  la  Cou^ 

ronne. 

Constitutions 

jPu  Qrand-Buché  de  Lithiianie ,  faite  dans  la 
même  Diète  de  Pacification, 

311.  &312, 

LE  Roi  promet  de  faire  examiner,  par  les 
Miniftres  d'Etat  à,  de  Guerre  du  Grand 
Duché  de  LitJjuanie,  les  Contributions  furies 
Cheminées  de  ce  Pais ,  pour  voir  de  quelle 
manière  on  l'en  pourroic  décharger,  &  trou-» 
ver  d'autres  moïens  pour  faire  païer  exade-^ 
ment  l'Armée  de  Lithuanie:  Ces  moïens  fe-. 
ront  aprouvez  à  la  prochaine  Diète, 

On  nomme  des  Députés  pour  le  Tribunal 
de  Tréfor  de  Lithuanie» 

314- 

La  Revifion  des  Droits  du  Grand  Duché  de 
l.ithuanie  elt  renvoïée  à  la  future  Diète. 

315- 

Lf:  Bajron  de  Kejferling  Miniflre  Plénipo- 

tea- 
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tentiaire  de  Ruffie,  aïanc  déclaré  que  fa  Sou- 
veraine nommeroic  des  Commiflaires  pour  a- 
planir  les  difficultés  &  fatisfaire  aux  Plaintes  du 
Grand  Duché  de  Liîhuanie ,  on  nomme  pareil- 
lement, de  la  part  de  ce  Grand  Duché,  pour 
Commiflaires,  ou  les  Nonces  de  la  préfente 
Diète,  ou  ceux  que  les  Palatinats,  Terres  &  .j 
Diftriâs  nommeront  aux  Diétines  de  Relation , 
qui,  de  concert  avec  les  Commiflaires  de  i^M/^ 
fie  y  tacheront  d'arranger  les  aiFaires  de  manière 
que  les  Perfonnes  qui  ont  été  enlevées  foient 
rendues  &  que  les  domages  foient  reparez. 

31(5. 

LEsJugemens  Afleflbriauxdu  Grand  Duché 
de  .Lithuanie  pourront  être  tenus  en  rabfence 
du  Roi,  avec  la  permiflion  de  S.  M.  afin  que 
le  cours  de  la  jufl:icene  foit  point  interrompu. 

317. 

On  accorde  au  Grand- Chancelier  de  Litlma-' 
nie  >  Jean  Sapieha  de  Kodno  ,  la  permiflion 
d'aller  aux  Bains  pour  rétablir  fa  fanté  chancel- 
lante. 

318. 

On  cafl^e  toutes  les  fentences  prononcées 
contre  les  Sénateurs  &  Nonces  depuis  les  Dié- 
tines Antecomitiales. 

319. 

PuisQ^uE  le  Palatinat  de   Smoknsko  &  le 

Diflria 
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Diftrids  de  Starodubow ,  tiennent  toutes  leurs 
Diétines  dans  le  Grand  Duché  de  Lithianîe^ 
&  que  ceux  de  ce  Grand  Duché  en  exercent 
toutes  les  Charges  des  Diflridls  &  celles  du 
Grod ,  ainû  les  Charges  d'Evéque ,  de  Palatin 
&  de  Caftellan  feront  auffi  conférées  à  l'ave- 
nir aux  habitans  de  ce  Grand  Duché. 

320. 

Les  SuccefTeurs  du  défunt  Grand- Tréforier 
de  Lithuanien  Kotel^  aïant  produit  un  comp- 
te exaft  de  radminiltration  de  ce  Tréfor ,  on 
iles  décharge  de  toute  prétention,  caflant  les 
Décrets  qui  y  font  contraires. 

321. 

On  renouvelle  la  Conflitution  de  172(5.  & 
les  difpofîtions  de  la  préfence  Conflitution  tou- 
chant les  Douanes  des  particuliers. 

322. 

On  cafle  les  Obligations  que  les  Etrangers 
ont  fur  les  Biens  des  Gentilshommes  du  Grand 
Duché  de  Liîbuanie ,  &  qui  n'ont  pas  été  con- 
armés  au  Tribunal. 


32 


3- 


L'Economie  de  Braclaw  apartiendra  à  IV 
i^enir  à  la  Jurisdidtion  de  la  Staroftiede  BraC' 

aw. 

324.  Ois 
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324. 

On  paiera  à  la  Prochaine  Diète  les  80  mille  Ûi 
que  le  Prince  Radzivil^  Chancelier  &  petit- 
Général  de  Lithuanie  a  dépenfé  à  rAmbafTadô; 
de  Rome^ 

325. 

On  païera  àufli  à  la  future  Diète  aux  heri- 
ri  tiers  du  défunt  Palatin  de  f^ilna  y    Cafimip 
Oginski ,  les  forames  dépenfées  par  lui  en  diiFé-  F 
lentes  AmbaiTades. 

326. 

On  remet  à  la  future  Diète  la  prétention  da| 

'Chorocezy  d'Ofmian,  Cbrijtofle  Sulistrowskù 


327- 

La  juftice  diltributive  du  Roi ,  reconnoîtrS) 
les  mérites  d,u  Palatin  de  Witepsk  y  Marcim 
Oginski. 

328. 

La  fomme  de  40  mil.  flor.  Pol.  afîignét 
par  la  Conflitution  de  la  Diète  de  Convocation 
au  Notaire  du  Grand  Duché  de  Lithuanie 
MaJJalski^  qui  a  été  Maréchal  de  cette  Dièt' 
de  Convocation ,  n'aïantpas  encore  été  paiée 
on  en  afligne  le  paiement  fur  le  Tréfor  di| 
Grand  Duché  de  Lithuanie, 


329. 


m 


C 


Ceux  qui  prétendent  avoir  l'Indigenat  &  Il  0^ 

DroiP 
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Droit  de  Noblefle ,  fans  avoir  fatisfait  aux 
Loix ,  &  fur  tout  les  Difîidents  qui  avoient 
déclaré  pour  eux  &  leurs  Succefleurs  de  deve- 
nir Catholiques,  aïant  perfeverez  dans  leurs 
ancienne  fefte,  doivent  rentrer  dans  leur  pre- 
mier état. 

330. 

On  confirme  la  Commifîîon  de  17 17.  tou*- 
chant  les  Biens  de  Zubowszezyzna  ,  Kolodzicz 
&  leurs  Apartenances  ,  Dzinskow  &  Konars- 
zezyznay  pour  qu'ils  jouïflfent  du  Droit  terref* 
tre  ou  de  celui  de  la  Noblefle. 

331- 

Les  Privilèges  du  Duché  de  Samogitie  font 
confirmez» 

332. 

On  cafle ,  du  confentement  du  Grand  Géné- 
ral de  Lithuanie  ^  Prince  JVisniowieski  ^  tous 
les  Décrets  publiez  au  fon  de  trompe  contre 
les  perfonnes  de  l'Armée,  de  manière  que  leur 
honneur  &  la  fureté  de  leurs  biens  font  reta* 
blis. 

333.  &  334. 

On  renouvelle  là  Commifllon  de  17  tj.  pout 
Iles  limites  des  Staroflies  (ïUsmack^  de  Po- 
iduswiask^  de  Wielszki^  &;  on  nomme  d'au- 
[très  Commiflaires. 

335- 
On  établit  une  Commiflîon  pour  régleriez 
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limites  entre  les  Biens  Roïaux  &  les  BieTis 
héréditaires  du  Régent  de  la  Chancelerie  du 
Grand  Duché  de  LitJmanie  ,  Dunin  ,  &  on 
nomme  des  Commiiiaires  pour  cela.. 

Les  Privilèges  de  la  Ville  de  ls.auen  font  con- 
firmés. 

337. 

Les  Biens  fitués  dans  le  Palatinat  de  Micis» 
law ,  &  qui  par  méprife  avoient  été  rangez  par- 
mi les  Biens  Roïaux  dans  la  Table  faite  en 
17 17.  font  déclarez  Biens  héréditaires. 

338. 

Le  Sr.  Wolski^  aïant  fatisfait  au  Décret  du 
Tribunal  de  1725.  on  le  déclare  abfous  de 
toute  imputation  de  même  que  fa  femme ,  &, 
on  accorde  La  même  fureté  à  Ignace  Wisnievos» 
kiy  qui  a  été  injuftement  dénoncé. 

339*  340- 

On  nomme  d'autres  CommilTalres  pour  ré-| 
gler  les  limites  de  la  Staroftie  de  Cyvyn^  la 
Commilîion  nommée  pour  celadutemsdufeuj 
Roi  n'aïant  pas  eu  lieu. 

341- 

Le  Roi  confirme  tous  les  Privilèges  des  Tar- 
tares  établis  en  Lithuanien 

342'i 
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342. 

Le  peu  de  tems  que  la  préfente  Diète  a  du* 
réjn'aïant  pas  permis  de  régler  toutes  les  de- 
mandes du  Grand  Duché  àQ  LHbuanie  y  on  re- 
met le  refle  à  la  prochaine  Diète. 

„  Cet  Ade  finit  ici  par  les  Signatures  des 
„  Nonces  Députés  pour  drefler  cesConftitu« 
3,  tions  de  Pacification. 

3,  Voici  un  écrit  qui  a  eu  beaucoup  d'aplau- 
5,  diflement,  &qui,  après  les  raifons  Politi- 
3,  ques,  n'a  pas  peu  contribué  au  changement 
j,  fait  à  la  Confi:itution  de  i72<5.  dans  les  Ar- 
3,  ticles  269.  ^270.  271.  de  celle  qu'on  vienG 
>3  de  lire. 

Brevis  Êf  Succinâta  Ënatratio  ^urium  Curîandm 
^  SendgallicB  circa  Eleàionem  novi 
Principis. 

]Us  eligendi  fibi  Duces ,  Curlandije  &Semî* 
galliae  competens,  brevibus  demonftratu- 
rus,  non  abs  re  fore  judico,  fuccindlam  prse- 
mittere  enarrationem  mutationum  ,  quibus 
Regimen  Livoniae ,,  ufque  ad  tempora  Got« 
thardi  Kettleri ,  primi  Curlandiae  Ducis,  ob- 
Doxium  erat. 

Erat  enim  Livonia  antiqujoribus  temporî- 
bus  adeo  incognitagentibusOccîdeûtemfpec* 
tantibus,  ut  inaëre  ispifcaretur,  quiinearum 
hiiloricis  codicibus,  ante  1158.  poft5alvato- 
ris  Natalitia  annum ,  compilatis,  mentionem 
de  hac  regione  quaereret. 
CuM  vero  Breoienfes ,  qui  oiitmiumerora 
Tome  XL  N  mer* 
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mercatoriarum  navium  claiTe ,  peregrinas  oras 
lucri  qusrendi  caufa  vidtabant,  ad  littoraLi- 
voniœ  fortuite  appulfî  regionem  hanc  did:o  an- 
no  detexiiïent ,  (a)  fubminiftrata  efl  fcriptori- 
bus  fcribendi ,  ftatibus  vero  Europe  difceptan- 
di  materia ,  in  cujus  Dominium  tranûre  debe- 
ret  deteéla  regio. 

Retulit  tandem  PalmamSedesApoftolicay, 
C^)  cujus  S.  Prsful  Alexander  hujus  nominis 
Tertius ,  Meinhardum  Epifcopum  anno  1 170. 
inLivoniam  mifit,  qui  propagatâ  aliquantùm 
fide  Chriitianâ,  prima  ibi  Sedis  fuse  Epifcopa- 
lis  fundamenta  anno  1184.  j^cit.  (c)  1 

PosT  Meinhardi  fata,  collata  eft  à  Cseleftl* 
no,  qui  tune  Romse  ^acris  praserat,  Epifco- 
palis  Dignitas  ,  Barthoido  à  Lochau,  quem 
multi,  auxilium  contra  Echnicos  ei  laturi,  ex 
Conlilio  Pontificis ,  in  Livoniam  fequeban- 
tur.  (d). 

Hic  in  prseîio  ,  dum  fortius  quàm  cautius 
dimicaret,  ab  Ethnicis  occifus ,  fuccellbrem 
habuit  Albertum  BuxhofFum ,  ab  Innocentip 
III.  Pontifice  Romano,  anno  1204  in  Livo-, 
niam  miflum,  clarum,  quod  non  tantum  li- 
mites ditionis  fus  Eflhonjam  verfus  amplia- 
vit  ,  veriim  etiam  Rigam  ,  muro  circumde. 
dit. 

CON- 

(a)  vid:  Bœcleri  Difertî  dç  acquîfîto  &  amiffb  Imperii 
Romano  Germaiiici  in  Livoniam  jure  pag,  17.  &  Kuflb- 
vium  ibi  ailegatiim. 

(h)  Confer;  Claudius  Arrhenius  pag.  yy. 

(c)  Vid:  Arnold.  Lubec  L.  7. c.  8.  Ôc  Bœcl.l.c.  p.Bocd, 
1.  I.  p.  2. 

(d)  vid  rDuisburg.  ChïOn.  PiuC  p.  X15.  Arnold  Lubec.  I. 
7,  c.  8.  &  ^. 
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CoNFLUENTiBUS  intérim  magis  magifque 
Ethnicis  ,  impar  viribus  Albertus  ,  peciic  & 
obtinuit  ab  Innocentio  III.  Ordinis  Enfifero- 
rum  inltitunonem,  cujusPrincipatum  Vinno, 
eodem  anno  1204  aufpicacus,  Ça)  cam  magna 
î-niiicum  manu ,  per  Indulgentias  Papse  con* 
traftâ ,  in  Livoniam  profedas  eft. 

Gratus  quidem  Ëpifcopo  erac  Ordinis  ad- 

ventus,  afl  minus  gratapoftulatio,  uc  fcîlicec 

tertiae  partis  totiiis  gentis  Ethnicae  imperium 

X3rdini  defponderetur  ;  Hinc  magnae  inter  E- 

pifcopum  &  Ordinem  difcordiae ,  ad  quas  fo- 

piendas  Papa  Guilielmmn  Epifcopum  Muti- 

nenfem  in  Livoniam  miût ,  fadâ  infimul  con- 

ftitutione,  quâ  Ordinitertia  pars  regionis  jani 

"occupats,  in  feudum  ab  Epifcopô  Rigenfi^ 

'direfto  ejus  Domino  ,  accipienda  ,  id  vero 

"bmnequod  inpofterumOrdo  de vjdlurus effet, 

'jDroprio  ejus  juri  adjudicabatur.  (b)  Eo  autem 

tempore  neque  Curlandia,  neque  iS'emigaliia 

occupatse  erant;  (c)  non  enimnifiàVolquino 

fub  poteftatem  Ordinis  redadss  funt. 

Erant  igitur  tum  temporis  in  Livonîa  duo 
Jmperia^  Ordinis  &  Epifcopi;  quodverècae- 
fo  ab  Ethnicis  Volquino  ,    fecundo  Ordinis^ 
"Magiftro,  aliquantulum  refpedtu  Ordinis  im- 
mutatum  eft. 

Albertus  enîm  nominis  hujus  II.  Epifcopus 
Rigenfis  3  dum  fententiam  iftam  Papse  plus  Or- 

dinî 

(â)  vîd:  Epîft.  I9T.  Tnnocentii  ITI.  Edît.StêphaftîBaluzit 
&  Schurtzfleifch.  in  differt.  de  Ordine  Enfiferoium  p.  5. 
Bcecl.  1.  I.  p    31. 

(b)  vid:  Epift.  141,  Innoc.  III,  ex  edit,  Baluz.  Schurtzfl, 
1.  c. 

(c)  Schurua,  i,  c,  6. 

N  z 
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dini  quàm  fîbi faventem ,  digerere  nullo  mo<îa . 
poflec,  adiit  Papam,  utOrdinemLîvonicum, 
Ordini  Teutonicorum  incorporée;  cujusdefî- 
derîo  annuens  Papa:  JohannemàMeydeburg 
&  Gerlacum,  Legatos  Ordinis  Livonici,  in 
fodalitatem  Ordinis  Teutonici,  prcefence  ejus 
Magillro,  anno  1238,  adfcivit  Ça), 

PosT  hanc  conjundlionem ,  Hermannus  co- 
gnomine  Balk,  MagiffcerProvincialisin  Livo- 
nia,  omnefque  ejus  Succeflbres,  à  Generali- 
bus  Magiflris  &  Capitulo  magno  in  Pruflla 
eligebantur  ufque  dum  Waltherus  à  Pletten- 
berg  rationem  evehendi  Ordinis  iniit>  &  fuo 
atque  Ordinis  nomine,  cum  Magillro  Géné- 
ral] &  Teutonica  fodalitate  paéluseft,  utper- 
folutâ  magnâpecuniaefummâ,  ab  ejuspotefta- 
te  &  imperio,  liber  deinceps  exemtufque  ef- 
fet ;  quod  evincunt  Diplomata  anno  1521. 
die  Michaëlis  5  Regiomonte  ,  &  1525  pofl 
diem  Valentino  Sacrum,  Pofonii  émana  (Z?). 

QuAEsiTA  lie  Provinciffi  libertate,  Ordo  E- 
queftris  fuos  fîbi  eligere  cepic  Magiftros,  6c 
Magilter  Piettenbergius,  aufpicio  Caroli  V. 
in  tabulas  Principum  Imperii  Roman o-Ger- 
manici  relatus  effc  ,  quâ  Prœrogativâ  &  Suc- 
celTores  ejus  in  Magifterio  gravifî  funt  fc). 

Cum  autemSupremusLivonis  Magiflratus, 
abfque  confenfu  Ordinis  Equellris  Coadjutores 
fîbi  adfcifcere  prsefumeret  &  tali  ratione  juri 

eîi- 

(a)  vid:  Petr.  Duisb.  Cbiron.  Prjf.  c.  28,Hartkn.  de  var. 
rébus  Pruf    diff.  19.  $.   3,  ibiqueRuflbvium   allegatum. 

ib)  Conf.  RufTov.  Chytracus  &  Menii  prodr.  Hiftorico 
Livon.  pag.  12. 

(c)  Conf,  Sclmitzfl,  Hift,  Enfifer.  p.  117.  8c  iMenais 
1.  c,  ) 
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eligendi  quod  Magifler  Livonis  Waltherus  à 
tlectenberg,  &  fuo  &  Ordinis  nomine  acqui- 
fivit,  derogare  videretur,  ComitiaGeneralia 
yolmans  anno  1^46  inltituta  funt,  inquibus 
exprefla  lege  fancitum ,  ne  fas  eflei ,  alicui  fla- 
tui,  (îve  Magiftratui  Supremo  unitarum  Pro- 
vincîarum  Livoniae ,  Coadjutores ,  abfque  com- 
muni  fufFragio  totius  Ordinis  Equeftrisfibi  eli- 
gere;  fî  quis  eorum  contra faceret.  Cives  cé- 
leri, folutivinculo  jurati  obfequii,  violantiie- 
gem  hanc  juftâ  vi  obfifterent  Ça). 

Et  cumFurftenbergius  primo  in  Coadjuto- 
rem,  poftea  anno  1557.  in  Magiftrum  eligere- 
tur ,  proteftatus  ell  contra  hanc  eledionem , 
Ordinis  Marechalcus  ,  Cafparus  à  Munfler, 
dicens ,  quod  Furllenbergius  ceu  durioris  in- 
genii  homo ,  incapax  effet  fervandse  cum  viei- 
llis Polonis  amicitise,  quam  tameu  excoîere, 
necelîitas  expofceret  ("/?}. 

Sic  quoque  Gotthardus  Ketlerus  nonnifî  in 
;^Comitiis  VaIken£B  habitis,  unâ  omnium  fen- 
tentiâ  Ordinis  Coadjutor  eleftus;  Qc)  qui  non 
ita  multo  poft,  cum  Furftenbergius  curis  ]a- 
boribufque  confedfcus,  Principatu  Ordinis  fe 
abdicaffet,  ad  Magiflri Dignitatem  ab  Ordine 
Equeftri  eveftus  eft. 

Si  itaqueuti  ex  dedudis  patet.  Jus  eligendi 
Magiftros  Livonise  pênes  Ordinem  Teutoni- 
cs  Sodalitatis  ,  ab  initio  ftetit. 

Si  hoc  Jus  ehgendi  Waltherus  à  Plettenbèrg 

Or- 

(rf)  vîd:  Claudium  Anhcn  p.  $>o.  &  Menii  Prodr,  hiftf       ^ 
Livon.  pag.  ig.  item  Reccf.  Voira,  de  anno  1546. 
(hi  Conf.  Menius  pag,  20. 
io)  vid:  Schuitzfl.  hift,  enfxf.  p.  150, 

N  3 
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Ordinîs  Equeflris  in  Livonia  Magifter,  &ruo 
&  Ordinis  nomine,  exfolutâ  magnâ  pecuni» 
fummâ  acquJljvit. 

Si  hoc  Jus  eîigendi ,  Ordo  Equeflris  in  Li- 
vonia ,  nemine  contradicente  ,  quocunque 
tempore  inpoflerum  exercuit  ,  &  contra  at- 
tentata  ,  quas  juri  eîigendi  fibi  competenti , 
derogare  viderentur,  leges  fancirepotuit,  (Se 
fancivit. 

Si  denique  ultimus  Magifter  &  primusDux 
Curlandiœ  Gotthardus  Ketlerus,  in  Comiciis 
Valkens  habitis,  folito  modo  communi  Ordi-. 
nis  Equeflris  fufFragio  eledus ,  fat  luculenter 
confiât,  Ordinem  Ëqueflrem  DucatuumCur* 
landisE  &  Semigalli^e,  cum  Eleélo  &jure  eîi- 
gendi, in  prote(^ionem  ^  clientelam  Regum 
&  Reipublic^  Polonise  Magnique  Ducatus 
Lithuaniœ  abiilTe. 

Cum  vero 

\ml,  Per  Pafta  primseva  &  juramentum  à 
Divo  iSigirmundo  Augultoruperhispraeflitum 
Ordini  Equeflri  omnia  Jura,  Libertates,  Pri- 
vilégia, Confuetudines,  Praeeminentise ,  mo- 
refque  antiqui  generalitervindicata&ftipulata 
exflant;  (a)  ergo  &  jus  eîigendi  quâPraeemi-* 
nentiâ  Ordo  Equeflris,  antiquiths gravifus efl- 
pienariè  rerervatum&  confirmatum  efTefequi-» 
tur,*  nam  qui  omnia  dicit ,  nihil  excludit. 

2^^  Nemo  negabit ,  quod  Dux  in  locum 
Magiflri  fit  fubfticucus,  fi  igitur  Nobilitati  jus 

eli. 

frf")  vid:  0.  3.  Pafta  Primœv.  VJlnae  28.  Novembr.  156? 
8c  Juramentum  D.  Sigif.  Augufli  eirca  fubjeftiontm  piaili- 
<Um  |>.  52,  f^idt  hifjui  eolleSi.   Vol,   lll,  png,  485. 
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jeligendi  Magiftrum  competiic,  jufque  omne 
in  Padtis  &  Privilégie  Divi  Sigifmundi  Auguf- 
ti,  fecundum  mores  anciquos  refervatum  eft; 
Jus  eligendi  Ducem ,  qui  in  locum  Magiftri 
luccelîît ,  per  oblationem  feudi  ademptum 
elle,  nullojure^  nullaqueratione  dicipoteft, 
cixm  furrogatum  femper  fapiat  naturam  ejus, 
in  cujus  locum  furrogatur. 

3^".  De  Ducatibus  iVIoldavise  &  Vallachise 
confiât,  quod  prioribus  temporibus,  cumSe- 
reniiTimis  Regibus  &  inclytœ  Reipublicœ  Po- 
ïonias,  adhuc  fubjefti  effent.  Jus  eligendi  & 
prsfentandi  Principes  habuerint,  &  nemine 
contradicente  exercuerint.    Hinc  colligitur, 
feudum  in  cafum  aperturae ,  non  tam  ad  prae- 
.{criptum  juris  feudalis  asflimandum ,  fedutiin 
\rebus  omnibus ,  ita   quoque  in  feudis  ,  ad 
pada  refpiciendum  efle.  Cum  igitur  Padla  fub- 
jedtionis,  Curlandiae  &  Semigaili2eJuraomnia 
Tecundum  leges  ,  confuetudines  ,   morefque 
antiques  relinquant,  ita  &  in  eligendo  Duce, 
Il  prioris  Stemma  defecerit  ,    mores  eorum 
antiquos  ex  Padlis reliâos ,  dijudicandum  eft; 
adeoque   pro  moribus  antiquis  in  eligendo 
Duce  militât  prsfumptio  ,  donec  probetur  , 
quod  çafus  hic  fpecialis  fit  exceptus ,  His  ac- 
cedit ,  quod  feuda  Ducalia  Regno  Poloniœ 
fmt  conftituta,  ut  fîcut  ibidem  unicuiqueNo- 
bili  in  eligendo  Rege  libéra  vox  relinquitur, 
ita  &  hoc  Ducatibus  Curlandise  &  Semigaliise 
tributum  gÏ^q  cenfeatur,  ut  eorum  formula 
Regiminis,  libertati  liberi  populi  adaequata, 
eo  gratior  &  acceptior  effet  ;  Quod  ex  induc- 
tione  exemplorum,  inquibusnuUum  difîîmile 
daiUrj  facis  clarè  patefcit  Hinc  reâ:è  conclu- 

N  4  ditur: 
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ditur:  in  quo  Regno  libéra  Régis EleclioNo- 
bilitati  competit  ,  in  eodem  Regno  &  Duca- 
tibus  facultatem  eligendi  Ducem,  quam  ante' 
Incorporationem  habuerunt,  reliftam  necelTe 
efl. 

4^».  Régnante  Lechicâ  ,  Piaftenfî  &  Jagel- 
lonicâ  lineâ,  regnum  Polonis  ufque  ad  Sigif- 
mundum  Auguffum,  ultimum  ex  Jagellonica 
flirpe  Regem,  hsereditario  fucceiïîvum ,  falva 
\  tamen  libertate  eligendi ,  erat.    Quemadmo- 

diim  autem  hic  Ordo  fucceiîîonis ,  libertati 
eligendi  neutiquam  derogavit,  quinpotihsex- 
tinélâ  lineâ  Jagellonica  antiquusmos,  &pr2B* 
eminentia  eligendi  Reges ,  iterum  in  Regno 
Polonise ,  Magnoque  Duc<itu  Lithuanias  revi- 
vifceret  ;  itaque  antiquo  mori  &  Prseminen- 
tiœ  Ducat uum  Curlandiae  &  ^emigalîiîE ,  per 
fucceffionem  hEereditariam  lineGs  Ketlerian^e, 
aliquid  derogatum  efle,  neutiquam  de  jure  af- 
firmari,  adeoque  nec  vitio  iis  verti  potefl,  fî 
déficiente  ftirpe  Ketlerianâ,  ordine  fuccefïb- 
rio  flabilitâ,  priftina  jura  fua  eligendi  Princi- 
pem,  fibi  vindicaot,  &  fecundiim  padta  fub- 
jedionis ,  Juramentum  D.  Régis  Sigifmundi 
ilugufti,  &  Privilégia  Nobilitatis,  eo  magis 
în  ufum  deducunt,  quo  magis  planum  atque 
confpicuum  effc,  quod  Ordo  Equeflris  Duca» 
tuum  Curlandiœ  &  Semigallice ,  hoc  jus  prœ- 
fentandi  Principem,  exiuente  cafu  aperturae , 
jam  pofl:  fubjeétionemfuamexercuerit,  Cum 
cnim  Dux  Guilielmus  Ducatu  excidiflet,  Or- 
do Equeflris  Principem  Jacobum,  Guilielmi 
Filium,  vivente  adhuc  Principe  Domino  Fri- 
derico  Curlandias  &  SemigalliîeDuce,  Sacrse 
KegicC  Majeftati  pr^fentavit,  &  per  preces,  , 
-     '    ■  .  fup* 
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fupplicationefve  fuas,  follicitè  interpofitas, 
obtinuit,  ut  ad  eum  DucatusCurlandis&Se- 
migallias ,  cum  pleno  jure  fucceiTorio  ordine 
devolveretur.  Et  hoc  in  fundamento  paâ:o- 
rum  ipYÏmxvx  fubjedlionis  faélum  efTe  ,  non 
obfcurè  teftantur  verba  refponfi  in  Comitiis 
Varfavienûbus  anno  1(537.  dati,ita  fonantia» 

Quœ  ad  Sacrant  Regîam  Majejlatem ,  Dominum 
Noftrum  ClementiJJtmum  ,  per  Legatos  Illiif- 
tris  Principis  Friderici  ,  Curlandiœ  ê?  Semi- 
galliœ  Ducis ,  tum  etiam  per  internuntios  Cur» 
landicB  ^  Semigaîliœ  Nobilitatis  ,  tam  viva 
^oce ,  quàmfcripto  funt  data ,  henignè  eadem 
Majejias  accepiî.  Et  quidem  qmd  attinet  lega- 
tionis  ac  pojiulaîorum  lllujiris  Ducis ,  Nobi- 
litatijque  caput^  juccejjionàmin  Diicaîum  Cur- 
landiœ ^  Semgalliœ  Illujîris  Principis  ex  Fra- 

^  tre  Nepotis ,  Ducis  yacobi ,  NB,  in  hoc  pri- 
mcevcB  fujeâionis  Pactis  ^  invejiituris  Ducali- 
huSi  Privilegiis  ,  tum  formuîcB  Regiminis  ac 
datis  60  nomine  refponjîs,  Sacra  Regîa  Majef- 
tas  pro  affeàu  fuo  erga  Domum  Ducalem ,  éf 
erga  Nohilitatem ,  infifiit. 

5*î.  Divifîonem  Ducatuum  Curlandîse  & 
Seroigalli»  in  Palatinatus,  quam  Co'nftitutio 
de  anno  1589.  innuit,  Padarubjedtionisnul- 
Jatenus  admitcunç,  Ciimenim  nihil  magisRes- 
publicas  quaflare  atque  concutere  foIeatquàiTi 
legum ,  confuetudinis  &  morum  mutatio ,  uti 
exprudentilîimo  atque  verèdivlnoçonGlioD. 
Sigifmundi  Augufli  patet;  (a)  Nobilitas  pro 

fui\- 

{a)  Coûfer.  Pli?,  Nobil.  5.  4.    . 
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fundamento  Paécorum  fubjedionis  pofuît,  6c 
ex  co  impetravit,  quod  modo  aldlîimè  fatus 
Rex ,  in  Privilegio  fuo  Dacatibus  Curlandias 
&  Semigallis  dato  ,  omnia  Nobilium  jura, 
bénéficia,  fsscularia  &:  Ecclefia{lica,denique 
&  ]arifdi6tionem  tocalem  juxta  leges  &  con- 
fuecudines,  morefque  antiquos  confirraaveric, 
exindefequicur,  quod  idem  ftacus,  quitempo- 
re  oblati  feudi  fuie,  perpétué  &  in  aetemum 
manere  debeat,  (Se  poflPadafubjedtionisnu!- 
la  mutacio  admittenda ,  fed  omnia  in  priori 
ftatu,  uci  conventum,  relinquendafmt.    Jam 
''tempore  oblati  feudi  Curlandia  &  Semigallia 
ilatum  Ducatuum  accepit;  Ça)  \\  quis  igitur 
hune  itacum  Curiandiae  6c  Semigalliae  ex  prae- 
fcripto  communis  juris  feudalis  mutandum  , 
h.  exftinda  ftirpe  Celfiirmii  quondam   &  il- 
luflriffimi  Gothardi  Ketleri ,  Primi  Ducis  Cur-. 
landiae^  ex  Conftitutione  de  anno  1589.  (b) 
Ducatus  hujus  Provincias  in  Paîatinatus,  vel 
in  aliam  formam  Regiminis,  mutari  polTead- 
judicaveric ,  is  fundamentum  padlorum  def*. 
truie  5  utpoce  que? ,  uti  dedudum  ,   nullam 
iTiutationem  muko  minus immutationemtotius 
ftatus  permictunc.    Nam  quod  Pada  fine  fer- 
vanda  ,    &  quod  in  praejudicium  Paélorum 
antea  initorum  ,    &  juramento  corroborato- 
rum  ,  nulla  lex  fanciri  3  aec  Paâ:a  priora, 

parte 

(a)  Confer.  §.  7.  Paftor.  Primxv. 

(b)  De  aboîienda  hac  Conftitutione  Ordo  Equeftris  infij- 
perfluum  per  legatum  (bum  Georgium  Vifcher  Capit  :  Vin- 
<lavieniem  proteftatus  elt,  quod  evincit  Atteftatum  Hiero; 
pymi  Radzieiewski  tum  tempousMaiichalciOidiiiisEqueit, 
yarfav»  die  28.  Maitii  164J, 
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parte  altéra  in  vitâ,aut  infcia,  imminui,  multo 
minus  plane  tolli  queant  ^  hoc  unicuique  notum 
eft.  ^ 

6*^  Clarius  hsec  dilucefcent,  fi  finem  ref- 
piciamus,  cur  Magiflro  Ordinis,  titulus  Du- 
calis,  cum  omfli  Dignitate^  infignibus  &Pri. 
vilegiis  Ducalibus,  fit  tribu  tus.  Isautemnon 
ell,  ut  Duce  uno  alterove,  &  eorum  pofleris 
deficientibus ,  Curlandia  &  Semigallia  in  Pa- 
latinatus  devidatur,  feu  cum  his  Ducatibus, 
inconfultis  iis  quorum  intereft,  vel  iisqui  Jus 
quœfitum  ex  paélis  habent,  libéré  dirponatùr-; 
fed  juxta  verba  in  Padlis exprefTa  finis  hic  efi:  \ 
ut  Dux  vicinorum  Regum  &  Principum  affini- 
tate  amicitiafiifFultus,  contra  hujusProvincigg 
hoiles  5  eo  folidior ,  fîrmiorque  compareat  Ça) 
Quid  autemhuicfîni,  adeoquepaâ:isn.îbjedio-' 
nis  magis  contrarium  efi:  quàm  Ducalem?  Di- 
gnitatem ,  Magifi:ro  Ordinis  ,  in  firmitatera 
Provincia;  tributam  ,  abrogare  ,  &  in  alium 
flatum  formare  ,  quàm  ex  confilio  Nobilita- 
tis  ,  (h)  &  approbatione  Regia  ob  certam  at- 
que  exprefiTam  caufam  formatus  efi:. 

7'»è.  Igitur  etiam  in  alia  fiabfequenti  Con- 
llitutione  de  anno  1683.  provifum  eft  ,  ut 
quotiefi:unque  novusDucatuum  Pofieflbr  exi- 
ilet,  ipfe  Curlandias  Dux  in  perfiDna  fua  Ré- 
gi homagium  prîeftare  teneatur,  quœprovifio 
plané  fiiperflua  fuifiet^  fi  fiibfîftere  potuiflTet, 

ut 

(4)  Conf.  tranfaftio  Magiflri  Gothardi  KetlerîcumOrdî- 
ne  Equeftri  inita  Rig«    ii.  April.  1560.  item  Provifîoncm 
Ducalem  a  Domino  Sigifmundo  Augufto  l^^ege  Poloiliïe  Uiç 
;^8.  Novemb.  1561.  datam. 
{b)  vid.  $.  7.  paft.  primas/. 
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ut  juxta  Conftitutionem  antea  mentionatam 
de  anno  1589.  Curlandia  &  iSemigallia  Duca- 
tus  elTe  definanc.  Ideoque  &  Conftimtionis 
poflerioris  eo  major  valor  e(t ,  nonfolumob 
eam  caufam  ,  quod  lex  pofterior  ,  derogec 
priori,  fed  etiam  quod  padlis  fubjedtionis  & 
privilegio  D.  Sigilmundi  Augufti  lin  conve- 
niencior. 

gî'^  Ducatus  Curîandias  &  Semîgallise  eft 
feudunijquod  non  àfolo  Magiftro,  fed  etiam 
ab  Ordine  Equeltri ,  adeoquc  non  abdicativè 
fed  cumulative,  (a)  fubcercis  padtisSereniffi- 
mis  Regibus  Polonise  oblatum,  (Z»)  ac  Regno 
Polonice,  Magnoque  Ducatui  Lithuanise  in^ 
corporati  atque  uniti,  &  ficprofociisCORei'- 
publicce  recepti  fine.  Jus  igitur  ex  Paéiis,  & 
non  foii  Magiflro ,  fed&  Ordinj  Equeflri  quœ- 

fitum, 

(d)  Ùti  iddemonftrat  non  folum  tranfaflio  ante  fubjec- 
tîonem  inter  Magiltrum  &c  Ordiiiem  Livonix  ,  Rig^e  1560, 
inita,  Icd  ôc  Plenipotentia  Nobilitatis  adunionem&  incor- 
porationem,  Goldingx  anno  ij68.  data  /rt»»  Pad.  fubjeft. 
jn  proœmjo ,  in  verbis  poft  varies  multofque  tiaftatus  hoc 
tempore  inter  Nos  &  prxdiftum  Principem,  aliorumque 
Ordinum  ac  Civitatum  Nuntios,  convcntum  eft, 

(b)  Diftinguendo  feuda  data  &  oblata  ,  Fuffendorf  in 
traft.  Monzamb  rem  his  exhaurit  verbis.  Equidem  çui  de 
fcudo  meo  aliquid  concedo  ,  eundem  &c  in  plénum,  ut 
ut  honoratiorera  lubdimm  mifxi  adfcifcere  poflum,  &  quas 
placcat  leges  ipllus  pofleffioni  prxfcribere.  Sed  qui  bona 
jam  antea  parta  ab  altero  tanquam  feuda  deinceps  vultre- 
cognofcere,  illc  nihil  aliad  agere  eft  intelligendus  ,  quàm, 
ut  ifti,  quem  Bomini  feudum  falutat,  fefe  tançuam  inae-, 
qualitex  foederatum  adjungat  ftat  Imp.  c.  5.  $.  4  cui  ad- 
ftipuîatur  Grotius  de  Juîc  Belli  &  Pacis  1.  i.  c.  3.  §,  z3 

Çc)  Vid.  paft.  fub).  fub  init.  in  verbis:  Novis  padlis  & 
fœderibus  devinda  &  confociata  Item  Koialcwicz  &  Za- 
WadzUi  Hift.  Lithuan.  1.  g.  p.  447,  &  anomalia  in  capiti» 
buslmpaii  Sarmatici  pag.  ifs* 
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lîtura,  &  hucufque  integrum  atque  illibatunï 
îéfervatum ,  ipfis  invitis ,  &  fine  fafto  fuo  au- 
ferri  non  potefl ,  quod  autem  fieret  ,  (i  ex 
Conftitutione  fœpius  fata  de  anno  1589.  di- 
vifio  hujus  Proviiiciae  in  Paladnatus  lequere- 
tur. 

9"*o.  Non  obflat  huic  fôrtnula  Juramenti, 
vi  cujus  Curlandia  &  Semigaîlia  poil-  fata  Du- 
cis  &  ejus  flirpe  extinda ,  fe  Régi  &  Reipu- 
blicae  immédiate  fubieciffe  videtur.  Utîenim 
vulgariter  notum  efl,  quod  resfecundhmma- 
teriam  fubftratam  exponi,  nec  tam  rigorver- 
borum,  quàm  menseorum  infpicidebeac,  ita 
quoque  hoc  Juramentum  in  terminis  habili- 
bus;  &  non  contra,  fed  fecundum  Padla ,  uc- 
pote  quorum  seterna  débet  efie  authoritas  (a) 
intelligendum  efl.  Nam  quoniam  Nobiîitas 
Curlandiae  &  Semigalliae  jure  fuo  habendi  Du- 
ces fe  nunquam  abdicavit,  confolidatio  Do« 
minii  Direfti  cum  utili in juramento contenta, 
non  cCterna,  fed  temporalis  eft,  &adtempus 
Vacantiœ  Sedis  Ducalis  determinanda^quouf- 
que  nondum  novus  Ducatus  pofleflbr  ex  con- 
lilio  Nobilitatis  ,  &  Sacrée  Régi  se  Majeltatis 
approbatione  conllitutus  eft,  Idemobtinetin 
omnibus  feudisRegalibus,  inquibusexftinda 
linea  régente  ,  Dominium  utile  non  celTat, 
fed  fubtradtis  debitis  &  expenfis  feudalibus, 
cum  Diredo  confolidatur.  QucE  interpretatio 
etiam  in  formula  Regiminîs,  in  qua  juramen- 
tum hoc  continetar ,  fundatur  ,  dum  in  ejus 
principio ,  pada  fubjeftionis  pro  fundamenco 

totius 

(a)  Vid.  fortn   regîm,  $.  in  quibus  conventibus, 
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totius  formulae  regiminis ,  confequenter  &  pro 
fundamento  hujus  juramentiponuntur.  Hinc 
id  non  in  praejudicium  Stacuum  patec,  muko 
minus  contra ,  fed  fecundum  Pada  fubjeclio- 
nis  accipiendum  &  dido  modo  intelligendum 
eft. 

10.  Praeterea  D.  Sigifmundus  Augaflus  re- 
-Gepit,  &  juramentoconfirmavit,  quod  fubdi* 
XX  Curlandise  &  Semigallias  pênes  Magiflratum 
fuuiTi  Germanicum  fint  relinquendi.  Si  igitur 
juramentum  antea  mentionatumjuxtarigorem 
verborum  eflec  alTamendum  ,  in  hac  etiam 
parte  Padorum  fubjedionis  vis  &  intentio 
imminuereturjdum  Magiflratus  Germanicus, 
qui  fub  Ducis  titulo  tum  temporis  prserat, 
(a)  &  etiam  praeefle  debuerat,  eiauferretur, 
cui  non  contrariatur  ,  quodinPaclisfubjedio- 
nis  nihil  de  Principe,  fed  id  ipfum  faltem  de 
eo  Magiftratu  exprelTum ,  cujus  partium  enu- 
meratio,  in  verbis  mox  fequentibus,  adjeda 
eft.  Nam  refpondetur  quod  exempla  in  eo 
loco  lint  appoiita,  non  ut  iis  Princeps,  fum- 
■  mus  ProvinciîE  Magiftratus  excludatur,  fed 
cum  Princeps  Germanicœ  nationis  jam  adef- 
îfet,  de  quo  antea  fubditi  fatis  fufficienterque 
libi  providerant 5  fuperfluum  vifum  fuit ,  denuô 
.de  Principe fpeciatim&nominatim  providere. 
Ad  hsec-notum  eft.  Duces  quoque  inter  Per- 
fonas  Magiftratus  referri  ,  &  quod  per  vo- 
cem  Magiftratus  in  excellentiori  fignificatu, 
femper  Supremus  Magiftratus  ,  feu  Prin- 
ceps intelligatur.    Dum  igitur  Pada  volunt,. 


uC; 


{a)  Yid,  art,  s.  paft,  fubje^ionis, 
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titTubdid  Curlandise  &  SemigalliEe  ,  pênes 
Magiftratumfuumrelinquanmr^  tum  temporis 
autem  &  Princeps  Ducatibus  Curlandis  & 
Semigalb"^  jam  praeeratjneGeffeeil,  quodfqb 
eadem  expreffione  5  Princeps  fimul  comprc- 
hendaturvuecfîne  Padtorum  Icefione  alla  re- 
giminis  forma  quara  Principis  admitti  polTic, 
Nam  fubditos  apud  Magiftratum  fuum  fupre- 
lïium ,  feu  Principem  noareb'nqaere  funtcon- 
tradiftoria,  quse  limul  q^q  &  non  elfe,  non 
polTunt.  Prsecera  jpfa  Formula  Regiminis 
Principem  Curlandise  fub  voce  Magiflracus  ex- 
il primit,  Qa)  ut  adeo  nullum  dubium  fuperfit,. 
^  quin  in  paûis  fubjeâ:ionis,quibus  formula  Re- 
giminis fuperinîîrùfta  5^  fub  voce  Magillratus, 
comprehendatur  5  ipfe  CurlandJs&  Semigallisî 
Princeps. 

JURE  eligendiPrincipemDucatus  Curlandiag 

&  Semigallis  /  ita  extra  oranem   dubitationis 

aleam  pofito,  Ordo  Equellrispmnifpe«5cfidu- 

Gia  ladatur  ,  Sereniirimam  Regiam  Majefta- 

tem  ,    &  inclytam  Rempublicam  Polonis, 

i  Magnique  D.  Lithuanis ,  cui  femper  liberta- 

tum  protedio  arnica  fait,  circa  Jura,  Privile- 

i  gia ,  Libertates ,.  Pr^eminéntias ,  morefque  an- 

j  |£iquoSy  eo  magis  eumconfervaturaselTe;,  qua 

■  magis,  id ,  juilicia,  œquitas,  ratio,  &  pato 

î.  ,primasvafuadent,  &  fequenti  modo  §.  6.  in- 

>  nuunt: 


f*)  vîd.  fominlâ  Regiminis  Ç,  Ante  estera  verb,;»  z^er- 
II»;,  quocumque;  Magiftratu  fuccedente.  Item  5.  quia  ve- 
Uo  Oïdp  Equeftris  .  m  vaèit,  hujus  DucatusMs^iûiatB, 
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Quîdquîd  publiée  vel  privatim  univerjts  ^  fin- 
gulis  de  jure  &  œquitate  competere  videtur ,  'uel 
videbitur,  Nojtris  Lûteris  &  Diplomatibus  con- 
firmaîuros  ,  nec  ullam  in  prœdiàis  diminua 
tionem ,  fed  potius  pro  Regiâ  Nojira  gratia  ^ 
beneficmtia  augmentum  ^  accejjionem  faàu- 
ros. 

Et  in  fine  :  Nos  *uerb  Principem  ipfum  ienevo- 
lentia  ^  famribus  y  fuhditos  ver  à  illius  ^nof- 
tros  clementia  â?  benegnitate  Nojira  Régies 
profecuîuros  ^  ornaturos  ^  audturos. 


iMMuUHiatuiHtimUMnuu 
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FIN  DES  DÉMÊLEZ 

DU 

DANNE  MARC  K, 

AVEC  LA  VILLE  DE 

HAMBOURG. 


5,  TAi  raporté  au  commencement  du  Volume 
> j  J  précèdent  j  les  caufes  du  démêlé  qui  fubû- 
5,  floit  alors  depuis  près  de  lo.  ans  entre  lô 


i 


5,  Roi  de  Dannemark  &  la  Ville  Libre  &  Im- 
5,  pérhle  dQ  Hambourg,  J'ai  raporté  les  pièces 
3,  curieufes  publiées  à  cette  occafion,  &  j'ai 
^5  fait  remarquer  que  quelques  PuifTances  s'é- 
5,  tant  intérelTées  à  la  Cour  de  Dannèmarken 
„  faveur  de  cette  ville,  5aMaj.  Dan.  avoic 
3^  fait  connoitre  Tes  bonnes  intentions ,  ce  qui 
3,  avoit  engagé  le  Sénat  de  Hambourg  d'envo' 
55  ïer  deux  Députez  Plénipotentiaires  à  Cop- 
i,  penbague.  Ils  y  eurent  plulieurs  conféren- 
^,  ces  avec  les  Minillres  du  Roi,  ilferencon- 
iy  tra  de  la  part  de  ceux-ci  des  difRcultez. 
„  prefque  infurmontables  ,  la  négociation 
,,  traîna  longtems,  &  le  Magiftrat  de  Ham- 
„  ^oarg fût  fouvent  obligé  d'aflemblerlaBour» 

geoilie  pour  accorder  de  plus  amples  pou- 
„  voirs  à  Tes  Plénipotentiaires.  Enfin  après 
„  une  patience  ,  qui  faifoit  affez  connoitre 

Tome  XL  O  „  com- 
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3,  combien  la  Ville  fouhaitoit  la  Paix  ellefûc 
3,  conclue  le  28.  d'Avril  1735.  par  une  Con- 
,>  vencion  donc  voici  la  Traduction. 

Convention 

^c^itç^  entre ^Sa  Majefté  le  Roi  de  Bannemarck 
&  de  Norvegue  ^c,  èfc.  ^  la  Ville  de 
Hambourg  ;   à  Coppenhague  le  28.    d'Avril 

FAISONS  fâvôir  :  Que  plulîeurs  difputes  & 
démêlez  aïant  fubfiftez  depuis  longtems  en- 
tre Sa  Majefté  le  Roi  de  Dannemark ,  de  Nor» 
'wegiie  ,  des  Vendales  &  des  Goîs  ,  Duc  de 
Sleswig'Holfiein^  de  Stormarie  &  des  Ditmarfes  , 
Comte  à* Oldenbourg  (Se  de  Belmenhorft  &c. 
&c.  d'une  part,  &  la  Ville  de  Hambourb  d'au-, 
tre  part ,  à  caufe  du  nouveau  règlement,  que 
ladite  Ville  avoit  fait  publier  l'année  1726.  au 
fujèt  de  lamonoïe  courante.  La  Régence  Ro« 
îale  de  Sa  dice  Majefté  Danoife  d'un  côté, 
&  la  Ville  d'autre  côté,  fe  font  à  la  fin  amia-- 
blement  accommodez,  &ont  conclu raccorj- 
fuivant. 

I.  Comme  l'argent  courant  de  Dannemark.\ 
a  été  remis  par  la  réduftion  de  l'année  1726., 
dans  fa  première  Valeur  intrinfeque,  &furle.j 
même  pied ,  ôhil  étoit  jufqu'à  Tannée  17 10.  &,' 
qu'on  agracieufementpromis,  qu'on  n'y  feroic 
plus  aucun  changement ,    la  Ville  de  Ham- 
bourg  s'oblige  d'anéantir ,  une  année  après  lara^l 
tification  de  ce  préfent  Traité  la  nouvelle  Ban- 
que Courante,  que  la  Ville  a  établi  en  1726. 
é.  le  nouveau  règlement  fait  danslamême an- 
née 
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née   au  fujèt  de  la  Monoïe  ,  dans  tous  fes 
points ,  aïant  été  jugé  préjudiciable  du  côté 
de  Sa  Majeftè  Banoife  à  fes  mohoi'es  Couran- 
tes, &  à  leurs  > cours  libre  dans  la  Ville  de 
Hambourg,  &  bien  fpécialemenc  en  tantqu'oa 
a  donné   par  ledit  Ré's;Iement  un  Agio  fixe  à 
l'argent  Courant  de  Hambourg  contre  la  Ban- 
que en  Efpeces;  .&  qu'en  même  tems  on  re^ 
tirera  la  garantie,  que  le  Sénat  &  la  Ville  de 
Hambourg  ont  promis  en  faveur  de  l'argent 
Courant.    Que  tant  que  l'argent  Courant  de 
Dannemark\QÛ.Qr2iÛ2iV[s,  fa  préfente  valeur  in- 
trinfeque  ,    c'efl  à^dire    ii|.    Ecus  dans  un 
marc  argent  fin ,  &  que  l'on  fabriquera  pour 
l'avenir  ces  Efpeces  fur  le  même  pied  ,  on 
donnera 3  fuivant  l'ufage  établi  dans  le  Com* 
nierc^e,  même   Cours  à  l'argent  Courant  de 
Danmmark  contre   celui  en  Efpeces  ,    que 
l'argent  Courant  de  la  Ville  y  a.    Qu'on  per- 
mettra en  même  tems  à  tous  les  Coiitradtans, 
&  dans  toutes  fortes  de  Négoce ,  de  fe  fervir  de 
cette  monoïe  courante  de  Dannemar k  k  leut 
volonté,  en  forte  qu'on  remettra  toutes  clio- 
fes  dans  le  même  état,  oîi  Elles  ont  été  avant 
l'année  1710.    &  qu'on  ne  fera  la  moindre 
jchofe  ni  diredlement ,  ni  indireftemcnt,  qui 
puifTe  préjudiçier  au  Cours  libre  &  égal  de  la 
Monoye  courante  Danoife^  ni  à  fon  ufage  or- 
dinaire dans  le  Commerce   faivant  la  Con- 
vénience  &  la  libre  volonté  des  parties  Con- 
.traçantes.     On  fe  referve  pourtant, que  cela 
ne  portera  aucun  préjudice  aux  droits  &  pri- 
vilèges de  la  Monoïe  de  la  Ville  ,  &  biea 
fpécial.ementaux  Edids  &  Ordonnances  de 
Monoïe  que  la  Ville  a  fait  émaner  jufqu*à 

O  2  l'aa- 
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l'année  1710.  &  par  lefquelles  a  été  privacf- 
vement  établi  &  ordonné  l'ufage  de  la  Monoïe 
Courante  de  la  Ville  de  Hambourg  y  &  la  bon- 
ne Monoïe  de  V Empire  dans  certains  cas,  & 
dans  les  paiemens  à  la  Chambre  des  finan- 
ces de  la  Ville,  &  que  d'ailleurs  perfonnene 
peut  être  forcé  de  recevoir  d'autre  argent  en 
paiement  que  de  la  bonne  monoïe  deV  Empire 
ou  celui  de  la  Ville.  Le  tout  à  condition , 
que  la  Ville  ne  fera  pas  obligée  à  cette  pré feiï- 
te  condition ,  que  tant  que  la  Monoïe  Cou- 
rante de  Dannemark  refiera  dans  fa  Valeur  ré- 
tablie, c'efl  à-dire,  11^.  Ecus  au  Marc  fin 
d'argent ,  &  que  dans  le  cas  contraire  Elle  fe- 
ra toujours  &  en  tout  tems  en  droit  de  fe  fer- 
vir  des  moïens  &  des  remèdes,  qu'Elle  jugera 
être  convenables  pour  y  remédier. 

IL  Et  comme  le  Sénat  de  la  Ville  de  Ham- 
lourg  s'oblige  d^accomplir  tout  ce  quiaétéfti- 
pulé  dans  l'article  I.  &  bien  fpécialement  de 
faire  incelTamment  la  publication  néceiTaire, 
pour  la  fupreflion  de  la  Banque,  que  la  Ga- 
rantie en  faveur  de  l'argent  de  la  Ville  cef- 
fera  à  la  fin  de  l'année  ,  &  qu'on  anéantira  le 
Règlement  de  la  Monoïe,  publié  le  15.  d'Août 
171(5.  en  tant  &  en  tous  les  points,  qu'il  a 
été  jugé  être  préjudiciable  du  côté  de  Sa  Ma- 
jefté  Èanoife  au  libre  Cours  de  fon  argent 
Courant:  Sa  Majeflé  le  Roi  de  Dannemark 
d'autre  côté,  promet  très-gracieufement ,  qu*- 
aulïï-tôt  que  ce  préfent  Traité  fera  ratifié,  & 
que  la  Ville  lui  aura  remis  les  obligations 
luffifantes  pour  la  fomme  d'argent,  dont  on 
efl  convenu  dans  le  dixième  Article,  de  re- 
lâcher les  VaifTeaux  de  la  Ville  arrêtés:  de 
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reftituer  Gratis  aux  IntérelTés  leurs  charges 
pour  autant  qu'il  s'en  trouve  encore  :  d'en- 
voïer  les  ordres  néceflaires  pour  faire  retirer 
les  Troupes,  qui  jufqu'à  préfent  ont  occupé 
le  voifinage  de  la  Ville:  &  de  lever  la  défenfe 
du  Commerce  entre  lesfujèts  deDannemark&c 
de  la  Ville:  &  enfin  pour  marquera  la  Villefa 
gracieufe  bienveillance ,  qu'EIle  rétablira  dans 
ion  entier  le  Libre  Commerce  entre  fes  Ro- 
ïaumes ,  Duchés ,  Pais  &c.  &  ladite  Ville  &  fes 
Habitans;  en  force  que  la  Ville  jouira  pour 
l'avenir  par  tout  de  la  liberté  des  Douanes, 
de  la  Navigation  à.  du  Commerce  de  la  même 
manière, qù'Elle en  a  joui  avant  la  défenfe  du 
Commerce  ém.anée  en  1726. 

IIl.  Et  quoique  les  Difputes ,  qui  jufqu'à  pré- 
fent ont  fubfiflé  entre  Sa  Majeilé  le  Roi  de 
Dannemark  &  ào  Norwegue  &c.  &c.  &  la 
Ville  de  Hambourg^  aient  principalement  tiré 
leur  origine  du  Règlement,  que  la  Ville  a  fait 
l'année  1726.  au  fujèt  de  fa  Monoïe.&  que  par 
conféquent  Elles  n'ont  aucune  connexion  avec 
les  autres  difputes:  Cependant  Sa  Maj. ,  pour 
donner  des  marques  éclatantes  de  fon  équité 
Roïale ,  &  de  fes  bonnes  intentions,  &  pour  pré- 
venir toutes  les  mésintelligences ,  qui  pour  l'a- 
venir pourroientfurvenir  entre  Elleéc  la  Ville 
au  fujèt  de  la  Cour  de  Scbauenhourg  &  de  la 
fupériorité  territoriale  qui  apartient  incontefla- 
blement fur  cette  Cour  à  fadite  Majeflé  Roïale 
&  à  la  Maifon  Ducale  de  Holjîein,  Sa  Ma- 
jeflé veut  bien  déclarer  très-gracieufement 
(fans  préjudice  pourtant  de  fes  droits  &  im- 
munitez  qu'EIle  permettra,  que  les  Bourgeois 
k  Commerçans ,  qui  y  demeurent,  ou  qui 
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pour  ravenir  viendront  y  demeurer  (&  entre 
lefquels  on  comprend  ceux,  qui  fervent  d*A- 
"vocàts  aux  Tribunaux  de  la  Ville  ;  &  Praxis 
Medica)  comme  auflî  ceux  qui  gagnent  leur 
pain  quotidien  par  le  travail  de  leurs  mains, 
foïent  obliges  de  païer  àla  Ville,  comme  les 
autres  Bourgeois  &  Habitans.    Bien  entendu 
pourtant  ,    que  les  Habitans  de  la  Cour  de 
Schauenhoiirg  &  de  tout  Ton  Circuit  fans  aucune 
diftindtion  foi'ent  exemts ,  comme  de  raifon , 
pour  à  préfent  comme  pour  l'avenir ,  de  pàïer 
a  la  Ville  le  Dénier  de  Louage  Qviilgo  Hauer» 
SchiUingyà,  les  impofitions  mifes  fur  les  fonds 
des  Maifons,  comme  auffî  ceux  ,    qui  font 
.  actuellement  au  fervice  de  Sa  Majeflé  Danoife  , 
t&  peuvent  produire  leurs  patentes ,-  les  Habi- 
tans, qui  ne  font  aucun  commerce  ni  métier, 
&  tous  les  autres  qui  ne  gagnent  par  leurpaia 
par  le  travail  de  leurs  mains  5  ne  feront  abfolu-' 
ment  pas  obligés,  de  concourir  aux  charges 
ou  Taxes  de  la  Ville;  Sa  Majeflé  Roïale  fe 
referve  en  même  tems,  d'entretenir  fuivant  fa 
Convénience  la   Cour  de  Scbauenbourg  avec 
toutes  les  Maifons,  qui  font  dans  Ion  Circuit^ 
de  les  bâtir,  réparer  ouamiéliorerfans  aucune 
contefiationj  ni  prétention  du  côté  de  la  Ville, 
à  condition  pourtant,  qu'on  ne  les  avancera 
fas  plus  loin  dans  les  rues  (Se  dans  les  places 
publiques,  que  ne  le  font  les  maifons aftuel-- 
lement  bâties,  &  qu'on  y  obfervera  les  règle- 
ment généraux  ,   que  la' Ville  a  établis,  eor 
batiiTant ,  au fujèc  de  rincendie.    Et  à-caufe  dé 
cela  celui,  qui  fera  quelque  Réparation  oiii 
.  changement  dans  fa  maifoii  du  côté  de  la  Rue  l 
fera  obligé  d'en  avertir  préalablement  les  ia^ 
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fpedbeurs  des  Batimens,  pour  leur  faire  voir, 
qu'il  ne  contrevient  pas  à  la  prcfente  Conven- 
tion. On  n'y  emploiera  non  plus  aucun  ouvrier 
étranger ,  tant  que  la  Ville  ne  défendra  pas  aux 
fiens  d'y  travailler.  Et  comme  ce  qui  concerne 
les  Locataires  desMaifons,  qui  appartiennent 
à  la  Gourde  Schauenhpurg  ^  eft  une  affaire  toute 
particulière ,  on  eft  convenu  pour  obferver 
d'autant  plus  d'ordre,  que  les  Officiers  de  Sa 
Majeilé  Roïale  entreront  une  fois  pour  toutes 
en  jufte  liquidation  avec  eux,  &  lorsqu'elle  fera 
faite,  que  l'Exécution  s'en  fuivra ,  fuivant  qu'ils 
le  trouveront  convenable.  On  fuivra  auffi  pour 
l'avenir  la  même  méthode,  dont  on  s'eftfervi 
jusqu'à  préfent  au  fujèt  des  maifons ,  qui  appar- 
tiennent à  la  Cour  de  Scauenbourg ,  &  on  les  fera 
immatriculer  danslesRegiftres  du  Baillage  de 
Fmnenherg ,  &  lorfque  ces  Maifons  deviendront 
trop  chargées  de  dettes,  &  par  conféquent  in- 
folvables,  en  forte  que  lorfqu'on  en  veut  pour- 
fuivre  \qs  Propriétaires  en  juftice ,  ou  retirer 
l'argent  prêté  delTus,  on  fera  obligé  de  s'ad- 
dreSer  au  dit  Baillage ,  pour  y  plaider  fa  caufe , 
&  pour  y  recevoii:  la  décilion ,  ce  qui  s'obfer- 
vera  en  un  mot  en  tout  ce  qui  regarde  le  fond 
&  les  revenus.    Mais  îorlqu'il  s'agira  de  l'Exé- 
cution ou  de  rimmiffion ,  Sa  Majefté  Roïalç 
veut  bien  permettre ,  que  les  Confuls  &  Séna- 
teurs foïent  requis  par  les  Officiers  du  Bail- 
lage ,  en  conformité  de  la  préfente  Conven- 
tion ,  d'y  prêter  main  forte ,  &  en  cas  de  refus 
ou  de  Négligence  ils  ne  pourront  pas  empê- 
cher, quel'Exécution  ou  l'immiffîon  nefe  faffe 
de  la  part  du  Baillage.    Pour  ce  qui  regarde 
lajurisdidlLon  perfonnelle  fur  iQS  Ilàbitans  de 
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la  Gourde  Scbauenbourg  dans  tout fon Circuit, 
ceux  5  qui  fuivant  la  préfente  convention  font 
obligés  de  concourir  aux  Charges  de  la  Ville 
comme  les  autres  Bourgeois  &  Habitans ,  fe- 
ront auffi  fujèts  à  la  jurisdidion  du  Magiflrat 
4e  Hambourg  dans  toutes  les  adtions  perfon- 
nelles.    Mais  les  autres ,  qui  font  au  fervice 
de  Sa  Majefté  Danoife,  ou  qui  ne  font  aucun 
trafic  ,  ne  pouront  être  pourfuivis  pour  des 
prétentions  perfonnelles  5  que  devant  leurs  ju- 
ges ordinaires ,  ou  au  Baillage  de  Pinnenbergi 
Lorfqu'il  s'agit  d'un  Cas  Criminel,  les  mal- 
faiteurs, qui  fe  feront  réfugiés  dans  la  Cour 
ée  Scbauenbourg  y  n*y  obtiendront  aucune  Pro- 
tedtion,  &  ceux  même,  qui  ont  commis  un 
Crime  Capital  lur  le  territoire  ou  dans  le  Cir- 
cuit delà  Cour  de  Scbauenbourg^  feront  fu- 
jèts à  la  jurifdidion  Criminelle  de  la  Ville ,  à 
condition  pourtant  ,    que  Ton  en  avertifie 
le  Baillage  de  Pinnenber g  immédntemQnt  après 
l'arrêt  du  Criminel,  &  que  l'onfafTe  mention 
^xprefle  dans  la  Lettre ,  que  cet  arrêt  s'eiï  faic 
en  Conféquence  de  la  préfente  Convention , 
ians  qu'on  ait  eu  intention  de  préjudicier  par 
cette  détention  aux  droits  &  prérogatives  de 
Sa  Majefté  &  de  la  Maifon  Ducale  de  Hol- 
Jîein^  ni  aux  droits  &  immunités  de  la  Ville 
par  la  Notification.  Aurefte  comme  les  droits 
&  prérogatives  de  Sa  Majeflé  Roïale  &  de  la 
Maifon  Ducale  relient  dans  leur  entier  par 
cette  préfente  convention ,  les  immunités  de 
la  Ville  feront  également  confervées  inpleno^ 
f^ns  qu'aucun  des  Contraftans  en  puiffe  rece- 
voir le  moindre  préjudice. 
IV.  Pour  ce  qui  regarde  la  cjifpute  entre  la 
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Comté  de  Pinneriberg  &  le  Territoire  de  la 
Ville  de  Hambourg^  &  qui  n*a  pas  pu  être  en- 
tièrement applanie  par  la  Commiflion  deTan^ 
née  1699,  comme  auffî  d'autres  difputes  pour 
certaines  limites ,  qui  depuis  ce  tems font  fur- 
venuës  d'autres  cotez,  Sa Majeflé  pour  témoin 
gnerSa  Générofité , &  SaGratieufe  intention,; 
veut  bien  ordonner  une  nouvelle  Commiflion, 
adocuîarem  InfpeSiionem  ^  &  pour  finir  tout  à 
fait  avec  les  CommifTaires  de  la  Ville  ces  dif- 
putes  pour  les  limites ,  fuivant  les  anciennes 
Conventions ,  ou  s'il  ne  s'en  trouvent  point , 
fuivant  le  Droit  &  l'Equité. 

V.  CoiyiMESa  Majefté  Roïale,  fuivant  Tes 
fentimens  véritablement  Chrétiens,  a  entendti 
avec  un  très-grand  déplai(irlesinjuftices,que 
l'on  peut  avoir  quelquesfois  commis  par  ra- 
port  aux  Vaifleaux  &  Charges,  qui  ont  fait 
naufrage,&  que  pour  les  prévenir  Elle  a  déjà 
à  différentes  fois  fait  émaner  de  très  -  rigoureu- 
fes  ordonnances:  Elle  accordera  aufïï  à  la  Vil- 
le fa  foumife  demande  de  faire  émaner  des 
ordres  plus  rigoureux  à  ce  fujèt ,  &  les  en- 
voïera  inceflamment  à  fes  Officiers  pour  pré- 
venir à  l'avenir  toutes  fortes  d'injuftices  dans 
de  pareils  cas. 

VI.  Comme  aufïï  de  tems  en  tems  quel- 
ques mefintelligences  font  furvenuës  par  r^^! 
port  à  quelques  Criminels  &  aux  Banquerou- 
tiers, qui  frauduleufement  fefbntabfentezde 
la  Ville,  de  môme  au  fujèt  des  habitans  delà 
Ville,  qui  fans  congé  préalable  &  ufîté  des 
Bourguemaitres&du  Magiftrat  ont  quitéleur 
Domicile,  &  fe  font  retirés  fur  le  territoire 
de  Sa  Majeilé  Danoife;  les  Banqueroutiers^ 
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frauduleux,  qui  de  la  Ville  de  Hambourg  Tq 
feront  retirés  à  Altona ,  à  Ottenfen ,  &  en  d'au- 
tres endroits  à  2.  ïieuës  de  la  dite  Ville,  fe« 
ront  obligé,  après  qu'on  les  aura  pourvu  d'un 
fauf  conduit Tuffifant,  de  s'accoftira'oderavec 
leurs  Créanciers  dans  le  tems  dé  6.  femaines 
îe  mieux  qu'ils  pourront,  faute  de  quoi  ils  ne 
jouiront  plus  de  leur  fauf  conduit  ni  de  leur 
protection, •  II  fera  pourtant  relérvé  à  la  Ville 
de  procéder  contre  les  fugitifs  fuivant  les 
droits  établis  &  les  Gonflitutions  de  la  Ville. 
Ceux  qui  ont  commis  un  Crime  Capital ,  6ç, 
fe  feront  réfugiés  de  la  Ville  dans  les  endroits 
mentionés,  ou  dans  tel  autre  dans  les  Roïau- 
mes,  Duchés  &  Pais  de  S.  M.  Roïale  en 
quelque  lieu  que  ce  puilTeétre,  ne  jouiront 
en  aucune  manière  d'un  fauf  conduit  ou  de 
la  Proteélion,  mais  on  les  livrera  à  la  Ville 
fans  aucun  délais  fur  fa  réquifition  préala- 
ble; comme  la  Ville  s'engage  également  de 
fon  côté  de  délivrer  les  perfonnes  criminel- 
les qui  fe  feront  retirées  du  Roïaume  deDa/i- 
neinarck,  dans  ladite  Ville  &  même  tous  les 
Défcrteurs  Danois ,  pourvu  qu'ils  ne  le  foienc, 
pas  encore  engagez  dans  les  troupes  d'un  au- 
tre Prince;  Quant' à  ceux,  qui  comme  Bour- 
geois effeftifs,  en  conformité  de  leur  ferment 
le  font  établi  dans  la  Ville  de  Hambourg  ^ 
&  enfuite  voudront  changer  leur  Domicile, 
&  s'établir  dans  les  Païs  de  S.  M.  R.  deDa?!- 
nemarck  ,  Sa  dite  Maj.  R.  déclare  très  -  gra- 
cieufemcnt ,  qu'elle  ordonnera ,  qu'ils  ne  foienç 
pas  reçus  dans  toute  l'étendue  de  Tes  Roïau- 
mes,  Duchés ,  &  autres  Païs  ,  avant  qu'ils 
aient  produit  une  Attellation  Autencique  des 
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Bourguemaitres  &  du  Magiftrat  de  la  Ville, 
&  qu'ils  aient  prouvé,  avoir  obtenu  la  per^ 
miflion  de  changer  de  Domicile,  &  païé  la, 
taxe  ordinaire  du  départ.  Les  fîls  des  Bour- 
geois, qui  par  le  ferment  ordinaire  n'ont  pas 
encore  acquis  le  droit  de  Bourgeoifie,  auront 
la  permifllon  de  s'établir  fans  aucun  empêche- 
ment dans  les  Païs  de  Sa  Maj.  Da77oife ,  étant 
pourtant  obligez  de  fatisfaireàla  Coutume  de 
païer  la  Taxe  du  départ:  (^Vulgo  Abzugs-GeU 
der^  en  cas  qu'ils  veuillent  emporter  en  mê- 
me tems  le  bien,  qu'ils  ont  dans  la  Ville,  ce 
dont  ils  devront  produire  au  Magiflrat  delà 
Ville,  OLi  ils  veulent  s'établir,  des  iitteitations 
Autentiques  du  Bourguemaitre&  du  Magiftrat 
de  la  Ville  de  Hambourg;  Tous  les  autres 
Bourgeois  de  la  Ville  de  Hambourg  &  tous 
cb^ux  qui  font  fous  fa  protection,  ne  feront 
pas  reçus  non  plus  dans  les  Païs  de  Sa  Maj, 
Roïale,  avant  qu'ils  fe  foient  accommodés 
avec  le  Magiflrat ,  &  en  aient  produit  des 
Atteflations  Autentiques;  Et  la  Ville  de  fon 
côt^é  s'oblige  également  par  cei'les-ci,  de  n'em- 
pêcher aucun  de  Ces  Bourgeois  ,  fans  des 
Raifons  Légales,  de  quitter,  fous  les  condi- 
tions fpécifiées ,  fon  Domicile ,  qu'il  a  à  Ham- 
bourg ^^  de  ne  pas  rendre  fon  départ  difficile; 
Comme  Elle  promet  en  même  tem.s,  de  ne 
recevoir  entre  fes  Habitans  &  Bourgeois  aucun 
fujèt  de  S.  M.  Roïale,  qui  ne  fe  foit préala- 
blement autorifé  par  une  Attcflation  Autenti- 
que,  <Sc  fait  voir  qu'il  s'eftacquitédeîaTaxe, 
du  Départ  :  (Abzugs  Gelder.) 

VIL  Comme  les  Bourguemaitres  &  le  Magi- 
ftrat de  la  Ville  de  Hamhqurg  promettent, 
^-  '  de 
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de  rendre  toujours  une  juftice  promte  &  im- 
partiale ,  fuivanc  les  Loix  &  les  Conflitutions 
de  la  Ville ,  aux  fujèts  de  Sa  Majeflé  comme 
à  tous  les  autres;  Sa  M.  R.  ne  demande auf- 
fi  d'autre  chofe,  fînon  que  fes  fujèts,  en  cas 
debefoin,  demandent  juftice  d'une  manière 
décente  &  permife,  &  ne  veut  pas  que  fes 
dits  fujèts  pourfuivent  leurs  caufes  d'une  au- 
tre manière  que  Via  j/^uris,  &  d'un  manière 
convenable  aufli  coutumes,  Stylo  Judicii^  & 
aux  loix  univerfelles. 

VIII.  Et  afin  qu'on  prévienne  tout  conflidl 
de  Jurisdidion  ,  on  promet  de  ne  point  a- 
bufer  à  l'avenir  de  l'Evocation  des  Bourgeois 
&  des  Habitans  de  la  Ville ,  fuppofé  qu'on 
pût  prouver,  que  cela  foit  arrivé  ci-devant; 
Bien  entendu  pourtant  que  tous  ceux,  qui  fe 
trouvent  eiFedivement  au  fervice  de  Sa  Ma- 
jeflé, foit  militaire  ou  civile,  ou  qui  (impie- 
ment  feroient  gratifiées  de  telles  patentes, 
(jufques  aux  Confeillers  de  juftice  ,  &  aux 
Majors  inclufivemcnt)  en  cas  qu'ils  prenncne 
leur  Domicile  dans  la  Ville ,  fans  y  faire  au- 
cun Commerce  ni  trafic  de  Bourgeois,  ne 
pouront  abfolument  pas  être  apellezen  juilice 
devant  le  Magiftrat,  mais  au  contraire  ils  ne 
feroient  obligés  en  toute  adion  &  prétention 
perfonnelle  de  comparoitre,  que  devant  les 
Tribunaux  de  leur  Jurisdiâion  ordinaire; 
Quant  aux  immunités  &Privilèp:es,  qui  regar- 
dent les  Officiers  de  la  Pofte  Roïale  Danoifo 
établie  dans  la  Ville  ,  on  fe  referve  de  les 
régler  à  part ,  ce  qui  fera  joint  à  cette  pré- 
fente Convention  comme  un  Article  féparé; 
Et  comme  il  arrive  fouvenc  dans  certains  cas , 
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(îu*on  peut  avoir  befoin  de  Citationes  Suhfid'a- 
les  ^  Elles  feront  conçues  dans  le  même  iiyle 
ordinaire,  qae  les  Requifijioriaiss ,  &  en  cas 
qu'il  s'y  foit  glifl'é  quelque  Nouveauté  pen-. 
dant  que  ces  différends  ont  fubfifté  entre  Sa 
Maj.  Roïale,  &  la  Ville,  &  qui  à  préfenE 
font  heureufement  appîanis,  on  promet  de 
les  redrefler  pour  l'avenir. 

IX.  Pour  ce  qui  regarde  les  Tuïaux  de 
bois,  par  lefquelson  conduit  une  bonne  quan-, 
tité  d'eau  dans  la  Ville  ^  &  qu'on  afait  cou- 
per quelques  années  pafTées  proche  à'Alto- 
nUy  S'a  Maj.  le   Roi   de  Dannemarek  permet 

I  &  Gonfent  très-gracieufement ,  que  les  inté- 
\  reflfés  jouïflent  pour  l'avenir  de  leur  droit  ac- 
;  quis ,  &  en  relient  toujours  en  polTeffion ,  fans 
;  aucune  altération,  comme  ils  y  ont  écéavant 
les  difputes  furvenuës. 

X,  La  Ville,  pour  reconnoitrelagracieufe 
bienveillance  de  Sa.  Majellé  Roi'ale,  &  pour 
témoigner  fa  très-foumife  reconnoilTance,  pro- 
met de  païer  à  S*  M.  R.  une  fomme  de  cinq 
Icent  mille  marcs  de  Lubec,  païable  en  Cou- 
ironnes  Danoîfes,  ou  en  argent  Courant  avec- 
VAgio^  comme  il  a  cours  h  la  bourfe,  en  cas 
qu'on  ne  puifTe  pas  avoir  aflez  de  Couronnes  ;. 
dont  deux  cent  mille  marcs  de  Luhec  feront 
:païés  (ix  femaines  immédiatement  aprè^laRa» 
tification  de  cette  préfente  Convention,  & 
les  autres  trois  cent  mille  marcs  de  Luhec 
en  trois  termes  confécutifs .  à  favoir  looooo: 
fix  mois  après  le  premier  terme  »  looooo  marcs- 
fix  mois  après  le  deuxième  terme ,  &  le  ref- 
te  encore  lix  mois  après  le  troifième.  Laquelle 
Tomme  entière  doit  être  acquitée  en  argent 

comp. 
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comptant;  &  pour  plus  grande  fureté  dç  )a 
Ville  promet  de  remettre  entre  les  mains  de 
Sa  Majefté  Roïale  ou  de  fes  Commiflaires 
des  Obligations  fuffifantes  pour  la  fomme  de 
ces  5  00000  marcs,  le  jour  delà  Ratification 
de  cette  Convention. 

XL  Finalement  ont eft convenu,  que  tou- 
tes les  dilTenfions  ,  &  mefîntelligences  ,  qui 
jufqu'à  préfent  font  arrivés  &  qui  ont  fubfif- 
té  entre  »S'a  Majefté  Roïale  &  la  Ville  de 
Hambourg  y  hormis  ce  qui ,  fuivant  l'Article 
IV.  regarde  le  différend  pour  les  limites,  & 
qu'on  a  remis  à  une  Commifîîon  Locale,; 
foi'enc  cenfées  être  entièrement  abolies  &  fi- 
nies ;  les  autres  Difputes ,  &  différends  partir 
culiers  feront  renvoies  à  une  difcuflîon  juri* 
dique  devant  les  Tribunaux,  oh  ils  appartien-^ 
ncnt,*  Et  fi,  centre  toute  attente  il  arrivoie 
à  l'avenir  d'autres  différends  entre  Sa  Majefté 
Royale  &  h  Ville,  le  Roi  promet  très -gra-i 
tîeufement,  de  ne  fe  fervir  plus  contre  les  . 
Habitans  de  la  Ville  ni  contre  leur  Commerce 
&  Navigation,  d'aucune  Repréfaille,  arrêt,, 
ni  faille,  mais  de  finir  plutôt  les  nouvelles  dif- 
putes par  une  Négociation  amiable  &  feloilii 
l'Equité ,  ou  d'en  attendre  la  décifîon  par  la- 
voie  ordinaire  de  la  juftice  &  des  loix. 

Pour  plus  grande  fureté  de  tout  ce  qui  a.î 
été  ftipulé  dans  cette  préfente  Convention, 
les  fouiîj^^nés  Miniitres  de  Sa  Majefté  le  Roii 
de  Dannemarck ,  Norivegue  &c.  (Sec,  &  les  Dé 
pûtes  de  la  Ville  de  Hambourg  ont  figné  cette 
préfente  Convention ,  jufqu'à  la  très-gracieufe 
Ratification  de  Sa  dite  Majefté.  &  le  con- 
fcntemenc   de    la    Ville  ,  6c  y  onc  appofé 

leurs 
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leurs  Cachets  ordinaires  ;  Et  on  s'ed  promis 
réciproquement  d'efFeéluer  la  Ratification  de 
fcette  Convention  de  la  part  de-  Sa  Majefté , 
&  le  confentement  de  la  Ville  quatre  femai- 
nés  après  la  date  de  cette  préfente. 
Fait  à  Copenhague  le  23.  d'Avril  1736. 

(Signé) 
J.  V.  RosEN-  J.  L.  V.  HoL-  J.  L.  V.  Sghu- 

KRANTZ.  STEIN.  LIN. 

(L.  S.)  ^  (L.  SO  (L.  s  ) 

Jo.  Klefeker  Vincent  Kumpff 

L,  SiND.  Dr.  à.  Sen. 

(L.  SO  TL.  S) 

Là  Ratification  de  ta  précédente  Convention  pat 
Sa  Majefté  le  Roi  de  Dannemarck. 

Aïant  été  très -humblement  raporté  à  Sa 
5^.  Majefté  le  Roi  de  Dannemarck  &  de  Nor- 
njoegiie ,  des  Vendales  &  des  Goths  &c.  &c. 
que  Tes  Miniftres  Plénipotentiaires  d'un  côté, 
&  les  Députés  de  la  Ville  de  Hambourg  de 
l'autre  étoient  convenu  entre  eux  d'une  cer- 
taine Convention  en  date  du  28.  d'Avril  ^ 
bien  entendu  qu'Elle  feroit  confirmée  par  la 
très-gracieufe  Ratification  de  Sa  Majefté  Ro- 
îale ,  &  par  le  confentement  du  Magiftrat  de 
^a  Yiîie  ,^  dont  la  teneur  eft ,  comme  il  s'enfuit, 

^,w^tt'•x\  'îhoi      ÇFiat  înfertio, 
•    Comme  donc  Sa  Majefté  Roïale  atrès-gra- 
^çieufement  approuvé  ,  ratifié,  &  confirmé  cet- 
te Convention  mentionnée ,  entoutfuivantfa 

te- 
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teneur  verbale  ,  Elle  donne  fa  parole  Roïale  j' 
&  promet,  tant  qu'il  dépendra  d'Elle,  d'en 
faire  exécuter  tous  les  points,  &  de  ne  faire 
rien,  qui  y  foit contraire,  nidefoufFrirqu*au^ 
cun  de  Tes  Officiers  ou  de  fes  fujèts  le  faflTe* 
Cqï\.  pourquoi  Elle  a  très-gratieufement  or- 
donné de  drefier  cette  préfente  Ratification. 
Fait,  &  figné  de  la  propre  main  de  Sa  Ma- 
jefté  Roïale ,  &  confirmé  avec  fon  fceau  or*. 
dinaire,  à  AlîQna  le  2j.  de  Juin  1736. 

Christian  R* 

(L.  S) 

Ratification  de  cette  préfente  Convention  de  ta 
part  de  la  faille  de  Hambourg. 

Omme  pour  applanir  les  difficultés ,  qui 
depuis  quelque  temsontfubfîflé,  entre  Sa 
Majefté  le  Roi  de  Dannemarck  &  de  Norwe* 
f^ue,  &c.  &;c.  &  la  Ville  de  Hambourg,  les 
Minières  Plénipotentiaires  deSaMajellé  Ro- 
ïale, à  favoir  le  Seigneur /z;flr  de  RofenkrantZy 
Chevalier  de  l'Ordre  de  l'Eléphant,  Confeiller 
laftuel  dans  le  Confeil  privé  &c.  &  furinten- 
dant  de  l'Education  de  S.  A.  R.  le  Prince  Ro- 
ïal  &c.  Seigneur  Héréditaire  de  Rofenbolm 
&c.  Le  Seigneur  jtean  Louis  de  Holjîein ,  Con- 
seiller aftuel  dans  le  Confeil  privé.  Chevalier 
de  l'Ordre  de  Dannenbrourg y  Chambellan,  & 
Secrétaire  d'Etat  de  la  Chancellerie  Danoift 
&c.  &c.  &  enfin  le  Seigneur  ^ean  SigifmUnâ 
de  Scbulin,  Secrétaire  d'Etat  de  la  Chancellerie 
Allemande  &  Confeiller  d^Etat  &c.  d*une  cd- 
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té;  &  les  Seigneurs  Nos  Députez  à  favoir  le 
SïQurJean  Klefeker  ^  J.  U.  L.  (S:  le  Sieur /^m- 
cent  Rumpff.  j.  U.  D.  Nos  refpedifs  Syndics 
<Sc  Sénateurs  d'autre  côté  font  convenu,  <Sc 
ont  conclu  une  Convention  confiante  en  date 
du  28^e.  d'Avril  mille  fîx  cent  &  trente  fix, 
dont  la  teneur  eit  de  mot  en  mot. 

(Fiat  infertio) 

Nous  Bourgmaitres  &  Confeillers  de  la  Vil- 
le de  Hambourg  ratifierions  &  confirmerions 
cette  Convention  mentionnée  dans  tous  Tes 
points,-  c'eft  pourquoi  Nous  la  ratifions  par 
cette  préfente  le  mieux  qu'il  nous  eftpofTible, 
promettant ,  en  tant  qu'jl  dépendra  de  Nous  ^ 
de  l'exécuter  fidèlement  ,  &  de  ne  faire  la 
moindre  chofe ,  qui  y  foit  contraire* 

En  foi  de  quoi  nous  y  avons  appofé  notre 
Sceau  Ordinaire  fait  à  'Hambourg  le  25me.  d@ 
juin  de  l'an  173(5. 

CL.  S.) 

te 

Exfpeciali  Commijîone  Spe^ahilis 
Senaîus  Civitaîis  HamburgenfiSé 

NicoLAtrs  Lucas  Schaffshausej^ 
î)r.  ^  Secretariiis  Subfcripfit, 

Article /éparé  en  date  du  lo»"^.  de  Juillet  173<5. 

fait  à  Altona, 

1/^Omme  on  eli  convenu  par  le  8*"^.  article 
Ir^  de  la_  Convention  faite  encre  Sa  Majifté 
^1    Tome  XL  J?  Roïa- 
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Relaie  de  Dannemarck  6l  la  Ville  de  Hambourg- 
en  date  du  28"^^.  d'Avril  de  l'année  1736.  &^ 
ratifié  &  échangé  enfuite  le  25me,  de  Juin  de 
la  même  année,  qu'on  conviendroit  &régle- 
roit  encore  certains  points  au  fujèt  des  Immu- 
nités &  Privilèges,  qui  regardent  lesOfPciers 
de  la  Pofte  Danoife  établie  dans  la  Ville  dQ 
Hambourg^  à.  qu'il  feroit  inféré  dans  la  Con- 
vention comme  un  article  féparé.  On  s*efl 
accordé  &  on  eil  convenu  à  ce  fujèt  de  la 
manière  fuivante. 

article  feparê^ 

Les  Officiers  de  la  Pofle  Danoife  ^  qui  fonc 
établis  dans  la  Ville  de  Hambourg  y  à  lavoir  le 
Maître,  le  ControlleUr,(Sc  le  Clerc  de  la  dite 
Pofte,  ne  feront  pas  feulement  exempts  dô 
la  Jurifdidion  de  la  Ville  dans  toutes  les  affai- 
res, qui  regardent  leur  Office,  mais auffi dans- 
toutes  les  adions&  prétentions  perfonnelles^ 
hormis  lorfqu'iîs  auront  contraàé  pour  leurs 
affaires  particulières  avec  les  Bourgeois  &  Ha-, 
bitans  de  la  Ville,  auquel  cas  ils  feront  obli- 
gés de  comparoître,  &de  fèpréfenter  devanc 
les  Tribunaux  de  la  Ville,  &  d'y  répondre  fur 
les  plaintes,  qu'on  y  intentera  contre  eux  ;  les 
dits  Officiers  de  la  Pofte  Danoife  jouiront  auf- 
lî  de  l'exemption  des  Contributions  &  des 
charges  ordinaires  &  extraordinaires  ,  aux- 
quelles les  Bourgeois  de  la  Villefontfujèts,  à- 
moins  qu'ils  ne  foient  Bourgeois  effeftifs  y. 
ou  qu'ils  cherchent  de  le  devenir  avec  la  gra- 
ticufe  permiffion  de  Sa  Maj.  Roi'ale,  dans  la  j 
vûë  d'y  pouvoir  faire  commerce  &  trafiquer 

com- 
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comme  les  autres  Bourgeois  de  la  Ville,  ou 
qu'ils  y  achètent  des  biens  immeubles.  Ecant 
obligés  dans  le  premier  cas,  dereconnoitrela 
jurifdidlion  de  la  Ville  dans  toutes  les  affaires, 
qui  ne  regardent  pas  directement  la  poile,  <Sc 
de  porter  toutes  les  charges  &  contributions  > 
comme  les  autres  Bourgeois  &Habi tans  de  la 
Ville  font  obligés  de  faire ,  &  dans  le  fécond 
cas  ils  feront  également  obligés  decomparoî- 
tre  devant  le  Magiftrat  de  la  Ville  ratione  im' 
mohilium ,  &  de  fatisfaire  à  la  Chambre  de  Re»- 
cepte  les  Taxes  qui  font  annexées  aux  immeu- 
bles. 

..  Le  préfent  article  féparé  fera  de  la  même 
force,  &  aura  la  même  vigueur  que,  s'ilavoic 
été  inféré  mot  à  mot  dans  la  Convention  mê- 
me. 

En  foi  de  quoi ,  les  foufignés  Miniftres  Plé- 
nipotentiaires de  Sa  Majefté  Banoife  &  les  Dé- 
putés de  la  Ville  ont  figné  cet  article  féparé, 
&  y  ont  appofé  leurs  Cachets  ordinaires  juf- 
qu'à  ce  que  la  gratieufe  Ratification  de  Sa  Ma- 
jefléRoïale,  &  le  confentement  de  la  Ville 
puiffent  être  obtenus ,  &  on  eft  convenu  en 
même  tems  d'échanger  aulîî  tôt  qu'il  fera  pof- 
fible  la  Ratification  de  Sa  Majefté,  &  leçon* 
fentement  de  la  Ville;  fait  à  Alîona  le  io«ie. 
de  Juillet  1736. 

J.  V.  RosEN-    J.  L.  V.  HoL-    J.  S.  V.  SCHV^ 

KRANTZ.  STEIN.  LIN. 

(L.  5.)         (L.  S.)  (L.  S.) 

JoH.  Klefeker.    L.   Synd.    Vincent 

RuMPFF  Dr.  &;  S  en. 
P  2  Rn' 
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Ratification  de  Sa  Majefté  Roïale  de  l'Article 

féparé, 

CA  Majeflé  le  Roi  de  Bannemarck  y  de  NoV' 
^  wegue,  des  P^endales  à,  des  Gots  s'eft  fait 
très-humblement  rapporter,  que  Tes  Miniftres 
Plénipotentiaires  ad  bunc  aàum  d'un  cô^é ,  & 
les  CommilTaires  Députés  de  la  WWqùq Ham- 
bourg d'autre  part  font  convenu  &  ont  conclu 
jufqu'à  la  gratieufe  Ratification  de  fa  dite  M. 
R.  &Ieconfentement  du  Magiflrat  de  la  dits 
Ville  un  article  féparé,  qui  regarde  les  privi- 
lèges &  les  immunités  des  Officiers  de  la  Pos- 
te Danoife  h.Ha?nbourg^  &  qui  doit  avoir  la 
même  vigueur,  force,  &fignification  ,  que  la 
Convention  même  conclue  en  date  du  oSn^e. 
d*Avril  de  l'année  préfente  ;  &  dont  la  teneur 
efl  de  mot  en  mot^  comme  il  s'en  fuit  : 

ÇUtfiipra) 

Comme  donc  fa  dite  Majedé  RoVaîe  a  ap- 
prouvé ,  ratifié,  &  confirmé  Tarricle  féparé 
fus  dit  dans  tous  fes  points  fuivant  fon  fens 
literal,  elle  l'approuve,  le  ratifie  ,  &  le  con- 
firme aulîi  parcelle-ci ,  promettant  en  foi  de 
Roi,  de  l'accomplir  fidèlement,  tant  qu'il  dé- 
pendra d'elle,  &  de  n'y  contrevenir  en  aucu- 
ne manière,  ni  de  fouflrir,  qu'on  y  contre- 
vienne. C'efi:  pourquoi  Sa  Majeflé  Roïale  a 
très-gratieufement  ordonné,  dedreflercepré- 
fent  adte  de  Ratification  ,  &  de  l'échanger 
contre  le  Confentemenc  du  Magiflrat  de  la, 
Ville. 

En 


£ 
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En  foi  de  quoi  on  y  a  appofé  le  fceau  Roïale , 
fait  au  Château  de  Friedensbourg  ce  troifiéme 
d'Août  1736. 

CL.  S) 

Christian  R. 
Contre  figné; 

J.   S.   V.   SCHULIN. 

^Ratification  de  la  Ville  de  Hambourg  de  Var- 

ticleféparé.  .     ^ 

/^Omme  les  Seigneurs  MiniftresPlénipnten- 
^^  ciaires  de  Sa  Majelté  le  Roi  de  Davne' 
marck  ,  à  favoir  le  Seigneur  Ivar  de  Rojen- 
krantz  Chevalier  de  l'Ordre  de  rElephant  , 
Confeiller  aftuel  dans  le  Confeil  privé,  & 
furintendant  de  l'Education  du  Prince  Roïal. 
Le  Seigneur  Jeaiz  Louis  de  Holflein ,  Confeiller 
adluel  dans  Je  Confeil  privé  ,  Chevalier  de 
Tordre  de  Dannenbrorg  ,  Chambellan ,  &  Se- 
crétaire d'Etat  de  la  Chancellerie  Danoîfe  &c. 
&c.  &  le  Seigneur  Jean  Sigi/mund  de  Schplin  , 
Secrétaire  d'Etat  du  Département  des  affaires 
Etrangères  &  Confeiller  d'Etat  d'un  côté,  & 
les  Seigneurs  Commiffaires  Députés  delà  Vil- 
le de  Hambourg  à  favoir  le  Sieur  Jean  Kiefe- 
ker  y.  U.  L,  &  le  Sieur  Vincent  Rumpff^  ]. 
U.  D.  nos  refpedifs  Syndics  &  Sénateurs  d'au- 
tre côté,  font  convenu  à  Alloua  lo.  lomc.  de 
JmWct  per  modum  articuii  feparati i  &  en  con- 
formité de  la  Convention  faite  le  28»^c.  d'A- 

P  3  vril 


s 30        Recueil  Hîjlorîque  d*J&eSj 

vril  173(5.  de  ce  qui  s'enfuie  ici  de  mot  en 
mot. 

ÇUtfuprà) 

Nous  ,  Bourgmaîtres  &  Sénateurs  approu- 
verions &  ratifierions  le  die  article  féparé  en 
tout,  fuivant  fa  teneur  verbale.  Ainfinousle 
ratifions  par  ces  préfentes  dans  la  meilleure 
forme  ,  &  promettons  de  l'accomplir  dans 
tous  Tes  points,  &  de  n'y  contrevenir  en  au* 
cune  manière. 

En  foi  de  quoi  Nous  y  avons  appofé  Notre 
feau  ordinaire ,  fait  à  Hambourg  le  quinzième 
d'Oélobre  1736. 

CL.  S.) 

Ex  fpecîali  CommiJJtone  SpeEtdbilù 
Senatus  Civitatis  Ramburgenjîs, 

NicoLAUs  Lucas  Schaffs- 
HAUSEN,  Br.^  Sécréta' 
Tins  Suhjcripfit, 

^  Le  même  jour  que  le  Sénat  ratifia  la  Con« 
vention  raportée  ci-defTus ,  il  en  fit  part  aux 
Bourgeois  &  les  avertit  de  prendre  leurs  me- 
fures  par  raport  à  l'exécution  des  articles 
concernant  la  banque  &c.  qui  devoit  avoir 
lieu  dans  un  an,  du  jour  de  la  dite  Ratifi- 
55  cation.  Voici  la  Publication  qu*on  fie  alors 
35  par  laquelle  nous  mettons  fin  aux  affaires 
3,  traitées  dans  cet  article. 

Pu- 


5) 
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Pup.LiCATioN faîte  à  Hambourg  pour  V exé- 
cution de  la  Convention  d'accommodement  avec 
leDanmmarcL 


■pv'AuTANT  que  les  différends  furvenus  entre 
^  Sa  Majelté  le  Roi  de  Dannemark^  de  Nor-we- 
gue  &c.  &  cette  Ville  ^  par  raporc  à  la  Mo- 
jnoye,  ont  été  terminez  par  une  Convention 
folemnelle,  de  manière  qu'on  a  pourvu  pour 
l'avenir  à  tout  dommage  &  à  toute  crainte, 
le  Noble  &  Louable  Confeil ,  &  la  Bourgeoiûe 
afîemblée  le  10  Mai  dernier,  ont  trouvé  bon 
&  réfolu  que  la  Banque  courante  établie  en 
1726.  &  l'Edit  pour  la  Monoye  publié  la  mê- 
me année,  qui  en  tant  qu'il  règle  un  A^s^io  fixe, 
à  la  nouvelle  monoye  courante  de  Hambourg 
contre  les  Efpeces  de  Banque  ,  a  été  confirmé 
&  garanti  par  le  Noble  &  Louable  Confeil  & 
par  laBourgeoifie,  feront  fuprimez  &  abolis 
^dans  un  an  ;  comme  auffi  qu'il  fera  laifle  aux 
•Efpeces  courantes  de  Damiemarck  un  libre 
, cours ,  avec  l'argent  de  la  Ville ,  dans  le  Com- 
merce comme  aulîî  un  libre  cours  6i  égal  a« 
vec  les  Efpeces  de  Banque ,  enfin  un  course 
ufage  qui  ne  fera  aucunement  limité  que  fuî- 
vant  le  bon  plaifir  des  contraftans  dans  le  Com- 
merce &  autrement  fur  le  même  pied  que  de- 
puis 1710,  pourvu  que,  fuivant  la  Gratieufe 
..promelTe  qui  a  été  faite,  les  fufdites  Efpeces 
'^de  Dannemarck  refient  &  continuent  d'être  frap- 
'pées  fur  le  pied  oii  leur  valeur  intrinfeque  a 
été  rétablie,  de  ii^Ryxdalders  par  marc  d'ar- 
gent fia.    Le  tout  fans  Préjudice  des  Droits  5c 

P4  '  Pi^ 
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Privilèges  de  la  Ville  par  raport  à  laMonoye 
&  des  ordonnances  publiées  jufqu'en  1710  en 
vertu  defquels  il  n'y  a  que  l*argentde  la  Ville 
de  Hambourg  &  les  bonnes  Efpeces  de  l'JSm- 
fircy  qui ,  dans  certains  cas,  peuvent  être  re- 
çues au  Tréfor  de  la  Ville,  &  que  perfonne 
rse  peut  être  forcé  de  recevoir  en  paiement: 
que  de  bon  argent,  ou  de  la  Ville,  ou  frappé 
fuivpDt  Talloi  de  VEmpire, 

Comme  ce  que  deflus  commence  le  25.  de 
Juin  de  l'année  prochaine  1737.  le  Noble  (& 
Louable  Confeil,  en  vertu  de  la  charge  &  de 
fon  autorité ,  a  jugé  à  propos  d*en  donner  d'a- 
vance connoifTance  à  un  chacun  par  l'impref- 
lion  delà  préfente  fait  (Sec.  le  25.  Juin  i73<5. 

Suite  des  Mémoires   concernant 
j-Es  Troubles    de    la  Ville  de 

Genève. 


Ç\^  a  vu  dans  le  Tome  X.  de  ce  Recueil 
\>  ^^  pag  265.  jiifqu'à  45-2.  les  Pièces  qui 
5,  ont  pu  mettre  les  Etrangers  au  fait  de  l'O- 
rigine, des  progrès  &  de  l'ifTuë  des  démê- 
lez qui  ont  fublifté  pendant  quelques  an- 
nées entre  les  Citoïens  de  Genève,  c'efl:  à- 
dire  le  Souverain  Confeil,  &  lesConfeils, 
qui  conftituent,  à  proprement  parler,  le 
5,  Magiflrat  de  cette  République;  àlaconfer- 
35  vation  &  à  la  tranquiîité  de  laquelle  plus 
d'un  Prince  voifin  a  raifon  de  s'intérelTer. 
Mais  comme  les  Efprits  n'étoient  pas  alors 
entièrement  rentrez  dans  leur  affîéte  natu-^ 
relie  6:  qu'il  relloit  encore  quelque  ftmen-  ' 
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i,  ce  d'animofité,  bien  ou  mal  fondée,  (ce 
3>  donc  nous  ne  jugeons  pas,  nous  contentant 
35  de  raporter  les  faits,  fans  décider  fur  rien) 
Pi  il  n'eft  pas  furprenanc  que  quelque  pjeces 
5,  nous  aient  manquées  alors  ;  mais  les  aïanc 
3,  recouvrées  depuis,  nous croïons qu'il e(l de 
9,  notre  devoir  de  les  communiquer  au  Public 
5,  &  d'y  joindre  la  fuite  des  affaires  de  cetE- 
3,  tat  jufqu'à  la  fin  de  1736.  nous  ne  pouvons 
3,  mieux  commencer  que  par  le  Raport,  que 
33  les  Commiflaires  nommez  pour  l'examen 
33  des  Repréfentaeions  de  la  Bourgeoifie  ont 
3^  fait  aux  Confeils  avec  leur  a  vis.  llpartd'u- 
5,  ne  excellente  plume  &  il  efl  aiféd*yrecon- 
3,  noître  un  génie  né  pour  le  manîment  des 
„  affaires  les  plus  épineufes. 

Rapport  *  des  CommîJJaîres  ,    nommés  par  les 
Confèïlsde  Genève  i  pour  examiner  les  Repré^ 
Jenîations  ^  donner  leiér  avis  fur  ce  dont  il 
y  efl  queflion. 


V/f  Agnifiq^ues  et  TRES  honorez  ^ei- 
^  GNEURS.  Les  Repréfentations  que  vos 
Seigneuries  nous  ont  chargé  d'examiner  ten- 
4enc  à  ce  que  le  Confeil Général  foitaflfemblé 
&  que  les  deux  queftions  des  Fortifications  6c 
des  Impôts  y  foient  portées. 

Le  moïen  fur  lequel  cette  demande  efl fon- 
dée  efl  que  les  Citoïens  font  libres  &  Souve- 
rains;  qu'ils  ont  droit  de  connoître  les  affaires 

im- 

*  Cette  Picce  auroU  dû  être  placée.  Tom.  X.  pag  jzs. 
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importantes,  <Sc  qu'ils  font  Juges  de  l'impor- 
tance. 

Pour  fatisfaire  aux  intentions  de  V.  S.  nous 
avons  pris  une  exade  inftrudion  par  nos  Re- 
giftres  &  par  nos  Edits  fur  ces  deux  queftions 
des  Fortifications  &  des  Impôts,  &  nous  a- 
vons  examiné  enfuite  lesTaifonnemensfurlef-, 
quels  les  Repréfentations  font  fondées.  Nous 
raportons  à  V.  S  ce  qui  réfulte  de  ces  recher- 
ches &  de  cet  examen. 

Information  en  fait  tant  fur  les  Fortifications 
que  Jur  les  Impots  6f  autres  Levées  de  dé* 
-nier s \  ^  premièrement  fur    les   Fortifiça* 
tions, 

I 
Nous  n'entrerons  pas  dans  le  détail  de  tous 
les  faits  concernant  ia  Fortification  de  notre 
Ville:  nous  nous  contenterons  de  rappeller  ici 
quelques-unes  des  principales  époques  de  cha- 
que fiecle.  Les  réflexions  qui  en  réfulteront 
donneront  une  inftrudion  fuffifante. 

Il  paroit  par  l'Hifloire ,  que  Genève  a  été 
dans  tous  les  tems  une  Place  force,  mais  il 
D*eft  pas  néceflaire  par  rapport  à  Tobjèt  de  ce 
Mémoire  de  remonter  plus  haut  qu'à  l'année 
1364.  C'eft  la  première  époque  que  nous  trou- 
vons dans  nos  Annales  concernant  les  foins  de 
ia  Fortification.  Cette  année-là  le  C.  G.  af- 
femblé  le  14  Janvier  donna  commiffion  aux 
Sindics  &  à  douze  perfonnes  qu'il  leurafTocia 
de  pourvoir  aux  affaires  urgentes  de  la  F'ille ,  pour 
jfes  Bâtimens  y  Clôtures  préparations  des  Tours ^ 
Murailles  Êf  FoJJez  de  la  Cité 

Cet 
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Cet  Adte  eft  cité  dans  les  Repréfentations. 

Ce  qu'on  fit  en  conféquence  ne  fût  pas  ap- 
paremment fort  confidérable^  ou  du  moins  ne 
fût  pas  tel  que  la  Ville  fe  trouvât  en  bon  état 
de  défenfe. 

Une  centaine  d'années  après,  car  il  paroîc 
qu'en  1475  il  ^^^^^  nécefîaire  de  réparer  les 
inurs  de  la  Ville,  maisTépuifementou  fe  trou- 
voit  alors  la  Communauté ,  ne  permit  pas  de 
faire  de  grandes  réparations. 

S.  Gervaîs  entr'autres  étoit  en  très- mauvais 
état;  il  fût  réfolu  en  15 11  au  Confeil des LX, 
d'y  faire  des  FoiTés  &  5  Boulevards ,  &  ce 
même  Confeil  ordonna  aux  Dixainesd'y  aller 
travailler:  ces  Ouvrages  n'avancèrent  pas 
beaucoup,  foit  manque  d'argent,  foit  parles 
irruptions  que  cauférent  les  courfes  de  Gen^ 
tilhommes  de  la  Cuillière  &  les  entreprifes  du 
Duc  de  Savoye  Charles  IIL 

Cependant  en  1529  le  Confeil  des  CCaïant 
jepris  la  réfolution  de  fortifier  5.  Ger'Uflfj,  6c 
donné  quelques  ordres  pour  cela,  on  acheva 
en  1531  de  le  clore  de  murailles  du  côté  du 
Lac  par  ordonnance  du  P.  C. 

On  ne  négligeoit  pas  les  autres  quartiers  de 
la  Ville,  mais  les  Faubourgs  qui  écoient  plus 
grands  que  la  Ville  même ,  rendoient  l'encein- 
te fi  grande,  qu'il  auroit  étéimpoffibled'yfai 
tisfaire. 

Le  Confeil  des  LX.  avoit  déjà  déterminé  en 
1531  de  démolir  les  murs  de  S.  F'iBor'y^c 
en  1534  le  Confeil  des  CC  prit  la  réfolutioa 
d'ordonner  qu'on  démolit  tous  les  Faubourgs 
pour  mieux  fortifier  la  Ville ,  furquoi  il  y  eue 
des  plaintes  de  la  parc  des  intéreffés  ,v  mais 
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néannrioins  le  Confeil  per(i fiant  dans  fa  réO)- 
lation  fit  mettre  incelTannient  la  main  à  l'œu- 
vre. 

Des  les  années  fuivantes  on  travailla  aux 
Fortifications  avec  beaucoup  d'adlivité  par  les 
ordres  du  P.  &  G.  C.  On  envoïa  des  Ex- 
perts vifiter  les  Places  fortes  dans  les  Pais  é- 
trangers  pour  examiner  quelle  feroit  la  meil- 
leure manière  de  fortifier  la  notre  ;  &  l'an 
1543  ^^  ^"^^  ^^  Courtine  de  le  Corraterie, 
le  Baflion  de  TOye  &  la  Courtine  fous  la 
Treille;  en  15-4(5  le  Baftion  de  Cornevin  fut 
fini  &  celui  du  Pin  commencé. 

On  continua  de  travailler  ainfi  aux  Fortifi- 
cations par  les  ordres  du  P.  C.  jufqu'en  Tan- 
née 1564  que  les  Confcils  des  LX  &  des 
ce  donnèrent  de  nouveaux  ordres  pour  y 
faire  travailler  avec  plus  de  vigueur;  &  en 
conféquence  on  fit  un  examen  de  la  Place 
Baftion  par  Baflion  pour  voir  les  réparations 
qu'il  y  auroit  à  faire  &  pour  les  perfectionner 
fuivant  un  plan  général. 

La  Ville  mile  de  cette  façon  en  aflez  bon 
état  de  défenfe ,  du  moins  pour  les  tems  d'a- 
lors, on  eut  lieu  de  s'en  aplaudir  quand  il  fa- 
lut  entrer  en  Guerre  ouverte  l'an  1589. 

Mais  enfuite  l'entreprife  de  l'Efcalade  faite 
la  nuit  du  12  Décembre  1602  fit  comprendre 
qu'il  y  avoit  encore  bien  des  défauts  à  corri- 
ger &  bien  des  chofes  à  faire  pour  mettre  la 
Place  en  meilleur  état. 

Le  P.  c.  donna  déjà  divers  ordres  à  ce  fu- 
jèt  dès  Tannée  1603.  Il  reçut  un  Mémoire  de 
M.  de  la  Noue  en  1605  contenant  un  Plan 
général  de  ce  qu'il  y  avoit  à  faire;  (5c Tannée 
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faivante  le  Landgrave  de  HeJJe-CaJJel^  tou- 
ché des  dangers  que  Genève  avoit  couru  & 
de  Tes  befoins,  aïant  fait  préfent  à  la  Répu- 
blique de  dix  mille  écus,  le  P.  C.  emploi'a 
cette  fomme  à  faire  conflruire  le  Baftion  de 
Rive^  qui  par  cette  raifon  fût  appelle  le  Bas- 
tion de  Hejfe. 

La  fituation  011  é toit  la  Rép.  en'i6ione 
fit  que  redoubler  le  defir  que  les  Confeils  a* 
voient  depuis  fi  long-tems  d'entreprendre  une 
Fortification  générale  &  régulière  de  notre 
Place.  On  confia Itoit  les  Ingénieurs  écran* 
gers,  &  on  en  faifoit  venir  à  Ge^zeî;^.  L'In- 
génieur Vandame  qu'on  avoit  attiré  au  fervi- 
ce  de  la  Rép.  &  divers  autres  donnérentfuc- 
ceflivement  des  Plans  généraux  de  Fortifica- 
tions, dont  les  Confeils  faifoient  exécuter  ce 
qu'ils  pouvoient  d'année  en  année. 

Cependant  la  Place  n'avoit  encore  au  de- 
vant de  Tes  murs  qu'un  FofiTé  &  quelques  ou- 
vrages détachés ,  qui  depuis  les  progrès  dans 
l'art  d'attaquer  &  de  fortifier  les  Villes,  ne  pa- 
roifibient  pas  fuffifans. 

'  Enfin  l'année  1639  on  produifit  deux  plants 
généraux  à  l'examen  defquels  les  Confeils  don- 
nèrent leur  attention ,  &  l'année  fuivante  le 
Confeil  des  CC.  fe  détermina  pour  un  Plaa 
de  Fortification  depuis  le  Rhône  jufqu'à  la 
porte  de  Rive^  pour  l'exécution  duquel  on 
fit  venir  le  Sieur  Tvo'j  Ingénieur  du  Prince 
à^  Orange, 

On  y  travailla  avec  emprefTement  dès  cette 
année  là,  &  pendant  un  grand  nombre  d'au- 
tres on  fit  ces  ouvrages  qui  fubfiflent  depuis 
-le  7^^û/2#  jufqu'au  Bâillon  du  Pin^  mais  l'In- 
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génieur  aïant  été  appelle  en  Hollande^  fit 
TEtat  épuifé  aïanc  bcfoin  de  relâche,  on  s'ar- 
rêta. 

On  ne  laiffoit  pas  cependant  de  faire  toutes 
les  années  quelque  dépenfe  pour  la  Fortifica- 
tion, quelques  petis  ouvrages  détachés  en  di- 
vers endroits  de  la  Place  oli  cela  paroifToic 
plus  néceffaire  :  mais  cela  n'étoit  que  par  pro- 
vifion  &  avec  regret,  on  peut  le  dire,  puif* 
qu'on  fentoit  bien  que  cela  ne  fuffifoit  pas  (& 
ne  laiflbit  pas  de  caufer  aflez  de  dépenfe.  Auf- 
fi  dès  que ,  par  la  grâce  de  Dieu,  on  vit  la  Rép. 
dans  une  iituation  plus  heureufe,  on  fongea 
bien-tôt  à  reprendre  le  projet  de  nos  Pères, 
que  l'on  n'avoit  jamais  perdu  de  vûë,  qui  é- 
toit  de  fuivre  un  Plan  général  de  la  Fortifica- 
tion de  notre  Ville  qu'on  avoit  commencé ea 
l6(5o. 

La  réfolution  en  fût  prife  en  1714.  félon  le 
Fîan  de  M.  De/roques  Dire(5î;eur  Général  des 
Fortifications  de  LL.  HH.  PP.  de  Hollande 
qui  fût  approuvé  au  Conleil  des  CC;  &  de- 
nouvelles  réflexions  fondées  furies  conjondlu-^^ 
res  firent  réfoudre  en  17 15  d'accélérer  ce 
grand  Ouvrage  le  plus  qu'il  feroit  polîible. 
Dieu  a  béni  cette  fage  réfolution  :  on  a  tra- 
vaillé autant  que  les  forces  de  l'Etat  ont  pu  lo 
permettre:  nous  verrons  bien  tôt  lafindeijos. 
travaux  depuis  le  Baftion  de  KêJJe  jufqu'au 
Rhône  ^  &  nous  voilà  prêts  à  pafTer  à  S.  Ger* 
vais  avec  l'efpérance  de  pouvoir  finir  en  peu. 
d'années  tout  ce  qui  refle  à  faire  pour  l'entière 
Fortification  de  notre  Ville. 

Ce  font  là,  M.  &  T.  H.  S.  les  faits  les 
plus  importans  que  nous  avons  crû  devoir  ra- 
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porter  à  V.  S.  concernant  nos  Fortifications. 
11  en  réfulte  ces  confidérations. 

On  voit  qu'il  a  toujours  régné  dans  Genève 
un  delîr  empreilé  de  ie  fortifier  le  plus  exac- 
tement qu'il  fe  pouvoit;on  voit  que  c'efl  l'ef- 
prit  général  de  tous  les  tems  &  avant  &  de- 
puis l'établiflement  de  la  République  mais  en 
particulier  on  voit  que  ce  defir  devint  plus  vif 
&  plus  agiflant  depuis  la  bienheureufe  Réfor 
mation  arrivée  en  Août  1535,  qui  en  nous 
procurant  la  liberté  temporelle  &  fpirituelle, 
avoit  fi  avantageufemenc  réuni  tout  ce  qu'il  y 
a  de  plus  cher  à  conferver^  qu'il  étoit  bien 
naturel  que  le  zèle  redoublât  pour  y  donner 
toute  fon  apîication.  D'oti  il  paroît  que  les 
Gonfeils  en  entreprenant  les  ouvrages  qu'ils 
exécutent  à  préient  ne  font  que  fuivre  les  vues 
que  nos  Pères  s'écoient  conllamment  propo- 
fées. 

Il  paroît  encore  que  ,  toutes  proportions 
gardées ,  les  ouvrages  faits  par  nos  Pères  >  le 
plan  qti'ils  Te  propofoient  étoit  une  entreprifei 
eu  égard  à  leur  état ,  beaucoup  plus  coiifidcra- 
ble  que  celle  que  les  Gonfeils  exécutent  au- 
jourd'hui. 

Enfin  une  autre  confidëration  qui  réfulte 
des  faits,  c'efl  que  conllamment  depuis  l'état 
blilTement  de  la  République,iln'e(l  jamais  ar- 
rivé que  les  aifaires  de  la  Fortification  aient 
été  portées  au  C.  G.  Les  Syndics  (X  Gonfeils 
en  ont  feuls  ordonné  jufqu'à  aujourd'hui.  Do 
puis  que  ce  foin  eut  été  remis  aux  S.  d  G.  on  a 
toujours  eftimé  quec'étoit  une  fuite  naturelle 
de  leurs  Gharges  &  de  leurs  incombances.  Il 
falioit  des  fonds  pour  s'en  acquitter:  nous  al- 
lons 
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Ions  indiquer  en  fait  les  divers  moïens  em- 
ploies &  comment  on  y  a  procédé. 

Sur  les  Impôts  ^  autres  Levées  de  Deniers. 

M.  &  T.  H.  S.  Nous  ne  croïons  pas  qu'il 
foie  nécelTaire  de  s'arrêter  beaucoup  aux  an- 
ciens tems  fous  les  Evêques.  L'Ade  de  1364 
cité  ci-deflus  qui  commettoit  aux  Sindics  le 
foin  de  la  Fortification  lem*  donnoit  pouvoir 
d'impofer  de  Collèges  &  Tailles.  Ce  moïen 
fût  mis  allez  fouvent  en  ufagç;  mais  cestem3 
nous  intérefient  peu*  Venons  à  ce  qui  s'eft 
paflé  depuis  l'établifTement  de  la  République, 
Cette  heureufe  révolution  augmenta  à  la  véri- 
té les  revenus  de  la  Ville,  mais  la  République 
fe  trouvant  dès  fa  naifiance  dans  un  état  de 
Guerre  prefque  continuelle,  les  befoins  publics 
fe  multiplièrent  infiniment.  La  levée  &ren* 
tretien  des  Troupes,  les  Munitions  &  les  For-' 
tifications  caufoient  des  dépenfes  extraordinai- 
res &  mettoient  nos  Pères  dans  une  follicitu- 
de  continuelle  pour  y  pourvoir;  Colleftes, 
Cottifations,  Contributions,  Tailles  généra- 
les. Vente  des  Fonds  Publics,  Travaux  per- 
fonnels  à  la  Fortification  par  Compagnies  en- 
tières; tout  efl  mis  en  ufage  par  les  Confeils 
ordinaires,  car  c'étoit  dès  lors  les  Petits  & 
Grand  Confeil  qui  en  ordonnoient  feuls.  Il 
feroit  trop  long  de  citer  tous  les  faits.  On  en 
voit  divers  exemples  par  les  Regiftres  dans  les 
années  1535  ,  36 ,  44  ,  46  ,  ^y,  64  &  652 
mais  tous  ces  moïens  extraordinaires  ne  fufB- 
fant  pas  à  beaucoup  près,  il  fallut  avoir  re- 
cours à  de  nouveaux  emprunts,*  on  dit  denouf 
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.veaux  parce   qu'il  y  en  avoit  déjfi  d'anciens 
donc  on  n'avoit  pas  pu  s'acquitter- 

Ces  nouveaux  emprunts  qui  furent  faits  par 
les  ordres  du  P.  &  du  G.  C  dans  les  années 
1543»  455  4^5  ^7'  ^8  &69,  montoient, 
fans  compter  les  vieux,  à  plus  de  cent  mille 
écus  d'or;  fomme  prodigieufe  pourcetems-là 
&  eu  égard  à  l'état  pauvre  de  la  République 
auflî  falut-il ,  outre  les  gros  intérêts  qu'on  en 
païoit,  donner  pour  fureté  l'engagement  gé- 
néral &  particulier  du  Confeil  des  CC  qui 
voulut  bien  s'y  obliger  par  fa  réfolution  da 
II  Janvier  1567  &  du  20  Février  ijtîp,  & 
encore  n'aïant  pas  de  l'argent  pour  païer  beau- 
coup d'intérêts  retardés  qu'on  dévoie  à  Bas^ 
le  ,  il  fût  arrêté  en  Confeil  ordinaire  le  18 
Juillet  1569  d'en  emprunter  par  tout  qù  an  en 
ipouroit  trouver. 

Dans  cette  iituation  les  P.  &  G.  C.  vo- 
ïoient  la  République  endettée  ,  chargée  de 
gros  intérêts  qui  abforboientfes  revenus  5  pen- 
dant que  d'un  autre  côté  les  dépenfesnéceffai- 
res  pour  fa  confervation  augmentoientauliea 
de  diminuer,  ce  qui  accumulant  toujours  plus 
les  dettes  publiques  ^n'alloit  pas  à  moins  qu'à 
les  perpétuer  fans  efpoir  d'y  fatisfaire  ,  011 
plutôt  à  faire  totalement  fuccomber  la  Répu- 
blique. 

Les  Confeils  comprirent  qu'il  feroit  impof- 
fible  de  fubfifler  ni  de  maintenir  fon  crédit, 
dont  on  avoit  plus  befoin  que  jamais,  fi  l'oa 
he  trouvoit  des  moïens  de  fe  procurer  des 
fonds  fixes  &  conflans  par  une  augmentation 
annuelle  &  perpétuelle  des  revenus  de  la  Vil- 
le. 
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Cetoit  bien  les  P.  &  G.  C.  qui  depuis  Ta 
Réforii]ationdela  République  avoient  ordon- 
né toutes  ces  fortes  de  levées  de  deniers  donc 
on  a  parlé  ;  mais  ces  moïens  n*étoient  point 
établis  d'une  manière  fixe  &  à  toujours,  ils  ne 
les  ordonnoient  que  par  provifion  &à  chaque 
néceffité  preflante  qui  furvenoit. 

C'est  ce  qui  engagea  lesConfeils,  dans  les 
fages  vues  qu'ils  fe  propofoient ,  de  mettre  fur 
pied  un  établilTement  de  revenus  fixes,  &des 
moïens  qui  pulTent  toujours  &  dans  tous  les 
tems  être  proportionnés  aux  néceffîtés  publi- 
ques, à  fe  faire  autorifer  à  cela  par  le  Confeil 
Général. 

Voici  ce  que  porte  la  Délibération  du  17 
Mars  1570  en  Périt  Confeil. 

3,  Pouii  autant  que  le  revenu  delà  Seigneu- 
,,  rie  n'efl  pas  fuffifant  pour  fuporter  tant  de 
5,  charges ,  même  qu'il  a  été  raporté  qu'on  dé- 
3,  penfe  annuellement  plus  de  i2milleflorins 
5,  par  deflus  les  revenus  ;  arrêté  de  pen fer  aux 
3,  moïens  d'accroître  le  revenu  delà  Seigneu- 
3,  rie;  Et  afin  qu'il  fe  puifle  faire  plus  com- 
3,  modémenc  qu'on  le  propofe  en  CC.  &  puis 
5,  en  Général,  pour  lui  demander  puiflance 
„  &  autorité  de  pouvoir,  par  l'avis  du  P.  & 
„  G.  C.  informer  &  conclure  defdits  moïens 
5,  pour  les  pratiquer  ainfi  qu'ils  auront  ordon- 
„  né,  fans  être  tenu  d'en  faire  le  raport  audit 
3,  Général. 

CETavis  aïant  été  porté  au  Confeil  des  CC. ' 
le  30  Mars  il  fût  dit  &  arrêté:  ,,  Comme  ain- 
5,  û  foit  qu'on  ait  de  grandes  charges  à  fupor- 
,,  ter  excédant  même  de  beaucoup  les  facul- 
„  tés  du  Public,  il  fera  impolfible  de  pouvoir 
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„  fubfîfter  ci-après,  quoiqu'on  tâche d'épar- 
„  gner;  Pour  à  quoi  remédier,  il  femblené- 
,,  ceflaire  d'augmenter  le  revenu  de  la  Ville 
„  à.  qiie  pour  ce  faire  on  aflemble  le  C.  G. 
„  pour  lui  demander  puiflance  de  pouvoir  a- 
„  vîfer  en  Petit  Gonfeil  des  moïens  à  ce  pro- 
„  près ,  &  ceux  raporter  au  G.  C.  avouer  & 
„  aprouver  tout  ce  qui  en  celui  aura  été  trou- 
5,  vé  bon. 

ENConféqueneedes  réfolutions  ci-delTus^Ie 
C.  G.  fût  aflemble  le  2  Avril  fuivant^  lequel 
entrant  dans  les  fages  vues  des  Confeils ,  & 
plein  de  confiance  en  eux,  qu'il  avoit  vu  juf- 
qu'alors  ordonner  de  tout  ce  qui  regardoit  les 
levées  de  deniers  35  ans ,  n'iiefîta  pas  à  leur 
donner  la  puiflance  qu'ils  demandoient,  com- 
me eft  contenu  dans  l'Edit ,  fuivant  lequel  dans 
les  Regiftres  fe  trouve  intitulé  en  marge:  Re- 
venus DE  LA  Seigneurie. 

Le  Dimanche  a  Avril  le  C.  G.  fût  aflem- 
ble à  St.  Pierre ,  après  avoir  été  appelle  au 
fon  de  la  Trompette  le  jour  précèdent,  &  au- 
jourd'hui au  fon  de  la  Cloche ,  oh  il  fût  pro- 
pofé  &  lu  ce  qui  fuit  par  le  Secrétaire  du 
Commandement  des  Seigneurs  Sindics. 
„  Messeigneurs  voïant  les  grandes  chafges 
„  qui  font  à  fuporter  ,  tant  ordinairement 
„  qu'extraordinairement,  furmonter  les  facul- 
„  tés  &  revenus  de  la  Ville ,  ontdèsplufîeurs 
„  années  tâché,  autant  qu'il  leur  a  été  poflî- 
„  ble,  d'épargner,  même  fe  font abfl:en us  der- 
„  beaucoup  de  chofes,  qui  euflentétérequi- 
„  fes,  afin  de  ferrer  ce  qu'on  pouroit  d'ar- 
„  gent  ;  toutes  fois  on  n'a  tant  fçu  faire ,  que 
)j  tous  les  ans  on  ne  foit  demeuré  en  arrière 
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„.  &  beaucoup,  tellement  que  s'il  n'y  efl:  re-. 
j,  médié,  on  nepoura  longuement  fubfîfter^ 
3,  &  fournir  aux  néceflités  du  Public.  Et 
35  combien  qu'on  pourroit  ufer  du  remède , 
„  qu'on  a  pratiqué  ci-devant,  faifantdes  col- 
5,  ledtes,  quand  la  néceflité  Ta  requis,  cela 
3,  ne  fuffiroit  pas:  car  on  a  expérimenté  peti- 
„  te  charité  en  la  plupart  des  contribuans. 

„  Au  raoïen  dequoi  ,  &  afin  de  prévenir  la 
5,  ruine  du  Public,  &  tant  de  coUedes  qui 
.,  font  odieufes  &  de  petite  efficace,  Meffei- 
3,  gneurs  du  Petit  &  Grand  Confeil  feroient 
5,  d'avis  de  penfer  aux  moïens  d'augmenter 
^,  les  revenus  de  la  Ville,  tellement  qu'il  y 
„  eut  de  quoi  fournir  aux  néceflités ,  &  pour 
5,  ce  faire  ont  trouvé  bon  d'en  avertir  cette 
3,  Compagnie,  &  favoir  s'il  lui  plaît  donner 
5,  puiflance  à  MM.  du  petit  Confeil  de  pro- 
3,  pofer  au  CC.  les  moïens  qu'il  trouvera  pro- 
3>  près,  &  avouer  &  aprouver  tout  ce  quiau- 
3,  dit  Confeil  desCC.  aura  été  ratifié  ê.  con- 
3,  clu  ;  &  par  ce  moïen  fera  évité  à  cette 
3,  Compagnie  la  peine  de  s'aflembler  fi  fou- 
^,  vent,  qu'il  fera  pofîible  requis,  ce  qui  fe- 
9,  roit  mal-aifé. 

La-dessus  étant  recueilli  les  voix,  par  mou 
compagnon  &  moi ,  favoir  les  Nobles  Chena' 
iat  &,  Gallatin,  Secrétaires  d'Etat,  ,,  Tous, 
3,  réfervés  trois  ou  quatre  d'un  commun  con- 
3,  fentement,  ont  approuvé  l'avis  de  Meffei- 
„  gneurs  du  petit  &  grand  Confeil.  Dieu  y 
3,  joint  fa  bénédidion. 

Ce  ne  fût  pourtant  que  quatre  ans  après 
que  le  Confeil  des  CC.  commença  à  en  faire: 
mage,  par  fon  Arrêté  du  30  Août  1574,  par; 
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lequel  il  mit  un  Impôc  fur  le  poids  du  Bled 
&  fur  le  Vin,  &  il  doubla  la  gabelle  de  la 
Chair,    l  > 

On  ne  mit  point  de  nouveaux  Impôts  juf- 
qu'au  tems  de  la  Guerre  de  15B9  >  ce  n'eft 
pas  qu'il  n'y  eût  bien  des  dépenfes  extraordi- 
naires que  cauférent  les  ades  d'hoftilité  &les 
tentatives  faites  en  1582  &  les  années  fuivan- 
ces.  On  y  pourvût  par  un  autre  moïeni 
,  Le  p.  C.  fuivant  le  pouvoir  qui  lui  en  fût 
donné  par  le  Confeil  des  CC,  fit  un  emprunt 
de  trente  milleécus  de  divers  Étrangers  au  de- 
nier 15  ,  &  il  en  fit  divers  autres  moins  confi- 
dérables  en  plufieurs  endroits,  <Sc  Tannée  fui- 
vante  on  reçut  une  fubvention  de5039Îiv. 
fterling  que  la  Reine  d'Angleterre  procura 
pour  la  défenfe  de  Genève, 

De  nouvelles  entreprifes  faites  en  1586,  qui 
engagèrent  à  augmenter  la  Garnifon  de  300 
Suiffes ,  &  la  Famine  qui  furvint  cette  année 
là  oU  le  bled  fe  vendoit  22  florins  cauférent 
encore  une  nouvelle  dépenfe.  On  y  pourvût 
par  des  Contributions  en  forme  de  prêt  que 
le  P.  C.  ordonna,  &  dont  il  donna  en  même 
tems  l'exemple  aùffi-bien  que  la  vénérable 
Compagnie  des  Pâfteurs  &  ProfeiTeurs.  Oa 
fupléa  au  relie  par  divers  emprunts. 

Mais  la  Guerre  de  1589  aïant  éclaté ,  oii 
fût  bien  obligé  de  recourir  à  une  augmenta- 
jtion  d'Impôts  &  à  en  créer  de  nouveaux,  ou- 
I  tre  les  taxes  &  les  emprunts  qu'on  fit  dans  la 
Ville;  ainfî  au  mois  de  Mai  de  cette  année  le 
Confeil  des  CC  ordonna  une  taxe  générale 
ipaïable  chaque  mois  ,  les  plus  riches  païant 
\%o  &  enfuite  25  écus  par  mois  &  les  année« 
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fuivantes  jufqu'à  la  fin  du  Siècle  on  augmenta 
par  ordre  du  même  Confeil  à  trois  à  quatre 
reprifes  les  divers  Impôts  fur  le  Bled,  le 
Vin,  la  Chair,  le  Sel,  les  Cuirs  &  les  Mar- 
chandifes. 

On  juge  bien  que  le  produit  de  tous  ces 
Impôts  ne  ruffifoit  pas  à  beaucoup  près  aux 
fraix  immenfes  de  la  Guerre ,  mais  ils  met- 
toient  en  état  d'emprunter  &  de  foûtenir  le 
crédic  public  par  des  païemens  d'intérêts, 
fans  quoi  la  Rép.  auroit  fuccombé,  car  ou- 
tre les  grofTes  dettes  dont  elle  n'avoit  pu  ac- 
quitter qu'une  petite  partie ,  il  falut  bien  re- 
courir à  de  nouveaux  emprunts 

On  débuta  par  un  emprunt  de  cinquante 
xnille  écus  fait  dans  la  Ville  par  voie  de  con- 
tribution en  prêt  que  le  Confeil  des  CC.  or- 
donna fous  l'obligation  faite  en  faveur  des  Prê- 
teurs avec  l'intérêt  au  huit  pour  cent ,  les 
SeignoRFs  du  P.  C.  aïant  montré  l'exemple , 
fi  on  fit  divers  emprunts  chez  les  Etrangers. 

La  fin  de  la  Guerre  diminua  bien  les  dé- 
penfes  extraordinaires ,  mais  les  grandes  det- 
tes qu'elle  avoit  été  obligée  de  contrafter  fu- 
ïent  une  charge  à  l'Etat  d'une  durée  d'autant 
plus  longue ,  que  les  conjondures  ne  lailTé- 
renc  pas  le  pouvoir  de  s'en  libérer. 

Comme  on  conteftoic  l'inclufion  de  Genevi 
dans  le  Traité  de  Paix  de  F^ervinsde  1598 ,  les 
craintes,  les  entreprifes  continuèrent  &  la 
Guerre  ouverte  recommença  à  l'occafion  de 
l'Efcalade. 

Le  Traité  de  S.  Julien  y  mit  fin  eu  i<5o3  ; 
mais  le  péril  qu'on  avoit  couru ,  les  avis  <Si 
les  allarmes  qu'on  eut  les  années  fuivantes, 
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aïanc  fait  prendre  Jarélblutiondefe  fortifier, 
ce  fût  une  nouvelle  fource  de  dépenfes  auf- 
^uelles  laRép.  épuifée ne  pouvoit  fournir  fans 
de  nouveaux  fecours. 

On  faifoit  bien  travailler  perfonnellement 
gar  compagnies,  on  fe  cottiioit  pour  les  For- 
tifications  par  Tordre  &  à  l'exemple  des  Con- 
feils  ,  cela  foulageoit  l'Etat  &  les  Pauvres, 
mais  ne  fuffifoit  pas;  il  falut  avoir  recours  à 
de  nouveaux  emprunts  &  à  de  nouveaux  Ina- 
pôts  pour  faire  les  fonds  des  intérêts  &  en- 
fuite  du  rembourfement  du  Capital. 

C'est  à  quoi  le  Confeil  des  CC.  fût  obli- 
gé de  fe  déterminer  en  1604,  6,  11,  &  dans 
les  années  fuivantes  5  quoi  qu'en  1611  on  re- 
çut des  fecours  confîdérables  d'hommes  & 
d'argent. 

Il  paroît  néanmoins  que  ce  n'étoit  qu'avec 
peine  qu'on  fe  portoit  à  mettre  tant  d'impôts  5 
le  Regiftre  de  l'an  1620  porte  que  le  Con- 
feil des  CC.  rejetta  la  propofîtion  de  doubler 
la  gabelle  de  la  Chair  jufqu'à  ce  qu'on  eut 
cherché  tous  autres  moïens  d'avoir  de  l'ar- 
gent plutôt  que  de  mettre  des  Impéts  fur  le  peu- 
pie. 

Mais  les  befotns  commandoient  ;  l'année 
fuivante  le  même  Confeil  des  CC«  fe  trouva 
obligé  d'augmenter  d'un  tiers  cette  même  ga- 
belle, &  l'Impôt  de  fix  fols  par  feptier  furie 
vin  blanc ,  &  de  trois  fols  pour  le  rouge. 

On  en  demeura -là  pendant  une  trentai- 
ne d'année,  fans  en  mettre  de  nouveaux,  ex- 
cepté celui  de  fix  fols  par  balle  que  le  Con- 
feil des  CC.  mit  fur  les  marchandifes  de  paf- 
fage  en  1637 ,  mais  à  la  referve  de  cet  arti- 
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.cle  on  préfera  depuis  1621.  jufqu'en  1644.  là 
voie  des  cottifations  &  des  contributions,  les 
unes  volontaires ,  les  autres  forcées. 

Les  membres  du  P.  &  G.  C.  païoient  les 
premiers  fur  le  champ,  portant  leur  argent 
fur  la  table  devant  Meflîeurs  les  Syndics  en 
pleine  Aflemblée  ,  comme  on  le  peut  voir 
dans  le  Regiftre  des  années  1628 ,  38,  40,& 
41  &  43. 

Mais  enfin  l'inquiétude  que  caufoient  les 
dettes  de  la  Seigneurie,  obligea  lesConfeils, 
fans  abandonner  la  refTource  des  cottifations, 
d*y  joindre  quelques  nouveaux  Impôts. 

En  1644.  ils  mirent  un  Impôt  fur  le  con- 
trat des  fubhaflations.  .11  en  eil  parlé  dans  les 
Repréfentations  du  4  Mars  dernier  comme 
d'un  fujèt  de  plainte  &;  d'une  contravention  à 
l'Edit,  parce  que  ce  droit  a  été  pris  fur  l'A- 
cheteur plutôt  que  fur  le  Vendeur.  Nous  re- 
marquons en  pafîant  que  c'efb-là  le  feul  cas 
dont  on  fafle  reproche  aux  Confeils,  &  Ton 
voit  que  c'eft  faute  d'entendre  de  quoi  il  eft 
queftion;  car  on  a  toujours  pris  &  on  prend 
encore  les  fraix  ordinaires  de  Juflice  fur  les  de- 
niers ,  fuivant  l'Edit  ;  ce  n'eft  que  ce  Droit  nou-: 
veau,  cet  impôt  qui  n'eft  ni  dans  l'Edit,  ni 
dans  le  Tarif ,  qui  s'eft  pris  fur  l'Acquéreur,  or- 
dinairement plus  riche  que  le  Vendeur,  qui 
vend  fouvent  par  nécelîîté. 

NB.  Les  faits  font  mal  raportés  dans  les  Re- 
préfentations. Le  Confeil  des  CC.  n'a  point 
fait  d* Arrêt  pour  changer  l'art,  ip.  du  Tit.  ^ 
25.  de  nos.Edits  Civils  de  1713.  Voici  le 
fait.  Meflîeurs  de  la  Juftice  avolent  ordonné 
par  erreur  qu'on  prendroit  fur  les  deniers  pro- 
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tîedés  d'une  expédition  forcée ,  le  df oit  d'uii, 
'&  demi  pour  cent,  parcô'  qu'ils confondoient- 
.les  fraix  de  Juftice  réglés  par  le  Tarif,  à  for- 
me duquel  TEdit  porte  que  ces  fraix  feront 
levés  avec  le  droit  d'un  &  demi  pour  cent 
qui  a  été  établi  fur  les  derniers  encheriiïeurs. 
Les  Confeils  en  aïant  été  informés ,  en  déli- 
bérèrent,  &  ordonnèrent  que  l'on  continue^ 
roit  à  exiger  ce  droit  fuivant  Tufage. 

Si  Ton  s'étoit  donné  la  peine  de  lire  l'arti- 
cle de  l'Edit  de  1568  &  celui  de  1713,  on 
y  auroit  vu  qu'on  n'y  a  fait  aucun  change- 
ment, finon  que  pour  ôter  cette  équivoque, 
on  a  inféré  dans  le  dernier  ces  mots  à  formé 
de  Tûn/,  dans  lequel  ce  droit  d'un  &  denli 
"pour  cent  n'efl  point  compris.  ^ 

En  164.6,  on  avoit  fait  la  propofition  que 
'Chacun  donnât  un  pour  cent  de  tout/on  avoit 
pour  l'acquit  des  dettes.    Le  Confeil  des  CCI 
la  rejetta,  mais  il  décerna  en  même  tems  une 
Commiflioii  aux  fins  d'examiner  les  moïens 
^e  trouver  promptement  de  l'argent,  ce  qui 
opéra  de  nouvelles  contributions  &  de  nou- 
'veaux  impôts  ordonnés  par  le  Confeil  des  CC, 
En  1648.  entr'autres  l'impôt  fur  les  Reven- 
deurs de  Vin  fût  doublé,  &;  le  produit afFedlë 
au  païement  des  dettes  ;  le  prix  du  Sel  mis  à  5. 
f.  la  liv.  au  lieu  qu'il  n'étoit  qu'à  4.  &  demi. 
;    Il  falut  même  ^aller  plus  loin  en  1656. 
Des  créanciers  étrangers  menacoient  d'arrêter 
ies  marchandifes  des  Genevois  à  caufe  des  ar- 
Térages  des  intérêts  qui  leur  étoient  dûs  qui 
montoient  à  la  fomme  de  40  mille  écus.    Il 
ne  convenoit  pas ,  &  même  il  n'étoit  pas  juf- 
te  d'épuifer  eotièremenr  le^Aifés.  Le  Confeil 
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des  ce.  alTemblé  pour  avifer  aux  m^ens  de 
fournir  aux  nécejfiîés  publiques ,  arrêta  unani- 
mement qu'on  doublât  les  impôts  de  l'entrée 
du  Vin,  de  la  gabelle  de  la  Chair,  du  Suif 
&  de  la  marque  des  Cuirs,  &  qu'on  haufîlt 
de  deux  fols  par  coupe  celui  du  poids  du  Bled. 
Le  produit  de  ces  impôts  aïant  mis  la  Rép, 
un  peu  au  large,  les  Confeils,  qui  n'a  voient 
jamais  perdu  de  vûë  la  Fortification  générale  ■ 
&  régulière  de  notre  Place,  commencèrent 
à  l'entreprendre  en  1660,  &  y  firent  travail- 
ler plufîeurs  années  de  fuite;  nouvelle  dépen-. 
fe  pour  laquelle  cependant  on  ne  mit  pas  de 
nouveaux  impôts,  mais  on  fit  des  emprunts, 
on  ordonna  des  contributions,  on  les  prelTa, 
on  fit  travailler  aux  ouvrages  tous  les  Bour- 
geois &  Habitans  par  Compagnies  ;  on  cher- 
cha même  à  fe  procurer  un  fecours  étranger, 
on  envoïa  aux  Etats  Généraux  pour  avoir  u- 
ne  fubvention  d'argent  &  la  fomme  de  30 
mille  écus  qu'ils  accordèrent ,  fervit  à  con^ 
ftruire  le  Baftion  qu'on  a  appelle  à  ce  fujèt 
h  Baftion  de  Hollande. 

Ces  dépenfes  épuiférent  le  Tréfor  Public. 
Le  lods  des  Succeflîons  autrement  le  droit 
du  dix  pour  cent  établi  en  1680.  païable  par 
les  héritiers  ou  légataires  qui  ne  font  pas  en 
degré  de  légitime  :  l'impôt  de  6.  f.  par  Marc 
fur  l'affinage  introduit  d'abord  par  l'avis  du 
P.  C.  &  confirmé  en  1682  par  le  Confeil 
des  ce.  &  l'augmentation  qu'il  fît  en  1689. 
au  Tarif  des  Halles ,  n'étoient  pas  une  reflbur- 
ce  fuffifante  &  aflez  prompte  pour  païer  une 
partie  des  dettes  de  l'Etat  ;  mais  outre  cette 
confidération ,  les  conjondures  d'alors  furent 
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telles,  que  Ton  trouva  néceflaire  d*avoir  des 
Troupes  de  nos  Alliés  dans  notre  Ville  &  de 
faire  de  grandes  réparations  à  nos  Fortifica- 
tions; &  notamment  à  la  Porte  deRive&  à'ux 
Chemins  couverts. 

C'est  ce  qui  porta  les  Confeils  en  i6g6  à 
ordonner  une  contribution  extraordinaire 
qu'on  appejloit  géométrique,  parce  que  la  taxe 
s'en  faiibit  par  diverfes  gradations  proportion- 
nelles aux  facultés  d'un  chacun. 

En  1704.  le  Confeil  des  CC.  poufla  >uf- 
iqu'à  un  écu  par  feptier  le  droit  d'entrée  fur 
quelques  Vins  étrangers  pour  empêcher  le  trop 
grand  verfement  des  Vins  fins;  mais  cette 
augmentation  fût  révoquée  fur  les  repréfenta- 
tions  de  plufîeurs  Citoïens  &  Bourgeois. 

En  1708.  on  augmenta  la  contribution  que 
les  Aifés  paient  pour  la  garde  de  la  Ville.  En 
17 II.  on  mit  un  impôt  de  trois  fols  par  lî- 
vre  fut  le  CafFé,  qui  fe  confume  dans  la 
Ville. 

Par  tout  ce  qui  vient  d*étre  raporté  des- 
dépenfes  extraordinaires  dont  la  Rép.  a  été 
chargée  prefque  fans  relâche  pendant  deux  fic- 
elés confécutifs  &  des  grandes  dettes  qu'elle 
a  été  obligée  de  contrader,  on  comprend 
bien  que  Paugmentation  des  revenus  de  la 
Ville  par  le  moïen  des  impôts  établis ,  ne  fer- 
voit  qu'au  courant  &  ne  donnoit  qu'à  la  Caif* 
fe  de  la  dépenfe. 

Ce  ne  fût  que  depuis  le  commencement 
de  ce  Cecle  qu'on  pût  jouir  du  fruit  de  ces 
impôts  &  en  porter  une  partie  à  la  Caiflfe 
de  l'Epargne ,•  ce  qui  mit  enfin  la  Rép.  en  é- 
tat  d'acquitter  entièrement  Tes  anciennes  det- 
tes 
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tes  comme  cela  fût  fait  en  171 1.  fans  qu*if 
fût  nécefîaire  de  mettre  de  nouveaux  impots 
pour  cet  effet;  les  anciens  fuffirent&  voici 
comment.  ■..•.,^-;  -,  - 

De  s  l'an.  1628.  le  Confeil  des  CC.  fît  l'heu- 
reux établilTement  de  la  Chambre.des  Bleds, 
&  lui  afligna  le  produit  de  quelques-uns  des 
revenus  pour  fes  fonds.  Cette  Chambre  aïant 
profperé  par  ce  moïen^,  elle  devint  peu  à  peu 
non- feulement  le  Grenier,  mais  encore  une 
desCaifles  de  l'Etat,  dont  elle  a  facilité  l'ac- 
quittement des  dettes.  C'eft  ainfiquerexpé*-, 
rience  nous  a  appris  que  cette  Chambre,  dont 
rétablifTement  elfuia  tant  de  contradidions , 
eft  véritablement  la  Mère  nourrice  de  l'E- 
tat &  fa  reiTource  dans  les  befoins  pref- 
fans. 

Libre  enfin  des  engagemens  oriéreux  dé 
-tant  de  dettes,  le  Confeil  des  CCreftima  en 
1714.  que  le  tems  étoit  venu  de  fuivre  aux 
vues  de  nos  Pères  pour  l'exécution  d'un  plan 
général  de  nos  Fortifications,  pour  s'en  faci- 
liter les  moïens ,  voici  ce  qu'il  a  fait. 
-  Cette  même  année  17 14.  il  établit  l'impôt 
fur  le  papier  marqué,  &  en  171(5.  il  mit  ua 
impôt  fur  les  cartes  à  jouer, 
j  On  ne  met  en  ligne  de  compte  la  réviOon 
j&  augmentation  du  tarif  fur  les  cuirs  faite 
en  17 14,  elle  fût  faite  fur  la  repréfentation 
du  P.  C.  &  fur  le  Mémoire  qu'il  remit  de 
la  part  des  Tanneurs  &  Corroïeurs  ,  lefquels 
prièrent  qu'on  augmentât  les  droits  furies  cuir» 
étrangers  afin  de  favorifer  la  Fabrique  de  ceux 
de  la  Ville. 

En  17 15  en  i(5.  le  Confeil  des  CC.  dou- 
bla 
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bla  rimpofition  du  poids  du  Bled  &  la  gabel- 
le de  la  Chair  pour  dix  ans  &  en  1726.  il 
ordonna  que  ces  impôts  feroienc  continués 
pour  dix  autres  années. 

On  doubla  auffî  en  17 16.  la  gabelle  du  Vin , 
mais  en  17 19.  fur  la  requête  des  Hôtes  &  Ca- 
baretievs,  cette  augmentation  fût  fufpenduë 
pour  trois  ans ,  -&  n'a  point  été  établie. 

Ces  impôts  ne  fuffîfant  pas  6c  les  Confeils 
ne  jugeant  pas  à  propos  d*en  mettre  d'autres , 
on  eue  recours  à  d'autres  moïens.  On  a  fait 
de  plus  deux  Loteries  &  enfin  en  Février  1734. 
on  a  ouvert  des  foufcriptions  volontaires  & 
en  don  gratuit,  ou  en  prêt  fans  intérêt; pen- 
dant dix  ans.'  ' 

Telle  eft  M.  &  T.  H.  S.  l'information 
qu'il  y  avoic  à  donner  fur  les  impôts  Vau- 
tres levées  de  deniers  pour  favoir  en  fait, 
quand,  comment  &  par  qui  il  en  a  été  or- 
donné, pour  quelle  caufe  ,  &  quel  en  a  été 
l'ufage  &  l'emploi  ;  fur  quoi  V.  S.  font  priées 
de  faire  les  réflexions  fuivantes. 

Il  paroît  par  ce  qui  vient  d'être  raporté 
que  depuis  l'établiflement  de  la  Rép.  c'eft  le 
Confeil  des  CC.  feul  qui  a  ordonné  &  dif- 
pofé  de  tout  ce  qui  regarde  les  Finances,  foie 
pour  la  levée,  foit  pour  l'emploi  des  deniers, 
emprunts,  taxes,  tailles,  contributions,  cor- 
vées ou  travaux  perfonnels  &  impôts  ,  c'eft 
le  Confeil  des  CC.  qui  en  a  toujours  ordon- 
né, ou  le  P.  C.  autorifé  par  celui  des  CC.  & 
cela  non  par  quelques  aftes  feulement  &  de  loin 
en  loin.  i 

Tel  a  été  l'état  de  la  Rép.  depuis  fa  naif- 
fance.jufqti'à  DOS  jours,  que  l'exercice  de  ce 

pou- 
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pouvoir  a  été  continuel  &  fans  interruptioa 
pendant  deux  cens  ans. 

On  voit  avec  quelle  autorité  les  Confeils 
donnoient  &  faifoient  exécuter  leurs  ordres , 
cependant  nulle  oppofition  de  la  part  du  peu- 
ple fur  le  droit  en  vertu  duquel  les  Confeils 
exercoientce  pouvoir:  foumifîîon,  confiance 
entière  depuis  l'établiflement  de  la  Rép.  juf- 
qu*à  Tannée  17 15.  qu'il  y  eut  des  repréfenta- 
tions,  &  en  1718,  que  parurent  les  Lettres 
anonymes  en  Oftobre  &  Novembre. 

V.  S.  ont  pu  remarquer  enfuite  qu'on  évî« 
toit  autant  qu'on  pouvoit  de  mettre  des  îm* 
pots:  qu'on  n'en  mettoit  que  le  moins  qu'il 
étoit  poffible,  ^  feulement  pour  des  befoins 
indifpenfables.  De-là  viennent  tous  ces  difFe- 
rens  moyens  mis  en  ufage  pour  fubvenir  aux 
néceflités  publiques  autrement  que  par  dos 
augmentations  d'impôts. 

Il  paroît  encore  que  de  nos  jours  on  a  fait 
comme  nos  Pères:  le  même  efprit  règne  par- 
mi nous  :  même  répugnance  „  même  difcrétion 
à  mettre  des  impôts ,  la  feule  néceflîté  y  for- 
ce, &  pour  n'être  pas  obligé  d'en  mettre  ou  dé 
trop  conlidérables ,  on  a  de  même  eu  recours 
à  d'autres  moïens ,  non  à  des  colleftes  ou  à 
des  cottifations  forcées  ,  moïens  fi  fouvent 
emploies  par  nos  Pères  ,  ni  à  des  emprunts 
faits  fous  des  conditions  dures  &  peu  hoao-^ 
râbles,  à  gros  intérêts  &  à  datte  fixe,  cher- 
cher de  toutes  parts ,  &  qui  fembloient  plus 
propres  à  publier  notre  indigence  de  ville  en 
ville  qu'à  nous  y  donner  du  crédit. 

L'Etat,  par  la  grâce  de  Dieu,  s'eft  trou- 
vé dans  une  meilleure  fltuation;  15  l'on  a  fait 

de» 


Négociations,  Mémoires  &  Traitez*   255 

des  emprunts,  ce  n*a  été  que  dans  la  Ville, 
même  à  bas  intérêt  &  rembourfabîes  à  la  vo- 
lonté de  la  Seigneurie.  Emprunts  qui  en  don- 
'Tiant  du  comptant  pour  les  befoins  de  la 
Réi>.  confervent  dans  le  fein  de  la  Patrie  les 
Capitaux  des  Particuliers.  Ceft  dans  ce  même 
efprit  de  ménagement  qu'on  s'avifa  des  Lote- 
ries ,  moïeii  fpécieux  ,  mais  auquel  bien  des 
obftacles  &  bien  des  inconvéniens  ont  em- 
pêché de  revenir;  &  enfin  au  lieu  de  Contribu- 
tions forcées ,  ordonnées  lî  fouvent  par  nos  Pè- 
res, on  a  introduit  pour  une  fois&  pour  voir 
la  fin  de  nos  ouvrages  ces  foufcriptions  vo- 
lontaires qui  font  honneur  à  TEtat  à.  aux 
Particuliers.  -Réfolution  dont  le  fi^ccès  aré- 

f)ondu  à  l'attente  publique  en  même  tcras  qu'el- 
e  a  donné  une  nouvelle  preuve  que  ceux  qui 
Templiflent  aujourd'hui  les  places  du  P.  <Sc  du 
G.  C.  aufli  bien  que  la  vénérable  Compa- 
gnie des  Pafteurs  de  cette  Eglife  n'ont  pas 
dégénéré  du  zèle  &  de  l'afFeclion  de  leurs 
prédecelTeurs/  On  a  eu  même  la  fatisfadlion 
de  voir  un  grand  nombre  d'autres  perfonnes. 
Citoyens ,  Bourgeois ,  Etrangers  même  don- 
ner les  marques  les  plus  affedueufes  de  l'in- 
térêt qu'ils  prennent  à  l'avancement  du  bien 
public. 

Le  refiiltat  de  tous  ces  faits  &  de  toutes  ce» 
confidérations  nous  conduit  à  faire  une  com- 
paraifon  de  l'état  oh  efl:  aujourd'hui  la  Rép^ 
par  raport  aux  ouvrages  qu'on  a  entrepris, 
aux  impôts  qu'on  a  mis  &  augmentés  &  aux 
emprunts  qu'on  a  faits,  avec  l'état  011  étoît  au- 
trefois la  Rép.  les  ouvrages  qu'elle  avoit  entre- 
pris, les  impôts,  contrioutions  &  emprunts 

dont 
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dont  on  étoit  chargé. 

On  voit  dans  les  Regiflres  un  raport  dés 
dettes  de  la  Seigneurie  à  des  Créanciers  étraij- 
gers  du  13*  Janvier  1604,  par  lequel  il  paroît 
que  la  Seigneurie  devoit  128395  écus  fols  fans 
compter  les  intérêts. 

Ces  intérêts  échus  joints  à  ce  que  la  Sei^ 
gneurie  devpit  dans  la  Ville  alloit,  comme  on' 
le  peut  voir  par  les  Regiflres  ,  à  plus  de 
cent  mille  écus;  ainû  la  fomme  totale  des 
dettes  étoit  d'environ  deux  cent  trente  mille 
.écus.  ^  '     - 

Si  l'on  faifoit  comparaifon  de  la  valeur  des 
efpèces  d'alors,  &  fî'on  la  combine  avec  la 
différence  de  la  fortune  des  particuliers  d'au- 
jourd'hui, on  verra  que  toute  proportion  gar- 
dée, nous  fommes  beaucoup  moins  chargés 
de  dettes  que  nos  Pères  ne  l'étoient  en  1604. 
Et  comme  on  ne  doit  juger  de  la  grandeur 
d'une  entreprife  que  par  comparaifon  avec  les 
forces  &lesmoïens,  il  efl  certain  que  ce  que 
nous  avons  avancé  ci-delTus  efl  jufte;  favoir 
que  l'entreprife  de  nos  Fortifications  efl  beau- 
coup moins  confîdérable  que  celle  de  nos  Pè- 
res, fans  compter  que  nos  emprunts  ont  été 
faits  à  fur  &  à  mefure  des  befoins  pour  les 
Fortifications  ;  car  quand  on  les  entreprit 
on  ne  devoit  rien,  au  lieu  que  nos  Pères  dé- 
voient la  fomme  ci-deflus  en  1604,  &  tout 
chargés  qu'ils  étoient  de  fi  grofTes  dettes  ^  ils 
penfôient  dès  lors  à  fe  fortifier. 

Nous  avons  vu  en  fait  qu'en  1(505.  M  de  : 
la  Noué  leur  préfenta  un  plan  général  des 
Fortifications.    S\  dans  cette  conduite  de  nos 
Pères  on  ne  trouve  que  du  courage  6;  non  de  • 

rim- 
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l'imprudence,  il  femble  qu'étant  parvenus  à 
une  fituation  beaucoup  plusheureufe,  onau- 
roic  pu  taxer  les  Confeils  d'imprudence  ou  de 
peu  de  zèle  s*ils  n'avoient  pas  mis  la  main  à 
Tœuvre  pour  exécuter  entièrement  ce  que  nos 
Pères  avoienc  commencé  &  n*avoient  pu  faire 
qu'imparfaitement. 

On  exagère  cette  entreprife  :  la  comparaifoii 
qui  vient  d'être  établie  déduit  la  chofe  au  plus 
vrai  <Sc  au  plus  jufte  ,  &  quoi  qu*il  en  foit  les 
vœux  «5c  les  efforts  de  nos  Pères  animeront 
toujours  &  juftifîeront  ceux  que  les  Confeils 
font  aujourd'hui. 

Droits  des  Confeils  concernant  les  Fortifications^ 

M.  &  T.  H.  S.  la  conflitution  de  l'Etat, 
l'ufage  &  la  convenance  étabîifTent  le  droit 
des  Confeils  touchant  la  Fortification. 

Par  la  conflitution  de  l'Etat,  l'adminidratioa 
des  affaires  en  général  efl entièrement  confiée 
au  P.  &  au  G.  C.  affaires  civiles  ;  affaires  cri- 
minelles; affaires  d'Etat;  affaires  militaires; 
le  garde  5  fureté  &  défenfe  de  la  Ville,  & 
tout  ce  qui  en  dépend;  par  conféquentlefoin 
j  de  la  Fortification  y  eft  compris  ;  on  ne  trou- 
i  vera  nulle  part,  ni  par  nos  Edits,  ni  par  nos 
Us  &  Coutumes ,  que  le  C.  G.  fe  foit  jamais 
refervé  qu'on  lui  portât  la  connoiffancedece 
qui  regarde  la  Fortification  ;  ce  foin  efl:  une 
fuite  naturelle  des  incombances  du  Gouverne- 
ment &  de  l'adminifliration  ordinaire. 

Ce  titre  général  devroit  fuffire  fur  tout  dans 

ui^e  affaire  de  la  nature  de  celle-ci ,  dont  le 

î  foin  efl  fi  évidemment  du  devoir  de  ceux  qui 
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gouvernent.  Si  à  chaque  ade  d'autorité qu'oti 
exerce  dans  un  Etat,  on  demandoit  une  titre 
fpécifique  pour  cet  afte  ou  cette  branche  de 
Tautorité,  il  n'y  auroit  affûrément  aucun  Etac 
dans  l'Europe  oti  l'on  ne  pût  mettre  des  entra- 
ves au  Gouvernement. 

C'est  pourquoi  on  reçoit  par  tout  pais  com- 
me une  maxime  fondamentale  de  la  tranquilité 
publique  que  les  us  &  coutumes  ont  force  dé' 
Loi  &  font  un  titre  fuffifant,  fur  tout  quand 
ces  us  &  coutumes  ont  une mahifefle  analogie 
avec  le  titre  général  qui  faitlaconftitutionde 
l'Etat.  C'eft  le  cas  oh  fe  trouvent lesConfeils* 
Nos  Edits  donnent  force  de  Loi  aux  us  & 
coutumes  en  ce  qu'ils  exigent  des  Sihdics  de: 
les  maintenir  de  tout  leur  pouvoir,  &  des  Cit.,, 
&  B.  de  les  garder  &  obferver.  : 

La  conflitution  de  l'Etat  donne  aux  Con- 
feils  l'adminiflration  générale  des  affaires,  &. 
par  les  us  &  coutumes  les  Confeils  ont  tou- 
jours eu  le  foin  de  la  Fortification,  fans  que 
jamais  le  C.  G.  s'en  foit  mêlé,  ni  qu'il  ait  de- 
mandé d'en  connoître. 

Certainement  il  n'en  faudroit  pas  davan- 
tage ;  mais  fi  on  veut  quelque  chofe  de  plus 
pour  fondement  de  l'autorité  des  Confeils  dans 
cette  partie  de  leurs  fondions ,  favoir  le  foin 
des  Fortifications  ;  en  voici  des  preuves  plus 
particulières. 

Nous  avons  déjà  rapporté  ci-deJTus  èh'fai& 
Tadte  de  1364.  pour  faire  voir  le  defir  6c  ICi 
foin  qu'on  a  eu  de  tout  tems  de  fe  fortifieri 
Cet  adte  fait  voir  que  des  lors  on  en  donna 
le  pouvoir  à  ceux  qui  avoienc  l'adminiflration 
des  afi^aires;  mais  dans  çestems-Ià  iln'y^voît 

rier. 
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rien  de  bien  fixe.  En  nous  approchant  des 
temsde  lanaiflancede  la  Rép.  nous  prendront 
pour  époque  l'Edit  de  1534,  qui  eil  l'année 
que  la  Rép.  commença  à  fe  former. 

Le  Confeil  des  CC.  étoic  déjà  établi  ,  fa- 
Vôh*  .en  1527.  qu'il  fut  fixé  à  200.  Cit.^  &  B* 
quelques  efprits  inquiets  faifoient  des  cabales 
pour  l'abolir;  le  C.  G.  afTembléleS.  Février 
1534.  jour  de  réledtion  desSeigneursSindics, 
qui  fe  faifoient  alors  en  Février,  déclare  una- 
nimement y,.  Que  pour  éviter  les  fédicions, 
j,  conjurations  &  déteitables  entreprifes  des 
35  pervers,  il  eft  arrêté,  ilatué&;  ordonné  que 
ÎV  le  Confeil  des  CC.  fubfifte  à  perpétuité  avec 
,5  l'omnimode  puifTance  qui  lui  a  été  donnée 
3V j'adis,  &.que ce foitie<]onfeil ordinaire  qui 
5, 'continue  à  en  faire  Téleftion. 

Voila  la  plénitude  de  puiffanee  donnée  jadis 
au  Confeil  des  CC  reconnue  (Se  confirmée fo- 
lemïiellement,  &  elle  le  f(l,t  encore  après  la  ré^ 
formation  par  l'Edit  de  1536,  ^l 

Or  chacun  .avoit  vu  lepetit&  le  grand  Con- 
feil difpofer  &  ordonner  de  ce  qui  regarde  ta 
Fortification  y  dans  les  années  préGedencès, 
depuis  Tannée  151 1.  on  confirtiie  &  on  ré^ 
Connoît  fon  pouvoir  fans  plainte  ni  change» 
tnent,  par  oii  il  eft  démontré  qu'on  regardoii 
le  foin  de  la  Fortification  commeune  des  bran* 
ches  de  ce  pouvoir  général  donné  au  Confeil 
.des  CC.  ^         -:•.  ;  ;  :■  .,-;  V 

;-Les  Édits  n'ont  jamais  été  révoqué^  ,  & 
ipoflérieurement  à  ces  Edits  tout  comme. au* 
pàrâvant  les  Confeils  ordonnent  de  la  Fortifi- 
cation'jufqu'au  tems  de  la  compilation  de  nos 
Edics  faite  en  1568  :  de  forte  quMlors  le  Con* 
'•^  '     R  2  flil 
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feil  des  CC.  fe  trouvoit  dans  le  droit  &  dans 
la  poflcfîîon  ;  &  bien  loin  qu'en  1568  on  y 
ait  fait  des  changemens ,  on  va  voir  au  con- 
traire que  ce  droit  fût  reconnu  &  confir? 
mé. 

Il  faut  remarquer  que  nos  Edits  n'établiflent 

rien  de  nouveau  dans  le  Gouvernement:  mais 

fuppofant  au  contraire  les  droits  dont  chacun 

des  ordres  de  la  Rép-  fe  trouvoit  aftuellement 

en  polTeflîoii  ,  foit  par  d'anciens  Edits ,  foit 

par  les  Us  (Se  Coutumes  ,  ils  confirment  par 

cela  même  à  chaque  ordre  Tes  difFerens droits, 

&  fixent  à  cet  égard  l'état  &  le  gouvernemenc 

de  la  Rép.  c'eft  ce  que  l'on  peut  recueillir  du 

préambule  qui  porte  ;  „  Pource  que  le  gou- 

„  vernement  &  état  de  cette  Ville  confifle 

3,  parquatreSindicSjleConfeildes  XX V, des 

3>  LX,  des  CC,  du  Général  &  un  Lieutenant 

„  en  la  Juilice  ordinaire  avec  autres  offices, 

5,  félon  que  bonne  police  le  requiert  ,  tant 

5,  pour  Tadminiflration  du  bien  public  que  de 

„  la  juflice ,  nous  avons  recueilli  l'ordre  qui 

^,  jufques  ici  a  été  obfervé  avec  quelques  dé- 

3,  clarations  &c.    Et  alors  le  droit  des  Con- 

feils,  la  pofTeffion,  Z'or^re  ol?/èr'z?eétoit  que  les 

Confeils  ordonnoient  de  la  Fortification,  par 

conféquent  il  a  îaifTé  les  chofes  à  cet  égard  fur 

le  pied  du  droit  &  de  l'ufage  connu  &  établi 

pour  être  obfervé  à  l'avenir. 

Il  fût  reconnu  &  convenu  par  cet  Edit  que 
tel  étoit  le  pouvoir  &  le  droit  des  Confeils, 
&  qu'il  de  voit  être  gardé  à  l'avenir.  Aufîi 
voit-on  en  conféquence  que  par  cet  Edit  de 
1568.  imprimé  en  Avril  1707  ,  tout  ce  qui 
concerne  le  militaire;  la  garde  <Sc  défenfe  de 

la 


fe 
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la  Ville,  Tours  &  Boulevards,  TArdllerie, 
Munitions  à.  généralement  tous  les  Offices 
&  Emplois  qui  ont  du  raport  à  la  fureté 
de  la  Place,  tout  cela  eft  mis  aux  foins  du  P. 
&  G.  C.  comme  étant  de  fa  compétance  de 
toute  ancienneté.  Cefl  ce  que  favoient  tous 
ceux  qui  afliftérent  à  la  fandlion  de  ces  Edits 
en  1568  :  ils  avoient  vu  quelques  mois  aupara- 
vant &  toutes  les  années  précédentes  depuis  la 
BaifTance  delà  Rép.  les  Confeils ordonner  des 
Fortifications  &  faire  des  emprunts  coup  fur 
coup  ou  des  colledles  pour  cela  ;  ils  avoient 
vu  les  Fauxbourgs  démolis  par  les  feuls  ordres 
des  Confeils  pour  mieux  fortifier  la  Ville.  S'ils 
avoient  eftimé  que  ce  pouvoir  ne  leur  apar- 
'tient  pas  ,  ou  qu'il  ne  dût  pas  leur  apartenir, 
\3uelle  apparence  qu'ils  n'euflentrienflatuélà- 
deflus  ? 

Tels  font  M.  &  T,  H.  S.  les  fondemens  du 
îroit.  Ils  reçoivent  une  nouvelle  fopce  par 
'ufage  invariable  &  confiant  qui  confirme  & 
lerpétuë  le  droit  &  lapolTefîion  des  Confeils, 
a  preuve  en  eft  toute  établi  par  les  faits  que 

ous  avons  raportés  à  V.  S. 

Nous  nous  en  tiendrons  aux  ufages  certaî- 
ement  connus  à  nos  Légiflateurs  de  i^6S, 
^ous  en  avons  raporté  divers  exemples  com- 
le  de  Tan  1511,  27,  29,  31  ,  celui  de 
534.  eft  des  plus  forts,  c'eft  l'ordre  du  P. 
i  du  G.  C.  de  démolir  les  Fauxbourgs  pour 
lieux  fortifier  la  Ville ,  ordre  qui  caufa  bien 
lès  plaintes  par  le  grand  nombre  de  maifons 
i  de  clos  qu'on  abatit  qui  nepouvoientqu'in- 
§reirer  un  grafid  nombre  de  perfonnes. 

Les  exemples  du  droit  des  Confeils  fe  mul- 

R  3  ti- 
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tiplient  depuis  comme  en  IJ3(5,  44,  46,  55, 
64,  6^  &  1567. 

C'est  par  cette  multitude  d'ades  qui  ont 
précédé  la  compilation  de  nos  Edits,  dont  tous 
les  Cit.  &  B.  d'alors  avoient  été  les  témoins,- 
qu'il  étoit  parfaitement  conllatéquelefoind© 
la  Fortification  étoit  entre  les  mains  des  Con^^ 
feils,  comme  une  de  leurs  principales  incom» 
ban  ces.  ' 

Depuis  l'Edit  de  1568.  ce  même  ufage  a 
fuivi  conflamment  &  pour  ainli  dire  d'année 
en  année  jufqu'à  nos  jours,  fans  que  jamais  il 
foit  venu  en  penfée  à  qui  que  ce  foit  que  le; 
Confeil  des  CC.  ufoit  d'un  pouvoir  qu'il  n'a* 
voit  pas- 

Cependant  on  vaïoit  bien  autrefois ,  com- 
me aujourd'hui,  que  l'entreprife  des  Fortifica- 
tions étoit  confldérable,  qu'elle  coûtoit  beau- 
coup, qu'elle  donnoit  lieu  à  ordonner  ou  à 
continuer  desimpôts  &  des  contributions,  & 
cependant  perfonne  n'a  penfé  qu'on  dût  por- 
ter à  la  délibération  du  C.  G.  les  matières  de 
la  fortification;  jamais  on  ne  l'a  propofé  ni 
demandé ,  tant  il  efl  vrai  que  chacun  étoit  per- 
fuadé  que  la  Fortification,  comme  la  garde  de 
]a  Ville,  étoit  eilèntiellementdufoinduP.  à. 
du  G.  G. 

Il  n'y  a  ni  nécefiité  ni  convenance  à  deman 
der  au  C.  G.  Ton  avis  fur  la  Fortification. 
Point  de  nécefiité  à  l'égard  des  Confeils,  par 
ce  que  la  conftitution  de  l'Etat  &  l'ufage  con^ 
ftant  leur  en  donne  le  pouvoir ,  ou  plutôt  leuï 
impofe  l'obligation  d'y  veiller  &  d'y  tra' 
vailler  inceffanment  à  l'exemple  de  nos  Pèreàj 
pQint  de  nécefiité  à  l'égard  de  la  chofe  même 
<}  (l  j^  •    par 
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parce  qu'alTûrémenc  cen'eftpas  une  queftion  , 
ce  n'eft  pas  une  chofe  à  mettre  en  problème  (i 
on  doit  fe  fortifier  ou  non  ;  &  quant  à  la  ma- 
nière de  le  faire  il  eft  évident  qu'il  n'eft  point 
convenable  d'entrer  dans  ces  difculîions  dans 
une  aflemblée  aufîî  nombreufe  que  le  C.  G.,  le 
choix  die  tel  ou  de  tel  plan  n'eft  point  à  fa  por- 
tée ,  ni  l'examen  des  moïens  néceflaires  pour 
l'exécution. 

•  Enfin  ,  comine  la  décifîon  de  toutes  ces 
queftions  du  choix  du  plan ,  &  du  plus  ou  du 
moins  du  tems  &  de  l'accélération,  dépend 
des  motifs  qui  font  connus  aux  Confeils;  qui 
ne  voit  qu'à  cet  égard,  bien  loin  qu'on  doive 
les  communiquer  à  tout  un  peuple,  il  eft  de 
la  prudence  &  de  la  fidélité  des  Confeils  de 
garder  le  fecrèt? 

:■  Il  feroit  dangereux  d'expliquer  à  treize  ou 
quatorze  cent  perfonnes  de  tous  ordres  les  dé- 
fauts de  la  Place  &  des  munitions,' les  avis  fe«> 
crèts  qu'on  a  reçus ,  les  vues  pour  l'avenir , 
&  tant  d'autres  chofes  délicates  oupérilleufes 
qui  dépendent  de  diverfes  conjondures.  Nos 
Pères  ont  fenti  toutes  cesraifons  de  convenan- 
ce ,  nous  croïons  qu'on  ne  peut  mieux  faire 
que  de  s'en  tenir  à  leur  expérience  ,  &  à  leur 
pratique  conftante ,  nous  nous  en  fommes  bien 
trouvés  jufqu'ici. 

Apres  tout, ce  n'eft  point  la  Fortification, 
en  tant  que  Fortification,  qui  intérefle  nos  ci- 
tôïens  autrement  que  pour  s'en  féliciter  &  bé- 
nir Di^u  de  ces  heureux  progrès:  elle  ne  peut 
leur  faire  de  la  peine  qu'autant  qu'elle  en- 
traîne avec  elle  la  principale  queftion  à  laqueî- 

R  4  le 
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le  il  faut  venir  ,  favoir  fi  le  Confeil  des  CC, 
a  droit  de  mettre  des  impôts. 

Du  droit  des  Confeih  concernant  les  impôts  &? 
autres  levées  de  Deniers. 

M.  &  T.  H.  S.  nous  trouvons  que  le  droit 
d'en  ordonner  &  difpofer  appartient  au  P.  & 
G.  C.  parla  dirpofition  générale  de  nosEdits 
fondamentaux ,  par  nos  Us  &  Coutumes  &  par 
rEdit  particulier  de  1570. 

Nos  Edits  donnent  à  ces  Confeils  l'admini- 
Uration  générale  des  affaires  &  finances  fans 
aucune  referve.  Si  l'adle  primitif  d'établilTe- 
ment  y  paroit  tropgénéral ,  l'uiage  qui  en  tire 
fon  origine  en  donne  l'intelligence  dans  les  cas 
particuliers,  &  cet  ufage  eft  auiïî  refpedtable 
que  la  Loi  même.  De  là  vient  que  par  tout 
païs,  comme  on  Ta  déjà  dit,  mais  fur  tout 
dans  les  Rép  &  particulièrement  dans  celles 
de  Suijife  ,  on  joint  aux  Loix  ,  Statuts  &  E- 
dits  les  Us  ^  Coutumes ,  comme  aïant  même 
force  &  même  autorité,  &  par  raport  à  nous 
c*eft  notre  Edit  même  qui  le  veut  ainfi  ,  &qui 
nous  engage  expreffément  au  maintien  &  à 
l'obfervacion  des  Us  Êf  Coutumes  auflî-bien  que 
des  Loix  écrites 

Par  conféquent  la  difpofition  générale  de 
notre  conftjtution  jointe  à  l'u fa ge  confiant  fe- 
roient  deux  titres  luffifans  pour  maintenir  les 
Confeils  dans  la  polTeflîon  oii  ils  fe  trouvent 
depuis  200.  ans  d'ordonner  de  toutes  fortes  de 
levées  de  deniers,  quand  même  ils  n'auroient 
pas  de  titre  particulier  en  leur  faveur-    Auflî 

avons- 
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avons- nous  vu  ci-deflus  que  lorfquele  P.  C. 
délibéra  de  propofer  au  C.  G.  la  matière  de 
TEdit  de  1570,  ce  n'étoit  pas  qu'il  eiliinâc  ê- 
tre  dans  l'obligation  de  porter  cette  affaire  au 
peuple,  il  paroît  feulement  que  c'étoit  par  des 
motifs  de  prudence  &  de  convenance,  afin 
qu'il  fe  puijje  faire  plus  commodément  qu'on  lepro' 
pofe  au  ce,  àf  puis  au  Général. 

Nous  en  avons  indiqué  la  raifon  ci-deffus. 
Depuis  rétablilfement  de  la  Rép.  le  peuple  a- 
voic  bien  vu  les  Confells  ordonner  des  finan- 
ces, faire  des  emprunts,  lever  des  colledtes 
ou  contributions  de  leur  propre  autorité;  mais 
ce  n'étoient  là  que  des  moi'ens  à  tems;  il  ne 
leur  avoit  encore  rien  vu  ordonner  de  per- 
pétuel. 

Les  Confeils  trouvant  qu'on  ne  pouvoit  fe 
difpenfer  d'en  venir  là,  pouvoient  bien  égale- 
ment s'autorifer  du  pouvoir  général  qu'ils  a- 
voieut  pour  ordonner  des  impôts  ;  mais  com- 
me c'étoit  un  moïen  qu'ils  n'avoient  pas  en- 
core misenufage,  ilseflimèrent  prudemment 
que  pour  éviter  toute  difpute  ,  &  afin  qu'on 
s'y  prêtât  plus  volontiers,  il  étoit  à  propos 
d'avoir  le  confentement  fpécifique  du  C.  G, 
pour  pouvoir  mettre  en  ufage  tous  lesmoïens 
qui  leur  paroîtroient  les  plus,propres. 

Nos  Pères  Tentant  bien  que  l'attribution  de 
ce  pouvoir  au  G.  C.  bien  loin  d'être  contraire 
'aux  conventions  &  aux  vues  de  l'aOTociation 
qui  avoit  formé  la  Rép.  les  rempliroit  d'au- 
tant mieux  (Se  plus  fûrement,  donnèrent  leur 
confentement  à  la  proposition  ;  perfuadés  que 
tout  ce  qui  regarde  les  finances  étoit  plus  con- 
venablement entre  les  mains  du  P.  &  G.  C. 

R  5  qu'en 
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qu'entre  les  mains  d'un  Confeilauffi  nombreux 
que  celui  de  coût  un  peuple. 

AtNsi,  puifqu'outre  les  deux titresgeneraux 
dont  nous  venons  déparier,  il  y  en  a  unfpé- 
cifique  fur  le  droit  desConfeils,  favoir  cetE- 
dit  du  2a  Avril  1570;  c'eft  a  celui-là  que  nous 
allons  principalement  nous  arrêter. 

Cet  Edit  pafTé  en  C.  G.  5^  donne  pouvoir 
5,  au  P.  C.  de  propofer  au  CC.  les  moïéns 
j,  qu'il  trouvera  propres  pour  augmenter  les 
5,  revenus  de  la  Ville,  tellement  qu'il  y  ait  de- 
„  quoi  fournir  aux  néceffités,  avouant  &ap- 
,,  prouvant  tout  ce  qui  audit  Confeil  desCC, 
3,  auroit  été  ratifié  &  conclu. 

Ensuite  &  en  vertu  de  cet  Edit  le  Confeil 
des  CC.  mit  divers  impôts  5  ordonna  diverfes 
fortes  de  levées  de  deniers,  S:  a  toujours  con» 
tinué  d'exercer  ce  pouvoir  dans  toutes  les  oc- 
cafions  oii  cela  a  paru  néceflaire  fans  en  rien 
raporter  au  C.  G.  &  fans  que  jamais  il  fe 
ïbit  élevé  de  doute  fur  le  droit  même  du  Con» 
feil  des  CC.  ou  fur  la  continuation  &  perpé* 
%\x\té  de  ce  droit ,  lî  ce  n'eft  depuis  quelques 
années. 

On  veut  révoquer  en  doute  que  cet  Edit 
foitune  Loi  perpétuelle;  un  ordre  établi  dans 
TEtat,  On  veut  l'expliquer  comme  s'il  ne 
contenoic  qu'une  conceffion  à  tems  pour  les 
Tiéceffités  d'alors  uniquement  &  exclufivemenc 
à  celles  qui  pourroient  furvenir  dans  la  fuite; 
en  forte  que  roccaiion  pour  laquelle  cet  Ediç 
fût  fait,  étant  paflee,  le  Confeil  des  CC.  n'a^ 
voit  plus  la  faculté  de  mettre  des  impôts  fans 
une  nouvelle  commilîion  ou  conceiTion  da 
C.   G,    ii  bien  que  le   droit  que  ies  Con- 

feils 
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feils  s'attribuent,  &qu'ils  exercent  en  mettant 
ou  en  continuant  des  impôts,  feioituneufurpa 
tion. 

Pour  juftiiîer  les  Confeils  iln'eftbefoinque 
d'examiner  TEdit  en  lui  -  niême ,  dans  fa  caufe , 
fa  dirpofition ,  fes  motifs  &  fes  vues ,  Tufage 
qui  a  fuivi,  foit  la  manière  dont  il  a  été  exé- 
cuté ôc  la  confirmation  qui  en  fût  faite  en 
J707.  &  en  1712.  Cefl  par  ces  fortes  de 
preuves  que  nous  allons  établir  le  droit  des 
Confeils. 

Raifons  ^  preuves  tirées  de  Vadte  même  de 
VEdit  de  IJ70. 

Deux  remarques  fe  préfentent  d'abord.  La 
première,  c'eft  qu*il  efl  de  l'eflence  des  Loix 
générales  d'être  perpétuelle.^  Toute  Loi  faite 
par  celui  en  qui  réfîde  le  pouvoir  légi(îatif,.eii: 
perpétuelle  de  fa  nature. 

L'ACTE  de  1570.  eft  fait fuivant  les  règles  de 
notre  conflitution  pour  être  un  Edit  propofé 
au  P.  &  G.  C.  &  de-] à  porté  en  C.  G.  &  ap- 
prouvé. Cet  a6le  ell  par  conféquent  une  Loi 
perpétuelle  de  fa  nature, 

La  féconde,  c'eft  qu'il  n'y  a  rien  dans  tout 
Tafte  qui  marque  ou  indique  qu'il  ait  été  fait 
pour  quelque  occafîon  particulière:  on  jouif- 
foit ,  au  contraire ,  d'une  afTez  grande  tranqui- 
lité  pour  le  dehors;  la  négociation  du  Traité 
avec  la  Savoie^  qu'on  appelle  le  mode  de  vu 
vre,  s'avançoitu  bien  qu'elle  fût  conclue  au 
mois  de  Juillet  1570;  Au  dedans  ,  la  pefle 
dont  on  avoitété  travaillé ,  paroiflbit  être  fur 
fes  finsv  comme  il  en  conile  par  les  régi  lires. 

D'ail- 


268       Recueil  Hi/l'orîque  d'Jêfes^ 

D'ailleurs  ce  ne  fût  que  quatre  ans  après  que 
le  Confeil  des  CC.  fit  ufage  pour  la  première 
fois  du  pouvoir  que  l'Edit  lui  donne;  ainfi 
point  de  caufe  ni  d'occaflon  particulière  &  pro- 
vîfionnelle  de  cet  Edit;  la  caufe  eft  générale  ti- 
rée des  befoins  de  la  République. 

CHARGE'Ede  grandes  dettes  &  de^gros  inté- 
rêts, laRép.  n'étoit  pas  en  érat  de  s'en  libérer 
tout  d'un  coup:  tout  ce  qu'on  avoit  d'argent 
avoir  déjà  fa  deftination  :  on  jouiflbit  de  quel- 
que calme  à  la  vérité,  mais  ilétoit  de  la  pru- 
dence de  ne  pas  s'endormir  :  on  fe  fervoit  de 
ce  tems  pour  le  munir  &feprécaucionner:  on 
fortifioit  la  Ville,  on  la  provilionnoit ,  après 
quoi  il  n'y  avait  pas  de  deniers  de  refle  pour 
païer  les  intérêts  échus,  &  cependant  on  en 
craignoit  les  arrérages,  parce  qu'on  avoit  be- 
foin  de  conferver  fon  crédit,  prévoïant  bien 
qu'au  premier  bruit  de  Guerre  il  faudroit  avoir 
recours  à  de  nouveaux  emprunts,  comme  ce- 
la ne  manqueroit  pas  d'arriver. 

Dans  cet  état  des  chofes,  dépenfesncceflai- 
res  audeflus  de  la  recette,  dettes  contrariées , 
intérêts  arréragés,  emprunts  à  faire  au  premier 
befoin.  Il  étoit  vifible  que  la  Rép.  ne  pou- 
voit  jamais  s'en  dégager  que  peu  à  peu  &  à  la 
longue,  en  mettant  fur  pied  un  moïen  de  du- 
rée 5  qui  à  la  longue  pût  fournir  de  quoi  les  é- 
teindre  ,  &  chacun  fait  qu'en  effet  on  n'a  pu 
fe  libérer  de  nos  anciennes  dettes  que  peu  à 
peu ,  &  qu'il  n'y  a  guères  plus  de  vingt  ans 
qu'on  en  a  fait  le  paiement  final. 

Voila  lescaufes  véritables  &  l'occafîonde 
TEdit.  Voilà  les  raifons  &lanécefîité  qu'il  y 
avoit  d'augmenter  en  général  le  revenu  de  la  Ville 
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;&  d'ouvrir  par -là  une  reflource  de  moïens 
à  ceux  qui  gouvernent  qui  les  mît  en  étac 
dans  tous  les  tems  de  pourvoir  aux  néceflités 
publiques. 

Telle  a  été  véritablement  l'intention  de  nos 
Pères.  Pour  en  être  perfuadé,  il  n'y  a  qu'à 
lire  avec  attention  Tafte  même,  on  verra  par 
les  motifs  qu'il  contient,  par  les  vues  qu'il  in- 
dique ,  par  la  difpofition  &  par  la  force  des  ter- 
mes qu'il  emploie  ,  qu'il  n'étoic  pas  queftion 
de  quelque  objet  paffager,  mais  d'un  ordre  é- 
tabli  pour  la  fuite  des  tems. 

L'Edit  même  nous  informe  de  divers  mo- 
tifs qui  ont  porté  nos  Pères  à  le  faire;  il  y  en  a 
plufieurs. 

L'expe'rience  du  pafle  les  fait  fonger  de 
pourvoir  à  l'avenir  :  F'oïant ,  difent-ils,  les 
grandes  charges  qui  font  à  fupporter  tant  ordi- 
nairement qu'extraordînairefnent  furmonter  les 
revenus  de  la  Faille  ;  termes  généraux ,  qui 
comme  on  voit  >  ne  peuvent  fe  raporterfîmple- 
ment  à  quelque  cas  particulier  ou  préfent,  ils 
ont  trait  à  l'avenir 

Il  ne  s'agit  pas  des  charges  qu'il  avoît  falu 
fupporter,  par  lefquelles  les  finances  étoient 
épuifées  &  l'Etat  endetté,  mais  des  charges  qui 
font  à  fupporter. 

Il  ne  s'agit  pas  des  charges  extraordinaires 
feulement  qui  ne  reviennent  plus  ou  qui  ne 
reviennent  pas  fouvent;  mais  des  charges  or- 
dinaires du  courant  comme  on  parle,  qui  ex- 
cédoit  continuellement  la  recette.  Ainfi  l'on 
voit  déjà  par  l'expofé  de  ce  premier  motif 
qu'il  s'agit  d'une  intention  générale  d'établir 
un  ordre  pour  l'avenir  par  lequel  on  puilfe 

re- 
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remédier  au  déficient  de  la  recette,*  autrement 
s'il  n'y  ejî  remédié ,  on  ne  pourra  pas  longuement 
fubfifler  &  fournir  aux  nécejjités  du  public.  C'eft 
le  fécond  motif  de  l'Edit  qui  marque  également 
la  prévoïance  de  nos  Pères  pour  l'avenir,  & 
par  conféquent  que  Tavis  proppfé  n'indiquQ 
pas  unefimple  voie  momentanée  pour  y  pour- 
voir, mais  qu'il  s'agit  d'ouvrir  une  fource  du- 
rable à  laquelle  on  puilïe  recourir  auffi  long- 
tems  qu'il  ell  à  fouhaiter  que  la  Rép.  fubn- 
fte,  &  au  moïen  de  laquelle  on  puifle  toû* 
jours  fournir  aux  néceffités  du  public.  Letroit 
lième  motif  c'ejî  que  lufage  des  collectes  pratiqué 
ci  -  devant  quand  la  nécejfité  Va  requis  ,  ne  Juffi^ 
r oit  pas  ;  cette  voie  étoit  bonne  ou  pouvoic 
fuffire  pour  un  cas  particulier ,  encore  avoit- 
on  tïou\é  petite  charité:  m?i\s  s'agiflant  dp 
fournir  non  à  quelque  cas  particulier,  mais 
aux  nécejjîtés' publiques  y  aux  charges  qui  font  à 
fupporter  tant  ordinairement  qu'extraordinaire'^ 
ment\  qui  font  une  affaire  de  fuite  &  de  du- 
rée à  toujours,  il  faut  un  moïen  qui  y  foic 
proportionné,  un  moïen  d'un  ufage  général 
&  permanent /?owr  w'eîrtf  pflj  toujours  à  recom* 
mencer  :  un  moïen  d'autorité  qui  y  pourvoie 
efficacement  &  qui  ne  dépende  pas  de  la  cha- 
rité incertaine  des  contribuans,  pour  prévenir , 
la  ruine  du  puhlic  ^  tant  de  collèges  qui  font 
odieufes  £f  de  petite  efficace,        ' 

C'est  lequatriémemotifqui  prouve  bien  for-f 
tement  qu'il  s'agifToit  ici  d'une  vûë  générale 
de  prévoïance  pour  l'avenir.  S'il  n'avoit  été 
queUion  que  de  quelque  cas  prefTant,  une  feu- 
le colleè:e  auroit  été  néceflaire  au  lieu  qu'on 
prévdïoit  qu'il  en  falloic  tant  (Se  plus  pourpré* 
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ijemr  tant  de  collèges,  die  TEdic.  Et  que  veut 
dire  le  mot  de  prévenir?  Ce  mot  ne  fè  rappor- 
te ni  au  préient  ni  au  pafle;  il  ne  peut  fc  rap- 
porter qu'à  Tavenir,  &  par  ce  moïen  fera  é- 
vité  à  cette  Compagnie  de  s'affembîer  li  fou-' 
vent  qu'il  feroit  polîiblô  requis. 

C'est  un  cinquième  motif  qui  prouve  enco* 
re  que  l'ordre  que  l'on  prenoit  le  parti  d'éta- 
blir, n'étoit  pas  pour  une  fois  ou  pour  lors  feu- 
lement 5  mais  un  étàblijjement  d'Etat  pour  la 
fuite  du  tems  conformément  à  la  délibération 
du  P.  C.  citée  ci-deilus ,  qui  découvre  que 
rintention  étoit  que  ce  pouvoir  une  fois  don- 
né les  Confeils  ne  fuiléni:  plus  tenus  d'en  faire 
le  rapport  au  C.  G.  ni  de  l'alTerabler  pour  ce- 
la ;  ce  cjui  prouve  encore  qu'alors  on  trou  voit 
qu'il  y  avoit  de  l'inconvénient  à  des  afîemblées 
trop  n'équentes  5  fur  tout  pour  des  matières  de 
cette  nature  ;  aufli  eil-il  dit  que  cela  feroit  viaU 
aifê. 

A  ces  motifs,  dont  nous  venons  de  voir  la 
fagefle  &  l'étendue,  il  faut  joindre  une  réfle- 
xion fur  les  vues,  le  but  &  la  fin  qu'on  fe 
propofoit  en  faifant  cet  Edit. 
'Nos  Pères  nous  le  difent:  Us  penfoient  aux 
moïens  d'augmenter  les  revenus  de  la  Ville  telle* 
ment  qu'il  y  eût  de  quoi  fournir  aux  nécejfttez. 
Ces  néceffités  font  d'une  nature  les  unes  à  fub- 
lîfler  toujours ,  les  autres  à  revenir  fouvenr. 
Si  l'établiiTemént  propôré  n'étoit  que  pour  une 
fois  ou  pour  Un  tems,  nos  Pères  ne  feroient 
pas  venus  à  leurs  fins:  car  ce  qu'on  auroit  éta- 
bli pour  une  fois ,  n'auroit  donné  qu'une  fois 
pour  la  nécelTité  d'alors;  &  n'auroit  pas  az/^- 
menîé  les  revenus  de  la  Ville ^  qui  étoit  pourtant 

ce 
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ce  qu'on  fe  propoibitj  qui  dit  revenus  âe  la 
Ville  ^  dit  quelque  choie  d*annuel  (Scdeperpé-: 
tuel.  L'Edit  en  ajoutant  ces  mots  tellement- 
quil  y  eut  de  quoifournir  auxnécejfitês ^  marque 
julqu'oii  &  jufqu'à  quand  cette  augmentation 
devoit  avoir  lieu,*  Ôc  comme  les nécéflîcés pu- 
bliques font  quelque  chofe  d'indéfini  3  aufliTE- 
dit  ne  marque  pas  d'autres  bornes  à  cette  aug- 
mentation, tant  pour  la  quantité  que  pour  la 
durée,  que  celle  des  nécelîîtés  publiques,  le 
moïen  propofé,  l'ordre  établi  pour  y  pourvoir 
y  devra  toujours  être  proportionné;  c'efl l'or- 
dre général  établi  une  fois  pour  toutes. 

Comme  les  vues  étoient  générales  &  pour 
l'avenir,  il  faut  que  l'aveu  ou  l'approbation  du 
C.  G.  le  foit  auffi,  car  s'il  n'y  avoit  pas  un  a- 
veu  général  donné  d'avance  &  qui  portât  à 
l'avenir  indéfiniment,  l'Edit  pouroit  paroître 
n'être  fait  que  pour  un  cas  particulier  palTé  ou 
préfent,  mais  la  difpofition  de  l'Edit  eft  toute 
autre. 

Il  faut  bien  obferver  qu'on  ne  propofe  point 
au  peuple  les  moïens  mêmes  dont  onfe  fer- 
viroit.  La  demande  eft  générale  pour  éviter 
d'en  venir  à  des  demandes  particulières  à  cha- 
que fois  qu'un  cas  particulier  Texigeroit,  &  le 
C.  G.  ydonnefonapprobationengénéral,en 
fixant  de  quelle  manière  cela  fe  devoit  faire; 
il  donne ,  fui  vant  l'avis, ^///'^wce^z^P^îf^  Confeil 
de  propofer  les  moïens  au  Confeil  des  CC,  &  a- 
voûë  d'avance  (car  c'eft  Texpreflion  univerfeN 
le  dont  r  Rdit  fe  fert)  tout  ce  qui  eft  propofé  de , 
cette  manière  par  le  P.  C.  aura  été  ratifié  & 
conclu  par  le  Confeil  des  CC. 

Ainsi  rien  ne  regarde  lepaiTé,  c'eft  un  aveu 

gé- 
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général  donné  d'avance  indéfiniment,  &  par 
conféquent  pour  l'avenir:  c'ell  une  méthode 
introduite  5  un  ordre  établi  dans  l'Etat  pour 
l'avenir  &  à  toujours ^  à  moins  qu'il  n'y  aie 
-quelque  claufe ,  quelque  expreflion  qui  marque^ 
le  contraire:  mais  il  n'y  a  rien  de  femblable. 
L'Edit  porte  qu'étant  recueilli  les  'voix,  tous  re- 
fermés trois  ou  quatre  d'un  commun  confintement 
ont  approuvé  l'avis  de  MeJJeigneurs  du  Petit  &^ 
Grand  Cunfeil.  D'oli  il  paroîc  qu'ici  tout  eft 
général:  La  fin  qu'on  fe  propofe  eft  générale 
&  à  perpétuité,  parce  que,  comme  on  l'a  dit, 
elle  eft  de  nature  à  fubfifter  &  à  revenir  à 
perpétuité,  l'ordre  établi  pour  y  parvenir  eft 
général,  aufîî  tout  marque  une  confiance  gé- 
nérale &  abfoluë  au  Gouvernement:  PuiJJan* 
ce  eji  donnée  aux  Conjeils  de  penfer  aux  moïens 
d'augmenter  les  revenus  de  la  Ville  tellement 
qiCil  y  ait  de  quoi  fournir  aux  nécejjîtés.  Le  Con- 
lèil  Général  avouant  ^  aprouvant  ce  qui  au^ 
ra  été  ratifié  ^  conclu  par  le  Confeil  des  CC* 
fans  claufe  de  referve,  fansreftridion,  ni  limi- 
tation. 

A  cette  remarque,  tirée  de  ladifpofition  de 
PEdit,  il  en  faut  joindre  une  autre  fur  la  for- 
ce des  termes  qui  y  font  emploies  pour  mar- 
quer le  ^enre  d'autorité  que  le  C,  G  donne  à 
celui  des  CC.  &  les  differens  dégrés  de  pou- 
voir qu'il  actribuë  au  P.  &  G.  C.  félon  l'ana- 
logie de  notre  conftitution.  Au  petit  Confeil. 
il  lui  donne  puifTance  de  propofer  à  celui  des 
'ce.  les  moïens  qu'il  trouvera  propres;  mais 
au  Confeil  des  CC ,  ce  grand  &  nombreux: 
Confeil,  il  lui  donne  pouvoir  de  ratifier  êf 
'conclure.      '  _  ^ 

Toim  XL  S  La 
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La  ratification  eft  l^adte  fuprême  &  dernier 
qui  termine  les  affaires,  de  forte  que  le  C.  G. 
en  donnant  au  Confeil  des  CC.  le  pouvoir  de 
ratifier  lui  transf^ere  fon  droite  cet  égard  pour 
en  jouir  de  la  même  manière  qu'il  jouit  de  di- 
vers autres  droits  qui  lui  font  attribués ,  com- 
me le  droit  de  battre  monnoïe,  le  droit  de 
faire  grâce ,  Tadminiflration  fouveraine  de  la 
'Juftice  &c.  Ainfî  ces  termes  ratifié  6f  conclu 
marquent  un  ouvrage  fini  &  confommé,  pour 
lequel  conformément  à  ce  que  porte  la  délibé- 
ration du  P.  C.  il  n'eft  plus  nécelTaire  de  re- 
venir à  TafTemblée  du  peuple ,  ni  de  recourir 
:de  nouveau  à  fon  confentement. 

Tels  font  les  motifs,  telles  font  les  vûés^ 
générales  de  l'Edit.  Ges  mêmes  motifs,  mê-' 
mes  vues  ont  continué  dès  lors  &  fubfiflenc: 
encore  aujourd'hui  ;  ainfi  Tordre  établi  par  l'E- 
dit  a  été  nécelTaire,  efBcace  &  permanent  juf- 
<]u'à  ce  jour,  &  c'efl  de=Ià  que  nous  tirons: 
.une  autre  forte  de  preuve  du  fens  que  nous 
donnons  à  l'Edit  ^ 

-Raîfons  tirées  de  Vujage ,  foit  de  la  manière  dont 
l'Edit  a  eu  fon  exécution 

'  M.  &  T.  H.  S.  à  ces  preuves  tirées  de  TE-- 
dit, nous  joignons  celles  qui  naiflént  derUfa-- 
ge,  qui  eft  un  fur  &  véritable  interprête  des 
Loix,  &  qui  fait  une  Loi  nouvelle  félon  nosi 
Edits.  VoVons  comment  nos  Aïeux  ont  en-' 
tendu  cet  Edit  de  1570  qu'ils  pafférent  eux- 
mêmes,  &  comment  nos  Pères  qui  leur  ont 
fuccedé,  ont  compris  ou  apris  de  leurs  préde- 
cefleurs  qu'il  dévoie  être  entendu?  ' 

A.  Pour 
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Pour  nous  éclaircir  fur  ces  deux:  queflions 
décilîves ,  nous  ne  pouvons  recourrir  à  rien 
qui  puifle  plus  pleinement  fatisfaire  qu'à  l'exé- 
cution mêjne  de  l'Eiic,  <Sc  la  manière  deTexé- 
cation  nous  en  donnera  le  véritable  fens  tel 
que  nos  Aïeux  &  nos  Pères  l'ont  entendu.  Cet* 
te  règle  ell  infaillible.  Il  refte  donc  unique* 
ment  à  s'informer  de  quelle  manière  cet  Edic 
a  été  mis  en  exécution  par  les  P.  &  G.  C 
d'une  part  &  par  le  furplus  de  la  Bourgeoifie 
d'autre  part. 

Or  nous  trouvons  qu'en  exécution  de  cet 
EditlesP.  &  G.  C.  ont  établi  fucceiîivemenc 
des  impôts  &  ordonné  des  taxes  &  des  contri, 
butions  à  mefure  que  les  nécelîltés  le  requé- 
roient,  &  que  tous  les  Citoïens  de  quelque 
ordre  qu'ils  foient  ont  paie  ces  impôts,  &  fe 
font  fournis  à  l'exercice  de  ce  pouvoir.  D'oii 
nous  concluons  que  tous  les  ordres  de  la  Ré- 
publique qui  avoient  fait  cet  Edit  &  qui  fa- 
voient  bien  ce  qu'ils  avoient  fait  &  voulu  fai- 
re, entendirent  que  par  cet  Edit  le  Magni- 
fique Confeil  des  CC.  étoit  autorifé  à  mettre 
des  impôts  ou  à  faire  toute  autre  forte  de  le- 
vée de  deniers  toutes  les  fois  qu'il  le  jugeoit 
néceflaîre  pour  le  bien  public,  de  la  maniè- 
re (X  pour  autant  de  tems  qu'il  le  trouvoit  à 
propos. 

A  cet  égard  il  n'y  a  qu'à  confùl ter  les  faits 
que  nous  avons  rapportés  ci-deiTus  tirés  de  ^ 
noi  regiflres  qui  font  la  preuve  xie  l'ufage  în- 
jvariable  &  confiant  qui  a  fuivil'Editde  1570 
j&  qui  l'a  tranfmis  dès  les  tems  de  nos  Pères 
iufqu'à  nous,  dans  le  fens  &  laforcederEdit 
véritablement  perpétuel. 

S  2  II 
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.  Il  n*efl  pas  néceflaire  de  reprendre  tous  ces 
faits ,  mais  l'Arrêt  du  M.  Confeil  des  CG 
de  1574  mérite  quelque  réflexion,  parce  que 
c'eil-ià  répoque  des  impôts  que  le  CC.  a  or- 
donné en  vertu  de  l'Edit  de  1570* 

La  délibération  fût  très- grave, &  porte  fur 
ces  deux  principes,  que  ne  trouvant  pas  de 
meilleur  expédient  pour  fournir  aux  néceffités 
publiques  que  celui  d'accroître  annuellement  les 
revenus  de  la  Ville  parTaugmencadon  des  ga- 
belles à  l'exemple  deplufleurs  Villes  franches 
&  République  d'Allemagne  &  du  Païs  des 
Joignes  ,  &  \2ip'UïjJance  leur  aïant  été  donnée 
par  le  C,  .  G. ,  l'avis  ejî  dHmpofer  pour  l^ ave- 
nir. 

Cette  délibération,  cet  Arrêt  du  Confeil 
des  CC.  levé  toute  équivoque  ,  il  éclaircic 
tous  les  doutes  qu'on  pouroit  fe  former  fur  la 
perpétuité  de  TEdit  de  15-70. 

Nous  avons  déjà  indiqué  qu'il  prouve  qu'on 
n'entendoit  pas  que  l'Edic  n'eut  été  fait  que 
pour  quelque  occafion  prefian  ce  d'alors,  puif- 
qu'on  ne  commença  à  en  faire  ufage  que  qua- 
tre ans  après.  Mais  il  faut  pouilér  cette  re- 
marque plus  loin. 

Cet  Arrêt  de  1574  porte  expreflement  que 
c'eji  en  conjéquence  du  pouvoir  donné  par  le  C.  G, 
que  le  CC.  met  des  impôts. 

Si  TEdit  n'avoit  été  fait  que  pour  les  cir- 
conilances  de  cette  an  née- là ,  il  s'enfuivroit 
qu'en  1574  ces  Girconftances  aïant  celTé,  le 
Confeil  des  CC.  n'avoit  pas  droit  de  met- 
tre des  impôts  ,  &  l'avoit  moins  alors  qu'au- 
jourd'hui, puifqu'il  n'avoit  pas  la  longue  pof- 
fcHion. 

•  Ce. 
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Cependant  il  en  établie  à  la  vue  detouc  ie 
peuple  qui  avoic  pafle  TEdic  de  1570  ,  &  \\ 
déclare  que  c'efl:  en  vertu  du  pouvoir  qui  lui 
en  a  été  donné.  La  plupart  de  ceux  qui  a- 
voient  fait  cet  Edit  quatre  ans  auparavant  é- 
toient  pleins  de  vie ,  cependant  perfonne  ne 
fe  recrie  de  ce  qu'on  déclare  publiquement 
qu'on  a  le  pouvoir  de  mettre  des  impôts.  Ceff 
la  preuve  la  plus  forte  comme  elle  efl  la  plus 
prochaine  que  tous  les  Citoi'ens  favoient  éga- 
lement qu'en  effet  cette  puiflance  avoic  été 
donnée  au  P.  &  G.  C.  fans  referve  ni  limita^ 
tion  de  terme,  fans  égard  à  quelque  alTûrancé 
particulière ,  mais  en  général  pour  s'en  fervir 
toutes  les  fois  qu'il  le  jugeroit  à  propos  pour 
les  néceffités  publiques. 

Comme  l'Edit  efl  perpétuel,  la  difpofîtiorï 
|de  l'Arrêté  du  Confeil  des  CC.  faite  en  con- 
féquence  efl  aufïï  à  perpétuité  ,  &  non  pour 
une  fois  ou  pour  un  certain  efpace  de  tems; 
l'Arrêté  ne  laifTe  aucun  doute  là-delTus  :  il  por- 
te exprefTément  ces  deuxchofes,  La  premiè- 
re, la  fin,  le  but  qu'il  (è  propofe  c'eflrf'ac- 
:roître  annuellement  les  revenus  de  la  Ville,  La: 
féconde ,  le  moïen  qu'il  emploie  e'efl  dHmpo* 
'er  pour  l'avenir ,  &  cela  indéfiniment, 

L'Edit  fe  propofoic  le  même  but  &  le  mè- 
ne moïen  ,  &  voilà  qui  confirme  la  remar- 
que que  nous  avons  faite  ci  -  deflfus ,  que  qui 
lit  revenus  y  dit  quelque  chofe  d'annuel  &  de 
perpétuel. 

Cet  Arrêté  déclare  encore  qu'il  s'agit  d'éta- 
")lir  une  méthode  durable,  pour  n*  être  pas  toû' 
ours  à  recommencer ,  d'autant  mieux  qu'on  ne 
50uvoit  recueillir  pour  un  coup  towt  ce  dont  on 

S  3  avoit 
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Uvoit  hefoin  ^  que  cette  méthode  n'eft  autre 
que  ceilc  des  impôts,  plus  équitable  que  tou- 
te autre,  &  qu'à  moins  d'une  telle  méthode, 
il  faudroft  îjnpofer  quelque  grande  taille  fur  Is 
peu-pie  qui  feroiî  odieuje  y  ^  wndroit  mal  à  propos 
m  tin  tems  calamiteux. 

Voila  de  quelle  manière  nos  AVeux  ontcn^ 
tendu  TEdit  de  1570,  &  comment  ils  Tonc 
mis  en  exécution  quatre  ans  après  en  mettant 
des  impôts. 

Cet  ufage  commença  alors  en  1574 ,  acon*  • 
tinué  fans  interruption  jufqu'ànosjourSjCom*- 
me  il  paroit  par  l'information  des  faits  donnési 
ci-defllis. 

On  voit  par-là  que  lafmanière  d*entendre 
&  d'exécuter  TEdic  eil  uniformiC  &du  tems 
de  nos  Pères,  par  un  ufage  confiant,  fuivi  & 
de  près  à  près  durant  l'efpace  de  164  ans, ' 
dont  on  a  indiqué  les  différentes  époques  qui 
remontent  de  l'an  1726  &  1716  au  fiecle  pré- 
cèdent ,  du  (îecle  précèdent  au  tems  de  la 
Guerre  de  1589  ,  &  de  ce  tems  à  l'année 
1574  &  1570,  qui  efl  la  datte  du  droit  éta; 
bli  par  Tndit  en  vertu  &  exécution  duque" 
cet  ufage  a  fuivi.  D'oii  il  paroît  qu'il  n'y  s 
eu  aucun  tems  où  l'on  ait  pu  prétendre  eau- 
fe  d'ignorance  fur  le  fens  de  l'Edit  ou  fui 
l'ufagë  que  les  Confeils  enfaifoient,  non  plu: 
que  fur  le  droit  qu'ils  en  prenoient  &  qu'ils 
mettoient  fi  fouvent  en  pratique. 

Mais  nous  rapporterons  encore  à  V.  S^ 
quelques  faits  plus  particuliers  que  nous  avons 
refervés  pour  leur  donner  place  ici ,  comme 
étant  tout  autant  d'aveus  formels  du  pouvoiï 
des  Confeils, 
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r'L*AN  1574»  première  époque  de  Tufage,  le 
Confeildes  CC.  entr'autres  impôts  établit  ce- 
lui de  2  f.  fur  chaque  Setier  de  Vin.  L'année 
fuivante  1575  les  Vendeurs  de  vin  fe  plaigni- 
rent par  requête  au  Confeil  de  ce  que  les- 
Fermiers  exi^eoient  Timpôc  fur  le  vin  ei"»» 
comptant  le  Setier  à  24  quarterons ,  au  lieu 
de  le  compter  h  26 y  ce  qui  donna  lieu  au  rè- 
glement qui  fuhfilte  encore  aujourd'hui  fur  la 
différente  manière  de  mefurer  avant  ou  après 
kl  St.  Martin 

En  159T.  92  &  93  nouvelle  augmentation 
d'impôts  &  foumiflion  entière  ,  Il  ce  n'efl 
qu'il  y  eut  des  repréfentations  faites  par  un 
grandnombre  de  Marchands  ,  dont  plufieurs 
fans  doute  avoient  affilié  au  C.  G.  de  Tannée 
1570-  Ces  repréfentations  n'avoient  pas  pour 
objet  le  droit  de  mettre  des  impôts,  elles  ten* 
doient  feulement  aux  fins  que  pour  le  bien 
du  Commerce,  le  droit  du  demi  pour  cent 
mis  fur  les  Marchandifes,  fe  levât  fur  la  char-i 
ge  entière  ou  fur  le  poids  à  tant  par  Quintal 
plutôt  que  fur  chaque  pièce.  Sur  quoi  fût  fait 
un  règlement  par  les  Confeils.  , 

En  1598  le  Confeil  des  CC.  aïant  revu  le 
Tarif  des  Halles  &  doublé  l'impôt  fur  la  plu- 
part des  Marchandifes,  les  maitres  Tanneurs , 
Pelletiers,  Cordonniers  &  autres  préfentèrenc 
requête  tant  pour  obtenir  cette  diminution  da 
l'impôt  fur  les  Cuirs,  que  pour  être  libérés  de 
certaines  adftriftions  qui  les  gênoient  dans  les 
idéclarations  qu'ils  étoient  obligés  de  faire  des 
ipeaux  qu'ils  avoient  achetées;  leur  requête  fût 
rejettée  &  ils  fe  fournirent. 

En  1604  le  Confeil  des  CC.  fur  la  requête  : 

S  4       '  du 
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du  fieur  Pierre  Patac  ,  par  laquelle  il  prie 
qu'on  abatte  Timpôt  d'un  pour  cent  fur  les 
Marcha ndi Tes,  d'autant  que  le  terme  pour 
lequel  il  avoit  été  établi  étoit  expiré  ,  cri 
donna  ordre  de  ne  plus  exiger  cet  impôt,. 
à  la  charge  que  les  Marchands  rembourf croient  lef' 
Fermiers  dudit  impôt  ce  qui  vaudra  moins  que 
de  coutume  ,  &  il  fût  mandé  au  P.  C,  d'avijen 
aux  moïens  propres  â?  tant  égaux  qu'il  fe  pou-"- 
roit  pour  foûtenir  les  charges  du  public ,  afin  de- 
les  raporter  au  plûùot  en  CC,  ce  qui  donna 
lieu  de  faire  un  nouveau  tarif  des  Halles, 
qui  fût  aprouvé  en  CC,  quelques  femainea 
après. 

En  1(520,  le  Confeil  des  CC.  arrêta  que; 
les  Cabaretiers  païeroient  l'iiïî^t  du  vin  def 
leur  crû  comme  de  l'autre ,  fauf  ce  qui  feroic 
néceflaire  pour  leur  ménage;  fur  quoi  ils  pré-» 
fentérent  une  requête  en  CC.  pour  en  de-» 
mander  la  révocation  ,  mais  elle  fût  rejet-rj 
tée.  ^  ; 

Est  1637.  le  Confeil  des  CC.  mit  un  impôt- 
de  6.  f  fur  chaque  balle  de  Marchandife  de 
paflage;  on  s'y  foûmit  d'abord,  mais  neuf  ans, 
après  en  1646.  plufieurs  Marchands  préfentè- 
rent  une  requête  pour  demander  diminution/ 
Le  Procureur  Général  donna  fesconclufîons,- 
mais  il  fût  arrêté  de  s'en  tenir  à  TArrêt  de 
1637. 

En  1648.  impôt  mis  fur  les  Revendeurs  de 
vin;  requête  des  Revendeurs  (Se  Cabaretiers 
pour  être  déchargés  du  furhauflement  de  l'im- 
pôt. Arrêté  qu'on  s'en  tient  à  ce  qui  avoit  été 
ordonné,  fauf  quelque  diminution  fur  le  vin 

pOUlTé.  \    ,  :(/ 
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En  1690.  le  Confeil  des  CC.  ordonna  la' 
conuribudon  géométrique.  On  radéjadicci- 
delTus,*  mais  ce  qu'il  faut  ajouter  ici,  c'effc 
qu'on  fe  fouvienc  encore  que  cette  taxe  fai-- 
te  de  cette  façon  &.  qui  étoit  très-forte,  ren- 
contra de  grandes  opofîtions.  C'étoit  une 
cccafion  pour  reveilier  le  peuple  fur  le  droit 
de  mettre  des  impôts";  cependant  perfonne  ne 
s'avifa  de  le  mettre  en  queflion. 

En  1704.  les  Confeils  augmentèrent  jufqu'à 
un  écu  par  Setier  le  droit  d'entrée  fur  quel- 
ques vins  étrangers,  &  divers  Bourgeois  aïanc 
repréfenté  qu'ils  craignoient  que  cer  impôt  ne 
fit  haufler  le  prix  du  vin  dans  la  Ville ,  cet- 
te augmentation  fût  révoquée  la  m.ême  année. 
Enfin  en  171  i.  le  Coaleil  des  CC.  établie 
un  impôt  de  3.  f.  par  livre  fur  le  Caffé  qui 
fe  confomme  dans  la  Ville*  L'année  fuivan- 
te  divers  Négocians  préfentèrent  un  Mémoire , 
dilant  que  ledit  impôt  étoit  préjudiciable  au 
Commerce.  Sur  quoi  oui  le  raport  d'une  com- 
mifîîon  décernée  pour  l'examiner,  &les  con- 
clufious  du  P.  G.  il  fût  arrêté  en  1714  de 
continuer  cet  impôt. 

Par  cette  addition  de  faits  on  voit  qu'il  y 
a  eu  un  grand  nombre  d'occalions  oîi  l'on' 
a  fait  des  plaintes  &  des  repréfentations  ;  qu'el- 
les étoient  adreflees  aux  Confeils  quiy  répon- 
doient  difinîtivement,  après  quoi  il  y  avoit^ 
ibumiflîon  parfaite. 

Mais  ce  qu'il  faut  remarquer;  onfaifoitdes^ 
repréfentations.  On  donnoit  donc  une  gran-. 
de  attention  à  la  nature  des  impôts,  c'étoit 
l'Intérêt  qui  excitoie  ces  plaintes,  &  la  dif-' 
poficion  où  l'on  €it   en  pareil,  cas  engage  à^ 

S  J  lie 
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ne  rien  négliger  de  touc  ce  qui  peut  fervir 
pour  venir  a  les  fins. 

Cependant  ces  plaintes  &  ces  repréfenta- 
tionsqui,  comme  on  voie,  onc  été  faites  par 
des  gens  de  tout  ordre  &  de  toute profeflîon, 
n'ont  jamais  été  faites  contre  le  droit  môme  de 
mettre  des  impôts ,  elles  ne  tomboient  que 
fur  la  manière  ou  fur  quelque  article  parti- 
culier; on  ne  trouve  qu'une  feule  occafionoii 
la  plainte  tomboit  en  particulier  fur  le  défaut 
de  droit,  mais  c'étoit  par  raport  au  P.  C. 
Le  fait  efl  trop  décifif  pour  ne  le  pas  rapo* 
ter  à  V.  S. 

Le  p.  C.  avoit  ordonné  en  1668.  qu'on  exir 
gcâc  6.  f.  par  marc  fur  l'affinage  des  matières 
d*or  &  d'argent,  l'exécution  devant  être  fur- 
cîfe  jufqu'à  ce  que  la  chofe  eût  été  portée  en 

ce. 

Cette  affaire  n'aïant  pas  été  fuîvie,  elle 
fût  reprife  onze  ans  après  ,  favoir  en  1679. 
Les  Marchands  &  Fabriquans  de  dorure  s'en 
plaignirent  ;  ils  furent  renvoies  par  devant  les 
Seigneurs  Commis  en  la  Chambre  des  Comp- 
tes ,  ou  ils  firent  leurs  repréfentations ,  lefquel* 
les  portoient  entr'autresraifons;  Que  ce  droit 
de  6  f  par  marc  étant  un  véritable  impôt , 
le  P.  C.  n'avpit  pas  pu  l'ordonner  5  parce  que 
le  pouvoir  de  mettre  des  impôts  appartient 
uniquement  au  Confcil  des  CC. 

L'iWïs  du  P.  C.  fût  porté  en  1682.  en  CC* 
ou  il  fût  aprouvé  ,  &  dès  lors  l'impôt  a  tou- 
jours été  paie.    . 

Cette  plainte,  &  le  motif  qui  la  fonde, 
ell,  comme  on  voit,  une  reconnoilTance 
formelle    du  pouvoir  du  Confcil  des  CC. 

Cet- 
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Cette  plainte  &  les  autres  que  nous  venons 
de  raporter  ,  nous  donnent  une  preuve  bien 
forte  6l  bien  précife  qu'on  ne  regardoic  pas 
ce  droit  du  Confeil  des  CC.  comme  dou- 
teux, ni  comme  une  ufurpation  ou  un  abus 
de  TEdic ,  mais  comm.e  un  droit  confiant 
&  certain  apartenant  inconceftablement  aux 
Confeils. 

Or  le  tems  oii  Ton  a  pu  le  mieux  favoîp 
ce  qu'on  avoit  prétendu  faire  par  l'Edit  de 
1570,  c'eft  fans  doute  celui  qui  a  fuivi  im- 
médiatement ,  &  c'efl  fans  doute  le  tems  oli 
ceux-là  mêmes  qui  ravoientpafic,  levoïoient 
mettre  en  exécution ,  comme  leurs  enfans  le 
virent  fuccefîivement  dès  lorsjufqu'à  nos  jours. 

Voila  donc  M.  &  T.  H.  S.  un  ufage  con- 
fiant depuis  TEdit  de  1570.  &  fuivi  invaria- 
blement par  un  exercice  continuel,  fans  que 
jamais  on  ait  contefté  le  droit  &  le  pouvoir. 
Ufage  qui  feroit  feul  un  titre  légitime,  fur 
tout  dans  un  Etat  ,  oli  parce  que  tout  fe  fait 
au  vu  &  fçû  des  Citoïens,  TEdic  public  pré- 
fumant leur  confentement,  a  donné  fpécifî- 
quement  aux  Us  èf  Coutumes  la  même  force 
qu'aux  Loix  écrites,  comme  nous  l'avons  dé- 
jà remarqué. 

-  Cela  nous  conduit  naturellement  à  une  ré- 
flexion que  de  bons  Citoïens  ne  pçuvents'em-^ 
pêcher  de  faire.  Ce  font  nos  Pères  qui  ont- 
été  non  feulement  les  témoins,  mais  les  au- 
teurs, les  exécuteurs  eux-mêmes  de  Tétablif. 
fement ,  du  progrès  &  de  la  continuation  de 
cet  ufage  jufqu'à  nos  jours. 

Nos  Pères  ne  s'impofoient  pas  eux-mêmes, 
ils  en  avoient  donné  le  pouvoir  au  Confeil 

dçs 
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des  ce.  cependant  ils  n'avoienc  pas  moins  à 
cœur  leur  liberté  que  nous,  comme  ils  n'avoient 
pas  moins  de  fagefle  que  nous  pour  connoîcre 
leurs  véritables  intérêts ,  la  Loi  qu'ils  ont  fai- 
i:e,  Tufage  qu'ils  ont  établi,  qu'ils  ont  fuivi 
coûftamment  &  qu'ils  nous  onttranfmis,  nous 
paroîc  d'autant  plus  refpcdlable,  qu'ils  s'ea 
îbnt  bien  trouvés,  &  nous  ellimons  que  no- 
tre prudence  doit  conliiler  à  profiter  de  l'ex- 
périence de  nos  ancêtres ,  6c  à  n'être  pas  cu- 
rieux de  nous  jetter  dans  le  même  état  par 
où  ils  ont  paffé  pour  aprendre  à  nos  dépens , 
fi  la  métode  qu'ils  ont  heureufement  fuivic 
étoit  la  meilleure  &  la  plus  falutaire,  &  s'il 
la  faut  continuer  ou  en  rechercher  une  au*- 
tre. 

Il  femble  qu'à  cet  égard ,  ce  qui  fe  pafla  en 
1707,  nous  devroit  être  une  leçon  fuffifante, 
nous  y  trouvons  une  nouvelle  reconnoiflan- 
ce  du  droit  des  Gonfeils  que  les  circonftan- 
ces  d'alors  nous  paroiflcnt  rendre  remarqua^ 
t)ies. 

Raifons  &  preuves  tirées  de  ce  qui  s'ejl  pajjé  en 
1707.  cj^  jnême  en  l'j  12. 

M.  &  T,  H.  S.  pour  mieux  fentir  la  for- 
ce de  la  preuve  que  nous  en  tirons ,  nous 
prions  V.  S.  de  fe  rapelier  deux  conGdéra- 
dons. 

La  première,  qu'en  1707.  perfonne  ne  pou- 
voie  ignorer  que  le  Confeil  des  CC.  exerçoic 
le  droit  de  mettre  des  impôts,  à.  qu'il  y  a- 
voit  très-peu  de  perfonnes  qui  n'en  euflbnt 
vu  mettrç  de  leur  jours.  D'ailleurs  il  fe  trou- 
ve 
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ve  que  cette  même  année  1707.  TEdit  de 
1570.  fût  imprimé  avec  nos  autres  Edics  & 
diltribué  à  tous  les  Citoïens  &  à  leur  requi- 
fition.  Ils  connoirtbient  donc  tous&îefaic, 
favoir  Texercice  de  droit ,  &  le  titre  de  ce 
droit. 

La  féconde  confidération ,  que  c*étoîc  alors 
un  tems  de  troubles  &  de  conteflatîons  en- 
tre les  Confeils  &  le  furplus  du  Peuple,  oîi 
il  y  avoit  bien  des  gens  qui  chcrchoient  à 
diminuer  Tautorité  des  Confeils,  &  oîi  ron 
fît  plufieurs  proportions  tendantes  à  ce  but, 
fous  le  prétexte  d'une  plus  grande  liberté. 
■  Telle  étant  la  difpofjtion  des  efprits^  & 
perfonne  ne  pouvant  prétendre  caufe  d*igno- 
rance  fur  la  queftion  des  impôts  ;  fi  le  droit 
des  Confeils  avoit  paru  ou  une  ufurpation  ou 
quelque  chofe  d'odieux  &  de  contraire  à  la 
liberté  publique,  il  efl  manifefle  qu'on  n*au- 
roit  pas  manqué  de  faifir  un  fujèt  (î  intéref- 
fant  &  fi  propre  à  émouvoir  le  peuple.  Ce- 
pendant dans  ce  tems  critique  &  dans  ces 
circonftances  il  ne  vint  à  perfonne  dans  l*et 
prit  d'élever  le  moindre  doute  fur  cette  queî^ 
tion  des  impôts  &  du  droit  de  les  mettre.  Jl 
nous  paroît  que  c'eft  une  preuve  bien  forte 
que  chacun  étoit  convaincu  &  inilruit  héré- 
jdicairement  que  ce  pouvoir  n'étoit  point  un 
pouvoir  ufurpé  ni  un  abus  de  f  Edit  de  1570^ 
.que  c'étoit  au  contraire  un  droit  fondé  fur 
un  Edit  &  fur  un  ufai^e  confiant,  de  la  fa- 
gefle  duquel  on  avoit  f'ait  une  heureufe  expé- 
rience ,  &  auquel  on  dévoie  bien  fe  donner 
de  garde  de  toucher:  mais  il  y  a  plus;  non 
feulement  perfonne  ne  s'avife  dans  ce  tems 
/     .  cr'î- 
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critique  en  1707.  de  mettre  en  queftion  le 
droit  des  Confeils  touchant  les  impôts  ,  nous 
trouvons  encore  qu'il  a  été  pleinement  recon- 
nu. ' 
■  Les  Citoïens  &  Bourgeois  avoient  deman- 
dé en  1707.  qu'on  fit  imprimer  cous  nos  E* 
dits  ,  &  qu'ils  leur  fufTent  diUribuez ,  afin 
que  chacun  en  pût  avoir  connoifllmcc.  Les 
Confeils  leur  accordant  leur  demande  les  fi» 
rent  imprimer,  &  la  diftribution  s'en  fit  dans 
toutes  les  Dixaines  le  fécond  jour  de  Mai 
,1707,  avant  la  première  Ailemblée  du  C.  G. 
tenu  le  Jeudi  12  Mai  i707.L'Editde  1570. 
s'y  trouve  à  la  page  40.  Chacum  peut  l'y  voir 
fous  la  qualification  d'Edit, d'un Edit qui  étoit 
connu,  en  vigueur,  &  qu'on  donnoic  pour 
tel,  &  par  conféquent  regardoit  comme  per- 
pétuel. 

Ce  font  là  M.  &  T.  H  S.  les  fondemens 
en  droit  de  l'autorité  qu'a  le  Confeil  des  CC. 
de  mettre  des  impôts,  ou  d'ordonner  toute 
autre  forte  de  levée  de  deniers  félon  qu'il  le 
juge  à  propos  pour  les  néceflîcés  publiques. 
Nos  Edits ,  nos  Us  &  Coutumes  en  général  & 
en  particulier.  Un  Edit  fpécifîque,  reconnu 
&  aprouvé  par  le  contentement  &  la  fou- 
miflion  de  nos  Aïeux ,  de  nos  Pères  ,  &  de 
nous-mêmes,  à  l'exercice  continuel  que  les 
Confeils  ont  fait  de  leur  droit  &  confirmé  de 
nos  jours  en  1707,  &1712.  par  l'aprobacion 
de  tous  les  Citoïens  iSc  Bourgeois. 

Ce  titre  ancien  &  cette  polfeffion  confian- 
te, qui  en  efl  la  fuite,  ont  aufïî  leur  fonde* 
nient  fur  des  raifonstrès-foîides,  qui  font  voir  1 
qu'en  établiflant  cet  ordre  dans  l'Etat  &  ea 

l'exé- 
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•l'exécucant,  nous  n'avons  rien  fait,  nos  Pères 
■^  nous,  que  de  fage&  de  convenable  au  bien 
public.  : 

Nous  avons  vu  &  par  les  faits  raportés  cî- 
delTus  &  par  les  motifs  de  TEdit  quelle  en  é- 
toic  la  néceffité  &  le  but ,  pour  empêcher  îa 
■Rép.  de  fuccomber  ,  pour  la  faire  fubfiîler 
•longuement.  II  nous  relie  à  voir  à  préfent 
•quelle  elt  la  convenance  de  cette  métode  îq- 
troduite  par  l'Edit  de  1570.  &  quel  en  eft  Thea- 
reux  fuccès. 

Cette  convenance  doit  être  examinée  à 
deux  égards.  A  l'égard  du  choix  des  moïens 
•pour  fournir  aux  néceiïités  publiques,  ou  à 
l'égard  du  pouvoir  d'ordonner  de  ces  moïens. 
qui  par  rÈdif  eft  attribué    au  Confeii  des 

ce. 

Le  choix  des  moïens  dépend  fans  doute  de 
la  prudence,  félon  la  grandeur  ou  la  multipli- 
cité des  néceflités  publiques,  ainlidu  temsde 
nos  Pères  l'Etat  étant  accablé  de  befoins,  \qs 
Confeils  fe  font  vus  contraints  en  certaines 
occafions  de  mettre  fur  pied  contributions, 
impôts  &  collectes  tout  à  la  fois;  mais  hors  de 
ces  cas  de  befoins  extraordinaires  &  en  grand 
nombre  tout  à  coup ,  le  moïen  d^s  impôts  fufn- 
fànt, on  n'alloit  pas  recourir  à  d'autres.  L- Ar- 
rêté de  1574.  donnoit  la  préférence  à  ce  mo- 
ïen comme  plus  équitable  ,  étant  fuporté  é- 
gaiement  par  les  riches  &  les  pauvres  chacun 
félon  fa  portée. 

Fnfin  la  voie  des  impôts  eft  la  plus  douce 
parce  qu'elle  eft  imperceptible.  Ceft  en  gé- 
néral le  riche  qtji  en  paie  le  plus ,  parce  que 
c'eft  le  riche  qui  fait  îe  plus  de  confommation 
'    -  de 
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de  toutes  leschofesfurlefqueîlesonpeutmet* 
.tre  des  impôts.  On  y  trouve  d'ailleurs  cet  a* 
vantage,  c'efl  que  par  les  impôts  on  tire  de 
.l'Etranger  même.  Les  contributions  qui  ne 
.tombent  abfolument  que  fur  les  Aifés  doivent 
être  ménagées  pour  des  cas  d'extrémités ,  d'au- 
tant qu'il  eft  bien  connu  que  ce  lont  les  Ailés, 
<\\i\  par  leurs  charités  ou  par  leurs  dépenfes  or- 
dinaires, entretiennent  &  font  vivre  une  gran- 
de partie  de  la  Ville. 

S'il  y  a  de  la  convenance  à  préférer  pour 
l'ordinaire  la  voie  des  impôts  à  tous  autres 
inoïens ,  comme  cela  a  été  reconnu  par  nos 
Pères  fuivant  la  pratique  de  tous  les  autres  païs ,, 
&  comme  l'auteur  des  Lettres  anonymes  de 
17 18.  en  convenoit-  il  n'y  en  a  pas 'moins  à, 
remettre  ce  pouvoir  au  grand  Confeil  de  la 
Rép.  &  à  en  faire  un  de  Tes  attributs. 

Nous  fommes  perfuadés  que  fi  l'on  confultoic 
h  cet  égard  les  plus  habiles  Politiques,  favoir, 
s'il  convient  mieux  dans  un  Etat  Républiquain 
que  le  droit  de  mettre  des  impôts  foit  entre  les 
mains  du  Grand  Confeil  ou  entre  les  mains  de 
l'AfTemblée  générale  de  tout  le  Peuple?  leur 
réponfe  feroit  honneur  à  la  fagefTe  de  nos  Pè- 
res, qui  ont  attribué  ce  pouvoir  au  Confeil  deç.> 
ce.  par  leur  Edit  de  1570. 

Aussi  e(t*ce  également  la  pratique  de  tous 
les  païs  OLi  il  y  a  un  Gouvernement  bien  réglé* 
Par  tout  on  a'trouvé  que  la  force  &  lafûretê 
de  l'Etat,  qui  demande  du  fecrèt  &  de  l'expé- 
dition dans  les  affaires,  demandoitauflîqueles 
moïens,  fans  lefqueis  on  ne  peut  parvenir  à  ces 
fins,  fuffent  entre  les  mains  de  ceux  qui  onc 
radmîniflration  générale  des  affaires*  afin  de 

ne- 
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n'être  ni  traverfé^ni  retardé  dans  les  réfolutions 
importantes. 

D'ailleurs,  comme  ce  font  les  finances  qui 
donnent  la  vie  &  le  mouvement  à  tout  dans 
Un  Etat,  il  eft  évident  que  s'il  falloit  porter  à 
tout  le  peuple  la  queflion  des  impôts,  quand 
il  en  faut  mettre,  augmenter  ou  diminuer,  ou 
faire  quelqu'autre  levée  de  deniers,  par-là  le 
C.  G.  deviendroit  un  Confeil  ordinaire  ;  car 
alors  il  faudroit  lui  dire  la  caufe  &  délibérer 
fur  la  caufe.  Pour  cet  effet,  il  faudroit  l'infor- 
mer de  toutes  les  branches  de  la  recette  &de 
la  dépenfe  &  lui  en  foumettre  l'examen. 

Il  eft  vifîble  que  cela  donneroit  lieu  à  une 
infinité  de  difcuffions  qui  ne  font  point  alTûré- 
inent  de  la  portée  de  tout  un  peuple.  Mais  en 
imême  tems  que  d'occafions  favorables  pour 
ceuxjquiaïant  leurs  vues  particulières ,  ne  de- 
mandcroient  pas  mieux  que  de.controUer  fur 
tout  pour  faire  échouer  de  bons  defleins  & 
venir  à  leurs  fins  !  on  ne  pourroic  s'alTûrer  du 
fecrèt. 

1    Cependant  il  ne  fufîîroit  pas  de  propofer  de 

mettre  des  impôts  ;  il  faudroit  dire  pour  quel 

fujèt,  circonftances  &  dépendances.  Orcom* 

)ien  de  chofes  qu'on  ne  doit  point  confier  à 

;'A(remblée  générale  de  tout  un  peuple  ?  L'étac 

"e  la  Place,  des  Provilîons,  des  Munitions  & 

es  Finances ,  fans  compter  des  cas  imprévus 

[ui  furviennent ,  des  dangers  qu'il  faut  préve* 

ir  fans  allarmer ,  des  avis  qui  engagent  à  des 

récautions  dans  le  (ilence ,  des  négociations 

ont  le  fuccès  dépend  entièrement  du  fecrèt, 

tant  d'autres  affaires  délicates  par  les  cir- 

Tome  XL  T  con- 
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confiances  du  tems,  oudesperfonnes,  ou  des 
chofes  mêmes. 

Il  efl  manifefle  qu'il  n*efl  point  convenablei  c 
au  bien  public  de  faire  délibérer  tout  un  peuplelç 
fur  de  telles  matières  ;  les  longueurs,  ledéfor-ii 
dre  &  la  confufîon,  inévitables  dans  ces  gran-j 
des  afiemblées,  les  multiplient  à  l'infini;  &! 
pour  peu  qu'il  y  ait  de  conteflation ,  ce  qu'ilj 
efl  impolBble  d'empêcher ,  elles  deviennent 
bien-tôt  tumukueufes.    Ainfi  la  porte  feroii 

,  ouverte  aux  troubles  &  aux  diviuons,  &  une 
occalîon  à  nos  ennemis  d'en  profiter,  Ainfi 
nos  Pères  ne  pouvoient  rien  faire  de  plus  prui 

.  dent  pour  le  bien  de  la  Rép.  que  d'établir  l'or 
dre  qui  a  été  obfei-vé  jufqu'ici ,  établiiiemen 
qu'ils  firent  avec  fagefle  &  avec  le  tempéra» 
ment  convenable  pour  lur  donner  toute  l'effi 
cace  nécelTaire  &  l'exempter  de  toute  poffi 
bilité  d'abus;  c'eft  ce  qu'ils  firent  en  fe  con§( 

;  formant  à  la  nature  de  notre  conilitution  fon 
damentaie. 
Ils  ne  remirent  point  ce  droit  de  mettre  de:l| 

■  impôts  au  Confeil  étroit,  ils  l'attribuèrent  ai 
Grand  Confeil,  compofé  pour  l'ordinaire,  d( 

.  plus  de  cent  Familles  différentes ,  faifant  deu: 
cent  vingt  cinq  perfounes  quand  il  efl  comjil 
plèt,  &  par  conféquent  la  fixiéme  partie  d: 
tous  les  citoïens ,  qui  par  leur  liaifons  de  pa 

,  rente  &  d'amitié  ou  autres  relarfons,  tiennent  J 
aux  deux  extrémités,  aux  riches  &  aux  pau 
vres,  à  ceux  qui  font  dans  les  premières  pU 
ces,  &  à  ceux  qui  font  hors  des  Confeils,  qi 
ont  les  mêmes  intérêts ,  &  n'en  peuvent  àvo 
d'autre?  que  ceux  de  leurs  concitoïcns,  pui 

qt 
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que  ces  places  du  CC.  ne  font  pas  héréditai- 
res, &  que  tel  s'y  voit  aujourd'hui  dont  le  pè- 
re n'y  étoit  pas ,  Ôc  dont  les  enfaas  n'y  feront 
peut-être  jamais. 

D'ailleurs  ce  qui  affùre ,  contre  tout  abus , 
qu'on  ne  mettra  pas  des  impôts  &  qu'on  ne 
les  continuera  pas  fans  néceflîté  ou  au  de-là 
des  befoins  publics ,  c'eft  que  ces  mêmes  deux 
cent  vingt-cinq  perfonnes,  qui  ordonnent  des 
impôts  ,  font  les  premiers  à  les  païer  ;  ce 
font  elles  qui  en  fuportent  la  plus  grande  par- 
tie  fans  aucune  exemption ,  fans  aucun  privi- 
lège quel  qu'il  foit.  Mais  la  convenance  de 
l'ordre  établi  par  l'Editde  i57onecon(illepas 
feulement  en  ce  qu'il  fert  à  éviter  de  très-grands 
înconvéniens ,  elle  confifte^encore  dans  les  au- 
tres avantages  qu'il  procure  pour  le  bien  pu- 
blic ,  dont  le  plus  eflentiel  efl  que  par-là  le 
Gouvernement  eft  plus  fiable  &  plus  afTûré. 

En  lailTant  les  chofes  comme  elles  fontéta» 
blies  par  la  Loi,  les  Confeils  ont  en  main  de* 
quoi  furvenir  à  tout;  ils  remédient  au  paiTé, 
ils  pourvoient  au  préfent,  ils  peuvent  penfer 
à  l'avenir,  fe  faire  des  plans  &  les  fuivre, 
former  des  entreprifes  à  l'avantage  du  public 
&  les  pouffer,  tout  eft  plus  prompt,  plus  ai  fé» 
plus  efficace,  plusfccrèt,  plus  convenable  à  la 
tranquilité  publique. 

Nous  avons  fait,  par  la  grâce  de  Dieu,  nos 
!  Pères  &  nous,  une  heureufe  expérience  de 
•  cette  vérité,  laquelle  efl  parfaitement  jufti- 
Ifiée  par  le  fuccès  de  l'Edit ,  qui  confia  au 
iConfeils  des  CC.  le  pouvoir  dont  il  s'agit ,  dont 
|il  fuffit  d'indiquerquelques-uns  des  principaux 
!  effets. 
I-  T2  II 
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ÎL  paroît  par  notre  Hiiloire  &  par  le  réci(> 
des  faits  rapportés  ci-delTus  ;  que  ce  font  les 
emprunts  qui  ont  fofitenu  &  fauve  la  Rép. 
que  ce  font  les  impôts  qui  ont  donné  lemô- 
ïen  d'emprunter  &  d'acquitter  les  emprunts; 
&  que  fi  les  Confeils  n'avoient  pas  eu  le: 
droit  d'emiprunter  &  d'impofer,  jamais  on  ne 
fe  feroit  porté  à  recourir  à  ces  moïens  aufil 
fouvenc  qu'il  a  falu  le  faire,  ou  Ton  n'auroiD 
jamais  eu  affez  de  crédit  pour  le  faire  avec 
fuccès.  Il  efr  donc  raanjfefle  quec'eftlefage 
établiflement  de  1570.  qui  a  fait  toute  la  for- 
ce &  tout  le  crédit  du  Gouvernement  &  de 
TEtat. 

Si  la  Ville  efl  venue  peu  à  peu  au  point  de 
profpérité  ou  nous  avons  la  iatisfadion  de  la 
voir,  c'efl  encore  une  fuite  de  cet  heureux 
érablifiement.  Car  (i  la  Rép.  étoit  refiée  fur 
le  même  pied  qu'elle  étoit  autrefois  à  ne  pou- 
voir fe  foûtenir  que  par  de  fréquentes  contri- 
butions, quelle  apparence  qu'on  eût  choifî  pour 
retraite  une  Ville  endettée  de  tous  côtés  & 
fans  revenus ,  ou  plutôt  quelle  apparence  que 
la  Rép.  fubfïflât  encore  ?  Mais  par  l'ordre  é- 
tabli  elle  a  miaintenu  fon  crédit.  Le  nombre 
de  Çqs  Bourgeois  &  Habitans  a  augmenté,  de 
le  Commerce  efl  devenu  plus  florifïant. 

DE"îà  fi  l'on  jette  \qs  yeux  fur  notre  Ville, 
&  que  l'on  vienne  à  fe  rapeller  combien  d'é- 
tablilTemens  on  y  a  faits  &  de  réparations  uti- 
les &  nécefiaires*,  qui  même  ont  contribué  ài 
rembellilTement  de  la  Ville.  Fruits  &  preuves 
du  bon  ordre;  on  trouvera  encore  que  tout 
cela  efl  dû  à  l'Edit  de  1570,  fans  lequel  afTû- 
rément  jamais  on  n'eût  pu  faire  tant  d'entre- 

pri- 
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prifes,  qui  font  honneur  à  cette  Ville,  &  qui 
en  rendent  le  féjour  plus  agréable. 

L'Eglise  a  vu  multiplier  Tes  Temples  &  Tes 
Pafteurs  ,  &  l'Académie  Tes  Profefleurs  ,  en 
même  tems  que  la  Ville  a  vu  forcifier  fes 
Remparts,  &  renouveller  &  augmenter  fon 
Artillerie,  Munitions  &  tout  ce"  qui  en  dé- 
pend. 

Ainsi  ,  comme  tout  a  profperé  depuis  î'Edit 
de  1570 ,  ainli  a  été  accompli  le  vœu  de  nos 
Pères. 

Par  ce  moïen  le  Gouvernement  aïant  pris 
une  plus  ferme  conlîftance  en  a  donné  à  la 
Rép.  même,  &  a  fait  un  Etat  d'une  Ville  qui 
auparavant  fe  reHentoit  encore  de  la  confufion 
&  du  peu  de  dignité  d'une  lîmple  Commu- 
nauté. 

Par  ce  moïen  le  Gouvernement  s'eft  main- 
tenu malgré  les  Guerres,  malgré  les  rudes  é- 
preuves  &  les  divers  dangers  par  îefquelsnous 
avons  pailé ,.  &  il  fe  maintient  encore  aujour- 
d'hui même ,  tout  petit  qu'ell  l'Etat ,  avec  hon» 
neur  &  quelque  réputation. 

Rien  ne  prouve  mieux  que  les  Confeils  ont 
fait  un  bon  ufage  de  leur  pouvoir;  mais  à  cet 
égard  nous  n'avons  pas  befoin  d'autres  preuves 
que  l'aveu  de  nos  concitoïens  S'il  efl  affli- 
geant pour  les  P.  &  G»  C.  de  voir  un  ^rand 
nombre  d'entr'eux,  qui  mal  informés  fur  le 
droit  de  mettre  des  impôts,  s'en  plaignent  & 
témoignent  de  la  défiance;  les  Confeils  ont  du 
moins  cette  fatisfadion  que  leurs  concitoïens 
leur  rendent  témoignage  fur  l'intégrité  de  leur 
adminiftration ,  &  qu'au  milieu  de  cette  divi- 
fion  de  penfées  fur  la  queflion  des  impôts,  il 

T^  n'y 
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n'y  a  qu'une  voix  fur  le  bon  ufage  qu'ils  ea 
font  5  lis  font  déclarés  irrécherchables  àceté- 
gard  par  la  bouche  même  de  ceux  qui  font  les 
plus  prévenus. 

Ce  ne  font  pas  des  plaintes  furie  pafle,  ce 
ne  font  que  des  craintes  pour  l'avenir  qui  don- 
nent lieu  aux  repréfentations  aufquelles  nous 
allons  palTer. 

M.  &  T.  H.  S  par  tout  ce  que  nous  ve- 
nons d'expofer  à  V.  S.  il  nous  paroît  démon- 
tré que  quand  les  Confeils  ont  mis  ou  aug- 
menté quelques  impôts  en  17 15  &  17 16  qu'ils 
ont  renouvelle  en  1726  pour  fe  faciliter  lesi 
nioïens  de  continuer  &  de  finir  les  Fortifica- 
tions de  notre  Place  &  pour  la  pourvoir  d'Ar* 
tiîlerie  &  des  Munitions  néceflaires,  ils  n'ont 
fait  qu'ufer  de  leur  droit  dont  la  convenance 
pour  le  bien  public  eft  fi  fenfible,  qu'il  feroit 
du  bien  public  d'établir  cet  ordre  des  aujour 
d'hui  5  s'il  ne  l'étoit  pas  déjà  par  la  prudence 
de  nos  Pères. 

Il  nous  paroft  enfin  que  c'eil  à  ce  bon  or«j 
dj-e  que  nous  devons ,  par  la  grâce  de  DieUj 
îa  confervation  deTEtat,  de  notre  liberté 
de  notre  profpérité ,  de  forte  qu'il  ne  s'agi» 
plus  que  de  favoir  s'il  faut  demeurer  à  l'ordr 
établi,  ou  le  changer.    Ce  que  nos  citoïenr 
demandent  par  leurs  repréfentations,  eft  ut 
changement  &  une  nouveauté  qu'on  veutiml 
troduire  dans  l'Etat.    Mais  avant  que  d'exaJ 
miner  de  plus  près  les  conclufions  qui  fonrj 
prifes  dans  ces  repréfentations ,  pour  faire  voi; 
d'autant  mieux  qu'elles  tendent  au  renverfept 
ment  de  notre  cooflitution,  &  qu'elles  fon 
contraires  au  bien  public,  &  pour  réfute: 

et 


Kégocîaîwns  Mémoires  ^  ^Traitez»  tiçs 
eofuite  le  raifonnemenc  &  ies  moïens  fur  lef- 
qiaels  on  les  fonde,  V.  S.  agréeront  que  nous 
rappellions  ici  les  vrais  principes  du  Gonverne- 
menc  en  général  &  ceux  du  notre  en  parti- 
culier. 

Chacun  fait  quels  font  les  premiers  princi- 
pes du  Gouvernement  en  général,  qu*il  n'y  a 
point  de  véritable  liberté  s'il  n'y  a  point  d'or- 
dre &  de  Gouvernement. 

L'EXPERiENCE  aïant  fait"  comprendre  aux 
hommes  qu'ils  ne  pouvoient  faire  un  plusjno- 
ble  ufage  de  leur  liberté  qu'en  établiilant  en- 
tr'eux  un  ordre ,  un  Gouvernement  auquel  ils 
s'engagèrent  tous  de  fe  foumettre  pour  le  main- 
tien même  &  l'intérêt  de  leur  liberté ,  que  le 
Gouvernement  doit  être  llable ,  autrement  on 
retomberoit  dans  le  péril  qu'on  a  voulu  éviter 
en  l'écabliflant.  • 

Que  pour  le  rendre  fiable  on  n'a  pu  faire 
autre  chofe  que  d'établir  un  ordre  fixe  perdes 
Loix  ou  des  Èdits  ^  qui  en  règlent  la  forme  & 
la  manière,  qui  par  cette  raifon  font  appelles 
les  Statuts  fondamentaux  du  Gouvernement ,  & 
forment  en  chaque  différent  païs  ce  qu'on  ap- 
pelle la  Conjlitutùm  de  VEtat,  à  quoi  l'on 
joint  les  Us  â?  Coutumes  obfervés  d'ancienneté 
dans  la  forme  du  Gouvernement. 

QuEcesEdits  &  Statuts  fondamentaux  font 
de  leur  nature  &  dans  l'intention  desLégiiïa- 
teurs  &  Fondateurs  des  Répabllques perpétuels^ 
&  forment  un  contraSt  réciproquement  obligatoire 
entre  ceux  qui  gouvernent  &  ceux  qui  font 
gouvernés. 

Que  cette  conftitution  fondamentale  de  Tfî- 
tat  ne  peut  être  rompue  ni  par  ceux  qi(,i  gowuer- 

T  4  7ient 
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Tient  d'une  part  j  ni  par  ceux  qui  font  gouvernés i 
d'autre  part.    On  ne  peut  la  rompre,  on  n*y] 
peut  toucher  que  d'un  commun  accord  par  le 
confentement  des  deux  parties. 

Voila  des  principes  fort  (impies,  fortcon-> 
nus,  que  perfonne  ne  conteftera,  du  moins 
entre  ceux,  qui  font  tant  foitpeuverfésdanslai 
connoiflance  de  rétabliflement  des  Sociétés  &•■ 
du  Droit  public. 

A  ces  principes  de  Gouvernement  en  géné- 
ral il  faut  joindre  les  principes  fondamentaux  ( 
de  celui  de  notre  République  en  particulier,* 
on  verra  qu'ils  y  ont  le  rapport  ordinaire  de 
l'efpèce  au  genre. 

Au  commencement  de  TétablilTement  delà 
Rép.  dont  on  peut  fixer  l'époque  en  Tannée 
1535.  qu'arriva  notre  bienheureufe  Réforma^ 
tion ,  nous  voïons  en  fait  qu'après  la  retraite 
de  Pierre  de  la  Baume  notre  dernier  Evêque , 
les  droits  de  la  Ville  réunis  avec  la  Souveraine- 
té entière  parvint  au  Corps  entier  de  la  Rép< 
&  il  en  revint  à'chacun  des  Ordres  de  l'Etat 
un  furcroît  de  pouvoir  relatif  &  analogue  à 
celui  dont  il  étoit  déjà  en  pofîeffion  ;  ainli  cô. 
fût  dès  lors  que  le  C.  G.  eut  le  droit  législatif, 
éledif  &  confœderatif ,  &  en  général  la  dé-r 
cifion  des  autres  affaires  qui  pouroieqt  lui  ê-/ 
tre  portées  par  les  Sindics ,  Petit  (Si  Grand  Con- 
feils.  ; 

D'un  autre  côté  le  droit  de  faire  grâce ,  ce«^ 
lui  de  battre  monnoïe,  l'adminiftration  fou-. 
veraine  de  la  Jullice  &  tous  les  droits  du  Fifo 
furent  entre  les  mains  des  Sindics  P.  &G.  C. 
outre  le  droit  d'élire  à  toutes  les  charges ,  ex- 
cep-* 
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cepœ  celles  qui  font  refervées  au  Confeil  Gé- 
néral. 

Tel  fût  l'état  du  Gouvernement  &  des  droits 
qui  en  dépendent.  Pour  fixer  d'autant  mieux 
cet  établiflement,  on  fit  un  corps  d'Edits  en 
1543.  qui  fût  mis  en  meilleur  ordre  &  approu- 
vé en  156B  qu'on  fit  la  compilation  générale 
de  nos  Kdits,  dont  le  préambule  nous  indique 
quelle  eft  la  forme  du  Gouvernement.  „  Pour- 
„  ce  que  le  Gouvernement  &  Etat  de  cette 
„  Ville  confifte  par  4.  Sindics ,  le  Confeil  des 
„  XXV,  des  LX,  des  GC.  &  du  Général  & 
3,  un  Lieutenant  en  la  Jufi:ice  ordinaire  avec 
5,  autres  Offices ,  félon  que  bonne  police  le 
5,  requiert,  tant  pour  Tadminiflration  du  bien 
j,  public  que  de  la  Jufi:ice,  nous  avons  recueil- 
„  li  l'ordre  qui  jufqu'ici  a  été  obfervé  avec 
5,  quelques  déclarations,  afin  qu'il  foit  gardé  à 
„  l'avenir  tant  en  l'éledlion  qu'en  l'exercice  de 
„  chacun  Office. 

Cet  Edit  autrefois  compilé ,  convenu  &au- 
torifé  par  tous  les  Ordres  de  l'Etat  aflemblés  en 
G.  G.  faitnotre  Loi  fondamentale  réciproque- 
ment obligatoire,  confacre nos  Us  &  Coutu- 
mes, &  nous  indique  d'une  manière  fixe  l'or- 
dre, l'office  &  l'exercice  du  pouvoir  qui  com^ 
pète  à  chacun  des  Corps  &  des  Confeils  de  la- 
République.  Il  fait  la  règle  commune ,  tant 
de  ceux  qui  gouvernent  que  de  ceux  qui  font 
gouvernés. 

C'est  ce  qu'il  y  avoit  à  dire  en  fait,  M.  & 
T.  H.  S.  fur  la  manière  dont  le  Gouvernement 
denotreRép.  s'eftformé,  dont  voici  les  prin- 
cipes généraux. 

Le  premier  eft  que  les  divers  Ordres,  les  di- 
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vers  Corps  ou  Confeils  de  la  Rép.  ontchacua 
leurs  attributions  réelles  qui  leur  appartiennent 
par  la  Loi,  6c  par  les  Us  &  Coutumes,  qui 
font  la  conllitution  de  TEtat,  de  façon  que 
l'un  des  divers  Corps  ou  Ordre  ne  peut  empié- 
ter fur  l'autre, ni  le  priver  du  droit  qui  lui  eft 
attribué  fans  injuftice,  excepté  dans  iescas  é- 
videns  d'abus  qui  dégénèrent  en  opreflîon  & 
tirannie. 

Le  fécond;  Toutes  les  différentes  parties  de 
l'Autorité  fouveraine  de  la  Rép.  fe  trouvent 
réunies  dans  le  C.  G.  légitimement  convoqué 
&  aiTemblé  5  lequel  forme  le  Corps  entier  de  la 
Rép.  dont  les  Sindics  P.  &  G.  C.  font  la  tête  , 
&  dont  tous  les  autres  Citoïens  ôc  Bourgeois 
font  les  membres. 

Le  3.  Les  P.  &.  G»  C.  ont  chacun  leurs 
droits  particuliers ,  qui  ne  peuvent  leur  être 
ôtés,  &  leur  autorité  refpedtive  eft  balancée 
par  la  manière  dont  ils  s'élifent,  &  par  la  ma- 
tière dont  Ja  connoiflance  leur  èfl  attribuée 
fuivant  nos  Edits. 

Le  4.  L'autorité  de  l'un  &  de  l'autre  de 
ces  Confeils  efl  tempérée  par  celle  du  C.  G. 
en  ce  que  les  P.  &  G.  C.  ne  peuvent  faire 
aucune  Loi  nouvelle  ni  aucun  changement  aux 
Edits  fans  l'aprobation  du  C.  G.  "en  ce  que 
réle<5î:ion  aux  principales  Charges  lui  appar- 
tient; fcavoir  celle  des  Sindics,  Chefs  de  la 
République  &  Prélîdens  de  tous  les  Confeils, 
du  Lieutenant  &  des  Auditeurs  de  la  Juftice 
&  Police,  du  Tréforier  &  du  Procureur  Gé- 
néral. 

Le  5.  Mais  d'autre  côté  le  C.  G.  qui  a 
aujfi  fes  droits  particuliers  (jui  luijonîrefervésy 

ne 
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ne  peut  point  s'aflemble/ que  par  Tautoritédes 
Sindics  P.  &  G.  C.  fous  la  préfîdence  &  di- 
redtion  des  Sindics,  &  ne  peut,  quand  il  s'af- 
femble,  délibérer  que  fur  ce  qui  aura  été  au- 
paravant propofé  &  délibéré  au  P.  &  au  G. 
C.  &  que  les  Confeils  auront  trouvé  à  propos 
de  lui  porter. 

Le  6.  Pour  alïïlrer  d'autant  mieux  à  ces  di- 
vers Ordres  les  attributions  qui  leur  apartien- 
nent  à  chacun  en  particulier  par  la  Loi  &  par 
les  Us  &  Coutumes  ,  afin  de  contenir  d'autanc 
mieux  dans  le  devoir  &  ceux  qui  gouvernent 
&  ceux  qui  font  gouvernés;  de  fa'çon  que  les 
uns  n'empiètent  &  n'ufurpent  point  fur  les  au- 
tres, mais  que  tous  foient  également  foumis 
aux  Loix,  lans  être  tentés  de  chercher  ou  de 
provoquer  des  nouveautés.  L'Edit  a  ordonné 
«n  Serment  d'Etat  le  plus  fort  &  le  plus  for- 
mel qu'on  puifle  imaginer;  qui  les  lierécipro- 
quement,  tant  ceux  qui  gouvernent  que  ceux: 
qui  font  gouvernés,  au  maintien  &  à  l'obfer- 
vation  confiante  des  Loix  &  Edits ,  Us  &  Coû^ 
tûmes. 

Celui  des  -Sindics  porte  de  mamtenir  &'  déw 
fendre  de  tout  leur  pouvoir  la  liberté  ^  les  droits 
de  la  f^ille^ 

Celui  des  Bourgeois  eft  conçu  en  ces  ter- 
mes; d'être  bon  &  Mal  à  cette  Cité  de  Gene^ 
ve ,  ^  d'obéir  Qi  mes  très- honorés  Seigneurs  ^ 
à  leurs  Officiers^  d'obferver  6f  garderies  Liber^ 
tés ,  Franchi/es ,  Us  &  Coutumes ,  Edits ,  Statuts 
8*  Ordonnances  de  la  Cité;  de  ne  faire  ni  fouf- 
frir  être  faites  aucunes  pratiques  ,  machinations 
m  entreprifes  contre  le  Magifirat^  République  ^ 

Lix 
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Libertés  ^  Edits  &*  Statuts  d'icelky  mais  le  tout 
rapporter  à  me/dits  Seigneurs, 

Le  7.  Ceit  cet  ordre  écabliqui  faitTéquili- 
bre  du  Gouvernement  :  cette  diftribution  des 
diveiTes  parties  de  l'Autorité  fouveraine;  ces 
raports;  cette  infpeûion  ;  cette  dépendance 
réciproque,  qui  eit  entre  les  divers  ordres  de 
TEtat,  forme  le  contrepoids  qui  empêche  que 
la  balance  ne  penche  d*un  côté  ou  d'autre 
en  ce  que  l'autorité  de  l'un  contient  l'autorité 
de  l'autre  dans  la  règle:  &  voilà  ce  qui  fait  la 
baze  de  la  fureté  &delatranquilité  publique, 
&  qui  établit  une  barrière,  tant  contre  l'abus 
de  l'autorité  que  contre  la  licence  &  l'abus  de 
la  liberté 

Par  oh  il  paroît  que  c'eft  uniquement  le 
bien  public  qui  a  été  l'ame,  le  motifs  la  rè- 
gle de  cette  diftribution ,  des  droits  &  préro- 
gatives entre  les  divers  ordres  de  l'Etat,  lefa^ 
lut  de  la  République  qui  fait  la  fuprême  Loi, 

Par  cet  expofé ,  de  la  manière  dont  notre 
Gouvernement  efl  formé,  &  de  ces  principes 
fondamentaux,  il  paroît  que  notre  Républi- 
que eft  une  République  mixte ,  dont  le  Gou- 
vernement eft  mêlé  de  Démocratie  &  d'Aris- 
tocratie éleflive. .  On  dit  Ariftocratie  élective  ^ 
parce  qu'il  n'y  a  point  de  droit  héréditaire 
dans  le  Gouvernement,  tous  les  Emplois  fe 
donnent  par  éledlion  ,  &  tous  les  citoïens 
font  éligibles;  (i  bien  quec'eft  la  Démocratie 
qui  fournit  à  l 'Ariftocratie  n'y  aVant  aucun  des 
citoïens  qui  ne  puifîe  parvenir  à  la  première 
Magiftrature  par  fes  talens  &  par  fes  fervices. 
A  quoi  il  faut  ajouter  cette  remarque ,  que 
ceux  des  Cit.  &  B.  qui  viennent  à  être  appel- 
lé» 
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lés  au  P.  &  G.  C.  qui  forment  la  partie  Aris- 
tocratique du  Gouvernement ,  n'acquièrent  au- 
cun privilège  particulier,  aucune  didindlion 
pour  leur  famille,  ils  refient  également  dans 
la  cîaffe  &  dans  Tordre  de  tous  les  autres  ci- 
toïens  ;  membres  de  TAriftocratie  par  éledion  , 
qui  ne  leur  donne  qu'une  qualité  accidentel- 
le &  à  vie  feulement,  ils  reftent  membres 
de  la  Démocratie  par  leur  naiffance  qui  fait 
leur  qualité  efîentiel  le,  la  feule  qui  palTe  à  leurs 
enfans. 

On  voit  donc  que  notre  gouvernement  n'eft 
pas  une  Démocratie,  ni  une  pure  Ariftocra- 
tie ,  mais  une  Ariflo  -  Démocratie, 

C'est  par  ce  fage  tempérament,  aprouvé 
des  Politiques  qui  le  connoiffent  ;  que  nos 
Pères  ont  fû  établir  dans  le  Gouvernement: 
l'autorité  &  la  liberté  toute  enfemble,  l'au- 
torité fans  la  tirannie ,  oc  la  liberté  fans  licen- 
ce &  fans  confufion. 

;  Si  cette  forme  de  Gouvernement  efl  excel- 
lente ,  comme  l'expofition  feule  le  prouve  & 
comme  une  heureufe  expérience  l'a  confirmé^ 
il  eft  fans  doute  de  l'intérêt  de  la  Patrie  de 
maintenir  cette  conflitution  félon  notre  fer- 
ment, comme  nos  Edits  nous  le  prefcrivent. 

Nous  allons  faire  maintenant  l'application 
de  ces  principes  à  la  queftion  préfente  pour 
juger  de  la  demande  contenue  dans  les  con- 
clufions  des  Repréfentations  &  des  moïens 
fur  lefquels  on  les  fonde. 

CE-n'efl  pas  que  nous  nous  proposons  de  les- 
fuivre  pied  à  pied  pour  réfuter  ou  relever  les 
faits  mal  pofés,  les  contradiélions  &  tous 
les  raifônneraens  peu  coavenables  qu'on  y  trou- 
ve 
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vQ  prefque  à  chaque  page;  nous  ne  prendrons 
en  coulidération  que  les  principes  généraux 
fur  lefquels  on  fonde  les  conclufions  prifes  à 
la  tête  de  ces  Repréfentations ,  les  propofi^ 
tions  &  les  conféquences  dangereufes  qu'on  y 
trouve  &  quelques  objeûions  particulières 
qu'on  fait  contre  le  droit  des  Confeils.  Nous 
pouvons  réduire  les  moïens  des  Repréfenta-, 
tions  à  ces  cinq. 

1°.  Cherchant  à  rejetter  le  tort  &  le  blâme 
d'un  changemeac  fur  les  Confeils,  les  auteurs 
des  Repréfentations  difenc  que  ce  font  les 
Confeils  qui  ont  fait  un  changement  à  l'Edic 
■&  à  la  Conftitutîon  de  l'Etat  en  s'attribuanc 
le  droit  de  mettre  des  impôts  en  vertu  de  l'E- 
dic de  1570  ,  comme  fi  cet  Edit  parloit  d'im- 
pôts &  étoit  perpétuel, 

2°.  Mais  (entant  bien  qu'ils  ne  peuvenc 
faire  ferme  là-defTus,  ils  difent  ouvertement 
que  ç'eft:  à  eux  à  changer,  interpréter  ou  ré- 
voquer la  Loi  comme  il  leur  plaît,  qu'ils  fonc- 
le  Souverain,  les  Supérieurs,  &  les  Confeils 
leurs  inférieurs  ,  qu'ils  ont  droit  de  s'aflem- 
bler  quand  ils  le  jugent  à  propos. 

3®.  Comme  cela  paroît  contradictoire  avec 
ce  dont  ils  fembîenc  convenir  que  les  chan- 
gemens  font  dangereux,  &  comme  l'Edit  de 
1570.  &  l'ufage  confiant,  quoi  qu'ils  en  di- 
fenc, les  met  dans  la  nécelîité  de  reconnoî- 
tre  que  ce  qu'ils  propofenc  elt  un  changement 
pour  s'autorifer  dans  celui  qu'ils  veulent  fai- 
re, ils  foûtiennent  qu'en  tout  cas  ils  en  ont 
le  droit  en  vertu  du  nouvel  Edit  de  1712. 
par  lequel  ils  prétendent  indiftinftement  quei 

la  connoiflance  des  affaires  impoi:tantes  leur 

ap.1 
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appartient, &  par  conféquent  la  connoifiance 
des  Fortifications  &  des  Impôts  <5c  autres  le- 
vées de  deniers.' 

.  4®.  Exprévoïant  bien  la  folideréponfe qu'il 
y  a  à  leur  faire  là-dellus,  ils  ajoutent  pour  îa 
prévenir  que  ce  font  eux  feuls  qui  doivent 
être  Juges  de  l'importance,  favoir  fi  une  af- 
faire effi  de  telle  importance  qu'elle  doive  leur 
.être  portée,  &  ils  demandent  quelles  feroient 
autrement  les  affaires  importantes  dont  TEdit 
leur  referve  la  connoifiance, 

j*-.  Enfin  ils  découvrent  quel  efi:  le  motif 
&  le  préjugé  qui  leur  fait  faire  ces  propolî- 
tions;  c'efi:  l'idée  oii  ils  font  qu'il  n'y  à  de 
peuples  libres  que  ceux  qui  s'impofent  eux- 
-mêmes, Ôc  qui  ont  des  afiTembîées  périodi- 
ques ,  <^  la  crainte  qu'ils  ont  pour  l'avenir 
que  leur  liberté  ne  foit  réduite  en  un  vain 
nom  fi  l'on  peut  faire  des  levées  d'argent  fans 
leur  demander  leur  confentement. 

Tels  font ,  M,  &  T.  H.  S»  les  moïens  gé- 
néraux dont  ils  fe  fervent.  En  les  examinant 
pour  y  répondre  &  pour  les  réfuter,  nous 
aurons  occafion  de  répondre  incidemment  à 
plufieurs  objedions  particulières. 

Nous  remarquons  d'abord  que  nos  citoïens 
reconnoifiTent  eux-mêmes  qu'il  ne  faut  point 
introduire  de  nouveauté  ni  de  changement 
dans  TEtat  ;  tous  les  principes  du  Gouverne- 
ment ci-defiTus  fuppofent  en  effet  que  tous 
changemens  font  dangereux. 

On  dit  dans  les  Repréfentations  que  les  Con* 
feils  n'ont  pas  le  droit  d'ordonner  des  Forti- 
fications &  des  Impôts  ;  que  c'efl  un  chan- 
gement qu'ils  ont  rait  à  i'Edit  &  à  la  Con- 
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lîîcudon  de  l'Etat,  dont  les  citoïens  qui  ont 
fait  les  Repréfentations  demandent  le  rétablif-  \\ 
iemenr.  i 

Mais  on  a  démontré  le  contraire  d'une  ma-  h 
nière  inconteltable,  &  que  la  queftion  fe  ré-  ^ 
duit  à  ce  point,  favoir  iî  Ton  peut  ôter  ce 
droit  au  Confeil  des  CC.  quoiqu'il  n'en  aie 
point  abufé. 

C'est  donc  un  changement  qu'on  veut  fai- 
re dans  l'Etat;  nos  concitoïens  n'ont  pas  ré- 
fléchi que  cette  prétention  eil  injufle  &  dan- 
ger eu  fe. 

Elle  efl  injiiftey  puifqu'elle  tend  à  dépouil- 
ler les  Conieils  d'un  droit  que  les  Loix  leur 
attribuent. 

Elle  efl:  coîiîraire  à  la  conftitiition  de  VEtat , 
par  laquelle  les  Edits  qui  règlent  le  Gouverne- 
ment de  la  République  forment  un  engage 
inent  réciproque,  qui  ne  peut  être  rompu  que': 
d'un  commun  confentement,  &  que  nous'ju*" 
rons  tous  de  garder  &  maintenir. 

tELLE  efl  danger eiife ^  en  ce  qu'elle  tend  à,i 
nt)us  replonger  dans  lesinconvéniensque  nosi 
Pères  ont  voulu  éviter;  furquoi  nous  nous  rap- 
portons  à  ce  que  nous  avons  dit  ci-deiïus  des; 
raifons  de  convenance  qui  engagèrent  nos  Lé-- 
giflateurs  à  établir  l'ordre  que  l'on  veut  chan- 
ger aujourd'hui.  Quefitous  changemensfonti 
dangereux  en  général,  parce  qu'on  fait  bien  1' 
comme  on  eil,  mais  qu'on  ne  fait  pas  com- 
me on  fera;  combien  plus  lorfqu'on  change 
fans  néceiïité,  &  que  le  changement  qu'on f 
veut  faire  efî:  un  changement  capital  qui  rompt; 
totalement  l'ordre  établi. 
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Premier  Moïen  des  Repréfentaîions, 

:-iXEs  Auteurs  des  Repréfcntations  Tentant  fore 
bien  que  les  changemens  font  dangereux,  & 
que   la  propoOtion  par  conféquent  en  feroic 
odieufe  &  contraire  à  la  conftitution  de  TE* 
tat,  ont  grand  foin  de  repréfenter  leur  de- 
mande fous  une  autre.    Ils  rejettent  fur  les 
Confeils  mêmes  l'introduction  d'un  change- 
iment,  &  ne  propofent  leur  demande  que  fur 
le  pied  d'un  rêtahlijjement  des   chofes ,  d*un 
IreàreJJement.    Mais  comme  la  poflTeiïïon  conf- 
itante,  l'exercice  continuel,  &  le  titre  favoir 
U'ijldit  de  1576,  alTûre  le  droit  des  Confeils 
i&  les  fauve  de  toute  imputation,  d'ufurpa- 
tion  ou  d'innovation  ,  on  fait  tout  ce  qu'on 
ipeut  pour  infirmer  cette  polTeffion  &  ce  ti- 
tre. 

\.  Pour  les  faits  qui  juftifîent  l'exercice  contî- 
iicl  &  la  pofleflîon ,  l'auteur  des  Repréfenta- 
tons  s'en  tire  par  mie  réticence  qui  paroît  af- 
'edée  5  &  oubliant  que  deux  paragraphes  plus 
;liaut,  il  avoue  .que  le  6  Mars  1693  le  Confeil 
\ies  CC^  doubla .  quelques  impôts  qui  étoîent  éta- 
blis depuis  long  temps  \  il  conclud:  D'où  ment 
'que^  parmi  ce  grand  nombre  d'expédiens  que  ron 
cherche ,  on  ne  propofe  pas  tout  à  coup  de  nou- 
^veaux  impots  ?   D'où  vient  quon  ne  fait  «ua- 
Uir  IHmportajît  Edit  de  1570  pour  fe  tirer  de 
l'embarras  où  Von  fe  trouve"^  Et  ces  idées  de 
fufpicion  font  jettées  en  pluGeurs  endroits  :  ils 
liifent  même  qui  fi  le  peuple  depuis  l'année 
1570  n'a  pas  été  convoqué  ni  confulté  fur  la  ' 
[evée  des  derniers,  c'eft  parce  que  l'occafion^ 
:  Tome  XL  V  & 
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&  la  nécelïïté  de  le  faire  ne  fe  font  pas  pré- 
fentées. 

A  cet  égard  nous  renvoïons  pour  toute  re* 
futation  au  récit  des  faits  ci-defTus  alléguez,  de 
même  que  fur  di  verfes  autres  infinuations  qui  fe 
détruifent  d'elles-mêmes,  &  que  nous  nous 
difpenferons  de  relever. 

Nous  y  renvoïons  aulTî  au  fujèt  de  deux  otf- 
jedlions  particulières  qu*on  fait  contre  le  titre:' 
même  de  i'Edic  de  1570  qui  ne  fût  fait  que; 
pour  les  néceflîtés  d'alors,  &  qu'il  n'attribue! 
pas  le  droit  de  mettre  des  impôcs,  ce  terme 
n'y  étant  pas.  Ces  deux  objections  ne  méritentu 
(pas  d'autre  réfutation. 

On  en  fait  une  troifîéme,  qui  eft  que  l'Edit. 
rejettant  la  voie  des  colî§^es  comme  étant  odiew 
/es  y  ne  peut  avoir  en  ^ûë  celle  des  impots  qui. 
font  beaucoup  plus  odieux  que  les  collèges. 

Mais  quel  feroit  donc  le  moïen  d'augmen- 
ter les  revenus  de  la  Ville  tellement  qu'il  y 
eut  de  quoi  fournir  aux  néceflîtés;  car  voilai 
ce  que  l'Edit  a  eu  envûë,  de  pouvoir  fubfifter 
longuement,  pour  remédier  au  déficient  de  lar 
i^cette  qui  étoic  fort  inférieure  aux  dépenfesi 
annuelles,  &  pour  acquiter  peu àpeu les  det« 
tes  de  l'Etat? 
,  Sur  lesmoïens  propres  pour  parvenir  à  ces 
fins  l'Edit  ne  fixe  rien,  il  s'enraporteàlapru-* 
dence  des  P.  &  G.  C.  aufquels  il  donne  la 
puiflance  en  général  d'emploïer  tous  ceux  qn*\l 
trouvera  convenables.    Or  les  colledles  étant 
odieufes ,  les  contributions  donnant  peu ,  quels 
autres  moïens  y  a-t-il  que  Les  impôts  par  lef- 
quels  on  puifie  accroître  annuellement  les  rêve* 
ms  de  la  Ville  à  proportion  des  nécejjités? 

C'KSÏ 
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Cest  une  erreur  de  penfer  que  les  impôts 
fuient  plus  odieux  que  les  colledles;  s'il  en 
faut  faire  une  comparaifon ,  on  trouvera  au 
contraire  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  défagréable 
que  d'être  follicité  tous  les  jours  de  donner, 
d'autant  plus  que  cela  S'adrefle  direftèment  à 
chaque  perfonne  en  particulier.  Cela  eft  im- 
portun &  donne  du  dégoût ,  au  lieu  que  la 
voie  des  impôts  eft  la  voie  la  plus  aifée  &  la 
plus  douce  d'avoir  de  l'argent,  parce  qu'elle 
eft  imperceptible  à  chaque  particulier ,  &  ne 
s'adrefle  directement  à  perfonne;  auffî  eft-il 
bien  certain  que  quand  on  joint  l'idée  d'o^fe^rc 
aux  impôts ,  ce  n'eft  point  à  caufe  des  im- 
pôts en  eux-mêmes ,  mais  à  caufe  des  abus  qui 
peuvent  les  accompagner. 

Mais  au  refte  la  manière  dont  l'Edit  a  été 
exécuté  par  nos  Pères  en  1574,  &  dès  lors 
jufqu'à  nos  jours ,  fuffit  pour  détruire  cette  ob- 
jedtion.  Il  paroît  qu'ils  ne  fe  faifoientpasdes 
impôts  l'idée  qu'on  affe6te  de  s'en  faire  au- 
jourd'hui. Les  faits  rapportés  ci-deflus  jufti- 
fient  que  ce  fût  par  le  moïen  des  impôts  que 
Ton  mit  cet  Edit  en  exécution. 

On  fait  une  autre  objedtion  particulière.  Ôa 
dit  que  les  Confeils  ont  bien  reconnu  qu'ils  rCa* 
voient  pas  le  droit  de  mettre  des  impots  fans  Va» 
probation  du  C.  G  puif qu'en  17 13  les  Confeils 
affemhlérent  le  C,  G.  pour  Importer  V impôt  du 
dix  pour  cent  établi  en  1680  fur  les  legs  ^  Juc- 
cejjtons  qui  parviennent  à  ceux  qui  n'ont  pas  droite 
de  légitime. 

Nous  remarquons  d'abord  que  c'eft  mal  à 
propos  qu'on  dit  que  les  Confeils  aflemblérent 
le  C.  G.  en  17 13  pour  lui  porter  l'impôt  du 

V  2  dix 
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4ix  poiir  cent.  Ils  alTembiéfent  le  C-  G.  pour 
lui  porter  le  corps  entier  de  nos  Edits  civils 
dont  on  avoit  fait  la  révifion.  C'eft  ce  que 
porte  la  fanftion  qui  e{t  mile  à  latôte.  j^ïant 
çonfideré  que  pour  le  bien  de  cet  Etat  ^c.  il  étoit 
nécejjaire  d'éciaircir  divers  articles  de  nos  anciens  . 
'Edits  ^  en  retrancher  &  en  ajouter  quelques-uns  ^ 
à  ces  caufes  ^c. 

Il  efl  vrai  que  cet  article  de  dix  pour  cent, 
fût  inféré  à  fa  place  dans  ces  nouveaux  Edits, 
mais  ce  n'eft  pas  fous  Tidée  d'impôt;  car 
pourquoi  auroit-on  porté  celui-là  feul  ;  La 
jaifon  qui  le  fit  joindre  au  corps  de  l'Edit,. 
ç'efr  parce  qu'il  fût  regardé  comme  un  chan- 
gement ou  plutôt  comme  une  explication  de 
rÊdit  de  15(58. 

Il  étoic  Itatué  par  le  vieux  Edit  art.  2.  du 
tit.  i<5  des  îods,  qu'il  îi' étoit  dû  aucun lods pour 
fuccejfion  de  parens  ^c.  ce  qui  dirpenfoit  des 
lods  toutes  forres  de  perfonnes  en  quelque  dé- 
gré  qu'ils  fuflent;  mais  par  Arrêt  du  Magnifi- 
que Confeil  des  CC.  du  13  Avril  1680  il 
fût  dit  que  toutes  fortes  de  perfonnes  qui  n'ont 
pas  droit  de  légitime  paieront  le  dix  pour  cent 

Cet  Arrêt  fût  mis  en  noce  dans  nos  vieux 
.Édits  imprimés  &  diftribués  en  1707  ,  commet 
une  explication  de  l'art.  2  du  tit,  16  des  lods 
auquel  il  a  raport.  Voilà  pourquoi  lors  de  la; 
révifion  de  ces  Edits  en  1713  cette  note  fût 
inférée  au  corps  même  de  l'Edic  au  tit.  des" 
lods  19  art.  3:  d'oii  il  paroît  que  ce  n*efl;  pas 
comme  un  impôt  que  ce  droit  du  dix  pour' 
cent  fût  porté  en  C.  G.  mais  comme  faifant 
partie  de  rEdit,  dont  la  révifion  lui  étoit  por- 
ter 


Négociations^  Mémoires  1^  Traitez,  '30(> 

téè;  ce  qui  paroîtra  d'autant  plus  évident  lî 
Ton  fait  attention  que  cet  Arrêt  des  CC.  a  été 
«xécuté  33  ans  avant  qu'il  ait  été  paHë  en  E" 
dit  en  Confeil  Général.  5 

Mais  l'objedlion  qu'on  preflele  plus  contre 
cet  Edit  de  1570,  c'eil  qu'il  n'efh  pas  perpé- 
tuel, &  comme  on  ne  la  prede  qu'afin  de  re- 
jetter  fur  les  ConfeiJs  le  blâme  d'un  change- 
ment à  TEdit  (tant  on  reconnoît  bien  que 
ceux  qui  auroient  fait  ou  voudroient  faire  un 
changement  à  l'Edit  feroient  dans  le  tort)  il 
eft  important  de  bien  examiner  cette  objec- 
tion. 

On  dit  donc  dans  les  Repréfentatîons  queïe 
iroit  que  les  Confeils  prétendent  s'attribuer  eft  un 
ebangement  à  VEdit ,  put/qu'on  ne  peut  pas  en 
concevoir  un  plus  palpable  âf  plus  ejjentiel  que ,  ' 
é'un  Edit  qui  n'ejl  que  provifîonel  &'  à  tems ,  en 
vouloir  faire  un  Edit  perpétuel  {ff  irrévocable  y 
ù.  on  prétend  prouver  qu'il  n'ell  pas  perpé- 
tuel^ parce  que  ce  terme  de  perpétuel  n'y  efç 
pas  5  au  lieu  qu'il  efl  dans  l'Edit  de  1635  ôc 
autres. 

Il  efl  aifé  de  répondre  à  cette  objection.  Il 
cft  évident  par  la  nature  de  iachofe  ,  par  les 
termes  de  l'Edit,  par  la  manière  dont  il  a  eu 
fon  exécution ,  que  cet  Edit  n'étoitpas  faitu- 
niquement  pour  ce  tems-là  ,  mais  pour  l'ave- 
[Dir,  il  n'eft  pas  nécefiaire  que  les  termes  de 
perpétuel  âf  irrévocable  y  foient  inférés. 

Pour  s*en  convaincre  il  n'y  a  qu'à  faire  cet- 
te confidération  inconteftable  en  droit  &  en 
pratique.  Il  efl  de  la  nature  &  de  TefTence 
des  Loix  pures  &  limples  d'être  perpétuelles 
&  irrévocables  :  ainfi  l'Edit  de  1570 ,   foît 

V  3  qu'on 
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qu*on  le  conlîdére  fous  le  point  de  vûë  d'art 
contradt,  eft  perpétuel  de  fa  nature,  quoique  ce 
terme  n'y  foit  pas,  &  fi  la  claufe  de  perpétui- 
té fe  trouve  dans  quelques  Edits,  c*eft  une 
chofe  indifférente  &  fuperfluë  qui  ne  fait  ni 
bien  ni  mal ,  &  qui  n'ajoute  rien  à  la  Loi. 

Plusieurs  de  nos  Edits  &  notamment  celui 
de  17 12  &  celui  de  17 13  ne  le  portent  pas; 
ils  font  Cependant  perpétuels. 

Nous  ajouterons  une  autre  confîdération. 
Quand  on  dit  que  l'Edit  de  i57ôn'efl  pas  per- 
pétuel, c'eft  pour  reprocher  aux  Confeils  de 
faire  un  changement  elfentiel  à  cet  Editenle: 
regardant  comme  perpétuel  &  comme  étant:: 
encore  en  vigueur,  mais  ceux-là  mêmes  quii 
font  ce  reproche  font  regardé,  Tont  reçu  &;: 
aprouvé  comme  tel  en  1707  ,  &  fur  le  mê- 
me pied  que  nos  autres  Edits  ;  on  l'avoue  dans. 
les  Repréfentations  ,  que  par  VimpreJJion  8*- 
acceptation  de  nos  Edits  celui  de  1570  a  été  con* 
firme. 

Telle  efl  la  force  de  la  vérité.  S'il  a  été  re- 
connu &  confirmé  en  1707  ce  n'étoit  pas  poun 
cette  prétendue  occafîon  particulière  de  jadisi 
1570  :  ce  n'étoit  pas  non  plus  par  une  fimple- 
application  qu'on  en  vouloit  faire  à  quelquesi 
cas  particuliers  en  1707;  car  alors  iln'yavoiti 
pas  d'autre  occafion  que  celle  de  la  demandes 
que  les  Citoïens  avoient  faite  que  l'on  fit  im« 
primer  nos  Edits  &  qu'on  les  difl:ribuât  afîm 
qu'ils  en  eu  fient  connoi  fiance  ?  Onleurdonnai 
l'Edit  de  1570  comme  les  autres,  ils  le  reçu-» 
rent  comme  les  autres ,  le  reconnurent  donc: 
d'eux-mêmes  pour  Edit  perpétuel  tout  commet 
les  autres. 

Ail 
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Au  fujèt  de  cette  impreflîon  &  acceptation 
de  cet  Édit  en  170;^,  nous  ne  pouvons  que 
j  marquer  notre  furprife  de  ce  qu'on  ne  laifle 
pas  d'inlinuer  par  tout  que  les  Confeils  n'ont 
pas  ofé  produire  TEdit  de  1570,  le  fondant 
entr'autres  fur  ce  qu'il  n'en  elt  pas  parlé  dans 
la  nouvelle  édition  de  l'Hiftoire  de  Spon  im* 
primée  en  173I5  d'oîi  l'on  remonte  aux  an- 
ciennes copies  manufcrites  de  nos  Edits  de 
1568  &  aux  Annales  de  Genève  de  Savien 
qui  avoit  été  Sindic  de  cette  Rép.  oli  l'on  ne 
voit  pas  cet  Edit  de  1570, 

Une  femblable  omiflîon  dans  les  copies  dç 
nos  Edits  ne  prouve  rien,  y  en  aïant  même 
oii  l'Edit  de  1570  fe  trouve. 

La  conféquence  non  plus  n'eft  pasjufteque 
cet  Edit  de  1570  n'exifte  pas ,  puifque  Savien 
n'en  dit  rien  dans  fes  Annales  de  Genève 
dont  on  vante  l'exadlitude.  Sur  ce  pied-là 
nous  n'aurions  donc  poinç  d'Edits,  car  ces 
Annales  fi  exadles  ne  font  pas  mention  de  nos 
Edits  de  1568  (elles  font  mention  du  corps  d'E- 
dits  aprouvés  en  Confeil  Général  en  1543  le 
8  Janvier ,  dont  ceux  de  1^68  ne  font  qu'une 
révifion  de  quelques  articles  de  ceux  de  1543} 
&  ne  parlent  point  auffi  du  mode  de  vivre 
avec  la  Savoie  de  1570  ,  &  de  même  dans 
les  notes  fur  l'Hifloire  de  Genève  de  Spon 
il  y  a  bien  des  chofes  qu'on  a  lai  fiées  en  ar- 
rière. 

Les  auteurs  fentant  combien  cqs  infînua- 
tions  deviennent  abfurdes  par  î'impreffion  & 
l'acceptation  du  même  Edit  en  1707 ,  ont  re- 
cours à  une  autre  infinuation,  favoir  qu*il  ne 
fût  pas  confirmé  entant  que  c'étoit  un  Edit 

V  4  per- 
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perpétuel,  mais  dans  une  autre  vûê;  voici  ce 
qu'ils  difent:  Nous  avouons  que  par  VimpreJJîofi 
£?  acceptatmi  de  nos  Edits  celui  de  1570  a  été 
confirmé  ,  mais  comme  renfermant  une  preuve 
palpable  âf  inconteftahle  que  dans  les  cas  impor- 
taîis  le  C.  G.  a  été  confulté. 

Cette  prétendue  referve ,  qui  ne  détruiroit 
pas  la  perpétuité  de  TEdit»  elt  avancée  û  af 
firmativement,  quon  pourroit  croire  qu'ellç' 
exifte  quelque  part.     Cependant  cet  Edit  de 
1J70  fût  reçu  &  reconnu  purement  &  fim. 
plement  comme  tous  les  autres;  àparconfé. 
quent  reconnu  comme  perpétuel  &  aftuelle- 
ment  en  vigueur.    Ainfi  le  reproche  de  chan- 
gement,  ce  reproche  dont  on  fent  bien  lar 
conféquence  puifqu'on  veut  le  rejetter  fur 
les  ConfeiJs,  rombe  entièrement  fur  ceux  qui 
au  préjudice  d'un  Edit  clair  &  formel,  fait($c 
mis  en  exécution  par  nos  Pères,  reconnu  ^ 
confirmé  il  n'y  a  guères  que  vingt  ans,  veu- 
lent aujourd'h'ui  le  méconnoître  pour  changea 
Tordre  établi ,  quoiqu'ils  foient  obligés  de  con- 
venir que  le  bon  ufage  qu'on  en  a  fait,  &  la 
fuccès  a  répondu  aux  vues  qu'on  fe  propofoic 
en  rétabliflant/  ^    i       . 

Second  Moï'en  des  Repréfentaîions. 

Pour  ^/autorifer  à  faire  ce  changement ,  oa» 
fuppofequ'ily  ade  l'obfcuritédansl'Edit,  &. 
que  par  confêquent  il  faut  l'interpréter  ;  &. 
_  .quoique  nos concitoi'ens déclarent çw'27x«^i;^«r' 
lent  rien  faire  ^ue  de  concert  avec  les  Magnifia' 
gués  Çonjeils  àf  conformément  à  nos  Edits  ^  ce- 
pendant oubliant  ce  principe  ils  prennent  k 

pom 
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iBomdela  Généralité;  ils  raifonnenc  comme 
Is'ils  étoient  les  Supérieurs  &  les  Confeils 
jleurs  inférieurs,*  il  raifonnenc  comme  û  le 
'plus  grand  nombre  d'encr'eux,  féparément  des- 
Confeils,  faifoic  le  Souverain,  pouvoitexpli-' 
queV  ou  changer  la  Loi ,  &  avoic  droit  de 
s'aflembler. 

Il  elt  important  de  fe  faire  de  plus  juftes 
idées  de  notre  conftitution.    Le  C.  G.  due-' 
ment  convoqué  &  aflemblé  efl  Souverain,  & 
;la  décilion  qui  en  fort  fur  les  matières  qui  y 

I  font  portées  de  la  parc  des  P.  &  G.  C.  par  la 
bouche  des  Seigneurs  Sindics  eit  Souveraine. 

f  fans  contredit;  mais  hors  de- là  les  fentimens 
des  citoïens  en  quelque  nombre  qu'ils  foient 
ne  font  que  des  penfées  de  particuliers»  Bors 
du  Confeil  Général  il  n*y  a  point  d'autre  Sou- 
verain que  la  Loi,  &  point  d'autre  Supérieur 
que  le  Magiftrac,  les  Sindics  P.  &  G.  C.  à 
qui  nous  fommes  tous  tenus  d'obéïr.  C'efl 
pourquoi  il  efl:  néceflaire  que  chaque  citoïen 
fafle  réflexion  que  nous  ne  fomme  cous  que 
des  particuliers  également  fournis  au  Gouver- 
nement &  aux  Loix. 

Teli^^e  efl:  la  règle  ,  telle  efl:  la  conftitution 
de  notre  République,  fans  laquelle  il  n'y  auroie 
point  de  Gouvernement,  poinc  de  véritable 
libercé ,  on  n'y  verroic  régner  qu'une  afireufe 
confufion. 

Quand  les  citoïens  ajoutent  qu'ils  ont  droit 
de  s'affembler ,  ils  difent  une  chofe  qui  eft  con- 
tre tout  ordre  &  contre  la  conftitution  de 

II  l'Etat. 

C'est  une  maxime  fondamentale  dans  tous 
les  Etats  que  dès  qu'on  a  établi  une  fois  une^ 
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forme  de  Gouvernement,  il  n'eft  plus  permis 
aux  plus  particuliers  d'agir  en  matières  publi-j 
ques,  quelque  bon  deflein  qu'ils  aient,  fans- 
ordre  de  ceux  qui  gouvernent;  le  bon  ordre „||| 
fans  lequel  une  Rép.  ne  fauroit  fubfiiler,  de- 
mandant que  ceux  qui  font  prépofés  au  Gou- 
vernement ,  gouvernent  en  effet. 

Qui  eft-ce  donc  qui  peut  légitimement  con« 
voquer  les  Alfemblées  du  Peuple  ?  il  eft  vu-l 
lîble  que  ce  font  les  mêmes  à  qui  le  peuple;] 
légitimement  convoqué  a  donné  pouvoir  de; 
punir  ceux  qui  s'attroupent  ou  qui  s'affemblent 
fans  ordre.    Et  qui  a  ce  droit,  fi  ce  n'efl 
ceux  à  qui  ce  même  peuple  a  remis  l'autorité 
pour  gouverner  ?  Toute  Affemblée  donc  qui 
fe  feroit  fans  être  convoquée  par  les  Sindics  i 
P.  &  G.   C.  qui  feuls  ont  droit  de  convo^ 
quer  le  peuple ,  qui  feuls  ont  droit  de  lui  pro- 
pofer  les  matières  qu'il  y  a  à  traiter;  toute 
Affemblée  qui  fe  feroit  autrement  que  par 
leur  autorité  &  fous  leur  préfidence  &  di- 
redion ,  ne  formeroit  qu'un  attroupement  de 
Ja  multitude  défendu  par  la  Loi  fous  de  griè- 
ves  peines. 

Ce  qui  fert  encore  à  confirmer  cette  véri* 
té,  c'eft  que  le  feul  droit  que  l'Edit  ait  re- 
fervé  aux  particuliers  Citoïens  à:  Bourgeois 
quand  ils  ont  quelque  chofe  à  requérir  du  Gou- 
vernement efl  de  faire  des  repréfentations  en 
îa  manière  licite  &  convenable.  Cefl  aux 
Sindics  P.  &  G.  C.  à  examiner  ces  repréfen-» 
fcations  pour  les  aprouver  ou  les  rejetter ,  fui- 
vant  qu'elles  leur  paroîtront  juftes  ou  injuf- 
tes ,  convenables  ou  préjudiciables  au  bien 
public, 
^  :    /  En 
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Il  En  un  mot;  ces  repréfentations  doivent 
être  des  repréfentations  refpedtueufes  &  noii 
des  ordres,  en  quelque  nombre  que  foient 
ceux  qui  les  font,  ou  qui  y  adhérent?  &  c'a 
été  plus  d'une  fois  un  grand  bonheur  pour 
la  Rép.  Que  feroit-elle  devenue  fi  les  Magif^ 
trats  avoient  eu  égard  au  defîrs  du  plus  grand 
nombre  en  diverfes  conjondures  délicates  & 
critiques? 

Mais  à  qui  appartient-il  d'expliquer  VEdit  ^ 
de  lui  donner  le  fens  quHl  doit  avoir  ?  Sera-ce 
au  Magijirat  ou  au  Souverain  qui  a  fait  cet  E- 
dit  ?  Ce  font  les  termes  des  Repréientations. 

Si  aujourd'hui  on  élevé  des  doutes  fur  le 
fens  de  l'Edit  de  1570,  il  eft  évident  que  ce 
font  des  doutes  mal  fondés,  &  Ton  pourroit 
en  élever  fur  tout;  par  oîi  Ton  voit  à  quoi  ce 

Î)rincipe  mèneroit.  Il  n'y  aura  qu'à  jetter  de 
ongue  main  des  doqtes  &  des  fcrupulesfur 
d'autres  Loix  l'un  aprè^  l'autre,  &  fous  le 
prétexte  ou  le  nom  modefle  d'interprétation , 
on  viendra  à  fes  fins  d'introduire  des  chan- 

i  gemens  qu'on  n'oferoitpaspropoferfurîe  pied 
de  changement;  mais  heureufement  il  n'y  a 
ni  obfcurité  ni  ambiguïté;  l'Edit  eft  clair  en 
lui-même,  &  s'il  a  befoin  d'interprète  il  n'eft 
pas  néceflaire  que  ce  foit  ni  le  Magillrat  ni 
le  furplus  de  la  Bourgeoilîe  ;  il  y  en  a  un  fur 
&  fidèle  reconnu  par  tous  les  *païs,  recom- 
mandé &  confacré  par  nos  Edits  interpréta 
impartial  &  qui  ne  peut  être  fufped.  Cefl 
l'ufage  invariable  &  confiant  qui  a  tranfmia 
cet  Edit  dès  le  tems  de  fa  création  par  une 

,  multitude  d'ades  continuels jufqu'à  nous ,  dans 
le  fens  6c  la  force  que  les  Confeils  lui  attri- 
buent 
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buënt.    C'efl  la  reconnoiflance   &  accepta! 
tion  qui  en  a  été  faite  fur  ce  pied  là  en  1707 
par  tous  nos  citoïens  &  la  manière  dont  i 
a  été  mis  en  exécution  depuis  en  1708.  &| 
en  17 II.  un  an  avant  TEdit  de  17 12.  Voilîj 
donc  une  chofe  claire.    Nos  citoïens  avoue, 
jont  quetoutcelaeftvrai,  mais  qu'aujourd'hui 
ils  y  veulent  donner  un  autre  fens^  c'eft-à-di- 
re,  ils  veulent  changer  parce  que  telle  eft  leur! 
.volonté. 

Nous  fommes  perfuadés  que  le  plus  grand] 
nombre  n'adoptera  jamais  fciemment  un  prin- 
cipe d'Anarchie  telqueceîui-là,  au  moïen  du- 
quel il  n'y  auroit  rien  de  fur  ni  de  fiable;  il 
n'y  aurait  ni  règle  ni  loi  fur  laquelle  on  pûc 
compter  &  dont  on  ne  pût  rendre  le  fens> 
aujourd'hui  d'une  façon,  demain  d'une  autre,,. 

Ainsi  quoique  ce  principe  nous  voulons  chan*' 
ger  5  nous  voulons  donner  à  l'Edit  un  autre' 
fens  que  nos  Pères  y  ont  donné  &  que  nousr 
y  avons  donné  nous-mêmes ,  foi t  répandu  dans  1 
les  Repréfentations;  quoique  fefoit  le  langage; 
de  bie^i  des  gens  dans  le  public  quand  ils 
ne  favent  plus  que  dire  contre  les,  preuves 
du  fens  &  de  la  perpétuité  de  l'Edit  en  quef- 
tion;  cependant  l'erreur  &  le  danger  de  ce 
principe  pernicieux  ,  ruineux,  deftrudif  de 
tout  Gouvernement,  eft  fi  évident  &  fi  pal* 
pable  que  nous  ne  croïons  pas  qu'il  y  ait 
beaucoup  de  citoïens  qui  veuillent  l'admet- 
tre.   C'efl  pourquoi  fans  nous  y  arrêter  da- 
vantage nous  pafleroo«  à  l'examen  du  troifiémc. 
înojen  général  des  Repréfentations  ; 

,  î 
-  '  ■  Troi: 
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Troijiéine  Moïen  des  Repréfentaîîons, 

Apres  avoir  die  qu'il  y  a  du  péril  à  décermî- 
ner  par  avance  &  fixera  certaines  années  pli% 
tôt  qu'à  d'autres  la  convocation  du  Confeil 
(Général;  cet  Edit  porte  cette  réfolution:  Il 
fuffiî  de  refondre  purement  âf  fimplenmnî  qu'au- 
tune  loi  ou  changement  à  V  Edit  n'aura  force  qu'il 
liait  été  aprou'ué  dans  ce  Souverain  Confeil ,  qui 
pour  ce  fujèt  ou  pour  autres  affaires  de  telle  im- 
portance qu'elles  demandent  Jon  autorité^  pourra 
être  affemblé  par  les  Sirdics  P,  ^  G.  C.  dans 
le  tems  qu'ils  jugeront  le  plus  propre,- 

Voila  la  claufe&  la  réfolution  de  1712.  done 
on  tire  le  moïen  principal  pour  apuïer  & 
jfonder  les  conclufions  ûqs  Repréfentationj  ;  & 
Ipour  le  fortifier  davantage  on  ajoute  que  cet- 
|te  claufe  ell  une  referve  que  les  citoïens  ont 
fait  de  leur  côté  &  une  promefle  folemneile 
que  les  Confeils  leur  ont  fait  d'autre  part, 
en  échange  de  la  condefcendance  fans  exem- 
ple qu'ils  eurent  de  fe  défiller  des  allembîées 
{périodiques  de  cinq  en  cinq  ans  qui  faifoient, 
ifelon  eux,  la  principale baze  de  leur  liberté. 

Par  cet  Edit  il  eft  vrai  que  les  Afleoibiées 
générales  périodiques  qui  avoient  été  intro- 
duites par  les  malheureux  troubles  de  1707, 
ifurent  révoquées  &  le  furent  juridiquemenc. 
Le  defîr  de  les  rétablir  ou  de  s'en  procurer 
l'équivalent  &  même  plus,  tranfpire  néanmoins 
ide  toutes  parts. 

Pour  favoir  11  on  y  doit  avoir  regret  comme 
à  la  principale  baze  de  la  liberté,  ^  pour  juger  de 
1$tte  çondefcmaance  fans  emnpk  avec  laquelle, 

le 
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Je  peuple  confentit  à  les  révoquer,  il  ne  fau 
que  fe  rappel  1er  comment  &  pour  quel  bu 
on  avoit  demandé  ces  aflemblées  périodique 
en  1707,  &  voir  ce  que  TEdic  de  1712,  qu 
les  citoïens  reclamenc,  prononce  là-delîus. 

Entre  les  requifitions  ("elles  font  contenue.' 
dans  les  propofitions  des  Citoïens  &  Bourgeoi 
imprimées  fur  une  feuille  in  40.  par  les  cite 
ïens  le  22.  Mai  1707.  trois  jours  avant  Ij 
dernière  Affemblée  générale}  que  les  Citoïem 
&  Bourgeois  firent  en  1707  :  la  fécond^:  pop 
toit ,  que  VQn  règle  les  AJJemhlées  du  C.  G,  ai 
îroifiéme  yeudi  du  mois  de  Juin  de  chaque  aw 
née  pour  V étahlijjement  ou  changement  des  Loii, 
6"  Ediîs, 

Telle  fût  la  propofition  étrange  du  pluj 
grand  nombre  des  Citoïens  &  Bourgeois  qu*or 
paflTa  dans  ce  tems  de  troubles.  La  feule^ 
modification  qu*on  y  pût  aporter  pour  dimi^ 
nuer  le  mal,  ce  fût  d'y  mettre  le  terme  de- 
cinq  en  cinq  ans. 

Le  calme  étant  revenu,  le  premier  ufagc^ 
qu'on  fit  de  cette  Loi  en  aflemblant  en  con& 
quence  le  C.  G.  en  17 12,  ce  fût  de  la  révo* 
quer  pour  rétablir  le  Gouvernement  fur  le  pied 
qu'il  étoit  avant  ces  troubles  qui  avoient  in4 
troduit  une  fi  dangereufe  nouveauté  ;  &  voicf 
les  motifs  que  contient  cet  Edit  du  20.  Dé< 
cembre  17 12.  &  le  jugement  qu'il  porte  dd 
cette  prétendue  baze  de  la  liberté.  Il  dkque 
sette  réfolution  des  AJfemhlées  périodiques  de  cinq 
en  cinq  ans  étoit  contraire  à  VEdity  à  la  Confti'- 
îution  fondamentale  de  VEtat,  qu'elle  fût  prife 
dans  un  tems  de  trouble  â?  de  confiifion^  où  il  n*y 
fRVoit  aucune  foumijîm  aux  Loix^  aucun  refpeè 

pour 
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ifour  les  Magijîrats  ^  aucune  liberiéy&'où  ledés^ 
\erârefût  fi  grand,  qu'il  Jeroit  à  fouhaiter  qu'on 
tnpût  effacer  la  mémoire»  Voilà  ce  que  TEdic 
de  17 12.  prononce  fur  ces  Aflemblés  généra- 
les périodiques ,  &  voilà  les  premiers  motifs  de 
leur  révocation. 

Si  donc  nos  citoïens  refpeftent  cet  EdiC 
Iqu'ils reclament ,  il  nous  paroit  qu'ils  devroienc 
témoigner  moins  de  regret  à  la  fupreffiou  de 
ces  AlFemblées  périodiques  ,  &que  bien  loin 
Ide  les  regarder  comme  la  baze  de  la  liberté  pu- 
wlique,  ils  devroient  aprendre  de  cet  Edita  les 
reprouver  comme  contraires  au  bien  public, 
r&  convenir  que  cette  condefcendance  dont  ils 
parlent  n'eft  autre  chofe  qu'un  retour  à  V  ancien 
ordre  que  les  Confeilsont  propofé  pour  le  bien 
de  l'Etat,  &  auquel  le  peuple  le  porta  volon- 
tairement &  avec  fagelTe. 

QuoiQiJ'ïL  en  foit ,  il  ne  s'agit  point  de  refer- 
ve  ni  de  promefle,  il  eft  Amplement  déclaré 
jpar  cet  Edit  que  ce  que  le  peuple  pouvoit 
•aifonnablement  fouhaiter  par  raport  au  but 
ie  la  demande  des  affemblées  périodiques  ,11 
t'avoit  autantque  cela  étoitnéceirairepourle. 
)ien  public,  en  réfolvant  purement  & fimple^ 
nent  qu'aucune  Loi  ou  changement  à  VEdit  n'au- 
'oit  force  qu'il  ne  fût  aprouvé  en  C,  G.  &c.  Et 
:'eft  ce  que  le  Confeil  aprouve  fans  flipuîation 
l'aucune  récompenfe ,  perfuadés  que  de  bons 
:itoïens  la  trouvent  fuffifanraent  dans  la  fatis- 
'adion  de  faire  leur  devoir  &  le  bien  de  leui: 
)atrie. 

En  vertu  de  cette  claufe  nos  citoïens  pré- 
icndent  qu'on  n'a  pu  réfoudre  l'entreprife  de 
iios  Fortifications  en  17 14,  &  mettre  la  main 

à 
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à  l'œuvre  en  17 15.  fans  leur  demander  leun 
approbation ,  d'autant  plus  que  pour  exécuten 
cette  entreprife  il  a  fallu  mettre  quelques  imr 
pots,  ils  concluent  qu'aujourd'hui  en  1734.. 
ils  doivent  être  aflemblés  pour  connoître  dej 
ces  deux  affaires  les  Fortifications  âf  les  Impôts. 
&  ils  fe  fondent  fur  ce  moïen  général  tiré  de? 
l'Edir,  difent-ils,  qu'ils  ont  droit  de  connoïtrei 
des  affaires  importantes  ^  furquoi  ils  exagéreno 
Ja  vaile  &  importante  entreprife  des  Fortifia 
cations,  &  le  grand  nombre  d'impôts  &  d'em- 
prunts qui  en  (ont  la  fuite. 

Nous  remarquons  d'abord  qu'il  eft  fort  fur- 
prenant  qu'on  attende  que  les  trois  quarts  des 
ouvrages  foient  faits  pour  s'en  plaindre. 

La  réfolution  qui  fût  paflee  en  17 14  fût  pu- 
blique, les  ouvrages  ont  été  faits  à  la  vûëda. 
public,  perfonne  n'en  a  fait  des  plaintes.  L'an^ 
17 18.  dans  les  mois  d'Odobre  &  Novembres 
.que  parurent  les  deux  Lettres  anonymes,  biem 
loin  de  rien  dire  contre  i'entreprifedes  Fortifi- 
cations, l'auteur  y  aplaudiflbit;  ce  n'efl  qu'au- 
jourd'hui qu'on  a  élevé  cette  queftion. 

Une  autre  remarque  que  nous  devons  faire,, 
eft  qu'on  change  les  termes  de  l'Edit  de  17 12;, 
on  parle  comme  fi  cet  Edit  portoit  en  géné- 
ral que  toutes  les  affaires   importantes  doivenf^i 
être  communiquées  au  peuple.     Cela  feroity 
diamétralement  oppofé  à  la  conftitution  de  l'Ei^ 
tat,  &  il  feroit  bien  extraordinaire  que  l'EdiBl 
de  171 2.  portant  lui-même  que  bien  loin  d'a- 
voir été  fait  pour  changer  cette  conftitution, 
il  a  été  fait  au  contraire  pour  la  rétablir,  il 
donnât  cependant  une  atteinte  (i  capitale  à 
toute  l'oeconomie  du  Gouvernement;  mais  il 

n'y 
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n'y  a  rien  de  femblable;  l'Edic  porce  (impie- 
ment  que  pour  les  Loix  ou  changeniensàrE- 
dit  ou  pour  autres  affaires  de  telle  importance 
qu^ elles  demandent  f on  autorité  y  le  Confeil  Gêné' 
rai  pourra  être  ajfemblé. 

Par  où  Ton  voit  que  conformément  à  la 
confl-itution  de  J'Ecat,  donc  on  a  vu  les  prin- 
cipes ci- defTus,  la  rai  ion  ,  les  motifs,  la  né- 
ceffité  &  le  terris  de  femblables  aflemblées, 
tout  eft  lai  (Té  à  la  prudence  &  à  la  difcrétioa 
des  Confeils  fans  autre  obligation  que  défaire 
à  cet  égard  ce  que  la  prudence  lui  fuggera  fui- 
vant  la  nature  des  affaires. 

.Et  en  effet  cet  Edit  de  17 12.  étant  fait 
pour  révoquer  les  C.  Généraux  périodiques, 
nouveauté  introduite  lors  des  troubles  de- 
1707  ,  il  efl  évident  que  la  vûë  n*a  été  &  n'a 
pu  être  que  de  lailTer  à  la  prudence  des  Confeils  ; 
le  foin  d'alfembler  le  G.  G.  lorfqu'ils  le  trouve- 
ront à  propos  conformément  à  notre  confti- 
tution. 

Ces  remarques  faites ,  nous  allons  examiner 
fi  les  Fortifications  (Se  les  Impôts  font  une  af* 
faire  auffi  périodique  qu'on  veut  l'exagérer, , 
Se  enfuite  quelle  qu'en  foit  l'importance ,  fi 
:es  Fortifications  &  ces  Impôts  font  des  affai-  • 
|*es  d'une  telle  nature  &  d'une  telle  importance; 
qu'on  n'ait  pu  les  réfoudre  fans  demander  l'au- 
:orité  du  Confeil  Général. 

Sur  les  Fortifications  on  dk  que  jamais  on  n'a 
')û  ni  on  ne  verra  une  affaire  d'une  aujji  grande 
importance  que  cette  vafle  ^prodigieufe  entrepris 
\e  de  rafer  toutes  les  Fortifications  de  notre  F'ille 
)our  en  faire  une  des  plus  fortes  Places  de  VEu- 
hpe. 

iTome  XL  X  C'est 
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C'est  à  quoi  îôn  revient  en  plufieurs  endroits 
on  prétend  même  que  cela  eft  contraire  à  no^ 
tre  Traité  d'Alliance  de  l'an  1584.  avec  les 
,  louables  Cantons  de  Zurich  &  de  Berne, 

Ces  exagérations  qui  tiennent  du  reproche 
font  peu  convenables;  on  ait  que  jamais  on  n'a 
vu  ni  on  ne  verrai  une  affaire  d'une  aiijji  grande 
importance. 

On  fe  trompe.  Elle  efl  bien  importante 
fans  doute,  beaucoup  moins  pourtant  que n'é- 
toit  celle  des  Fauxbourgs  abatus  par  ordre  des 
Confeils,  mais  de  même  genre  importance 
pourtant  qui  confiite  dans  la  certitude  &  dans 
la  grandeur  du  bien  qu'on  fe  propofe  ,*  c'eft  pour 
laconfervationde  notre  Patrie,  pour  notre  Sû- 
reté s  pour  celle  de  nos  Enfans ,  de  nos  Biens  & 
de  notre  Religion.  On  a  vu  des  affaires  d'une 
toute  autre  importance  5  par  l'embarras,  la  per- 
plexité, le  danger  oh  elles  met(;oient,  dont  les 
Confeiîs  ont  toujours  décidé  fans  les  porter  au 
Confeil  Général. 

On  dit  c'eft  une  vafte  6f  prodigieufe  entrepri» 
fe.    L'entreprife  efl  grande;  mais  elle  efl  né-' 
ceffaire  &indifpenrable;  elle  eft  manifeftemenc 
avantageufe,  ellen'efl  point  au-deffus  de  nos  ■ 
forces;  elle  eft  conforme  au  defir  &  au  projeta 
de  nos  Pères  qui  ont  fait  de  beaucoup  plusi 
grands  efforts  que  nous  |)uur  la  mettre  en  exé- 
cution. A  cet  égard  nous  renvoïons  àlapreu-^ 
ve  que  nous  avons  établi  ci-delfus  par  les  faits 
raporcés  &  aux  heureux  progrès  de  cette  en- 
treprife,  qui  font  tels  qu'il  nerefteplusquele 
quart  de  tout  l'ouvrage,  dans  peu  d'années, 
nous  en  verrons  la  iîn ,  de  même  que  de  nos  ; 
dépenfes  «5c  une  bonne  Fortification  autour  de ^ 

no» 
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notre  Ville;  ce  que  nos  Pères  avoient  toujours  • 
defiré  de  voir,  à  quoi  ils  ont  travaillé  &  tant 
dépenfé  pendant  plus  de  deux  cens  ans,  &donG 
ils  n'avoient  pu  -^enir  à  bout. 

On  a  raféy  dit-on  ,  toutes  nos  Fortifications 
pour  en  faire  de  nouvelles.  C'eft-ce  qu'on  die 
&  ce  qu'on  répète  en  tout  autant  de  termes; 
cependant  dans  Tenceinte^de  notre  Ville  de- 
puis le  Lac  jufqu'au  Rhône  du  côté  du  midi  il 
y  a  environ  huit  Baftions ,  dont  il  n'y  en  a  que 
deux  &  demi  qui  aient  été  faits  nouvellement, 
tous  les  autres  fublillant  en  leur  entier,  auxr 
quels  on  a  ajouté  divers  ouvrages  extérieurs 
pour  couvrir  le  corps  de  la  Place. 

On  dit  encore  qu'on  a  réfolu  de  faire  de  no- 
tre Ville  une  des  plus  fortes  Places  de  TEuro- 
pe,  &  que  c'efl  manquer  au  Traité  d'Alliance 
de  T584.  &  pourvoir  imparfaitement  à  la  fu- 
reté de  la  Place  que  de  la  bouverfer  de  fond 
en  comble  fans  le  confentement  du  Confeil  Gé- 
néral.   . 

Nous  ne  comprenons  pas  à  quoi  tend  cette 
objedion,  &  les  Confeils  en  mettant  notre 
Ville  en  meilleur  état  de  défenfe,  n'aprehen- 
dent  aucun  réproche  de  Meffieurs  nos  Alliés  ni 
de  notre  Poftérité. 

Comme  ils  ont  imité  nos  Pères  dans  leurs 
vues  &  dans  leurs  travaux,  ils  les  ont  imité 
auiïî  dans  les  moïens  qu'ils  ont  emploie  pour 
y  parvenir.  Emprunts,  Impôts  fur  lefquels  on 
n'exageTe  pas  moins  que  fur  Touvrage  desFor- 
tîfiç,acions. 

On  dit  que  les  Confeils  ont  misfouveraînement 
furies  Gitoïens  un  grand  nombre  d'impôts  qui  les  \ 
chargent^  Jans  compter  les  emprunts  eXhorUtans'^ 

X  2  Veru 
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Vengagement  de  prefque  tous  les  revenus  publics 
G*  celui  des  capitaux ,  non  feulement  deplufieurs 
particuliers ,  mais  encore  des  fonds  des  Directions 
de  Charité, 

Cette  expreflîon^e  mettre fouverainement des 
impots  fur  les  concitoïens  qui  ejl  dans  un  Ecrit 
intitulé  Additions  fa^  aux  Repréfentations  du  4. 
Mars  1734.  pourroit  donner  à  entendre  que 
les  Confèils  en  mettant  des  impôts  ne  chargent 
que  leurs  concitoïens,  au  lieu  qu'il  n'y  a  per- 
fonne  qui  en  foit  exemt,  &  que  les  Membres 
du  P.  &  G.  C.  ,  qui  les  ordonnent,  font  ceux 
qui  en  fuportent  la  plus  grande  partie. 

On  ajoute  que  ces  impôts  dont  on fe  plaint, 
établis  enfuite  de  la  réfolution  prife  de  fe 
fortifier ,  font  en  grand  nombre  &  qu'on  ejl 
chargé.  Pour  en  juger  il  fuffit  de  renvoïer 
au  raport  en  faits  que  nous  en  avons  donné. 
Ces  nouveaux  impôts  ne  vont  en  tout  qu'à 
dix  mille  écus,  fomme  modique  pour  l'état  de 
notre  Ville  ;  ce  que  chacun  en  paie  fî  on 
veut  la  proportionner  avec  la  valeur  intrinfé- 
que  du  droit  ancien,  fe  trouvera  même  moins 
confidérable  que  ce  que  nos  Pères  païoient. 
La  charge  d'ailleurs  eft  adoucie  par  une  meil- 
leure police.  On  comprend  bien  que  cette 
augmentation  des  revenus  de  l'Etat  fi  fort  exa- 
gérée &  fi  modique  en  effet,  ne  pouvoit  pas 
fuffire.    Les  Confèils  ont  fait  des  emprunts, 

donc 

fa)  Elles  parurent  dans  le  public  vers  le  milieu  d'Avril 
1T?4.  &  les  Citoïens  &  Bourgeois  les  aprouvérent  le  z 
Mai  qu'ils  aUérent  au  nombre  de  cinquante  ou  fbixante 
chez  M.  le  P.  S.  le  Forty  lui  faire  des  repréfentarions  ten 
dantes  à  ce  qu'ils  euflfent  dans  peu  une  léponfe  des  Con- 
((tols  à  leurs  demandes. 
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dont  on  ne  manque  pas  de  parler  de  même 
dans^les  Renréfentations  &  Additions  d'une 
manière  outrée. 

Gn  voit  d*abord  une  afFedtation  de  parler 
d'emprunts  extraordinaires,  d'engagemens de 
Revenus  publics ,  d'engagemens  des  Capitaux 
des  Particuliefs ,  &  d'engagemens  des  fonds 
des  Direftions  de  Charité,  comme  lî  c'é- 
toient  quatre  chofes  diltinftes,  quatre  dif- 
ferens  moïens  emploies  par  les  Confeils; 
cependant  il  n'y  en  a  qu'un.  Les  Confeils 
ont  fait  des  emprunts  cela  eft  vrai;  on  die 
qu'ils  font  immenfes  ,  prodigieux^  exhorUtanSy 
ces  emprunts  ne  vont  en  tout  qu'à  deux  cent 
foixante  dix  mille  écus  à  conftitution  de  rente 
à  trois  pour  cent ,  fur  quoi  on  a  fait  les  trois 
quarts  de  l'ouvrage  ,  &  le  refle  fe  fera  au 
moïen  des  Soufcriptions  dont  on  a  parlé. 

Les  Particuliers  qui  ont  prêté  à  la  Seigneu- 
rie l'ont  fait  volontairement,  ne  croïant  pas 
placer  plus  fûreraent  leurs  Capitaux,  &  les 
Direûions  de  Charité  ont  crû  auffi  ne  pou- 
voir pas  mieux  faire  que  de  fuivre  cet  exem- 
ple. 

La  Seigneurie  fans  toucher  aux  fonds  né-. 
jCeflaires  pour  le  fervice  de  la  République,  a 
des  fonds  pour  païer  régulièrement  les  inté- 
Irêts  des  fommes  qui  lui  ont  été  prêtées  & 
30ur  les  rembourfer  peu  à  peu  quand  les  dé- 
penfes  de  nos  ouvrages  feront  finies. 

Il  étoit  néceflaire  de  réduire  au  vrai  en 
|uoi  confiftel'entreprife  de  nos  Fortifications, 
5c  quels  font  les  moïens  emploies  pour  en 
'enir  à  bout.  Par  oh  l'on  voit  que  ce  qu'il 
;n  coûte  aux  particuliers  eft  très-modique  » 

X  3  quoi- 
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quoique  les  ouvrages  foienctrès-conlidérables, 
nous  ajouterons  même  ici  qu'on  n'a  pas  touc 
emploie  à  la  Fortification  puifqu'on  a  dépen- 
fé  cent  vint  mille  écus  pour  les  befoins  de^  VAr^ 
îillerie  ^  de  ce  qui  en  dépend,. 

En  réduifant  l'entreprife  de  nos  Fortifica- 
tions avec  fes  fuites  à  fes  véritables  termes;, 
nous  ne  laiflbns  pas  de  convenir  que  c'eft  u- 
ne  entreprife  confidérable  &  très-intéreflante  ;. 
mais  quelle. qu'en  foit  l'importance,  ce  n'effa 
pas  de  quoi  il  eft  queflion.  Il  j^'agit  de  fa- 
voir  fi  cette  affaire  ell  de  telle  importance  qu'el- 
le demande  l'autorité  du  G.  C  Car  nous  a- 
vons  déjà  vu  que  l'Edic  de  1712.  fur  lequel 
on  fe  fonde  ne  porte  pas  qu'on  doive  aflem- 
bler  le  G.  C.  pour  toutes  les  affaires  importan- 
tes^ il  porte  au  contraire  une  expreflion  ref-' 
tri&ve  qui  réduit  la  chofe'  uniquement  auxf 
affaires  de  telle  importance  qu'elles  demandent 
fon  autorité. 

D'où'  il  fuie  que  toutes  les  affaires  qui  na 
demandent  pas  l'autorité  du  G.  C.  ne  feront 
pas  du  nombre  de  celles  qui  doivent  lui  être 
portées.    Et  fi  nous  voulons  favoir  qu'elles 
font  les  affaires  qui  ne  demandent  pas  l'auto- 
rité du  G.  C.  nous  trouverons  que  ce  font  fana 
contredit ,   toutes  celles  pour  lefquelles  l'au 
torité  ordinaire  eft  fuffifante  ;  toutes  lesaffai-; 
res  dont  la  Loi,  î'Edit  fondamental  a  confié 
l'adminiftration  aux  Confeilsen  leur  attribuant) 
J^autorité  nécefiaire  pour  les  gérer,  en  difpo 
fer  &  ordonner,  à  moins  qu'on  ne   voulûtj 
dire  que  TEdit  de  1712.  a  changé  notre  con 
ftitution  &  abrogé  nos  Loix  &  Edits.     Mais] 
au  contraire  chacun  fait  qu'il  a  été  fait  pour 

ré' 
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rétablir  cette  conftitution  fur  le  pied  qu'elle  é- 
toit  avant  les  troubles  de  1707  :  par  conféquent 
DOtre  Gouvernement  eft  toujours  le  même 
tant  à  regard  des  Fortifications  que  des  levées 
de  deniers,  l'Edit  de  17 12.  n'y  a  rien  changé. 
Or  il  eft  démontré  par  les  Edits  &  ufàges  de 
cette  Rép.  que  les  Confeils  ont  l'autorité  né 
ceflaire  pour  ordonner  des  Fortifications  &  des 
levées  de  deniers  ;  par  conféquent  les  Confeils 
n*ont  rien  fait  de  contraire  à  l'Edit  de  17 12 ,  en 
prenant  la  réfolution  d'achever  nos  Fortifica- 
tions &  en  mettant  quelques  impôts  pour  s'en 
faciliter  les  moïens,*  ils  n'ont  fait  que  ce  que 
leur  office  porte  &  que  leur  devoir  exige,  qui 
eft  fur  toutes  chofesde  pourvoir  à  la  fureté  & 
à  la  défenfe  de  la  Patrie. 

Quatrième  Moïen,  Qui  doit  être  juge  de  Vimpor» 

tance? 

Par  ce  raifonnementfimple ,  vifiblement fon- 
dé fur  les  propres  termes  de  l'Edit,  qu'on ob- 
jeflie,  il  eft  clair  que  c'eft  la  Loi  qui  doit  ré- 
gler &  non  pas  V importance  des  affaires  ,  & 
rienn'cft  plus  heureux  pour  la  Rép.  autrement 

i  fi  nous  n'avions  pas  d'autre  règle  pour  juger 
quelles  font  les  affaires  que  les  Confeils  peu- 
vent réfoudre  par  leur  feule  autorité  que  Vim" 
portance  des  affaires,  on  auroit  bien  mal  pour- 
vu à  la  tranquilité  publique  »  &  à  la  folidité^u 
Gouvernement.'  11  eft  vifible  que  û  nous  n'a- 
vions pas  d'autre  règle  qu'un  principe  auflîvâ- 

,  gue  &  auflî  général, il  n'y  auroit  rien  de  fixe, 

'tout  feroit  dans  la  confufion. 

L'INTERPRETATION  (Scl'application  de  ceprin- 

X  4  ci. 
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cipe  aux  cas  divers  ne  dépendroît  pas  feule* 
ment  de  la  diverfité  ordinaire  des  jugemens  des 
hommes,  mais  ce  qu'il  y  a  de  pis  elle  dépen- 
droit  principalement  des  vues  intéreflTées  de 
quelques  particuliers  inquiets  ou  ambitieux  & 
leur  mettroit  en  main  un  moïen  d'un  ufage 
univerfel  qui  porteroit  à  tout ,  qui  s'adopteroit 
à  tout,  &  qui  par  conféquent  leur  préfente- 
roit  tous  les  jours  des  occafions  &  des  prétex- 
tes à  leur  gré  pour  venir  à  bout  de  leurs  defirs 
&  de  leurs  projets. 

En  effet,  fi  la  loi  &  Tufage  ne  font  pas  lai 
règle  qui  nous  arrête,  il  n'y  a  pasderaifon  de; 
fe  réduire  aux  affaires  de  la  Fortification  &;. 
des  Impôts.  Silaclaufede  rEditdei7i2.  doit: 
être  entendue  généralement  feion  l'intentiom 
de  ceux,  qui  pour  difcerner  ce  quicd  laifle  àii 
l'autorité  des  Confeiis,  ou  qui  demande  Tapro-" 
bationduG.  C,  ne  veulent  admettre  que  lapr^- 
îendu'é importance  des  affaires,  il  n'efl  point  de;* 
barrière  qui  empêche  de  demander  laconnoif- 
fance  de  toutes  les  affaires,  en  forte  que  le  G, 
C.  deviendroit ,  comme  on  l'a  déjà  dit,  un  Con- 
feil  ordinaire.' 

Les  perfonnes  fages  quiréflêchifrentdefang;i 
froid  là- deffus,  comprendront  aifément  qu'îli 
n'eft  pas  pofTible  que  l'Edit  de  17 12 rendu  ex-- 
près  pour  abolir  les  Confeiis  Généraux  pério- 
diques, comme  une  nouveauté  préjudiciable  à  a 
la  République,  en  ait  voulu  introduire  un  au- 
tre qui  efb  beaucoup  plus  dans^ereux  par  cela 
même  qu'elle  eft  d'une  influence  plus  univer- 
felle,  comme  feroit  celle  d'obliger  les  Con- 
seils à  porter  non  feulement  la  connoiifanciî 
de  toutes  les  affaires  importantes ,  mais  encore 
i.  la 
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la  décifion  de  la  queflion  préalable  favoir  fî 
une  telle  efl  importance  ou  non. 

Nous  avons  prévenu  cette  queftion  qu'on 
objefte,  les  réflexions  que  nous  venons  défai- 
re y  fervent  de  réponfe ,  à  quoi  il  fuffit  d'ajou- 
ter cette  autre  confidération. 

On  peut  dire  que  toutes  les  affaires  dans  une 
petite  République  comme  Genève  font  impor- 
tantes, entr'autres  toutes  les  affaires  d'Erat, 
foit  en  elles-mêmes ,  foit  par  les  fuites  que 
pourroient  avoir  celles  qui  ne  paroiflent  pas 
d'abord  fort  intéreflantes.  On  ne  prétend  pas 
qu'on  doive  toutes  les  porter  au  C.  G.  il  y  a 
donc  un  choix  à  faire.  Or  il  efl:  évident  que 
ce  choix  ne  peut  être  fait  par  une  alTemblée 
générale  de  tout  le  peuple,  puifque  pour  le 
mettre  en  état  de  faire  ce  choix,  il  fau droit 
lui  porter  tout;  tSi  cependant  on  convient  que 
cela  ne  fe  doit  pas.  Par  conléquent  il  faut 
néceflairement  s'en  remettre  à  la  prudence  des 
Confei?s  qui  ont  l'adminiflration  générale  du 
Gouvernement  ,•  &  c'eft  auflî  ce  que  notre 
jLoJ  a  établi  &  qu'il  nous  faut  conclure  qu'il  y 
auroit  peut-être  lieu  à  cette  queftion:  Qui  fera 
juge  de  Vimportance  ?  s'il  n'y  avoit  pas  un  Gou- 
vernement réglé  ,  une  conftitution  d'Etat, 
mais  il  y  en  a  une,  &  là,  oîi  la  Loi  parle,  le 
jugement  des  particuliers  doit  cefler. 

On  découvre  par  tout  ce  qui  vient  d'être 
dit,  quelles  peuvent  être  ces  affaires  ûq  telle 
importance  ^q\Jié[\Qs  paroiflent  dem.ander  l'auto 
I  rite  du  C.  G.  &  pour  lesquelles,  félon  lester 
mes  de  TEdit  de  17 12,  le  C.  G.pourroitêtre 
affemblé  par  les  Sindics  P.  &  G.  C.  &  dans  le 
tems  qu'ils  le  jugeront  à  propos. 

X  j  Sur 
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Sur  quoi  on  peut  fe  faire  cette  règle  poUî 
les  mieux  difcerner,  que  toutes  les  chofesqu. 
peuvent  donner  atteinte  à  la  conftitution  fon- 
damentale, altérer  le  Traité  d'alTociation  qu; 
a  formé  la  République ,  font  de  telle  importan- 
ce qu'elles  demandent  Tautorité  du  C.  G  mai; 
lorfqu'il  ne  s'agit  que  de  l'exécution  des  clau 
fes  du  contradt  fondamental ^  de  gouverner  h 
République  fuivant  iesLoix,  quoique  les  ma- 
tières Ibientimportantes,  elles  ne  Ibnt  pas  dt 
telle  importance  qu'elles  doiventécre  portées  au 
C.  G.  Ces  matières  tendent  à  la  confervatior 
de  la  focieté  6:  non  à  fa  deltruélion  ou  altéra-  r 
don;  ainfi  elles  ne  demandent  pas  la  confuka'  i 
tion  de  tout  un  peuple,  car  il  feroitpeufage 
à  des  Magiitracs  de  mettre  en  délibéiation 
dans  un  C.  G.  s*ils  doivent  exécuter  la  Loi  ol 
iion,  comme  il  feroit  de  la  dernière  impru- 
dence à  eux  de  mettre  en  queflion  dans  un  G. 
G.  s'il  faut  changer  une  Loi,  dont  on  fe  trou- 
ve bien  &  qui  ne  produit  aucun  abus. 

Pour  réfumer  éc  faire  l'aplication  de  tous  J 
ces  raifonnemens ,  nous  difons  que  la  conftruc- 
tionoc  l'entretien  des  Fortifications^  les  pro» 
vilions  de  Munition  &  d'Artillerie  &  la  garde 
de  la  Ville  ,  font  des  articles  qui  ne  font  pas 
de  nouvelles  conditions  de  la  focieté  qui  for- 
me la  République ,  ce  n'eft  que  l'exécution  des 
articles  qui  font  fpécifîquement  parti  du  pou- 
voir attribué  au  P.  &  G.  C.  par  le  contraéti 
fondamental  de  ij68. 

Le  droit  de  lever  des  deniers  en  efl  la  fuite 
&  le  moien,  &  de  plus  efl  fpécifiquement  dui 
pouvoir  de  ces  Coniéils  par  fEdit  de  1570 
exercé  &  mis  en  exécution  dès  lors  jufqu'à 

noi 
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10s  jours  fans  avoir  jamais  dans  aucun  tems" 
ni  dans  aucun  cas  confuké  là-  defîus  le  Con- 
feil  Général. 

En  1707  TEdit  de  1570  fût  reconnu  & 
confirmé;  en  1712  on  ne  parla  point  de  le 
révoquer;  cela  ne  vint  en  penfée  àquiquece 
foit.  On  propofa  feulement  au  C.  G.  deré- 
voqi^er  l'article  de  TEdit  de  1707  qui  étàblif- 
folt  des  Confeils  Généraux  périodiques. 

Ois-  fait  donc  une  Loi  qui  porte  qu'on  ré- 
voque ces  Confeils  Généraux  périodiques,  & 
qu'il /uffit  d'arrêter  qiCaucune  Loi  ou  change- 
ment à  l'Edit  n'aura  force  qu'il  n'ait  été  aprou- 
vé  en  Confeil  Général. 

Il  n'y  a  perfonne  qui  ne  doive  convenir  de 
bonne-foi  que  c'eft  dire:  les  Loix  faites juf- 
qu'à  préfent  fubfifleront ,  &  par  conféquenc 
celle  de  1570,  ce  ne  fera  qu'à  l'avenir  lorf^ 
qu'on  voudra  faire  de  nouvelles  Loix,  chan- 
jger  les  Edits  ou  ftatuer  fur  des  affaires  de  ^e//g 
'  importance  qu'elles  demandent  V autorité  du  C.  G, 
qu'il  faudra  lui  demander  fon  confentement, 
mais  lorfqu'il  ne  s'agira  que  d'exécuter  les 
Loix  déjà  faites  a  que  l'on  confirme  de  plus 
fort,  il  n'y  aura  aucune  aprobation  à  requé- 
rir. 

Or  quand  en  17 14  on  a  réfol,u  de  fortifier 
notre  Ville  ,  &  on  a  augmenté  quelques  im- 
pôts, on  n'a  fait  qu'exécuter  les  Edits  de  1568 
&  1570  non  révoqués,  confirmés  au  contrai- 
re en  1707  &  17 12  comme  on  vient  de  le 
dire  D'oh  il  paroît  que  ce  feroic  vouloir 
quereller  de  gaieté  de  cœur  que  dédire:  nous 
fouhaitons  de  nous  aiïembler  en  Confeil  Gé- 
néral pour  révoquer  une  Loi  par  nous  confir- 
mée 
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mée,  il  y  a  peu  de  tems,  parce  que  vous 
îvlagiflrats ,  vous  l'avez  exécutée. 

Cinquième  Moî'en  des  Repréfentations. 

■  Enfin  le  dernier  moïen  général  de  Repré 
fencations ,  qui  nous  découvre  quel  eft  le  me 
tif  de  ceux  qui  les  ont  faices ,  c'efl  le  préju 
gé  où  ils  font  qu'il  n'y  a  de  peuples  libre 
que  ceux  qui  ont  des  aflemblées  fréquente, 
finon  périodiques  &  qui  s'imDofent  eux-mé  f^ 
mes:  c'efl  la  crainte  pour  l'avenir  que  leur  li  f  J 
berté  ne  foit  réduite  qu'à  un  vain  nom  s'il; 
n'ont  pas  le  droit  de  s'allembler  ouand  ils  le 
jugent  à  propos,  àc  fi  l'on  peut  faire  des  le-J]?, 
vées  d'argent  lans  leur  demander  leurconfen- 
tement. 

Nous  faifons  d'abord  deux  réflexions  fur  le 
premier  article  de  ce  moïen  au  fujèi  de  ces 
aifemblées  générales  dont  on  parle,  en  rap- , , 
pellant  (î  fouvent  l'Edit  de  1707  6t  les  anciens 
tems  de  la  Communauté. 

Première  réflexion.  Par  la  conflitution  de 
l'Etat  nous  ne  devons  avoir  d'autres  aflembîées 
générales  que  celles  que  la  Loi  ou  la  nécejjiîé 
exigent.  Par  la  Loi  nous  n'avons  dans  notre 
République  qUe  deux  Affembîées  générales  pé-  || 
riodjquestous  les  ans  pour  l'éîedlion  des  prin- 
cipaux Magiftrats ,  «3:  pour  les  cas  de  nécefîi- 
té  la  Loi  a  bien  fpécifié  ceux  qui  pouvoient 
être  fpécifiés  fuivant  la  règle  donnée  ci- deflus, 
mais  par  foa  (iîence  elle  a  laifTé  \qs  autres  à  la 
prudence  des  Confeils. 

Si  autrefois,  avant  l'établiflement  de  la  Ré- 
publique, il  y  avoit  de  plus  fréquences  aiTem- 
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lées  générales,  il  n'en  faut  pas  être  furpns, 
n'y  avoit  point  encore  de  Gouvernemenc 
ilce,  ni  de  force  dans  le  Gouvernement, 
Geux  qui  écoient  à  la  tête  de  la  Commu- 
iluté  prefque  toujours  aux  prifes  avec  leurs 
(prniers  Evêques  &  avec  les  Princes  de  leurs 
laifons,  que  ces  Evêques  favorifoient,  les 
ipdics  étoient  intérefles  à  aflembler  la  Com- 
itinauté,  non  pas  feulement  parce  qu'ils  n'o- 
lient  trop  prendre  fur  eux,  mais  encore par- 
<;  que  par  adles  de  la  Communauté,  ilss'affû- 
]ient  une  indemnité  des  avances  qui  pou- 
'jient  leur  être  faites,  ces.afles  portant pro- 
ifle  de  les  relever  de  toutes  charges ,  &  il 
(pit  bien  rare  que  ces  afTemblées  fuffenc 
îiflî  nombreufes  que  celles  du  Confeil  des 

Mais  depuis  que,  parla  grâce  de  Dieu,  il  y 
un  Gouvernement  réglé  dans  la  République 
cmt  tous  les  Ordres  ont  leurs  droits  6c  leurs 
Indions ,  depuis  l'établiflement  de  notre 
pine  liberté  nous  n'avons  plus  à  dépendre 
cie  de  la  Loi ,  de  la  conflitution  de  l'Etac 
,t.e  nous  avons  faite  nous-mêmes  ;  tout  a  d 
ten  profperé  qu'il  n'a  pas  été  néceflaire  de 
onvoquer  fort  fouvent  des  afTemblées  extra- 
cidinaires  du  C.  G.  11  n'y  en  a  eu  que  trois 
Cl  quatre  depuis  la  compilation  de  nosEdits 
e  1568.  jufqu'à  l'année  1584,  &  dès  lors  il 
n/^  en  a  point  eu  jufqu'à  ceux  tenus  de  nos 
jurseni/oj,  1712  &  1713. 

Ce  que  nous  pouvons  recueillir  de  la  con- 
t^ifTance  que  nouî^  avons  des  Confeils  géné- 
T IX foit avant, foit  après  l'établiflement  delà 
B publique,  c'efl  que  jamais  il  n'y  en  a  eu  de 

pé- 
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périodiques  pour  traiter  d'affaires ,  que  jamai 
ils  n'ont  été  ni  pu  être  convoquez  &  afTeml 
blés  que  par  l'autorité  des  SindicsvkConfeils 
&  l'on  voit  par  l'Edit  du  C.  G.  de  1527  ui 
des  plus  canoniques  qui  fe  foient tenus,  puii 
qu'il  étoit  autorifé  par  la  préfence  de  l'Eve 
que,  qui  en  étoit  le  Prince  ,  que  toute  aflen: 
blée  faite  autrement  étoit  déclarée  tumultuei 
fe  &féditieufe,  &  défendue  fous  de  griève 
peines.  L'on  voit  enfin  que  fi  depuis  l'établi]  ! 
fement  de  la  République  il  y  a  eu  beaucou 
moins  d'aflemblées  générales  qu'il  n'y  en 
voit  jadis  5  du  tems  de  la  Communauté  fous  le 
Evêques  ;  c'efi:  un  fruit  &  une  preuve  de  ne 
tre  liberté,  de  notre  profpérité  &  delafolid. 
té  de  notre  confi:itution. 

En  repaflant  fous  ces  anciens  tems  dans  no 
Annales ,  il  femble  que  Ton  ne  devroit  troi  [ 
ver  que  des  fujèts  de  fe  féliciter  de  l'heureu 
fe  fituation  à  laquelle  nous  fommes  parvè 
nus 

La  féconde  réflexion  que  nous  avons  à  faî 
rc  ,  c'eft  que  ce  préjugé  qui  fait  avoir  regrè 
aux  affemblées  fréquentes  &  périodiques  de 
voit  bien  être  détruit  pa^r  le  jugement  qu'e 
porte  notre  Edit  de  17 12.  Le  jugement  d 
cet  Edit  que  nos  citoïens  prennent  pour  apu 
de  leurs  demandes  &  qui  doit  être  leur  jugé 
efl  d'autant  plus  fort  qu'il  eft  fondé  fur  Tex 
périence ,  fur  une  expérience  toute  récente  d 
ce  qui  s'étoit  pafle  parmi  nous,  fans  compte 
tant  d'autres  exemples  anciens  &  moderne 
qui  juilifient  que  des  aflemblées  populaire 
plus  fréquentes  que  la  Loi  ou  la  nécejjitén' 
l'exigent,  altèrent  laconftitutiondu  Gouver 
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tmènc,  jettent  tôt  ou  tard  danslaconfufion 
i  l'anarchie,  &  que  bien  loin  d'afTûrer  la  11- 
znéy  elles  ouvrent  la  porte  aux  brigues,  aux 
itrigues  &  aux  cabales,  &  aboutiffent  enfin 
our  rordinaîre  à  l'oppreiîîon  &  à  la  tiran- 
:^e..  ,    •-    ■ 

Mais  n'efl-il  pas  du  droit  d'un  peuple  libre 
i  s'impofer  foi-mêîue?  c'ell  le  fécond  articledu 
ornier  moïen ,  que  nous  examinons ,  fur  lequel* 
DUS  faifonsles  réflexions  fuivantes. 
Le  peuple  de  Genève  effc  cenfé  s'impofer 
li-même,  puifque  les  impôts  ne  font  ordon- 
:ïs  qu'en  vertu  de  la  Loi  qu'il  a  faite  lui-mê- 
e  &  par  le  Grand  Confeii  des  CC.  auquel  la 
-oi  a  attribué  ce  pouvoir;  Confeii  dont  tous 
J:S  membres  font  Citoïens  &  Bourgeois,  pè- 
Is,  enfans,  parcns&  amis  des  autres  citoïens 
ui  ne  font  pas  de  ce  Confeii  aujourd'hui,  & 
ni  les  remplaceront  eux  ou  leurs  enfans  dans 
î  fuite;  Confeils  dont  tous  les  membres  font 
iumis  aux  mêmes  impôts,  &  qui  n'en  peu- 
^iQtéiabliraucun  qu'ils  n'en  fupportentla  plus^ 
Ifande  partie.  ^ 

'Que  il  chaque  individu  de  la  République' 
îordonne  pas  les  impôts  cela  ne  préjudicie. 
pint  à  fa  liberté;  c'eft  au  contraire  en  vertu 
1;  cette  liberté  qu'il  a  donné  originairemenci 
0  pouvoir  aux  P.  &  G.   C&  de  la  même; 
fianière  qu'il  a  eflimé  ne  pouvoir  pas  faire  un 
ieilleurufage  de  cette  liberté,  qu'en  s'aflujèt- 
îïTant  aux  autres  dépendances  du  Gouverna- 
ient pour  Tes  biens,  fa  vie&fon  honneur, 
è  qui  'ne  l'empêche  pas  d'être  un  homme  li- 
i-e ,  puifque  ce  qu'il  en  a  fait,  c'eft  pour  le 
îaintien  même  de  fa  liberté. 

Les 
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Les  exemples  cités  dans  les  Repréfentatiori! 
n'ont  rien  qui  n'autorife  notre  conftitution  i 
cet  égard  &  la  conduite  des  Confeils,  puifquc  1 
ce  ne  font  pas  les  Particuliers  ,  mais  le; 
Grands  Confeils,Parlemens  ou  Etats  despaï! 
dont  il  eft  parlé  qui  établiflent  les  impôts,      j 

Mais  nous  ne  devons  pas  chercher  des  exem 
pies  ailleurs  que  chez  nous  &  dans  la  conduis 
de  nos  Pères;  ils  ne  s'irapofoientpaseux-mè 
mes  ;  ils  ne  prétendoient  pas  avoir  droit  d( 
s'afTembler  &  de  juger  s'ilfaloits'aflembleroi 
non.  Ils  avoient  établi  une  toute  autre  fort( 
de  gouvernement  &  s'étoient  liées  à  s*y  fou 
mettre  &  à  le  maintenir  par  le  même  fermen 
qui  nous  y  engage  aujourd'hui.  Il  s'agit  d( 
favoir  fi  nous  en  devons  croire  ou  nos  Père 
qui  ont  fondé  la  Republique  &  établi  la  formi 
de  notre  Gouvernement  ou  ceux  de  nos  Con 
citoïens  d'aujourd'hui  qui  depuis  Tan  1718  f<  j 
font  mis  dans  l'efprit  qu'il  n'y  a  de  peuple 
libres  que  ceux  qui  s'impofent  eux-mêmes  & 
qui  s'allembknt  quand  ils  le  trouvent  à  pro 
pos. 

Nous  n'héfitons  pas  à  fuivre  l'avis  &  Texem' 
pie  de  nos  Pères  :  nous  fommes  inftruits  di 
leurs  bonnes  intentions  pour  l'avancement  d( 
la  République,  de  leur  amour  pour  la  vérita^ 
ble  liberté  &  des  juites  idées  qu'ils  s'en  fai 
foient,  parce  que  nous  en  fommes  convaia^ 
eus  par  les  effets  qui  font  un  fur  garant  dej 
bonnes  intentions  &  des  bons  fuccès  de  ce;- 
bonnes  intentions.  Au  lieu  que  les  raifonne 
mens  vagues,  les  conjectures  fur  un  mieux 
être  pour  l'avenir  en  changeant  notre  confti 
tution ,  trompent  le  plus  fouvencles  plus  habi 

les 
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es;  nous  voions  que  c*efl  l'expérience  des. 
léfordres  par  lefquels  ils  avoienc  pafle ,  qui  leur 
ivoic  apris  par  dégrés  à  former  l'excellente 
:on{litudon  qu'ils  nous  ont  laiffée.  Ils  onc 
vécu,  ils  font  morts  libres  &  avec  cette  dou- 
ce efpérance  qu'en  fuivant  leurs  exemples  <5c 
leurs  loix ,  leurs  enfans  maintiendroient  &  con- 
erveroient  ce  précieux  héritage  de  la  liber- 
;e. 

Ce  font  les  idées  que  Ton  a  toujours  eu  par- 
mi nous  jufques  au  ternes  des  lettres  anonymes 
(a)  qui  parurent  en  06lobre  &  Novembre 
1718.  Les  objections  &  les  raifonnemens  que 
nous  avons  examiné  jufqu'ici  font  tirés  des 
principes  de  ces  lettres.  Principes  d'anarchie 
deflruÛif  de  tout  gouvernement  en  général  & 
du  notre  en  particulier;  ce,  qui  joint  à  la  voie 
illicite  dont  l'auteur  fefervit  pour  répandre  Tes 
pernicieufes  idées ,  engagea  les  Confeils  à  prof- 
crire  ces  lettres  comme  il  le  fit  unanimement 
par  une  proclamation  qui  fût  affichée  &  pu- 
bliée par  les  carrefours  de  la  Ville  le  15  Dé- 
cembre 1718.  Plus  on  examine  ces  lettres  & 
plus  on  trouve  qu'elles  ont  étéméritoiremenc 
kîualifiées  de  féditieufês  &  condamnées  comme 
telles.  Nous  ne  nous  arrêterons  pas  à  relever 
la  violence  avec  laquelle  l'Auteur  des  Repré- 
fentations  s'ell  licentié  à  parler  de  cette  fage 
proclamation. 

Mo- 

(a)  Dé|a  en  Novembre.  &  Décembre  1715  ML.  le  Fort 
P.  G.  fit  des  repréfentations  enP,  &G.  C.  àlarequifition 
de  70.  à  100  Cit.  &  B.  qui  demandoient  que  les  impôts, 
imis  à  l*occa{ion  desFoitifiçationSyfuflentpoités  cnConfel 
Général. 

Tomç  XL  y 
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Motif  des  Repréfentations ,  crainte  d'abus  pour  Vc 

'venir. 

"ENFIN,  M  &  T.  s.  le  grand  motif  qi 
porte  une  fi  grande  partie  de  nos  citoïens  | 
adhérer  aux  Repréfentations ,  ce  ne  font  pa  1 
des  plaintes,  ce  n'eftpas  l'expérience  du  pal  ' 
fé;iiss*eniouentau  contraire,  ils aplaudiffeu 
au  Magiitrat,  ils  reconnoiflent  fon  zèle  &  foi 
i];îtégrité,  ce  font  des  craintes  pour  Tavenir 
ils  apréhendent  que  les  chofes  n'aillent  pas  l 
bien  dans  la  fuite ,  ils  difent  :  Quelle  barriêr 
oppofer  à  V Ambition^  fi  on  lailTe  au  Gonfeil  1 
droit  des  levées  de  deniers,  &  fi  le  peuple  ni 
peut  pas  s/afiembler  quand  il  lui  plaît?  Ilsdi 
fent  qu'il  eil  vrai  que  ceux  qui  impofent  ai 
peuple  s'impofent  à, eux -mêmes  ,  mais  fi  L 
droit  d'impofer  apartient  abfolument  &  fan 
Teftriéïion  au  Gonfeil  des  CC.  il  ne  dépen< 
que  de  lui  d'impofer  au  peuple  fans  s'impofer  i 
foi-même.  Ya-t-il  quelque  limitation  à  ce 
^gard  dans  cette  prétendue  conçeflîon  de  l'E 
dit  de  1570?  Nous  ne  doutons  point  que  V 
S.  n'aïent  été  vivement  bleflTées  d'un  foupçor 
il  injurieux  qui  tend  à  faire  envifager ,  commt 
poiîihie  de  la  part  des  Confeils,  une  réfolutior. 
qui  feroiç  un  adle  de  Tirannie  des  plus  marqué ^ 
èi  un  renverfement  total  de  notre  conftitu 
cion ,  puifque  par  notre  confl:itution  tous  lés 
Confeils  &  chaque  individu  de  la  République 
font  fournis  également  &  nécefiTairement  aux 
Loix  &  à  toutes  les  charges  de  l'Etat, 

Il  faut  faire  d'autres  réflexions  là-defiTus. 
Nous  diibns  que  telle  eft  la  nature  des  chofes 
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|iumaines ,  qu'il  faut  néceflliirement  de  la  con- 
fiance dans  \qs  affaires  de  la  vie  ,  &  les  Con- 
feils  mérinenc  entièrement  celle  du  peuple? 
le  pafle  efl  un  garant  de  l'avenir.  NosLoix, 
hotre  Conltitution  d'Etat ,  la  méthode  de  nos 
JEleftions,  font  une  barrière  fuffifante  contre 
toutes  ces  craintes  frivoles. 

Si  on  réfléchit  fur  la  manière  dont  le  G. 
2.  eflcompofé,  on  trouvera  qu'il  efl  impof- 
îble  qu'un  tel  Confeil  forme  jamais  un  tel 
ieffein  contre  fes  concitoïens,  ou  qu'il  penfe 
!i  s'exerater  (des  impôts  qu'il  ordonneroit.  Il 
sfl  abfurde  de  fonder  une  crainte  fur  un  fait 
moralement  impoffihle,  &  plus  abfurde  enco- 
re de  vouloir  fur  une  pareille  crainte  changer 
dès  aujourd'hui  le  Gouvernement. 

Au  refle  on  pourroit  aufli  demander  quelle 
barrière  contre  V abus  de  la  liberté  ?  mais  le 
meilleur  eft  de  prendre  confiance  fur  l'expé- 
rience du  paffé  en  fe.  tenant  fermes  à  la  con- 
ftitudon  de  notre,  Gouvernement  qui ,  comme 
.:>n  l'a  vu  ci-deflus,  a  été  fagement tempérée, 
formant  une  balance  en  vûë  d'éviter  ces  deux 
{extrémités-. . 

A  quoi  donc  fe  réduira  notre  liberté  ^  Jî  nous 
fie  nous  impofons  pas  nous-mêmes  ,  fi  nous  ne 
bouvons  pas  changer  les  Loix  &  le  Gouverne^ 
ment  y  dès  qu'un  grand  nombre  d'entre  nous  té» 
moigne  qu'il  le  defire?      "  .  ^ 

Nous  Téporrdons  (Qu'elle. i né  confiftera  pas 
dans  la  licence;,  ni  dans  l'indépendance,  ni 
dans  la  confufiôn  des'  changemens  &  des  nou- 
veautés. Elle  confîftera  à  vivre  comme  nos 
Pères  ont  vécu  doucement  &pai(îblement;  eii 
3ute  fâreté  po  ur  nos  perfonnes,  nos  biens, 

Y  2  nos 
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nos  pofTenions ,  nos  droits  &  privilèges.    EU 
conùfle  à  n'être  fournis  à  aucunes  Loix  qu' 
celles  que  nous  avons  faites  nous-mêmes,  i 
à  être  aflurés  qu'on  ne  peut  les  chan^'er  ce 
Loix  fages  fous  lefquelles  nos  Pères  &  nou 
avons  vécu  heureufement,  ni  en  faire  de not 
veiîes  fans  notre  confentement.    Elleconlifl 
à  donner  notre  fufflrage  en  Confeil  Génère 
toutes  les  fois  que  nous  y  fommes  appelles 
&  à  être  maintenus  dans  tous  les  droits  ( 
prérogatives  que  nos  Loix  &  nos  Ufages  at 
tribuënt  à  chaque   corps,  de   la  Républiqu 
donc  nous  fommes  membres  :  A  élire  nous 
mêmes  nos  principaux  Magiftrats:  à  recevoi 
en  C.  G.  comme  nous  faifons  toutes  les  an 
nées  le  ferment  qu'ils  font  de  maintenir  d( 
tout  leur  pouvoir  nos  Loix  &  nos  Edits;  d' 
rendre  bonne  juftice,  de  protéger  les  bons  à 
de  punir  le  méchans ,  &  de  faire  en  généra 
tout  ce  qui  dépend  d*eux  pour  le  bien  &  li 
confervation  de  l'Etat.    Elle  confîfle  encore 
en  ce  qu'il  n'y  en  a  pas  un  de  nous  qui  m 
puilTe  parvenir  aux  emplois  autant  que  nou'. 
&  nos  enfans  nous  en  rendrons  dignes.    Elli 
confîfle  enfin  en  ce  que  nous  avons  tous  1; 
faculté ,  fi  nous  nous  appercevons  de  quelque, 
abus,  de  faire  des  repréfentations  qui,  lorf 
qu'elles  ont  paru  juftes  &  fondées,  n'ont  ja 
mais  manqué  d'avoir  leur  effet. 

Et  quant  à  la  fureté  de  tous  ces  avantage? 
nous  l'avons  toute  entière  par  la  nature  mê- 
me du  Gouvernement  tel  qu'il  efl  établi  pai 
les  Loix,  par  la  forte  de  dépendance  oud'in- 
fpeûion  réciproque  des  divers  Confeils;  par 
le  nombre  des  familles  qui  coinpofent  le  Con- 
feil 
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eil  des  ce.  qu'on  voit  par  expérience  fe  rem-  " 
)lacer  continuellemenc  les  unes  les  autres  &  la  ■ 
nethode  de  nos  principales  élevions ,  quin*é- 
ant  qu'annuelles ,  mais  fous  l'efpérance  de  re- 
our  après  trois  ans  révolus,  animent  l'incli- 
lation  naturelle  des  Magiftrats  à  fe  condui- 
e  toujours  d'une  manière  qui  puiOë  leur  at- 
irer  la  confiance  &  Peflime  de  leursconci- 
DÏens. 

M.  ôc  T.  H.  S.  nous  avons  établi  dans  les 
leux  premières  parties  -de  ce  Raport  le  droit 
les  Confeils  touchant  la  Forcification  &  les 
evées  de  deniers ,  leur  pofleiîion  confiante, 
a  convenance  &  l'heureux  fuccès  de  cette  at- 
ribution  de  pouvoir.  Nous  avons  fait  voir 
jue  n'aïant  point  ufurpé  ce  droit  &  n'enai'ant 
Soint  abufé ,  toute  la  queflion  fe  réduit  à  fa- 
,^oir  s'il  y  a  lieu  d'ôter  ce  droit  aux  Confeils? 
>i  cela  fera  plus  convenable  au  bien  public? 
D'oLi  il  réfulte  que  ce  qu'on  propofe  par  les 
iepréfentations  n'efl:  pas  un  rétablijjement  m 
m  redrejjement  ^  mais  au  contraire  un  change- 
nent  à  l'Edit  &  à  la  conflitution  de  l'Etat  fans 
léceffité  ni  aucun  fujet  de  plainte. 

Nous  venons  d'examiner  dans  cette  troifié- 
[■ne  partie  de  notre  Raport  les  moïens  géné- 
aux  fur  lefquels  lesconcluiîonsdesRepréfen- 
ations  font  fondées ,  dont  nous  avons  fai  t  fen- 
ir  le  peu  de  folidité  &  les  dangereufes  con- 
séquences 

Il  ne  nous  refteroit  donc  plus  qu'à  raflem- 
jbler  les  principaux  traits  qui  peuvent  faire  por- 
ter un  jugement  général  fur  ces  Repréfenta- 
dons  5  en  rapellant  quelle  en  elt  la  caufe  & 
lia  première  fource;  quelle  voie  a  été  emplo- 
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îée  pour  les  faire  avouer  par  les  particuliers  5 
pour  les  remettre  aux  Magiflrats  ;  quel  en  efl 
le  ftile;  quels  faits  y  font  pofés  pour  baze: 
quels  font  les  principes  &  Igs  moïens  fur  lef 
quels  elles  font  fondées,  v-  '^- 

Mais,  T.  H.  S.  nous  croïons^devoîr épar- 
gner à  V.  S  ce  détail.  Nos  concitoïens  oni 
fait  une  démarche  inconfiderée,  ils  font  dan: 
l'erreur;  mais  ce  fonc  nos  concitoïens  ,  S 
l'afFeftion  de  V.  S.  pour  eux  nous  fait  penfei 
qu*elles  approuveront  que  nous  ne  mettion; 
pas  fous  leurs  yeux  des  faits  &  des  principe; 
qui  nous  feroient  de  la  peineàtous.  V.  S.  »!■ 
meront  mieux,  fans  doute ,  que  nous  fîniflionî 
par  quelques  confidérations  qui  puilTent  aidei 
nos  concitoïens  à  réfléchir  fur  leurs  véritable; 
intérêts  &  fur  ceux  de  la  Patrie. 

La  première  regarde  les  conclufions  dei  | 
Repréléntations  <Sc  le  moïen  emploie  poui 
les  fonder;  les  conclufions  font  particulières, 
reftralntes  aux  deux  feules  queftions  de  laFor« 
tification  &  des  Impôts,  mais  le  moïen  fui 
lequel  on  fe  fonde  efl  général.  On  demande 
la  connoillance  de  ce  qui  regarde  la  Fortifi- 
cation &  les  Impôts,  parce  qu'on  prétend  a- 
voir  droit  de  connoître  des  affaires  d'impor- 
tance,  ce  quiembrafletout.  On  fait  plus,  oit 
fe  déclare  même  juges  de  la  queltion  préak' 
ble  de  Timportance. 

S^  les  auteurs  des  Repréfentations  avoienO 
des  vues  cachées,  ce  que  nous  avons  peine; 
à  croire,  il  y  auroit  de  l'artifice  dans  cette 
méthode*  Il  a  falu  ,  pour  complaire  au  plu^ 
grand  nombre,  fe  borner  aux  deux  queflion^  ; 
des  Impôts  &  de  la  Fortification  ;   mais  par 
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3  moïen  du  principe  général  fur  lequel  où 
onde  les  conclufions,  on  fe  rèferveroit  une 
>orte  aufîî  large  qu'on  la  peut  fouhaiter  pouf 
;ntrer  quand  on  voùdroic  dans  le  détail  du 
jouvernement ,  &  y  faire  les  brèches  qui 
;onviendroient  aux  intérêts  &  aux  paiïîons  de 
:eux  qui  fauroient  faire  des  Cabales.  Mais 
luand  aduellementil  n'y  auroit  point  de  vues 
cachées  ,  il  n'en  efl  pas  moins  vrai  que  la 
)orte  feroit  ouverte  pour  Tavenir ,  &  qu'on 
n  pourroit  profiter  dans  un  rems  ou  dans  un 
utre.  Il  n'en  eft  pas  moins  vrai  que  tôt  ou 
rd  il  fe  pourroit  élever  des  gens  qui  en  pro- 
teroient  &  qui  diroient.  •-  v 

En  1734.  on  ne  demanda  à  Ist'Vérité  que 
a  connoiffance  des  Impôts  &  des  Fortifica- 
ions,  on  fe  contenta  de  cela  pour  lors;  mais 
ette  demande  étcit  fondée  fur  ce  moïen  gé- 
néral, que  le  peuple  a  droit  de  connoitre  des 
affaires  importantes  &  qu'il  efl  le  juge  de 
l'importance.  On  voit  à  quel  danger  cela  ex- 
jpofe  la  Rép.  le  danger  paroîtra  d'autant  plus 
|ii  on  combine  ce  moïen  général  des  Repré- 
fentations  avec  divers  autres  principes.  Par 
exemple,  l'affedation  avec  laquelle  on  ramè- 
ne (i  fouvent  les  anciens  Confeils  Généraux; 
qui  fe  tenoient  fréquemiment  du  tems  delà 
Communauté  fous  les  Evêques,  comme  fi  ce 
feroit  un  grand  bonheur  pour  la  Rép.  delà 
replonger  dans  le  même  état  oii  étoit  notre 
Ville  dans  ces  tems-là;  à  quoi  il  faut  joindre 
le  motif  unique  qui,  à  ce  qu'on  dit,  engage 
nos  citoïens  à  faire  leur  demande  ;  c'cfl  la 
crainte  que  les  Confeils  n'abufeot  à  l'avenir 
de  leur  pouvoir,  c'eftpourauoi  ils  veulent  le 
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leur  ôter.    Motif  qui,  comme  on  voit ,  por 
te  également  à  tout;  non  feulement  aux  For 
tifications  &  aux  Impôts,  mais  encore  à  tou. 
tes  les  autres  branches  de  radmini{trationpu.|fi 
blique.     Car  il  n'y  a  qu'à  dire  de  même  qu( 
la  Juflice  civile  &  criminelle  a  été  bien  exer 
cée  jufqu'ici;  que  les  éledtions  ont  été  aufl|i( 
bien  faites  qu'on  peut  l'attendre  des  hommes 
que  la  Rép,  a  été  maintenue  &  cultivée  a 
vec  tous  les  foins  d'un  Magiftrat  Chrétien  |lii 
que  les  Confeils  n'ont  jamais  trahi  les  inté 
rêcs  de  la  Patrie.  Mais  qui  nous  répondra  d«|(j 
l'avenir?  C'eft  ainfi  donc  qu'en  louant  le  paf  |fi 
fé  ,   11  n'y  auroit  qu'à  prétexter  des  crainte; 
d'abus  pour  l'avenir  afin    de  pouvoir  toui 
changer. 

Si  on  raffemble  toutes  ces  idées,  tous  leî 
principes  d'anarchie  &  de  confufion  répandus 
en  divers  endroits  des  Repréfentations:  lion 
les  combine  avec  d'autres  indices ,  avec  di- 
vers traits  qui  échapent  &qui  tranfpirentdans^^ 
le  public,  il  eft  difficile  de  ne  pas  préfumer 
qu'il  y  a  plus  que  du  mal  entendu  en  tout  ^ 
ceci  delà  part  de  quelques-uns.    Mais,quoiii 
qu'il  en  foit,  les  bonnes  intentions  n'enlèvent 
pas  l'abus  dangereux  qu'on  peut  faire  tôt  ou 
tard  des  principes  &  des  raifonnemens  qui  i 
font  répandus  dans  les  Repréfentations  du  4 
Mars  1734.  &  dans  les  Additions  à  icelles. 

Nos  concitoïens  ont  un  grand  intérêt  à 
réfléchir  férieufement  là-delTus,  ce  qu'il  y  aà 
defirer  d'eux  conformément  à  leur  devoir  & 
à  leur  afFedion  envers  la  Patrie  ,  c'eft  de  fe 
mettre  dans  la  tranquilité  nécelfaire  pour  re- 
connoître  combien  feroient  préjudiciables  les, 
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;hangemens  qu'on  propofe  qui  feroient  né- 
jeffairement  la  fource  de  tant  d'autres  dans 
l'Etat.  Ils  devroient  examiner  de  quel  côté  il 
y  a  le  plus  à  rifquer  ;  ou  à  demeurer  com- 
me nous  fommes  &  comme  nos  Pères  ont 
été  en  confervant  nos  Loix&nos  Ufages,  ou 
à  fe  livrer  aux  changemens  qu'on  y  veut  fai- 
ire. 

De  quoi  s*agit-il  ?  des  Fortifications  &  des 
Impots.  A  refter  comme  nous  fommes  ou 
continuer  nos  Fortifications;  on  pouffera  au 
quartier  de  S.  Gervais  ;  dans  peu  tout  fera 
fini  &  notre  Place  fera  entièrement  &  régu* 
liérement  fortifiée. 

Pour  y  parvenir  il  faudra,  félonies  aparen- 
ces  5  continuer  cette  modique  augmentation 
d'impôts  faite  au  fujèt  de  nos  ouvrages.  Voi- 
là tout  l'inconvénient  auquel  nous  fommes  ex- 
jpofezfic'en  eftun:  nous  voïons  clairement  le 
'fonds  de  ce  qui  peut  nous  en  arriver;  car  on  voit 
bien  que  l'intention  des  Confeils  n'efl  pas  de 
continuer  l'augmentation  des  impôts  au-delà 
de  nos  néceiïitez,  leur  propre  intérêt  nous  en 
afTûre,  quand  nous  n'aurions  pas  cent  exem- 
ples par  devers  nous  des  principes  decondui- 
ite  du  Confeil  des  CC.  &  du  plaifir  que  les 
iMagiftrats  fe  font  d'agréer  à  leur  concitoïens. 
Nous  favons  donc  parfaitement  à  quoi  nous 
en  tenir. 

Mais  de  l'autre  côté  le  rifque  que   nous 
i  pouvons  courir  eft  tout  autre  ;  il  eft  d'autanc 
plus  grand  que  nous  n'en  pouvons  pas  voir  le 
fondj*.  nous  ne  pouvons  ni  favoir  ni   pré- 
voir ce  Qu'on  fera  parce  qu'on  pourra. tout 
j faire,  ni  à  quoi  les  entreprifes  pourontabou-î 
'  Y  5  tir, 
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tir,  les  principes  fur  lefquels  on  fe  fonde  por- 
tent à  tout  &  excluent  toutes  bornes  &  tou« 
tes  barrières. 

La  di  fpolîtion  d'efprit  au  mécontentement  & 
Tambition  n'éclate  pas  quand  il  y  a  des  Loix  qui- 
y  fervent  de  frein  :  mais  quand  la  nature  des  loix:- 
mêmes  femblentyinviter  &y  amener;  quandil 
la  Loi  même  en  fournit  l'ouverture,  tel  qui,',, 
peu t-être ,  fans  cela,  n'y  auroit  jamais  penfé ,  y- 
trouvant  des  facilités,  par  ce  moïen,  fait  des^ 
tentatives  &  compte  à  Tabri  d'une  telle  natu-" 
re  de  Loix,  ne  rifquer  tout  au  plus  que  lefuc-- 
eès  de  fon  entreprife. 

Or  au  moïen  des  principes  nouveaux  qu'onr 
voudroit  établir  dans  le  Gouvernement  que' 
les  citoïens  doivent  connoître  des  affaires  impor^- 
tantes;  qiû ils  font  les  juges  de  r importance},  que 
la  feule  crainte  d'abus  eft  un  fujèt  de  changer  ^^ 
il  eft  vifible  qu'il  y  auroit  à  perpétuité  une 
porte  ouverte  aux  mécontens    &  aux  am* 
bitieux,  aux  ennemis  foit  du  dedans  foit  dtiii 
dehors.    Qui  peut  s'affûrer  que  jamais  per- 
fonne  n'en  profitera  ?   Seroit-il  fage  &  pru**- 
dent  d'en  préparer  i'occafion  au  premier  qui 
voudroit  s'en  faifîr;  Quelle  conftitution  d'E-ï 
tat  feroit  la  notre!  Mobile,  incertaine,  toû*;' 
jours  dépendante  du  caprice ,  des  vûës  inté^ 
reliées  de  quelques  particuliers,  elle  livreroié- 
à  leur  merci  les  loix  de  la  Rép.  les  places' 
du  Gouvernement ,  la  liberté ,  les  biens ,  l'hon- 
neur &  la  vie  des  citoïens  On  ne  voudroid 
ni  vivre,  ni  fe  retirer  fous  un  Gouvernementi 
oh  le  maintien  de  la  tranquilité  publique  (é^ 
roit  fi  peu  affûré.  Seroit-il  bien  propre  à  fai-' 
te  fleurir  notre  commerce;  Dans  quel  mé- 
pris. 
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pris  &  dans  quel  difcrédit  ne  nous  jetteroic- 
il  pas  ?  Et  peu  à  peu  dans  la  mi fére  pour 
être  enfin  la  proie  jde  gui  voudroit  fe  ren- 
dre notre  maitre.       '  . 

Ces  réflexions,  qui  font  bien  préfentes  à 
Pefprit  des  Confeils, méritent  toute  l'attention 
jde  nos  concitoïens;  leur  propre  intérêt,  leur 
^fFeftion  pour  la  Patrie ,  leur  zèle  pour  fon 
|bonheur  &  fa  tranquilité  les  doit  engager  à 
bien  péfer  &  examiner  :  &  cet  nmour  même 
qu'ils  ont  pour  la  liberté ,  qu'ils  difent  être 
le  motif  de  la  démarche  qu'ils  font  aujour- 
d'hui, doit  être  auffi  le  motif  (Se  le  but  de 
cet  examen. 

Nous  fînilTons  par  cette  confîdération.Com- 
ime  il  eil  bien  certain  que  les  droits  &  les 
Ipréfogatives  qu'on  attribue  aux  differens  Con- 
feils  de  la  Rép.  ne  leur  font  pas  attribuées 
pour  leur  avantage  propre  &  particulier,  mais 
pour  le  bien  public,  pour  un  meilleur  ordre 
du  Gouvernement,  comme  on  l'a  vûci-delTus 
nous  devons  bien  nous  dire  à  nous-mêmes 
que  fi  les  Confeils  croient  devoir  conferver 
le  pouvoir  que  les  Edits  leur  donnent,  ce 
'n'efi:  pas  pour  leur  propre  intérêt,  mais  parce 
qu'ils  croient  que  ç'eft  l'intérêt  de  l'Etat.  Il 
ne  s'agît  point  ici  de  la  caufe  particulière  des 
Confeils,  mais  de  celle  de  la  Patrie,  que  nos 
Pères  ont  eu  uniquement  en  vûë  en  établilTant 
les  Loix  &  les  Ufages  que  nous  avons  fui  vis 
jufqu'ici ,  &  qui  on  fait  profpérer  la  République. 

Au  refte  la  déclaration  faite  &  rem ife  par 
écrit  à  Mèflieurs  les  Sindîcs  &  au  Sieur  Pro- 
cureur   Général  par  plufieurs  de  nos  con- 
jcitoïens   lé  23  de  Juin    1734.  que   V.  -  S^ 
'  ont 
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ont  trouvé  à  propos  de  nous  communiquer^, 
ne  nous  a  pas  paru  demander  aucune  nouvel-» 
le  réflexion  5  puifque  les  conclurions  font  les 
mêmes  que  celles  des  Repréfentation^  ,  &. 
portent  fur  les  mêmes  principes  &  moïens. 

Telle  eft,  M,  &  T.  H.  S.  l'information  h 
que  nous  avons  recueillie  pour  remplir  la; 
commiffion  dont  V.  S.  nous  ont  chargé.  Nous 
avons  eftimé  que  dans  une  affaire  de  cette: 
importance  nous  ne  devions  négliger  aucunesi 
des  réflexions  qui  nous  ont  paru  propes  à  é- 
claircir  les  efprits  &  à  donner  de  jufles  idées 
fur  les  principes  contenus  dans  les  Repréfen- 
tations. 

Nous  efpérons  qu'avec  la  grâce  de  Dieu 
V.  S.  par  leur  fagefTe&par  leur  prudence 
trouveront  les  moïens  d'empêcher  que  la  Ré- 
publique ne  Ibuffre  du  dommage. 

La  tranquilité  reviendra  ,  &  nos  concito- 
ïens  mieux  mformez,  reconnoîtront  que  leurs 
Magiftrats  ne  fe  font  jamais  mieux  montrés 
les  Pères  de  la  Patrie  que  dans  cette  grande 
occafion. 

„  Tout  refl:a  affez  tranquille  dans  Genève 
55  pendant  le  cours  de  1735.  cependant  on 
5,  ne  pouvoit  nier  qu'il  ne  refl:ât  quelque  le- 
3,  vain  parmi  les  Bourgeois  ;  félon  quelques- 
3,  uns  d'entr'eux  on  n'auroit  pas  pouflTé  les 
a,  chofes  afîez  loin  ,  &  pour  juflifier  plei- 
„  nement  la  Conduite  des  Citoïens  on  au- 
3,  roit  dû  faire  dans,  les  formes  le  procès  à 
5,  ceux  qui  h'avoient  été  condamnez  que  Po/z- 
55  tiquement  ;  &par  confèquent  fans  que  le 
5,  Souverain  rendit  compte  desraifonsoumo- 
„  tifs  de  leur  condamnation.  D'un  autre  côté 
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lés  parens  &  amis  des  Mas^iflrats  condam- 
nez par  le  décret  du  6  Décembre  1734. 
crioient  à  la  violence  &  n'oublioient  rien 
pour  juftifier  ceux-ci  dans  refpric  des  gens 
qu'ils  croioientmal-informez  fur  leur  fujèt& 
qui  s*étoient  lailTez  entraîner  par  la  multi- 
tude. De  là  des  Ecrits  anonymes,  des  Let- 
tres, des  Vers  &c.  les  uns  attaquoient  les 
Citoïensjles  autres  attaquoient  les  Magiftrats 
foie  en  général  foit  en  paritculier.  Enfin  deux 
Bourgeois  violemment  foupçonnez  d'être  les 
auteurs  ou  d*avoir  eu  part  à  quelques-uns 
de  ces  Ecrits  furent  arrêtez;  on  inftruifîc 
leur  procès,  mais  ils  implorèrent  le  fecours 
de  la  loi,  en  vertu  de  laquelle ,  ils  pouvoienc 
demander  12.  parens  ou  amis,  un  Avocat 
&  un  Procureur  pour  les  aflifter  dans  leur 
Procès.  Il  ne  fe  trouva  point  d'Avocat  dans 
Genève  qui  voulut  les  alîîfter  par  des  rai- 
fons  deparentage,  ou  d'intérêt  particulier; 
enforte  que  les  détenus  furent  obligez 
d'apellerà  leur  fecours  un  Avocat  de  Cbam- 
bery  ;  mais  le  Magiftrat  refufa  d'admetre  ce 
Jurisconfulte  étranger.  Auflîtôt  voilà  le 
peuple  en  Cam.pagne  ,  &  quelque  efpric 
turbulent  aïant  répandu  que  le  Magiflrac 
en  vouloit  à  la  liberté  du  Citoïen  puifqu'on 
lui  ôtoit  les  moïens  de  fe  défendre ,  l'Edit 
5,  "n'excluant  point  les  praticiens  étrangers  du 
fecours  que  leCitoïen  pouvoit  tirer  d'eux;oa 
s'afTemble  dans  les  places  publiques.  L'expé- 
rience a  fait  voir  plus  d'une  fois  dans  toutes 
les  Révolutions,  quelles  font  les  fuites  de  ces 
alTemblées,  oh  l'on  s'excite  les  uns  les  au- 
tres à  prendre  telles  ou  telle  mefures ,  fui- 
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55  vanc  le  génie  de  ceux  qui  fe  font  acqufe 
5,  le  plus  crafcendaiic  fur  leurs  Concitoïens. 
,,  Le  Magiftrac,  cmigaanc,  avec  raifon,  les  fui- 
5^  tes  de  cesafTemblées,  quoique  les  Citoïeni 
5,  fe  fulTent  tenus  jufques-là  dans  les  bornes' 
3,  du  devoir  &  de  la  modération  ,  fe  ferviti 
5,  de  l'autorité  que  l'Edit  lui  donne  dans  ces 
5,  Gccafions ,  &  qui  confifle  à  envoïer  deux  Sia- 
5,  dîcs  avec  le  bâton  de  leur  charge,  ordon- 
5,  ner  au  Peuple  de  fe  retirer  chacun  chez, 
35  foi,  pendant  que  les  autres  Sindics  reftent 
^j:  à  THôtel  de  Ville  pour  veiller  à  la  fureté 
-55  publique  &  donner  les  ordres  nécefTaires  ea 
55  cas  de  tumulte  ou  d'émeute  populaire.  ] 
5,  A  peine  les  Syndics  eurent  intimé  l'or- 
55  dr.e  raporté  ci  -  defTus  5  qus  les  murmure® 
'5,  prennent  la  place  de  la  tranquilité5  qui  ré? 
55  gnoit  dans  les  entretiens  des  Citoyens,  & 
55  ce  fût  alors  qu'on  fe  crut  en  droit  de  crierr 
^5  à  la  violence ,  &  de  fe  perfuader  que  te 
5,  Magiftrat  en  vouloit  abfolumentàla  liber- 
5,  té  publique  ,  puifqu'il  entreprenoit  d'ôter 
5,  aux  Bom-geois  celle  de  lé  promener  enfeni- 
5,  ble  dans  les  places  publiques  &  de  s'y  enr 
55  tretenir  des  affaires  de  la  République.  LeS' 
5,  Confeilsaïantaprouvéla  démache  desSyn? 
55  dics  entreprirent  de  la  juftifier  auprès  des. 
55  Citoïens  ,  ils  réuffirent  à  perfuader  à  quel: 
55  ques-uns  d'entr'  eux  non  feulement  que  les» 
55  Syndics  avoient  été  en  droit  de  faire  ce  qu'ils. 
5.5.  avoient  fait,  mais  m$me  qu'ils s'étoient  con<;' 
5j  duits  avec  toute  la  prudence  &  la  mode-»; 
5,  ration  qu'on  pouvait  attendre  d'eux.  Il  ar^- 
55  riva  de-là  qu'il  fe  forma  deux  partis  parmi 
5,  les  Citoïens^  l'ua  qui  s'unit  aux  Confeils 
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j,  &  l'autre  qui  les  blâmoit.  Un  de  ces  par-" 
yy  ci  tacha  inucilemeot  de  mettre  le  Corps 
j,  des  Miniltres  de  fon  côté  ;  ces  Meffieurs 
3,  réitèrent  neutres  pour  pouvoir  moïenner  la 
5,  Paix  &  ils  y  réufîirent,  le  parti  opofé  aux 
5,  Confeils  n'étoit  nombreux  que  parce  que 
35  dans  la  pi-émière  chaleur  plufieurs  Citoïens 
5,  avoieqt  (igné  fur  une  lifle  qu'on  leur  pré- 
5,  fentoit  fansfavoir  dequoiiis'agiflbit,  mais 
3,  enfin  aïant  été  mieux  informez,  iîsrenon- 
5,  cèrent  à  ce  parti  pour  fe  réunir  au  Magi- 
3,  flrat;  enforte  que  le  parti  opofé  craignanc 
j,  de  fuccomber,  fe  réunit  à  l'autre  à  la  per- 
5,  fuafion  des  Miniitres,  &  les  Confeils  for- 
5,  tant  en  Corps  de  l'Hôtel  de  Ville  lé  18. 
„  Février  173(5.  s'unirent  aux  Citoïens  & 
,5  Bourgeois  à  qui  ils  donnèrent  la  main  en 
35 ,  témoignage  d'une  fîncére  réconciliation,  qui 
3,  jufqu'à  préfent  n'a  pas  été  altérée. 
-«'-,•,  Mais  la  querelle  publique  a  cédé  la  pla- 
55  ce  à  des  démêlez  particuliers,  ceux,  donc 
j,  les  noms  avoient  le  plus  figuré  dans  la  gran- 
3,  de  Tragédie  de  l'année  1734.  tentèrent  d'ou- 
;,,  vrir  l'es  yeux  au  Public,  fur  ce  qui  les con- 
jj,  ceriioit  en  particulier.  De-!à  dès  Méraoi- 
^V  res ,  desiFadum,  des  Manifefles,  des  Let- 
tres,  des  Explications  ,  des  Réponfes  &c, 
Mrs."  Le  Fort ,  du  Tremblay ,  âf  Choiie't , 
j,^  Syndics,  &  Mr.  Léger  ^  Miniftre,  ont  pu- 
blié difFerens  Ecrits  pour  s'accufer  mu- 
tuellement ou  pour  fe  judifier  :  ils  font  trop 
amples  &  en  trop  grand  nombre  pour  les  co- 
pier ici  ,  quelques  lumières  qu'ils  puilTent  ré- 
\^  pandre  fur  tout  ce  qui  s'efi:  pafTé  depuis  les 
I,  Reprêfenmions  au  fujèt  des  Êortificacions  & 

i>  des 
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5,  des  Impôts,  jufqu'aa  décret  du  6  Décem- 


5,  bre  1734.  je  lailîe  volontiers  à  un  autre  le 
s,  foin  de  recueillir  toutes  les  Pièces,  lesAc- 

5> 

35 
3J 
55 


tes ,  les  Mémoires  (*}  &c.  qui  ont  paru  à  Toc- 
cafion  de  ces  troubles ,  &  d'en  drefler  une 
Relation  impartiale  &  bien  circonftantiée. 
je  vais  paiTer  aux  affaires  générales  de  l'Euro- 

,5  pe  &  aux  fuites  des  Préliminaires;  par  lef- 

,,  quels  j'ai  fini  le  Tome  X. 

Affaires  Générales  de  l'Europe,. 

ET 

Suites  des  Préliminaires  de  Vienne 


3) 
53 
33 
3) 
33 

33 


JE  commencerai  ce  Article  par  raporter 
les  pièces  détachées  qui  ont  parues  &  qui 
n'ont  aucune  liaifon  entr'elles  &  aucun  ra- 
port  ou  du  moins  très-indireél  à  la  négo- 
ciation d'après  les  préliminaires. 
5,  Dans  le  tems  qu'on  travailloit  à  reconcî 
lier  les  Cours  de  F'iemîe&ide  Madrid^  on  fit 

33  pa- 


(*)  Je  dois  avertir  ici  que  dans  la  publication  de  ce  quis'efl 
paffé  pendant  les  troubles,  ceux  qui  en  ont  répandu  les  Ac- 
tes, Difcours,  Réfoiutions  &cc.  n'ont  pas  toujours  confulté 
Texafte  bonne- foi,  ôc  j'.ii  reçus  des  plaintes  fur  quelques  Ax-i 
ticles  que  je  n'ai  pourtant  mis  dans  mon  Tom.  X.  que  fui 
des  Copies  reçues  direftement  de  Genève  :  je  n'en  rapporte- 
rai qu'un  exemple,  c'eft  le  difcours  prononcé  aux  Députez 
des  Citoïens  par  Mr.  le  Stathalter  Efcher  de  Zurich  qu'on 
trouve  page  362,  Ce  Sgc,  fe  plaint  fort  „  qu'on  lui  falTd 
j,  dire  dans  cette  réponfe  ce  qu'il  n'a  pas  dit  ,  puifque  pet* 
„  fonne  n'a  jamais  eu  copie  de  la  re'ponfe  qu'il  fit  alors  no» 
,,  plus  que  de  celle  qu'il  fit  quelques  lours  après"  ,  6c  qui 
n'eft  raporté  pag.  369.  que  par  manière  extraft  ;  ce  qu'on) 
ne  peut  mettre  fur  mon  compte  mais  fur  celui  de  ceux  que 
leur  paffion  aveugle  jufqu'à  km  faite  WÇiïÇ  qu'ils  eflieft» 
dent  ce  qu'on  ne  lem  dit  pa«, 
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paroicre,  &  on  diftribua  par  touc  une  pièce 
intitulée  Record  de  la  Aliança  fet  al  Serenif- 
„  Jîmo  Jordi  Augufto  Rey  de  la  Gran  Bretannia 
„  ^c,  ab  una  Car  ta  del  Principat  de  Catalunna 
„  y  Ciutatde  Barcelona  anno  I73<5.  qu*on  fupofe 
imprimé  h  Ox fort..  Cet  Ecrit  contient  deux 
parties ,  une  lettre  des  Catalans  au  Roi  Geor^ 
ge  l.  &.  un  Traité  entre  les  Catalans  &,  la 
,5  Reine  Anne^  avec  les  inflruftions  du  Mi- 
„  niftre  de  la  Grande  Bretagne  chargé  de  con- 
„  dure  cette  alliance.  Cette  lettre  eftfavan- 
,,  te  &  expofe  les  Droits,  les  Privilèges,  & 
,,  les  Griefs  des  Catalans  ^  mais  comme  les 
,,  Termes  n'en  font  pas  toujours  également 
„  châtiez,  nous  ne  la  raporterons  pas,  pour 
„  nous  en  tenir  au  fameux  Traité  de  cette 
„  Alliance,  qui  eft  très-curieux. 

■\lnftrumentum  Procuratorium  Domini  C  r  o  w  ; 
Ad    ineundim    Traêiatum    cum    Cathala- 
nis. 

[Latine  ab  eodem  D,  Crow  Depiitatîs  Princtpa- 
tus  eoshibitum^  Ê?  ex  hujus  Arcbivio  tranS' 
fcriptum  ) 

ANNA  R. 

ANna  ,  DEI  g:ratiâ ,  Magnse  Britanmce^ 
Franciœ,  ^  Hibernice  Regina,  Fidei  De- 
'enfor,  &c.  Omnibus  ad  quos  prse fentes  Lit- 
terae  pervenerint ,  Salutem.  Cum  noflr^e  & 
l^œderatorum  noftrorum  plurimum  interlit 
^37-) 5  UtHifpaniy  excuflb  gravi Dominatio- 
lis  Gallicœ  jugô,  ad  Imperium  AUgm».  Do- 
Tome  XL  Z  mus 


^ 
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mus  Auftriacae,  quod  lene  per  pîurima  fsecul; 
Gentes  illîs  expert£s  funt,  revertantur;  Idqut 
etiam  opus  raedicari  Nobiliffimum  Cathalonia 
Principatum,  acceperimus;  ut  falutare  illuc 
Cpniilium ,  non  promovere  folum  ,  fedutopi 
bus  arraifque  nollri^  ad  exitum  fœlicemquan 
to  ciTiLisnoreric ,  perducamus  :  FOEDUS  IN 
TEP.  j^OS  ET  FR^DICTUAI  PRINCl 
FATUM  ,  aut  aliam  quamcumque  Hifpank 
Provinciam ,  fanciendum  elle  exiftimamus  :  ii 
condicionibus,  ut  Car olum  IIL  pro  Légitime 
Hifpaniae  Rege  agnûfcant^  recipiant ,  abdicati 
prorfiis  Scirpe  Borbonicâ^  eumque  in  iinem  vire; 
fuas  Copvarque  cumnoftris,  adoppugnandun 
Ducem  Anàegavenfem  eique  Adhserentes  con 
jungant.  SciatisigiLur,  Nos,  Fidelemnobisi 
Diledum  Mitfordum  Croi^  Ar m igerum,  iniii 
Regionibus  verfatum ,  OMNI  ylD FOEDUS 
INTERNOSETPRINCIPATUMPRJK' 
DICTUMy  au:  aliam  quaincumque  H.ifpania 
Provinciam,  FACULTATE,  ET  POTES- 
TATENECESSARIA  inltruxifle;  eique  in 
Mandatis  ded'ile;  ficut  jpfum  vi  prsefentiuin 
INSTRUIMUS,  eique  in  Mandatis  damus , 
titcum  prsfati  Principatus,  aut  aiteriuscujuf- 
vis  Provinciœ  Depuratis,  Plena  etiam Potefta- 
te  munitis ,  colloquatur  ,  conveniat ,  eaque 
omnia  faciat  &  concludat,  quae  ad  opus  adeo 
laîutareperficiendum  Gonducant:  Et  quidquid 
ille  NOMINE  NOSTRO,  m  FOEDERE. 
prsPato  INTER  NOS  ET  PRINCIPA- 
TUMPRJEDÎCTUM,  aut  aliam  quamcum- 
que Provinciam  egerit&concluferit,  idN05 
GRATUM RATUMQJJEhzbQXQVQWQ  pro- 

mictiaius  ac  ipondemus.    In.  quorum  fidem, 

hafce 
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lafce  Licceras  manu  noftrâ  fignatas  Sigillô 
noftrô  muniri  fecimus.  Quae  dabantur  in  Pa- 
latio  noflro  à  5^^  Jacobo  nominato  ;  die  feptimâ 
menfis  Mardi;  Anno  Domini  1705  Regnique 
noftri  tertio. 

(ANNA  R.) 

Sitgil.  .     -       . 

ExtraStum  InJîru5iionum  Traditarum  Dno,  Mit- 
ford  Crow;  In  noflro  Palatio  à  S.  Jacobo 
nominato,  die  7.  Marî.  Anno  1705.  Regni- 
que mflri  3. 

ANNA  R. 

/^Um  ad  Nos  delatum  fie  propenfos  efîe 
^^  Cathalonise  Populos  ad  excutiendum  ju- 
jgum  eisdem  à  Gallia  impofuum ,  feque  à  Du- 
els Andegavenfis  Dominio  fubcrahendum,  qu6 
ad  obedientiamDomus  Auftriacs  reducantur; 
Optemufque  item  eorum  propofita  faftmeriac 
roborari,  ipfofque  ad  eaexeqijenduminduce- 
Te:  de  tua  fidelicate  &  prudentiâ  pienam  fidu- 
jciam  habentes  qui  Principatum  ilîum ,  ejufque 
Incolas  perfedte  nofcis  :  Te  eligendum  dux:- 
mus ,  allaboraturum  operi  ad  noftrum  obfe- 
quiura  communifque  Caufe  incrementa  utilis- 
fimum;illum  nempe  PERFICIENDI  TRAG- 
TATUM  CUM  CATHALANÎS  ,  five  aliis 
Hifpanias  Populis ,  quô  finis  fuDradidusconfe^ 
qui  polîit.  Quàmprimiim  itaque  Inflrudiones 
iftâs,  cœterâque  ad  munus  tuum  fpedan-ia  ac 
ceperis ,  quô  citius  poflîs,  Gemmm  stut:  Livuf 
num  te  confères,  five  in  Urbem  aliam,  aut 
LoGuiB,  quemad  hune  effedum,  noitrumque 

Z  2  ia 
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in  illo  obfequium  noveris  aptiorem.  E6  conf 
titutus  tradlabis  cum  Cathalanis  aliifque  Hf//)fl 
niœ  populis ,  eos  addudlurus  ut  CarolilII.  eau 
fam  fufcipiant ,  Nobifque  Fœderatifque  nnftri: 
Te  conjungant.  Inquîres  ad  hascj  quotNavi- 
bus,  hifque  eô  conducendisCopiis;  quotAr- 
mis,  quoque  belli  commeatuindigeant;  ficui 
&  numerum  militum  quibus  opus  fuericadeo^ 
rum  defenfîonem  &  uc  facilius  reddatur  eo- 
Tum  conlîlium:  quod  tum  equeftres,  tumpe^ 
ëicum  Copias  ipS  tenebuntur  inftruere  ,  ac 
quô  tempore  eas  paratas  habere  ;  qusenam  at 
eis  fpedlari  poffint  ad  noftrs  Claflis  noftro- 
rumque  Caflrorum  annonam,  &  quonam  tem- 
pore habere  velint  iioflramm  Copiarum  fub- 
lîdium:  Ubinam  noflraeCopiisillorumadjun- 
gï  debeant,  ac  modum  qu^fimul  oportuniirs 
agere  poterunt?  Notos  faciès,  quô  frequeu- 
tiiis  liceac  obtentos  in  hoc  Negocio  progref- 
fus  Comitide  GaUway^  ut  reftihs  mutuo  con* 
feratis  confîb'a  circa  agenda,  ac  circa  modum 
quo  ada  Portîigalliœ  ad  utilitatem  eorum  qus 
Cathalani  adoriantur  efficaciora  fiant ,  ficuti 
ut  ea  quas  agentur  in  Caibaloma,  five  ad  alio 
diftrahendas inimicorum  vires,  five  ad  finem 
alium,  his  quse  in  Portugallia  aut  verfiis  alia 
Hifpaniae  Littora  tentari  contigerit  opem  fe- 
rant.  Potiflimiim  oporcebit  infpicere  îocum 
ac  modum  quoClaflesnoftrîE  ac  excenfurse  ex 
eis  Copias  poffint  utiliiis  applicarî. 

Ultra  mutuas  itaque  cum  Comité  Gaîlway 
frequentandasepiftolas ,  easpariterintermifce- 
bis  cum  Principe  Hejfe  ,  cum  noftrae  Claflis 
Priefefto,  ac  cum  Exerciius  nofl:ri  Duétore, 
quoties  id  ad  noftrum  obfequium  noveris  ex- 

pe- 
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ledire:  Idemque  fricies  cum  Domino  Richar- 
o  Hill^  five  alio  qucm  nos  habuerimus  apud" 
hibaiiâice  Ducem  Legato.  In  quocumque  cafu 
.1  exigenre,  poreris  quoqueadprœdidlumLe-' 
atam  noUrum  CuiTorera  mittere  ,  ab  ipfo 
u 33 fleuras  Navium  earum  quas  modo  in  Me- 
iterraneo  fub  ejus  diredlione  habemuseamad 
:  indefmenter  mitti ,  quîE  ad  mandata  tua  exe- 
iienda  vicinior  fuerit ,  prsefentibufque  Lit- 
n'is  eâ  authoritate  inllrueris  ad  amandandam^ 
lavem  illam,  five  UlyJfipo?îam -àd  Exercitum 
oftrum^  (ive  in  Gibraltar  ^  chm  pro  obfequii 
oftri  commodisnegotii  hujus  profeftus  id  ex- 
ofcat:. 

SECURITATEM    DABLS     CATHALA- 

JIS,  Hifpaiîifque  RÏm ,  circa  follicitudinemà 

bbis  habendam ,  pro  confervatione  eorundem 

irium  5   ac   immunitatum   quibus  olim  fub 

jomo  Âuftriacapotmha.nt[ir ,  confîrmandifque 

|)i  Tituli's  quos  à  Duce  Andegavenfî  obtinue- 

it ;  eifque  afleres ,  Nos ,  ut eis fatisfaciamus , 

JRege  Ca7-olo  lîl.  poftulari  curafTe  Facuîtatem  ,1 

liam certô fperamus  abco  habendam ,  uteof- 

im  circa  prsedidtorum  pofTeffionem  fecuros 

ciamus  :  Eifdemque  id  optantibus ,  PARA- 

i'UM    NOS    HABERE    ANÎMUM,  circa 

tcxdiaa,   eis  NOSTRAM    GARANTIAM 

l^iESTARE. 

lEisDEMexpones  vires  quashocannoadH//^ 
im^Littora  applicare  intendimus;  quaeconf- 
tbunt  64.  Navibus  majoribus  praeter  mino- 
is ÇFregates)  f  onerariasitem,  ab'afque,  cum 
bpiis  ad  excenûonem  8000.  militumAnglo- 
im  ac  Hollandorum,  e6  adhibendorumquo 
oortunius  vifum  fuerit,    Occafione  fumptâ, 

Z  3  his 
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his  eofdem  excitare  procurabis ,  ut  ex  îpfo 
rum  parte  majores  apparatus  fiant,  nonftatin 
eifdem  plenè  explicatô  Copiarum  noflrarun 
numéro,  fedgradatim,  adeos  potiiis concitan 
dos. 

Si  quidam  Domini  velintacurgeant ,  uteif 
dem,  pro  obfequiis  poftea  retribuendis  quae 
dam  pecunis  fumma  repr^fentetur  ,  id  nobi 
renuntiabis  ;  eifque  intérim  afleverare  poteri 
te  certiflîmè  Facultatem  habiturum  efie  a( 
eifdem  miniftranda  quœ  idonea  acneceflari 
fuerint  ad  ipforum  fuflentationem  mox  a 
ipfi  Caflra  formaverint.  Nunquam  tame: 
prœtermittes  magnificare  expenfas  extraord 
narias  quas  Sua  Majeftas  pro  hac  Expedi 
tione  tenetur  facere,  ad  bx)num  Caufae  Coir 
munis. 

Z-ittercB   Credentiales  Domîni  Crow  ,    ad 

Cathalanos, 

(Tranfcriptœ  ex  Originalibus  traditis  ab  ipf 
Domino  Croiu,  Deputatis  Catbaloniœ  in  Gt 

;  neralibus  PrincipatusComitiis(Cor?x),aci 
Archivio  Domus  Deputationis  aflervatif 
Reginœ  ^72;2iS'reprodu6lis  à  Legaîo  Caîhal 
niœ  M^Ych.  Dahnajes ,  cum  Supplici  Libe 
lo,  nomine  Catbcàoniœy  fidem  eidatam  fei 
vari  expoftulantis.} 


(Extra.) 


{ 

] 
l 

Jll^if ,  N'obîl^'s-,  acExc^'K    D.  D.    Ducibus 

Marchionihus  ^  Comiîibus  ^  BaronibuSy  Nobil 
huSf  Generojis  y  Urbium  Magijlratibus ,  Loci 

rui 
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rum  Prœfeàîs  âf  OfjiciaUhiis  qiiibufcumqiie  ^ 
îam  Militarihus  quâm  Omlîbu^,^  Principatus 
Caîbaloniœ, 

(IntLisO 

A  Nna  ,  Dei  Gratiâ  ,  Magnse  Britamiiœ  , 
P  Franciœ  ^  ^  Hibernice  Regina,  Fidei  De- 
^enfor  &c.  IW^^K  Nobilmis., .  &  Excellais. 
D.  D.  Ducibus,  Marchlonibus ,  Comitibus, 
^aronibus  ,  Nobilibus  ,  Generofis,  Urbium 
Vlagiftratibus ,  Locorum  Frasfediis,  &  Offi- 
:iaiibus  5  tam  Militaribus  ,  qaàm  Civilibus, 
Principatas  Catbaloiîiœ;  aliiTve  quibufcumque 
:ujufvis  Provinciae  in  Hifpania^  ad  quos  prs- 
'cntes  Litterae  pervenerint ,  Saiutem.  Ciim  . 
:)ro  libertate  Europce  ,  adverfùs  immenlam 
3allice  potentiam  vindicanda,  arma  fumferi- 
p.us,  &  in  eum  iînem  omnes  conatus  noflros 
iirigamus,  ne  cunclas  vicinas  gentes  iîbi  in 
crvicutem  redigat:  CLimque  vos  femper  b"ber- 
atis  amore  flagralTe  acceperimus  ,  &juguin 
Dominationis  Galiicae  cervîcibus  veilris  im- 
îofitum  indignari  videamini  ,  atque  iilud, 
it  Viros  Forces  decet  ,  excutere  in  aoimo 
labeatis:  Idcirco  ,  fidelem  nobis  ,  &  diiec- 
wm  Mitfordum  Crovù  ^  Armigerum,  aliquibus 
'Citrorum  jamdudum  non  ignotam,  non  fo- 
àm  ad  animos  yeftros  ea  de  re  explorandos, 
iic  in  egregio  confilio  confirmandos,  ad  vos 
TiittendumcenfuiniuSjfed&PLENAFACUL- 
TATE  &  poteilate  ioftrudum,  ad  ea  omnia 
'^OBISCUM  TRACTANDA  &  facienda, 
Ljuae  ad  opus  adèo  pnEclarurn  efficiendum 
îpoiTint   conducere,     Itaque    ejus  adventun^ 
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vobis  gmtum  fore  fperamus  ;  adeoque  ,  ui 
faciles  ei  aures  prsebere ,  &  iîdem  integrara 
adhibere  velitis  ,  in  his  omnibus  quse  vobij 
NOMIME  NOSTRO  expofiturus  fît ,  ro- 
gandos  vos  elle  duximus.  Dabantur  in  Pala- 
tio  noftro  à  Smidto  Jacobo  nomioato.  Die  7. 
Menfîs  Mardi,  Anno  Domini  170(5.  Regni 
noftri  tertio. 

BONA  AMICA,  ANNA  REGINA, 

Potejîas  ac  Facultas  ad  Traàatum  &'  Convmtio- 
nem  ,  Chatalanorum  nomine  ,  cum  Illu- 
JîriJJîmo  Mitfordo  Crow  ,  Legato  Extraor* 
dînario  Regin(B  Magnes  Britanniae ,    Genua 

NOs  infrafcriptî  damus  ac  concedimus  am- 
plam  Poteilatem  &  Facuîcatem,  Nobili 
D.  Antonio  Peguéra  ^  de  Aymeric^  nec  non 
Utr.  jur.  Dri  Dominico  Peréra ,  ut  nomîne 
noftro  fe  fubfcribant,  promittentes  ac  fecuri- 
tatem  facientes ,  datâfide,  &.Verb6obligan- 
te  noftrum  Honorem,  Bona,  &  Nofmet-ip- 
fos;  TRACT ATUI  five  TRACTATIBUS, 
quos  juxta  ejufdem  Facultatem  Illuftrjflimus 
i).  Mitfordus  Crow ,  Legatus  fuseMaJtîs.  Regi- 
DX  MagRse  Britannias ,  pênes  Civitatem  Ge- 
iiucBy  poflit  ac  valeatconcludere,  acfubrcrip- 
tione  ,  promifîione ,  6i  fecuritate  munire: 
Idque  facimus  ob  motiva,  caufas,  ac  ratio-- 
nés,  nobis  confentientibus  &  volentibus,  abi 
eifdem  verbe  exponendas:  quibus,  five  am-- 
bobus  fîmul ,  five  feorfiim  unicuique  ,  inte- 
gram  ac  indubiam  fidem  adhiberi  volumus, 

fîvo* 
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(ive  Genuœ,  five  ubicumque  praedidtus  Illuflris 
D.  Mitfordus  Crow ,  aliufve  quislibec  fu^ 
Ivlaltis.  Régi n se  Magnse  Britanniœ  Minifter, 
exiliteric:  Hcccque  bona  fide  fpondentes,  his 
nos  fubfcribimus  ;  ad  hune  finem  congregati; 
in  ParochJaScse.  Eulalias,  Diœcefis  ac  Vica- 
riœ  Regiae  Civitatis  Vicenfisx  die  17.  Maji. 
Anno  1705. 


1.  CarolusdeRagàs&  5.  Dr.    Jorephus-An- 
Cavalleria.  tonius  Marti. 

2.  Jacobus    Puig    de  6.  Antonius  Cortàda. 
Perafita.  7.  Jofephus  Moràgas. 

3.  Antonius   Puig  &  ii.    Franciicus-Macia- 
Sorribas.  nus  Bac-de-Roda.    - 

4.  Francifcus  Puig  & 
Sorribas. 


TraEtatus  Fœderis  ,  inter  SeremJJlmam  Rsgî- 
nam  Anglise  ANNAM;  ^  Prlncipatum  Ca- 
thalonise  ;  contra  SereniJJtmum  Ducen  Ande- 
gave  î3  Te  m ,  hujujqiie  Adhérentes  :  ad  con» 
JUtueîidum  in  Monarchia  Hifpanise,  verum 
illius  Regem  Carolum  Jll.  Archiducem  Au(^ 
trias  :  in  quo  prœfata  Ser^'*.  Regina  fpondet 
Garanti  a  m  Perpetuam  projurihus  ac  Privile- 
giis  prœdiài  Principatus  coîifervandis.  CoU' 
clujus  GenuîE  per  utrinque  miffos  LegatoSy 
die  20.    Jun,  Anno  1705. 

(Fideliter  transfcriptus  ex  Original!  aflervato 
tune  pênes  alterum  ex  ad  id  Legâtis,  D 
Antoniim  Pegiiéra  &c,  ;  AUegatoque  Lon* 
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àinik  March.  Dalmafes,  Legato  CathalonîcB 
ad  eandem  Reginam,  datae  Garanti(B  lacis* 
faéluram,  die  20.  Jui  1713O 

(^Primo  transfcribuntur  exhibita  utrinquelnf- 
trumenta,  Facultatum  âf  Credentialium:  ut 
fupra.) 

InnomîneSan^tîJfimœTrinitatis  ^  Patris  ^  ^Fi- 
lii ,  ^  Spiritus  Sanài  ;  in  tribus  Fer  Jouis  dif^ 
tinàis  ^  Unici^  F'erique  Dei, 

iLlmus  Mitfordus  Crow  ^  Sernj«.  Regins  Ma- 
*  gncC  Britannice  Legacus  in  Ditionibus  Ita^ 
liœ  5*  ac  111^5.  Dni.  Antonius  Peguéra  &  Ay- 
meric^  &  in  utroque  JureDr.  Dominicus  Peré- 
ra^  nomine  tum  propriô  tum  Illudrium  Dno-' 
rum  ,  quorum  jPacw/tû?e  acLitteris  Creàentiali^ 
te  ricèmuniuntur;  conveniunt,  promittunt, 
ac  déclarant  e?.  cjuseTradtatuinfrarcriptocon- 
tînentur  ac  explicantur, 

pRAEDiCTUs  Illuflrimus  Mitfordus  Crow 
déclarât,  Potentifiimam ,  ac  Sermam^  Princi- 
pem  Annam^  Dqï  gratîa,  Reginam  Magnat 
Britanniœ  ,  Gallice ,  Hiberniœ  de.  intentam 
totiu?  Europcs  Commode,  ut  nempe  eam  ab 
immitienti  oî)  immoderatam  Galliœ  ambitio- 
nem  fcrvitute  prsfervaretj  corara  Orbetoto, 
ilrido  cum  plunbus  Fœdere,  ikma  ac  vires 
Angli^  Pvegnî  eis  Altiffimorum  Potentidimo- 
ruraque  Fœderatorum  colligalTe  :  nec  ad  id 
tantiim;  fed  ut  omni  Armorum  viopicularetur? 
recuperandse  intégrée  Mor\^x chSdiHijpanicB pro) 
Sereniffirao  Archiducc  Aujlriœ  Carolo  III.  , 
tum  ab  Aitiflimis  Fœderacis  ,    tuin  ab  pAus 

Eu- 
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Europs  Principibus  agnito  SuccefTore  Legi- 
tîmo  Regnorum  Hifpania^  ,  cœterorumque 
Dominiorum  ac  DitionumquasdefunélusRex 
Corolîis  die  quà  obiit  obtinebat,  quas  vi  oc- 
cupatas  tyrannide  exercet  Gallm,  &àquibus, 
armorum  vi,  falutari  Regem  fecit  Sereniffî- 
mum  Pbilippum  Borhonium  ,  Ducem  Ânclega^ 
^enfemy  violatis  Sacris  PacisTradatibus,  Ju- 
ramentis ,  fGlemnibufque  Cefîîonibus  Serenif- 
Hmarum  Hifpaniœ  Infantum,  DommxAnnœ^ 
&  Domin£e  Mariœ  Tberefiœ  ,  Reginarum  GaU 
Uœ ,  pro  fe ,  fuisque  Pofleris  cum  approbatione 
&  ratihabitione  Galli<B  Regum  Ludovici  XIIL 
ù,'  Ludovici  XIV.  ,confenfu  quoque  ac  appro- 
batione Supremse  Curise  (Parlement)  G  allia" 
rum^  Ordinumque  (Cortes)  Regni  Hifpaniœ; 
RegiusitaqueClemeDsque  animus  Sereniffini^ 
Reginae  iVîagîiîE  Britanniœ  ^  mifertus  univer- 
fim  Nobilifilniae  ac  Praecîarse  Nationis  Hif- 
paniccBy  prsfertim  verô  Inclitœ  Cathalamrum 
Gentis,  dignum  duxit  deîegare  PLENA  AU^ 
THORITATE  munitum  ^Mifordum  Crow^ 
Facultate  rite  exadla  inftrudlum  ,  ad  Conve- 
niendum ,  Tradlandum  ac  Concîudendum arc- 
tiflimum  FOEDUS  &  AMICITIAM  IN- 
TER  ANGLIJE  REGNUM,  ACriuflrifTi- 
mum  Pr^claruinque  CATHALONLE  PRIN- 
CIPATUM  ;  eidem  Mitfordo  Crow  iojun 
gens  fe  transferre  verfiis  lîaliam  ,  eo  jiiftô 
redôque  fine  ,  ut  fanam  ac  redam  tum  ip- 
(ius ,  tum  Altiffimorum  Potentiffimorumque 
fecum  Fœderatorum  menteni  Illuflriffimae  ac 
Praeclarae  Nationi  Hifpanicœ  in  univerfumper- 
fuaderet  ;  Certiorque  fadta  Regina  prsediâa, 
circa  vim  &  oprefliones ,  quas  tota   HiTpa- 
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norum  Natio ,  prsefertim  vero  Principatus  Ca- 
thaîonis  tum  Conimunitates  tum  fingulariter 
Incolse  patiuntur  ;  utabeodeai,  concludacur 
Tradatus  cum  Viris  ad  id  à  Principatu  defli- 
nandis. 

Praedicti  ,  item  ,  lUuftres  D.  D.  ,  D. 
Antmiius  Peguéra^  &  Aivierich  ^  ac  ]uris  u- 
triufqae  Dr.  Dominicus  Peréra,  Domine  tam 
proprio  ,  quàm  Dominorum  quorum  vices 
gerunt ,  déclarant,  firmiterque  aflerunt,  vi 
coadtos  eos  Dominium  Gallicum  tolerafle; 
obque  deftitutionem  tum  propriarum  ad  id 
virium,  tum  auxiliorum  cujufdam  Principis, 
non  obflitifie  ab  initio  armatâ  manuintruîioni 
Serenifîimi  Ducis  Ândegavenfis  m  Hifpaniamy 
quod  facis  notum  efl  Principi  Georgio  d'PIarm- 
fladt  ,  tune  temporis  Cathalonise  Proregi; 
Perfpeftum  item  eifdem  compertumque  effe, 
occupatum  fuifle  à  Gallis  Regnum  Hifpanice 
compelieî^tibus  eifdem  ibi  in  Regem  agnofci 
Sereoiffiroum  Ducera  Andegavenjem  ,  contra 
Jura  &  voluntatem  Regnorum5  terrirâ  acop- 
preffâ  Hifpanorum  Natione  ,  ob  locatas  ad 
Hifpaniœ  confinia  verRis  Navarram  ,  &  Ca- 
tiMlordam^  eandem  invadere  parafas,  Copias 
pîuriraas  :  confpirantibus  ad  Galîorum  confib'a 
Miniitris  defundi  Pii  Régis  Caroli  IL  ;  rec- 
tasac juftas  hujus  curas  invertentibus ,  ejufdem 
Régis  pacifîcam  moderatamque  indolem  op- 
primentibus,  aequilîimas  difpofitiones  ab  ejus 
Regia  juftitiasque  addida  mente  ad  ejusdem 
Regnorum  Succeflionem  préfixas  fmiftré  in- 
terpretantibus  &  exponentibus ,  ac  peculiares 
Regnorum  Hirpaniae,  priefcrtim  Principatus 
Cathaloniae  Leges  d,eTogariribus  :  Pro  certo  tan- 
dem 
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dem  ab  eisden  credi,  optiméque  notum  eis  efle , 
jncolas  Principatus  CathalonîcB,  cogentQ  vi  tan- 
tiim/uflinere  ac  tolerareGallorumDominatum, 
eô  maxime  protenfâ  Ducis  ^ndegavenjîs  ufur- 
patâ  authoritate^ut  prseflantiorum  quibus  poti- 
tur  Cfl^Worn^e  Principatus  Priviîegiorum,  Con- 
ilitutionum^ac  Legum,  plures  refciderit  ac  abe- 
gerit:  Ob'quse  fat  perpenfa  motiva,  haud  pau- 
ci  ex  Principatus  Incolis  Patriâ^  excelTere, 
aliique  quia  notis  hifce  Jurium  violationibus 
pbltiterint,  aut  publicis  carceribus,  aut  exi- 
iis  detinentur  ;  eo  usque  fcandali  extenfo  a- 
[boluto  eo  Dominio,  ut  etiam  contemptus  ac 
ignominie  metas  excelTerit ,  quibus  in  Ma- 
rfrf  carceres  duel  fecit,  die  6.  elapfi  Febru- 
arii,  D.  D.  Maulum-Ignatiim  Dalmafesy  Le- 
gatum  Civitatis  Barcbinonœ  ad  Auhmliîaîriti  ; 
non  fine  nota  ac  patenti  violatione  tum  Juris 
Gentium  ,  tum  prsecipuorum  Privilegiorum 
ac  Jurium  quibus  Cathalonm  Principatus  ritétSc 
cum  efFeàu  potitus  eil  pro  ejufdem  Oracorum 
Legatorumque  Perfonis  ;  nec  huic  conceflb 
quod  proponeret  gravamina  contra  prsecipuas 
^eges  ac  Privilégia  Principatus  illata  ;  imo 
equutoMartii  menfe^è  publico  carcere  idem 
sdudtus,  in  Civitatem  Burgenfem  exilio  puî- 
fuseft,  in  qua  fertur  eum  indubité  detinerî. 

Considérantes  igitur  111^*,  D»».  Pacifcen- 
es,  Cathaloniœ  Communitates  Gallico  Domi- 
jatu  opprefllis  plusquàm  difficillimepofle ,  ad 
audabilem  finem  hune  Traftandi ,  Viros  cum 

acuîtate  rite  débita  delegare;  omni  eâquam 
njuria  temporis  permittit  adhibitâ  diiigentiâ: 
^iîomperiens  quoque    prœdi6lus    Illmus.    D. 

Mit' 
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MitforcliLS  Crow  durum  Gallise  jugutn  Incolis 
Principacus  CathalonicB  univerfum  exofum  ef^ 
fe;  videns  item,  Illes.  D.  D.  Antonium 
Peguéra  6c  de  Aymeri^b  ,  ac  D^^^.  Domina 
cum  Peréra^  cum  plena  Faculcate  depucari  ài 
Vins  in  eo  Principatu  fpedtabilibus  ac  aflTe- 
clas  habituris ,  ob  eos  infeftancem  Gallorumi 
tyraniiidem  caute  incedentibus,  paracis  ad  ar- 
ma lumenda,  proclamandamque  Legitimunii 
ipforum  Regem  C^ro/z/;w  IIL  accedente  armo- 
r'um  B'œderatorum  juvamine  ;  praedidofqae, 
ni".  Dominos,  daco,  tam  pro  fe  quàmi 
pro  IVMk  Dominis  à  qulbus  delegati 
îunt,  honoris  verbo,  afîerere,  adimpleturos 
fe  ac  eiTefturos  qusecumque  contenta  in  Tracla- 
tLi  aut  Tradatibus  ,  quos  juxta  tenorem  ac 
fcnfuni  Facaltatum  mutuo  ucrinque  reledla* 
riim,  prcEfencique  Traftatuilnfertarum^ftabi- 
liri  ac  fignari  expediensjudicabitur.  PrsiTiifîis 
nd  laudabilem  hune  falataremque  finem  pluri- 
bus  inter  Partes  conliliis:  Conventuraeftchy* 
roiV'*^pbo  (îgnari  fequentes  Articulos,  Araici* 
tis,  FOEDERIS,  AC  PROTECTIONÎS; 
C11105  fpondenc  Pacifcentes  firmiter  obfervare 
âc  ratos  habere  ;  NULLOQUE  TEMPO^ 
RE  AUT  EVENTU  eos  interpretari  pofle 
aiio  fenfu  quàm  ipfo  tenore  Litterse  quo  hic 
funt  expofiti  :  Articuli  in  quibus  Partes  corn- 
pacifcentes  convenere,  funt  qui  fequuntur. 

i .  Jllustris  Domin us  Mitfordus  Crow  fpon* 
dct  ac  cum  fecuritate  promittit  :  ad  opem 
ferendam  Incolis  ac  Commorantibus  lll^K 
Pr^clari  &  Incliti  Principacus  Catbaloniœ^  uc- 
que  eis  facilisreddaturviolentisGallorum  Do- 
mi- 
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ninatus  ejectio,-  quod  pariter  Ald-Potentes, 
l^'œderati  poUicentur  ac  certo  fpondenc,  Co- 
pias ad  excenfionem  in  Cathaloniam  deftinan- 

.  las,  verè  pertingere  numerum  fere  8000,  Pe* 
ieflriuin,  ac  2000.  Equeflrium. 

2.  CuMQUE  alTeranc  prsdidi  III^».  D^^.  , 
^aldeinclinariCathalonias  Incolas  ad  excutien- 
ium'Gallise  jugum  3  armisque  juvare  Alciflî- 
norum  Fœderatorum  judos  conatus;  fpere» 
iirque,  lemei  eo  emiffis  è  Navibus  Copiis, 
3lurlmos  èProvincialibus  accelluros,  quorum 
ion  paacis  &  arma  apta  &  commeatusadifla, 
ieUciet  :  fpondet  lllmus.  MitfGrdus  Crow^ 
:ducere  quoque  fcîopos  igniarios  ad  12000»  , 
:]aibus  armentur  inermes  ex  Incolis  ;  virofqae 
:uncLOS  bello  deftinandos ,  pu! vere pyrio glaa- 
dibufque  initruere:  prsdidaque  Articulé  hoc 
^xpreila  diflribuenda  cH^q  ab  Anglorum  aut 
fœderatorum  Comiffariis  ;  prisditlorum  D. 
D.  Pacifcentium  interventu. 
3.  QuANDoq^uiDEM  Sereniiïims  AnglJîsRe- 

KÎnse  nuila  mens  eft  Nobiliffimge  Nadoni:>Ca- 
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halanse  încolis  molefliamaucgravamenaddu- 
;ere,  quibus  imo  Frotetlipne  fuâ  cupit  fola- 
;ium,  Libertatem,  majoraque  commodapro- 
rurare;  idem  lUuftriiîinius  Dominus  Crow  ^^.vo* 
îiîttic  ac  certè  fpondet,  Sereniffimam  Regi- 
lam  verè  &  cum  eïïedia  ftipendia  nunieraca- 
'am  eife  illis  6000,  Viris,  quos  armis  inftruc- 
os  praîdiéti  Iliuilres  Domini  fpondent  verè 
)arandos  eiïe  ut  Copiis  ad  terrarnexpofitisad- 
ungantur:  qulburque  fîet  foîutio  per  Serenif^ 
imsg  Régine  CoraiiTarios  aut  Thefaurarios, 
[uoufque'SeremjSIîXius  Rex  CarohisïlL  circa 

prse- 
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prœdidlos  6000.  Viros  folvendos  verè  provî.- 
derit. 

4.  JusTUM  autem  cum  fît  rationiqae  confo- 
num,  mérita  inter  pericula  honorifîce  parta 
praimiis  compenfare;  prsediftique  III".  Do- 
mini  aflerant ,  fe  &  alios  Dominos  quorum 
vices  gerunt ,  optare  pro  Sereniffimo  Regc 
Carolo  JIL  Akiffimifque  Fœderatis  militare. 
ex  illifque  6000.  viris  ab  ejfdem  vere  parandis , 
Legfones  tum  Equeflrium  tum  Pedicum  ,  (icui 
expedire  vifum  fuerlt  componi  ;  in  quibus 
iidem  Domini  condituantur  Prsfedi  :  lupra 
didus  Illïnus  Dominus  Mîtfordus  Crow  fpon- 
det,  jam  didos  Dominos  praeficiendos  efft 
Duces  Cohortum  ex  eis  6000  Viris  erigen- 
darum,  llcut  &  alios  ab  ipfis  defignandos,  ad 
ipforumque  voîuntatem  Locum-tenentes  aoi 
Vexilliferos  :  Cauto  tamen  ;  quod  Tribuno 
rum,  horum  Locum-tenentium,  ac  Majorunr 
Eleftio  voluntaci  Sereniffimi  Régis  Caroli  III.3 
auc  Akiflimorum  Fœderatorum  Beiliducibuî. 
refervabicur. 

5.  Attento  ficutî  à  pr^diclîs  111^"*  DD«' 
afieritur,  flatui  Legibus  Principatus  Cathalo- 
mx ,  Regem  qui  fervato  Jure  ac  Legibus  Ca^ 
thaloni^  in  Dominii  illius  PofTeflionem fubin- 
trat,  teneri  in  ipfo  ingreifu  ,  de  fervandis Le- 
gibus, Conftitutionibus,  ac  Privilegiis  Jura- 
mentum  prierai ttere:  Supradiftus  Illuflris  Do- 
minus Mitfordus  Crow,  tum  Serenifllmi  Régis 
Caroli  III.  rcdum  adidpropoiitum  fciens,  tum 
Sereniflimœ  Anglice  Reginse  jufîîs  obcempe- 
rans; rpr^ndet,rc  infticuturum  ac  follicitequas' 
fiturum  Facukatem  à  Sereniffimo  Rege  Carok 

m.  ac 
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g.  ad  fecuricatem  pi'cEftandam  circa  omnimo- 
dam  adimpletionem  Legum  Principatus  prae- 
didi,  etiam  in  rerum  vel  minimarum  praxi: 
imo,  fî  Principatus  id  fibî  opportunum  duxe- 
rit  ;  ad  majorem  ejusdem  Legum  obfervan- 
tiam  (contra  quam  nec  licet  prsefumptio  de- 
fedurœ  in  SerenifîîmoiRege  CaroloIIL  ^quita- 
tis ,  nec  quicquam  Domini  Pacifcentes  ambi- 
^unc,  adhuc  in  leviflîma  circunflantia)  fpon- 
iet  ac  offert,  tam  mode,  quàm  PRO  QUO- 
CUMQUE  QUI  ACCIDERE  UNQUAM 
POSSETEVKNTU,  OMNIMODAM  GA- 
P.ANTIAM  AC  SECURITATEM,  ut  Pri- 
vilégia ac  Leges  Principatus,  in  cunflis  eo- 
•am  circumllantiis  nec  minimam  turbationem 
)atiantur. 

6,  Utque  ampliusoflendaturzelusSereniflî- 
1132  Anglis  Reginaeadbonum  publicum,  ejuf- 
"emque  erga  Inclicam  ac  Nobilem  Cathalano- 
um  Nationem  affeélus:  Spondet  jam  didus 
lluftris  Mitfordus  Crow  ;  quandocumque  acci- 
erent  (quos  non  permittat  Deus)  adverfî  ac 
opinati  eventus  bellici;  omnemfecuritateni 
ro  prsdidis  Dominis,  pro  ipforum  afleclis, 
reliquis  Principatus  Incolis  ac  Indigenis  , 
ui  publiée  Sereniffimi  Régis  Caro/i///.vAltiffi- 
orumque  Fœderatorum  partes  fequuti  pro 
s  Arma  fumpferint,  ut  Ânglicarum  hifque 
Iti  Fœderatarum  virium  fubfidio  ac  juvami- 
graviffimum  Gallorum  jugum  excuterent; 
aut  eis  nunquam  deficiat  GARANTI  A  ET 
ROTECTIO  REGNI  ANGLIiE;  adeo 
nec  minimam  inde  turbationem  aut  dam- 
m  perferre  poflînt  in  Corpore ,  Bonis ,  LE- 
IBUS,  autPRIVlLEGIIS;taliter,  utnunc 
Tome  XL  A  a  & 
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&  IN  POSTERUM  GAUDEAT  CATHA 
LONI^  PRINCIPATUS  OMNIBUS  GRA 
TIIS,  PRIVILEGIIS,  LEGIBUS  AC  CON 
SUETUDINIBUS  ,  TAM  IN  COMMUN 
QUAM  IN  PARTICULARI;  haud  fecu! 
ac  idem  Principatus  Priviîegiis ,  Legibus ,  ac 
Gratiis  hifce  potiebatui*  tempore  defundi  Regii 
Caroli  II. 

7.  CuMQTJE  iS'ereniffimae  Magnée  Britannk 
Reginae  mens  eo  tendac,  ut  indubie  credatu: 
ejus  plena  Proteftio  pro  Regnis ,  Dominiis 
Ditionibus,  ac  Provinciis  iîz/pfl/zfcg,  quse  Le 
gitimi  eorum  Régis  Caroli  IIL  A  Iti  -  Fœderato 
rumque  Caufara  palàm  rumpferint;  eorumqut 
Privilégia  ac  Jura  confervanda  efTe  ac  fufti 
nenda  ,  ea  pr^efertim  Principatus  Cathaloniœ 
cujus  Incolas  cerco  fperat  ad  prœdidla  aperti 
vires  adhibituros:  Prsfatus  WXnïhis  Mitfordu 

,  Crow  fpondet;  fe ,  quamprimùm  Barchinom 
occupata  fuerit,  aut  fi  oportuent  antea,  ver 
bo  ac  fcripto,  five  Deputacis  Principatus  Ca 
thaîoniœ^  five  Vins  aliis  ad  Principatus  illiui 
Communitatesrepraefentandasdeftinandis ,  ex; 
poûturum  elle ,  declaraturum ,  rataque  faéta- 
îum  quscumque  Traftatu  hoc  con venta  ac 
comprehenfa;  ad  hoc  ut  nequenunc,  neque 
ullo  tempore  Principatus  Incolas  ac  Indigena 
premat  vel  minima  dubietas  circa  fuorum  Pri 
vilegiorum  Legumque  omnimodam  conferva 
tionem  ac  firmitatem. 

8.  SupRADiCTi  Illuftres  Domini ,  D.  An< 
tonius  Pegiiera  ^  Aymericb^  acDr.  Dominicm 
Ferera;  proprio  ,  Illuflriumque  D.  D.  quo- 
rum vices  gerunc  nomine  ;  confiderantes  ac 
aofcentes,  prsecedentibus  Articulîs,  Incola- 

rum 
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rum  Principatus  Cathalonics^  tam  in  Commii- 
lîi,  quàm  divifîm,  in  cuto  manere  Perfonas, 
Bona,  Leges  5  Conflitutiones ,  Privilégia, ac- 
Pracrogativas  :  Spondent;  fe,  ftatim  ac  Fœde- 
ratorum  Arma  ad  Principatus  Cattialoniae  Lit- 
tusexcenderintjagnofcituros  velue  Legitimum 
Regem,  Dominum,  ac  in  Monarchiam  inte- 

fram  Hifpanice  Succeflbrem  ;  juxta  prsediâii 
rincipatus  Conflitutiones  ac  Leges ,  Sereniffî- 
mura  Carolum  IIL  Archiducem  Auftriœ,eun- 
dem  acceptantes  in  proprium  Regem  ac  Do* 
minum. 

9.  Praedicti  lUuftres  D.  D.  ;  fuprafacorum 
nomine,  fpondent;  fe,  pofthorasio.  ac  ad- 
moniti  fuerint  Anglorum  aut  Alti-Foèderato- 
rum  Claflem  ad  Orientalia  Littora,  videlicet 
à  Civitate  Barchinùnenfi  ad  Ora  Galliae ,  an- 
choras  jecilTe ,  difcedentes  ex  montibus  ac  Vu 
cenfis  Civitatis  viciniis,  fecum  ducentes  Viros 
Armatos  numéro  6000.,  Anglorum  Fœdera- 
torumqueCopiisadjungendos  elTe,  exequutu- 
ros  Jufla  qusecumque,  militaturofque  in  eo- 
rundcm  Régis  hujufque  Alti  -  Fœderatorum  ob- 
fequium. 

10.  Spondent pariter;  feallaboraturos,  re- 
que  ipfâ  efFefturos ,  ut  triduo  poft  emiflas  à 
Navibus  Copias,  habeantur  in  Caftris  pecu- 
des  5  quotquot  impedimentis  lit  opus  ,  tum 
vehendo  commeatu  tormentario ,  tum  farci- 
nis  Copiarum  correfpondentibus. 

11.  pROMiTTL^Tlimiliter;Copiisè  Navibus 
eduftis ,  delignanda  efle  diverforia  in  Oppidis 
ac  Urbibus  ;  juxta  Conflitutiones  ac  Leges 
Caîhalonîœ ,  eodemque  mode  ficuti  temporc 
defun^ti  Régis  CarolL 

Aa  2  ï2.  Haud 
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12.  Haud  fecLis  fpondent  ;  ut  ordinarium 
pretium  annonas  non  au^eatur,  eofdem  adu- 
ros  ut  iftud  taxetur  ad  Frumentum,Farinam, 
&  Panem;  itaut  pretium  menfurae  Provincia- 
lis,  vulgo  Quartera^  Frumenti,  non  excédât 
ultra  40.  Kegalia  Barchinonenfia;  regulando 
pretio  farinae  &  panis,  juxta  iftud  frumenti: 
eademque  menfora  Qiiatera  Hordei,  13.  Re- 
galibus  comparetur. 

13.  EoDEM  modo  promittunt  ,  ad  majus 
Copiarum  beneficium  ac  commodum,  fe  ef- 
feéluros  ut  pretium  pro  menfura  Provinciali 
Onere  Vini  non  accrefcat  ultra  45.  Régal  la 
monetae  Cathaloniœ  :  ad  carnis  item  ,  Verve- 
cinse,  Bovinœ,  autPorcinae pondus,  pretium 
quo  nunc  in  Catbalonia  venditur  nuilatenus 
augeatur. 

14.  PARiTERpolIicentur:  ne  bellicse  opera- 
tiones  moram  vel  minimam  patiantur,  eof- 
dem ita  rem  difponere,  ut  Virgularum  Faf- 
ciculi ,  Apparatus ,  cunélaque  ad  bellum  ne- 
ceflaria,  Incolarum  ope  ac  expeniis  vehantur 
in  Callra. 

15.  SiMiLiTER  fpondent:  habitis  ab  Illuftrifîî- 
Hio  Mitfordus  Crow  bonâ  fide ,  verbo  ac  promif- 
lione  quod  verè  &  cum  effeftu  perfolventur 
qucevis  pecuniarum  fummas  ,  quas  tum  pro 
çoîleftione,  tum  pro  flipendio,  tum  pro  cœ- 
teris  militum  indigentiis  ,  iidemoitenderinc 
impendifle;  pariterque  débita  ab  eis  contra- 
henda,  pro  confervandis  praedi6tis  Virisôcoo. 
quos  cum  effeélu  ab  eis  colledos  fpondent 
ad  ilatutum  terapus  emiflarum  Copiarum  è 
Navibus  :  eosdem  ad  id  veluti  ab  eis  promif- 
fum  obflridlosj  fuppeditaturos  effeperfefqui* 

men- 
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menfem  llipendia  jam  didtis  milicibus ,  five 
ipucuo  V  five  cum  ufura  (i  opus  fie  ab  eis  quae- 
rendâpecunia:  Elapfoque  ferquimenfepromic- 
tic  Illuftris  Mitfordus  Crow  vere  &  cum  ef- 
fe6lû  exfolvere  5  quas  aîendis  ac  fufi:entandfs 
Viris  praedidis  confticeric  prœfatos  D.  D.  ex- 
pendifle:  hoc  cauco;  fi  ea  Sereniffimus  Rex 
Carolus  IlL  non  exfolveric,*  Si  autem  fefqai- 
nienle  decurfo  Copise  ad  Cathaloniœ  Jittora 
non  excenderint;  fpondenc  prsefatus  Illufi:ris 
Mitfordus  Crow  folvere  pecunissfummasquot- 
quot  ad  militum  à  prcedidtis  Dominis  vere 
colledlomra  ftipendiaexigantur,  praemittendâ 
folutione  trimeftribus  fingulis,  quo  Maris  in* 
conllantiae  occurratur.  Convenere  tandem  11- 
luftres  Partes  Compacifcentes,  de  Menfe  ac 
die  poftea  defignandis,  quibus  jam  didi  Do- 
mini  cumaffeciis,  publiée  proclamaretenean- 
|tur  in  fuum  Legicimum  Regem  ac  Dominum, 
Sereniffimum  Regem  C^rok?/?  J/i.,  A  rcîii  du  ce  m 
Aiiftrîœ:  Concordes  paricer  in  non  evulgan- 
do  nunc  hoc  Traftatu,  ob  graviffîma  damna 
qux  indeoriripofTentprsdiftisD.  D  ,  eorum 
Sequacibus  5  cœterifque  Principatus  Cathalo" 
nice  Incolis  ac  Habitatoribus. 

In  Fidem  ac  fecuritatem  Paftorum  in  fiipra 
2xpreiîis  Articulis  hujus  Tradlatus  ,  conclufi 
jib  Illuflriffimo  Domino  Mitfordo  Crow ,  adid 
iSerenifiimae  Reginae  MaguX'Britanniœ  verfus 
'Itali(B  Ditiones  Legato  ;  &  lUuftribus  D.  D. 
Antonio  Peguera  âf  Aymerieh  ac  Dre.  Domi'- 
^nicoPerera^  tumproprio,  tumllluftrium.  D. 
D.  quorum  vices  exequuntur  nomine:  Com- 
îiunicatis  invicem  LitterisCredentiaîibus,  ac 
iVIandacis,  Tradatui  priefenti  infercis;  For- 

A  a  3  mata 
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mata  faere  Inftmmenta  uniformia  pro  lUuf- 
tribus  Partibus  Compacifcentibus  ;  propriis 
prsefatorum  lUuftrium  D.  D.  manibus  fuf- 
cripta  ;  propriifque  eorundem  Sigillis  mu,nita. 
Faaus  eft ,  Conclufus ,  Sigillis  ac  Subfcrip- 
tionibus  roboratus  Tradlatus  praefens  ,*  in 
Civitate  Genuenjî  ;  die  20.  Junii ,  Anno  1705*. 


Mitfordus  Crow, 
Sigilflum. 


D.  Antonius  Peguera. 

&  Aymerich. 

Sigil-flum» 

Dr.  Dominicus  Pe- 

rera. 

Sigil-flum 

„  (Dn  n'a  guères  pu  concevoir  le  but  de 
3,  ceux  qui  ont  publié  ce  Traité  &  fur-tout 
35  les  Remonftrances  au   Roi  de   la  Grande 
5,  Bretagne  qm  y  font  jointes;  fi  cette  pièce 
35  paiTe  jufqu'aux  Hiftoriens  qui  viendront  a- 
35  près  nous ,  ils  croiront  y  trouver  une  preuve 
3,  que  la  Catalogne  étoit  fur  le  point  de  fe  ré- 
volter; Cependant  rien  de  plus  faux,  les 
Catalans  n'ont  eu  aucune  part  à  cet  Ecrit ,, 
les  Principaux  de  la  Nation  Tont  defavoué 
publiquementi  &  Ton  a  jugé  généralement. 
3^  que  ce  Bluet  ne  venoit  que  d'un  parti  qui 
3,  cherchoit  à  brouiller  les  Cours  de  Madridi 
3,  &  de  Londres  dans  un  tems,  oli  il  y  avoit: 
3,  afïez  de  difpofîtions  aparentes  qui  pouvoienti 
33  faire  efpérer  un  heureux  fuccès  de  cette* 
5,  entreprife  ;  peut-être  étoit  ce  un  expédient  : 
n  emploie  de  longue  main  pour  l'avenir,  oti 

3,  on 


33 
33 


95 
99 
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on  poura  rapeller  ceci ,  &  en  faire  quelque 
paragrafe  pompeux  d'un  Manifefte. 


„  Il  paroit  que  c'eft  avec  raifon  qu'on  s'efl  é- 

„  tonné  que  la  iîw^^  étant  devenue  fous  P/errff 

„  /eGraw^,  une  des  Puiflances  Maritimes  de  la 

„  Mer  Baltique,  dont  le  commerce  pouflbit 

„  des  branches  beaucoup  plus  étendues  ,que 

„  par  le  paffé  ,   cette  PuilTance  n'ait  point  • 

1  „  pen-fé  à  convenir  avec  les  autres  Etats,  oU' 

5,  le  Commerce  fleurit,  des  loix  du  commer- 

„  ce  &  des  conditions  de  la  correfpondance 

„  qui  s'établilîbit  entre  les  fujèts  refpeftifs.  Il 

„  étoitrefervé  à  l'Impératrice  y^fzfze  5  qui  mar- 

5,  che  fi  fidèlement  fur  les  Traces  de  Pierre  le 

3,  Grand,  de  mettre  la  main  àun  ouvrage  auf- 

35  fi  utile  qu'important,    l^ts  Anglois ,  lespré- 

35  miers  peuples  de  V Europe  qui  ont  fait  voir 

des  Vaifîeàux  aux  RuJJes  en  abordant  à  Ar- 

changel  pour  y  négocier,  font  ceux  4|ui  les 

premiers  ont  fait  avec  la  Cour  Impériale  de 

RuJJie  un  Traité  de  Commerce  ,  *  &  fait 

,9,  la  planche  aux  autres  nations  5  qui  pourront 

55  prendre  pour  modèle  le  Traité  que  voici  f. 

Trai- 

■*  L*Empereur  FUrre  le  Grand,  qui  avoit  conçu  l'utilité 
id'un  Commerce  6c  d'une  Navigation  réglée  entre  fes  Etats 
&  les  anglais  &  HolUndois,  avoit  bien  eu  deiTein  de  né- 
gocier un  pareil  Traité:  mais  les  circonfiances  ne  convenant 
pas  pour  le  propoferaux  Anglois  Sa  Maj.  Imp.  Cz.arienne 
ârefla  un  magnifique  projet  de  Traité  de  Commerce  ,  en- 
tre lui  Se  les  Etats  Généraux ,  auxquels  ce  Prince  le  fît  in- 
finuer  fous  main,  maislachofeenrefta  là,  L.  H.  P*  aïa^t 
jugé  à  propos  d'en  prétendre  caufe  d'ignorance  8c  de  ne  pas 
s'ouvrir  fur  ec  fujèt  là;  ce  Projet  eft  de  17151  on  peut  le 
voir  dans  le  Tome  VIll.  Part.  I.  d»  Corps  DiplomAtiqne  des 
'  Traitez.;  pag.  468. 

t  On  poura  confulter  pour  l'éclairciiTement  de  ce  Traité 

Aa  4* 
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Traite'  d'Amitié ,  de  Commerce  ^  de  Naviga- 
tion entre  V  Empire  de  RuJJie  ^  la  Grande  Bre- 
tagne ,  conclu  à  Fêter sbdur^  le  2.    Décembre 

1734- 


C 


'Omme  la  Très  -  SérénifTime  &  Très-Puif- 
fante  Princefle  &  Dame,  Dame  ANNA, 
Impératrice  &  Autocratrice  de  Toutes  les  Ruf- 
fies ,  de  Mofcovie  ,  Kiovie  ,  Wladiinirie  ,  No- 
vogrod^  Gzarinne  de  Cafan.  C^arinne  à'yJf- 
îracan  ,  Czarinne  de  Sibérie^  Dame  de  Plef^ 
cow,  èc  grande  DucheiTe  de  SmoknskOy  Du- 
cheke  à' Eflonie  ^  deLivonie,  Carelie^  T^œer^ 
Jiigorie ,  Permie  ,  Wiatkie  ,  Bulgarie  ,  &  au- 
tres ,  Dame  &  Grande  Duchefle  de  N'ovo- 
grod  inférieur ,  de  Czernigome ,  Rejan  ,  Rof- 
toiv ,  JaroJIau ,  Beloojerie  ,  Udorie  ,  Obdorie , 
Conderie  ,  Impératrice  de  tout  le  Côté  du 
Nord,  Dam.e  de  ywen>,  &  Princefle  hérédi- 
taire <S?  Souveraine  des  Czars  de  Cartalinie  (Se 
Gnijinie ,  comme  auflî  de  Cabardinie  ,  des 
Princes  de  CzircaJJle ,  de  Géorgie ,  &  d'au- 
tres, &c.  &c.  &c- 

Et  le  Très-Séréniflime  &  Très-Puiflant  Prin- 
ce &  Seigneur  George  IL  Roi  de  la  Grande 
Bretagne^  éç France &d* Irlande, Duc  àe Bruns 
wick-Lunebourg,  Eledbeur  &  Archi  -  Tréforier 
de  l'Empire  Romain,  ont  réfléchi  qu'il  y  a  eu, 
depuis  fort  longtems  une  liaifon  de  Com- 
merce 

rOrd^ntiAHce  ptiur  le  Commerce  y  publié  en  Titfjfig  par  ordre  de 
rimpératrice  en  1734,  On  la  trouvera  dans  le  Tom.  XII. 
de  ce  \enieil  en  François  j  ou  en  Allemand  dans  le  Toni, 
du  Sh^lcment  at*  Corps  Diplomati^iie  des  Trxiîtx^  &ç. 
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merce  &  de  bonne  Amitié  entre  leurs  Etats 
&  Sujets  réciproquement,  fans  qu'elle  fût  ré- 
glée &  établie  par  une  convention  fûre  &  dé- 
taillée, &  voulant  rendre  cette  correfpon- . 
dance  ferme  &  plus  durable  par  des  régie* 
mens  &  conditions  qui  puifient  éter  quelques 
difficultés  qui  y  étoient  furvenuës ,  &  mettre 
le  Com.merce  &  la  Navigation  fur  un  fonde- 
ment qui  répondit  mieux  à  la  bonne  intelli- 
gence mutuelle  qui  fubfifte  entre  la  dite  Im- 
pératrice &  le  dit  Roi  &  leurs  Etats  &  Sujets. 
Ils  ont  trouvé  à  propos  de  nommer  &  d'auto- 
rifer  des  Miniflres  de  côté  &  d'autre  pour  cet 
effet.  Ceft*2-dire  ,  Sa  Majeûé  Impériale  a 
nommé  pour  Commifiaires  &  Plénipotentiaires 
de  fa  part,  fon  Miniftre  de  Cabinet,  Vice- 
Chancelier,  Confeiller  Privé  Aftuelle&  Cheva- 
lier de  l'Ordre  de  St.  André  Henri  Jean  Fré- 
déric Comte  d'OJîerman  ,  de  même  que  fon 
Miniftre  de  Cabjnèt  Confeiller  Privé  Âftuel, 
&  Chevalier  de  l'Ordre  de  St.  Aiidré,  Prince 
Alexis  Czerkasky^  comme  auffi  fon  Confeiller 
Privé  Aftuel,  Sénateur  Préfident  au  Collège 
de  Commerce  &  Chevalier  de  l'Ordre  dePAi- 
gle  blanc.  Baron  Pierre  de  Schaffirof  ,  &  Sa 
Majefté  Britannique  a  nommé  pour  Commif- 
faire  &  Plénipotentiaire  le  Sieur  Claiiàius 
JR^ondeau  Ton  Réfîdent  auprès  de  Sa  Majefté 
Impériale,  lefquels  ai'ant  conféré  enfemble 
en  vertu  de  leurs  pleins-pouvoirs  refpeftifs 
font  convenus  des  articles  fuivans. 

T.  La  paix,  amitié  &  bonne  correfpondance 
qui  fubfiftent  heureufement  entre  leurs  Majes- 
tés de  Toutes  les  Riiffies  &  de  la  Grande  Ère- 

A  a  5  tagiie^ 
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tagne ,  feront  confirmés  &  établies  par  ce  Trai- 
té, de  forte  que  dès  àpréfent(5c  pour  l'avenir,, 
il  y  aura  entre  la  Couronne  de  Toutes  les  Rus- 
fies  d'un  côté  &  la  Couronne  de  la  Grande 
Bretagne  de  l'autre ,  comme  auflî  entre  les  E- 
tats  5  Pais  5  Roïaumes ,  Domaines  &  Territoires 
qui  leur  obéïfTent,  une  paix  ,  amitié  &  bonne 
intelligence ,  vraie ,  fmcère ,  ferme  &  parfaite , 
lefquelles  dureront  pour  toujours  ,  &  feront 
obfervésinviolablementtant  par  terre  que  par 
mer  &  fur  les  eaux  douces ,  &  les  Sujets  Peu- 
ples &  Habitans  de  part  &  d'autre ,  de  quel 
degré  ou  condition  qu'ils  puiflent  être,  fe  trai- 
teront mutuellement  avec  toute  forte  de  Bien- 
veillance, aide  &  affiftance  poffible  fans  fe 
faire  aucun  tort  ou  dommage  quelconque. 

2.  Il  y  aura  une  parfaite  liberté  &  Naviga- 
tion de  Commerce  dans  tous  les  Etats  d'aucu- 
ne des  deux  Hautes  Parties  Contradtantes  (î- 
tuées  en  Europe ,  oh  la  Navigation  &  le  Com- 
merce eft  àpréfent  permis  ou  fera  permis  ci- 
après  par  les  Hautes  Parties  Contrariantes  au 
fujèt  d'aucune  autre  Nation. 

3.  Il  eft  convenu,  que  les  Sujets  des  Hautes 
Parties  Con traçantes  puilfent  entrer  en  tout 
tems  dans  les  Ports,  Places  ou  Villes  aucunes 
des  Hautes  Parties  Con traçantes  avec  leurs 
Vaiffeaux ,  Bâtimens  ou  Voitures  chargées  ou 
vuides ,  dans  lesquels  il  eft  permis  aux  fujèts 
d'aucune  autre  Nation  d'entrer,  commercer 
ou  demeurer,-  Et  les  Matelots,  Paflagers  & 
Vaifleaux  tant  Anglois  que  Ruffes ,  quoique 
parmi  leurs  équipages  il  fe  trouve  des  fujèts  de 
quelque  autre  Nation  étrangère ,  feront  reçus 


Jslêgocîations  ^  Mémoires  £f  Traitez.    375 

&  traités  comme  la  Nation  la  plus  favorifée. 
Et  les  Matelots  ouPafTagers  ne  feront  pas  for- 
cés à  entrer  dans  le  fervice  d'aucune  des  Hau- 
tes Parties  Contrariantes  5  puiflent  acheter  tou- 
te forte  de  chofes  nécefîaires ,  dont  ils  peuvent 
avoir  befoin  au  prix  courant ,  radouber  &  ra- 
commoder  leurs  VaifTeaux,  Batimens&  Voitu- 
res &  acheter  toute  forte  de  provifiôns  pour 
leur  fubfiflance  ouvoïage,  demeurer  &  partir 
à  leur  bon  plaifîr,  fans  moleftation  ou  empê- 
chement ,  pourvu  qu'ils  fe  conforment  aux 
Loix  &  Ordonnances  des  Etats  refpedllfs  des 
Hautes  Parties  Contraftantes,  dans lequels ils 
arriveront  &  demeureront, 

4.  Il  efl  convenu  que  les  fujèts  de  la  Grafi' 
de  Bretagne  puiflent  aporter  par  eau  ou  par 
terre  dans  tous  ou  aucuns  des  Etats  de  la  Ruf- 
fie  y  011  il  efl  permis  aux  fujèts  d'aucune  autre 
Nation  de  commercer  toutes  fortes  d'Effets  ou 
Marchandifes  dont  le  Commerce  &  l'entrée 
n'eft  pas  défendu:  &  pareillement  que  les  fu- 
jèts de  la  Rujfte  puiilent  porter  dans  tous,  ou 
aucun  des  Etats  de  la  Grande  Bretagne  oh  il 
efl  permis  aux  fujèts  d'aucune  autre  Nation 
de  commercer  toutes  fortes  de  Marchandifes 
du  produit  ou  Manufactures  des  Etats  de  la 
RuJJie  5  dont  le  commerce  &  l'entrée  n'efl 
pasdéfendu,*  Et  pareillement  les  Marchandi- 
fes du  produit  ou  Manufadlure  d'Afie  pourvu 
que  cela  ne  foit  pas  défendu  adluellement  par 
aucune  Loi  ùpréfent  en  force  dans  la  Grande 
Bretagne^  &  qu'ils  puilTent  acheter  &  tranf- 
porter  hors  des  Etats  de  la  Grande  Bretagne 
toutes  fortes  d'Effets  &  de  Marchandifes  que 
les  fujèts  d'aucune  autre  Nation  peuvent  ache- 
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ter  dans  les  Etats  &  tranfporter  hors  des  Etats] 
de  la  Graîîde  Bretagne  ,  particulièrement  de 
Tor  &  de  Pargent  travaillé  ou  non  travaillé,] 
Fargent  monoïé  de  la  Grande  Bretagne  excep- 
té.  Et  enfin  que  Fégalité  foit  confervée  par 
raport  à  Texportation  des  Denrées  &  Marchan- 
dîfes  oii  les  RuJJes  paient  beaucoup  moins  de' 
Droits  que  ceux  y  trafiquent  de  la  Grande 
Bretagne  ,  les  fujèts  de  la  RuJJîe  paieront  à 
Tavenir  les  mêmes  Droits  de  fortie  que  paient 
les  Marchands  Anglois  fur  les  mêmes  effets  à 
l'exportation  hors  des  Ports  de  la  RuJJîe  ^  & 
les  Marchands  Ruffes  jouiront  des  mêmes  Li- 
bertés &  Privilèges,  de  Commerce  en  AngU' 
terre  ,  que  jouiUent  les  Marchands  Anglois ^ 
qui  font  de  la  Compagnie  de  RuJJie ,  bien  en- 
tendu toujours  qu'il  n'y  a  rien  toujours  dans 
cette  permiffion  contre  les  loix  du  Pais ,  & 
que  les  Marchands  tant  Anglois  que  Ruffes  & 
leurs  Fadeurs  s'accommodent  aux  Loix,  Sta- 
tuts à.  Ordonnances  reçus  &  établis  dans  les 
Païs  refpedtivementj  ou  ils  auront  à  faire  leur 
Négoce,  afin  qu'aucune  fraude  ou  abus  ne  s'y 
glilTe. 

5.  Il  eft  convenu  que  les  fujèts  de  la  Gran- 
de Bretagne  s'ils  n'ont  point  de  Rixdalers  pour 
paier  les  Douanes  ou  Droits  païables  fur  leurs 
Marchandifes entrées  5  puilTentpaïeren  efpèce 
d'argent  courant,  à  raifon  de  125  Copecks 
pour  un  Rixdalcr. 

6  Toute  aifance  tSc  dépêche  fera  donnée 
fuivant  les  Réglemens  à  ce  fujèt  à  l'entrée  des 
Vaifieaux  Anglois  à  charger  &  décharger  les 
Marchandifes  apartenantes  aux  fujèts  de  la 
Grande  Bretagne  &  ils  ne  feront  en  aucune 

ma- 
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nanière  retenus  fous  les  peines  fpécifiéer  dc^-ns 
es  Réglemens  ;  Et  fi  les  fujèts  de  la  Grande 
Bretagne  font  un  Contraft  avec  une  Chancel- 
erie  ou  Collège,  pour  délivrer  aucuns  effets 
pu  Marchandifes,  fur  la  Déclaration,  que  les 
Vlarchandifes  font  prêtes àétre  délivrées ,  elles 
feront  reçues  fuivant  le  tems  fpécifié  dans  le 
Contrat: ,  après  quoi  le  compte  fera  réglé  & 
^liquidé  dans  tel  tems  qu'il  aura  été  convenu 
ians  le  contrat  entre  la  Chancellerie  ou  Col- 
lège &  le  Marchand  Jngloîs, 

7.  Il  eft  convenu ,  que  les  fujèts  de  la  Gran- 
le  Bretagne  puiflent  dans  toutes  les  villes  & 
olaces  de  la  Ryffie  oh  il  efl  permis  aux  fujèts 
l'aucune  autre  Nation ,  de  fréquenter ,  païer 
)our  Marchandifes  achetées  le  même  argent 
:ourant  de  Rujfie^  qui  a  été  reçu  pour  Marr 
:handifes  vendues,  à  moins  qu'aucun  Contraft 
)articulier  ne  fpécifié  le  contraire. 

8.  Il  eft  convenu  que  les  fujèts  delaGrû??- 
^e  Bretagne  puifient  aporter  dans  la  Ruffie 
3utes  fortes  d'Effets  ou  Marchandifes  ,&  les 
ranfporter  au  travers  des  Etats  de  la  Riifjie 
ar  le  plus  court  &  le  plus  convenable  enc- 
lin en  Ferfe^  païant  3.  pour  100.  en  Rixda-. 
îrs  ad  Valorem  pour  le  Droit  &  Tranfît  des 
ites  Afochandifes  &  pas  davantage  fous  quel- 
^ue  prétexte  que  ce  foit;  néanmoins  lesMar- 
ihands  Anglois  feront  obligés  de  s'accommo- 
er  avec  les  fujèts  RuJJes  touchant  les  fraix 
u  Tranfport^  tant  par  eau  que  par  terre  & 
e  leur  donner  pour  cela  un  prix  raifonna- 
le,  &  les  ordres  les  plus  précis  feront  don- 
lés  pour  ce  que  les  Marchands  Anglois  trou- 
ent toute  Texpédition  à.  facilité  fur  la  Rou- 
te, 
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te,  pareillement,  qu'ils puiflentapoiter tout 
forte  d'Effets  &  Marchandifes  de  Perfe  ,  < 
les  tranfporter  au  travers  de  la  RuJJie  avec  1 
même  liberté  &  aifance  païant  feulement  3 
pour  100.  en  Ryxdalers  â(i /^a/orem ,  pourli 
Droit  de  tranfit  comptant  les  Rixdalers  d: 
la  manière ,  qu'il  efl  d'ufages  dans  les  Doua 
Des  RuJJîennes ,  &  afin  de  prévenir  toute 
fraudes  de  la  part  des  fujèts  Anglois^  &  tou 
tes  vexations  &  délais  de  la  part  des  Officier 
Rujfes  ,  les  Marchands  Jiiglois  déclareron 
les  Marchandées  deflinées  à  pafTer  au  traver 
de  la  Rujffje  pour  aller  en  Perfe ,  &  de  mêm 
celles  qu'ils  apportent  de  la  Perfe ^  à  la  pré 
mière  place  oh  Elles  arriveront  en  Ruffie ,  i 
elles  feront  reçues  &  admifes  fur  leurs  Con 
noifTemens,  Polices  &  Regillres,  &  fuivan 
leur  valeur  déclarée,  fur  laquelle  un  Droit  d( 
trois  pour  100.  fera  paie  fans  ouvrir  ou  débale 
les  Marchandifes  plus  qu'il  n'eft  abfolumen 
nécefTaire  pour  fatisfaire  l'Officier  i^^(//>.  Qut 
les  Marchandifes  fpécifiées  par  le  Connoilfe 
ment.  Police  ou  Regiftre  &  aucune  autre,  o\ 
autres  n'eft  contenus  dans  les  Balots  ou  Baie 
dans  lefquelsles  Marchandifes  font  empacque 
tées  ;  mais  en  cas  que  l'Officier  Rufje  ait  rai 
fonde  foupçonner  que  les  Marchandifes  ne 
font  pas  déclarées  à  leur  entière  valeur  à  20 
pour  100.  près,  dans  le  cas  l'Officier  Ruffi 
païant  au  Marchand  la  valeur  déclarée  &  20 
pour  100.  par-deflus  fans  aucune  dédudtion' 
peut  prendre  les  Marchandifes  &  en  difpoferj 
Quand  l'Officier  Rujfe  a  fait  fa  vifite,  laquel- 
le fera  faite  fans  véxadtion  ou  tort  aux  Mar- 
chandifes ou  Emballages  il  plombera  les  Balc5 
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ou  les  Balots,  dans  lefquels  les  Marchandifes 
font ,  il  les  numérotera  &  les  marquera  & 
donnera  au  Marchand  un  certificat  du  paie- 
ment des  Droits,  &  par  ce  certificat,  plombs, 
marques  &  numéro  elles  pajOèront  au  travers 
de  la  RuJJte  pour  aller  en  Perfe^  ou  en  ve- 
nir ,  fans  aucun  autre  obilacle  ou  moleflation 
mais  en  cas  ,  que  le  Marchand  ne  palTe  pas 
toutes  ou  aucune  des  Baies  au  travers  de  la" 
RuJJîe^  fuivant  la  Déclaration,  ou  qu'il  rom- 
pe les  plombs,  &  en  ôte  aucune  des  Mar- 
chandiles  en  RiiJJte^  s'il  y  a  aucune  raifon  de 
foupçonner  que  cela  a  été  fait,  contre  fie  fens 
clair  &  l'intention  de  cet  article,  il  fera  mis 
à  l'amende  &  paiera  la  valeur  entière  déclarée 
de  tels  Baies  ou  Balots  qui  manquera  &  donc 
le  plomb  a  été  rompu. 

9.  Qu'aux  lieux  accoutumés  de  tranfports 
il  fera  réciproquement  permis  aux  fujèts  des 
Hautes  Parties  Contractantes ,  de  charger  a- 
bord  de  leurs  propres  Vaifleaux,  Batimens^ 
ou  Voitures,  ou  aucune  autre  les  Marchandi- 
fes, qu'ils  ont  achetées,  excepté  feulement 
celles  dont  la  fortie  efl  défendue  (Se  de  les 
emporter  ou  en voïer  librement,  pourvu  qu'ils 
aient  païé  les  Douanes,  &  que  les  Vaifleaux 
Batimens  ou  Voitures  foient  acquités  fuivant 
les  Réglemens. 

10.  Que  les  fujèts  de  Tune  ou  de  l'autre 
des  Parties  ne  paieront  pas  plus  de  Douanes 
ou  Droits  pour  l'entrée  ou  fortie  des  mêmes 
Marchandifes  que  ce  qui  eft  pai'é  pour  l'en- 
trée  ou  fortie  des  Marchandifes  pour  les  fujèts 
d'aucune  autre  Nation  &  que  pour  empêcher 
toutes  fraudes  des  Douanes  d'un  &  d'autre 

côté. 
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côté ,  les  Marchandifes  qui  ont  glifle  la  Doua- 
ne pour  éviter  le  paiement  des  Droits  d'en- 
trées feront  confifquées  &  on  n'infligera  pas 
d'autre  châtiment  aux  Marchands  de 'l* une  (Se. 
de  l'autre  des  Parties. 

11.  Il  eft  convenu  que  les  fujèts  de  l'une 
&  de  l'autre  des  parties  puiflent  librement 
aller,  venir  &  commercer  dans  tous  les  Etats! 
qui  font  ou  pourront  être  ci -après  en  inimitié 
avec  aucune  des  Parties ,  excepté  feulement 
les  places  qui  font  aftuellement  bloquées  ou 
affiéçées,  pourvu  qu'ils  ne  portent  point  de 
munitions  de  guerre  à  l'Ennemi  avec  tous  autres 
effets^  les  vailTeaux  »  les  paflagers  &  les  effets 
feront  libres  à.  fans  empêchemens. 

12.  Les  Canons,  Mortiers,  Armes  à  feu, 
Piflolèts, Bombes,  Grenades,  Boulets, Balles 
Fufées  &  Pierres  à  feu ,  Mèche  ,  Poudre,  Sal- 
pêtre, Souffre,  Cuiraifes  ,  Piques,  Epées, 
Ceinturons ,  Gipiiéres ,  Poche  à  Cartouches , 
Selles  &  Brides,  en  aucune  qualité  au  de-là  de 
ce  qu'il  en  faut  pour  la  proviQon  du  vaifleau, 
ou  ce  qui  peut  apartenir  &  être  jugé  néceff  lire 
pour  chaque  homme  apartenant  au  vailfeau 
ou  palfager;  fera  eftimé  munitions  de  guerre, 
&.  Â  on  en  trouve  on  pourroit  les  faifir  \ 
les  confîfquer,  fuivant  les  loix,  mais  ni  le 
vailfeau,  palfager,  ou  le  refte  des  effets,  ne 
feront  détenus  pour  cette  raifon  ou  empêchés 
de  pourfuivre  leurs  voïages. 

13.  Qu'en  cas  de  rupture  entre  les  Hautes 
Parties  Contradtan tes,  ce  qu'à  Dieuneplaife, 
les  perfonnes  ,  effets  ou  vaiffeaux  des  fujèts 
de  l'une  ou  de  l'autre  des  Parties  ne  feront  pas 
détenus,  niconiifqu.és,  mais  il  y  aura  au  moins 

un 
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un  an  de  tems  d'alloué,  pour  qu'ils  puiflenc 
vendre,  difpofer,  emporter,  ou envoïer leurs 
effets  &  tranfporter  leurs  perfonnes. 

14.  Les  Marchands ,  Matelots ,  Vaiffeaux 
ni  Effets  ne  feront  pas  arrêtés  de  part  ou 
d'autre  ou  forcés  à  entrer  dans  le  fervice  fan^ 
leur  propre  confentemenc  fous  quelque  prér 
texte  que  ce  foit,  &  fi  aucun  Domeftique  ou 
Matelot  forte  de  fon  fervice  ou  vaifleau,  il 
fera  rendu,  bien  entendu  que  rien  dans  cet 
article  ne  tend  à  empêcher  le  cours  ordinaire 
de  la  juftice  de  part  ou  d'autre. 

15.  Qu'en  cas  de  Naufrage  dans  aucun  des 
endroits  des  Hautes  Parties  Contraâ:antes5 
toutes  fortes  d'afTiftance  feront  donné  aux 
Malheureux  ,  aucune  violence  ne  leur  fera 
faite  &  leurs  effets,  qui  feront  fauvez  par  eux- 
mêmes  ou  par  d'autres,  ou  jettes  fur  les  bords 
par  la  Mer,  ne  feront  pas  cachiés,  on  ne  les 
leur  retiendra  pas,  ni  on  ne  les  endommagera 
pas  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  mais 
on  les  leur  confervera,  &  ils  paieront  un  prix 
raifonnable  pour  l'afliftance ,  qu'ils  auront  pu. 
avoir  pour  aider  à  fauver,  les  perfonnes,  le 
vaiffeau  &  les  e.ffèts, 

16.  Les  Marchands -^/îg/o^V  pourront  bâtir, 
acheter  ou  louer  des  Maifons  &  les  vendre 
ou  en  difpofer  dans  aucun  endroit  de  St  Pe- 
tersbourg ,  à  Mo/cou  dans  la  Slahode  Alleman* 
de^  dans  Archangely  &  dans  Aflracm;  &  on 
nemettra  perfonne  en  quartier  dans  leurs  Mai- 
fons dans  ces  places.  Dans  tous  les  autres  en- 
droits quoiqu'il  leur  fera  permis,  d'acheter, 
vendre  ou  louer  des  Maifons,  ils  ne  feront  ce- 
pendant pas  exerats  des  Quartiers 3  mais  ils  les 
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fuporceront  également  avec  les  autres  habî- 
tans  ;  Il  eft  particulièrement  accordé  que  lef 
Marchands  RuJJes  puîlTent  bâtir ,  acheter ,  oe. 
louer  des  Maifons  dans  la  Grande  Bretagm 
&  V Irlande  &  les  vendre  ou  en  difpofer,  féi 
qualifiant  pour  cet  effet  de  la  même  manière 
que  les  fujèts  d'aucune  autre  nation  la  pluj 
favorifée,  font  obligés  de  faire ^  &  qu'ils  fe- 
ront exemts  de  Quartiers  &  qu'ils  auront  k 
libre  exercice  de  la  Religion  Grecque  danî 
leurs  Maifons,  ou  Lieux,  qui  feront marquéi 
pour  ce  fujèt. 

17,  On  accordera  des  PafTeports  à  tous  fu. 
jets  Anglois ,  qui  ont  envie  de  quitter  les  E 
tzts  ÛQ  RiLJjîe ^  deux  mois  après  qu'ils  auront 
avertis  du  deflein ,  oti  ils  font  de  partir ,  fani 
les  obliger  à  donner  aucune  caution ,  li  dans 
le  tems  il  ne  paroit  aucune  juite  caufe  poui 
leur  détention  ,  ou  fans  les  obliger  às'adrefîei 
ailleurs  qu'au  Collège  de  Commerce  ,  ou  à 
celui  qui  fera  fubftitué  dorénavant  au  lieu  de 
ce  Collège  pour  leurs  pafîeports.  La  même 
expédition  ou  facilité  à  partir  feront  données 
aux  fujèts  Rujjes  dans  tous  les  Etats  de  la 
Grande  Bretagne  fuivant  l'ufage  du  païs  dans 
telles  occaûons. 

18.  Les  Marchands  AngMs  qui  prennent  à* 
leur  fcrvice  ou  louent  des  Domefliques  en  Ruf-- 
fie  avec  tels  paiïeports ,  que  la  Police  trouve  à 
propos  d'enregîflrer ,  ne  feront  pas  dans  la  fuite 
obligés  à  païer  davantage  pour  eux  aux  Maitre» 
de  ces  Domefliques ,  que  ce  qui  aura  été  conve- 
nu entre  les  Marchands  Anglois  &  les  Domefd- 
ques;  mais  le  Marchand  ^72g/ofj- ne  gardera  pas 
les  Domefliques  plus  longtems,que  le  terme, 

qui 
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qui  leur  eft  alloué  par  le  paiTeporc  de  leurs 
Maitres,  mais  fans  Pokermesnois  aucun  Do- 
meltique  ne  fera  pris  en  fervice,  ou  loué,  & 
en  cas  que  le  Marchand  prenne  obligation 
de  caution  pour  la  probité  &  fidélité  du  Do- 
meftique,  &  s'il  arrive  que  le  Domeftique  ne 
fe  conduire  pas  bien  &  qu'il  trompe  quel- 
qu'un, le  Marchand  n'en  fera  pas  refponfable^ 
mais  le  caution.  11  y  aura  la  même  récipro- 
-que  fureté  &  juflice  pour  les  Marchands  jR^/Z'^x 
j  demeurant  dans  les  Etats  de  la  Grande  Bretagne 
qui  y  louëreont  des  Domeltiques  fuivant  les 
loix  du  païs. 

19,  Toutes  les  affaires  des  Marchands  An^» 
glois  en  RuJJie  feront  fous  la  connoilfance  du 
Collège  du  Commerce  feulement  ou  de  telle 
autre  Cour  qui  pourra  être  marquée  ci-après  au 
lieu  de  ce  Collège  pour  prendre  connoilfance 
des  affaires  des  Marchands  étrangers  &  nul 
autre.  Les  Marchands  RuJJes  dans  les  Etats 
de  la  Grande  Bretagne  feront  fous  la  protedion 

i  &  juftice  des  loix  de  ce  Royame  comme  tous 
les  autres  Marchands  étrangers ,  &  ils  feront 
traités  comme  h  Nation  la  plus  favorifée. 

20.  Les  Marchands  Anglois  ne  feront  pas 
obligés  à  montrer  leurs  livres  ou  papiers,  à 
qui  que  ce  puilTe  être  ,  excepté  pour  faire 
preuve  en  juflice,  ni  leurs  livres  ou  papiers 
ne  leur  feront  pas  enlevés  ou  détenus  ,  ni 
leurs  effets  ne  feront  pas  exécutés ,  ou  ven- 
dus, fous  quelques  prétextes ,  quecefoithor- 
mis  en  cas  de  banqueroute  &  alors  le  juge. 

,  ment  du  Collège  de  Commerce  feul ,  ou  de 
telle  autre  Cour,  qui  pourra  être  marquée  ci* 
après  à  la  place  de  ce  Collège  >  pour  avoit 
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foin  des  affaires  des  Marchands  ,  Etrangers; 
aura  lieu ,  &  les  Marchands  Ruffes  dans  lej 
Etats  de  la  Graiide  Bretagne  feront  protégé! 
par  les  loix,  comme  dans  l'article  précèdent. 

21.  Qu'en  cas  de  Procès,  quatre perfonnes 
de  réputation  fans  reproche  entre  les  Mar- 
chands étrangers,  feront  nommées  par  le  Col- 
lège du  Commerce  pour  examiner  les  livres 
&  papiers  du  pourfuivant,  lorfque  l'occafion 
le  requérera,  &  leraportdes  Examinateurs  au 
Collège  du  Commerce ,  de  ce  qu'ils  auront 
trouvé  dans  l'examen  des  livres  ou  papiers, 
fera  tenu  pour  bonne  évidence  dans  le  cas. 
"    22.  La  Douane  aura  foin   d'examiner  les 
Domeftiques  des  Marchands  Ruffes  quand  ilî 
écrivent  des  marchés,  s'ils  ont  des  lettres  de| 
crédit  de  leurs  Maitres  pour  cela ,  s'ils  n'ei 
ont  point,  on  ne  fe  fiera  pas  à  eux;  la  même! 
choie  fera  faite  envers  les  Domeftiques  desi 
Marchands  A7ïgïoiSy  &  les  Marchandifes  fe- 
ront écrites  fur  le  compte  des  Maitres,  lef- 
quels  au  cas  qu'ils  aient  donné  des  ordres  ou; 
lettres  de  crédit  à  leurs  Domeftiques ,  feront 
alors  refponfables  comme  s'ils  avoient  écrit | 
les  Marchandifes  eux-mêmes.  Pareillement  on 
enregiftera  tous  les  Domeftiques  Ruffes  env| 
ploi'és  dans  les  Boutiques  ,  &  leurs  Maitres 
feront  refponfables  de  leurs  Tranfadlions  en| 
fait  de  Commerce. 

23.  Au  cas  que  les  Marchands  Ruffes  de-1 
vant  à  des  Marchands  Anglois ,   quittent  lej 
lieu,  oh  ils  font,  &  s'en  aillent  dans  le  pais  „ 
s'il  arrive  que  pendant  leur  abfence  on  donne: 
des  pétitions  contr'eux  avec  preuve  de  dette,, 
alors  le  Collège  de  Commerce  les  citera  trois 

dif-l 


Négociations  y  Mémoires  £?  Traitez.  38^ 

dijFerentes  fois ,  en  allouant  un  tcms  Tuffifanc 
pour  leur  comparition  devanc  le  Collège. 
Mais  s'ils  ne comparoiflent pas,  leCollègeies 
condamnera  &  envoïera  une  perfonne  exprès^ 
aux  fraix  du  pourfuivant  au  Gouverneur  ou' 
Prév^j;  pour  mettre  la  fentence  en  exécution 
,  &  obliger  les  Débiteurs  à  païer  ce  qui  efbde- 
j^mandé. 

24  Que  les  Marchands  Rujfes,  qui  vien- 
nent avec  leurs  Marchandifes,  feront  obligés 
de  les  faire  entrer  à  la  Douane  au  plutôt  pof- 
fible  &  quand  elles  feront  vendues  ils  écri- 
ront la  quantité  5  lepoid  (Sclamefure,  fuivanc 
Iles  réglemens. 

25.  Le  Brack  fera  établis  avec  juflice  & 
|ni.is  fur  une  bonne  règle ,  &  les  Brackeurs  fe- 
ont  refponfables  pour  la  qualité  des  Marchan- 
lifes  &  les  faux  emballages  6c  feront  fujèts 
fà  païer  les  pertes  fur  les  preuves  contr*eux. 
2(5.  Il  y  aura  des  Réglemens  établis  pour 
'égler  les  abus,  qu'il  peut  y  avoir  dans  le  ban- 
Idage  fur  les  cuirs  &  la  filafTe  ;  en  attendant 
|s*il  arrive  quelque  difpute  entre  acheteur  & 
[vendeur  fur  la  taxe  de  quelques  marchandifes, 
lia  Douane  le  d<5cidera  fans  délai  fui  vant  larai- 
fon  &  l'équité. 

27.  Pour  une  plu?  grande  fa(cilité&  encou- 
ragement au  Commerce  de  la  Grande  Breta- 
gne^  il  efl:  accordé  qu'à  l'avenir  les  effets  de 
laine  à'jûngleterre  ci-après  fpécifiés ,  ne  paie- 
ront pas  plus  de  droits  d'entrée  que  ce  qui 
ieft  fpécifié  dans  cet  article,  favoir  le  Drap 
\à' Angleterre  pour  Soldats  ne  paiera  que  deux 
Copekes  en  Rixdders  l'archine  de  Droit  d'en- 
trée, le  gros  Drap  de  la  Comté  à'Torck  con- 
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nu  dans  le  Tarif  Rujfien  par  le  nom  de  Ko/- 
trogi  ne  paiera  que  deux  Copekes  en  Rix- 
dalers  Tarchine  de  Droit  d'entrée,  la  flanelle 
étroite  ne  paiera  que  trois  quarts  de  Cope- 
kes en  Rixdalers  l'archine  de  Droit  d'entrée,, 

28.  Il  efl  convenu  &  conclu  entre  les  Hau- 
tes Parties  Contradlantes  que  les  fujèts  de  l'u- 
ne Ôc  de  Tautre  feront  toujours  confiderez 
&  traitez  comme  la  Nation  la  plus  favori  fée 
dans  leurs  Etats  Refpedlifs,  &  que  les  fujèts 
de  la  Rujfie^  qui  iront  en  Angleterre  pour  y 
aprendre  les  Arts  ou  le  Commère  ,  feront 
protégez  5  favorifez&inltruits;  pareillemeni 
les  VaifTeaux  RuJJes  ^  s'ils  font  en  Merpoui 
la  Navigation ,  n'y  feront  aucunement  empê 
chés  par  les  VailTeaux  Anglois  ,  lorfqu'ils  fe 
rencontreront ,  pourvu  que  dans  la  Mer  Brii 
îanîîîqiie  ils  fe  comportent  félon  la  Coutume, 
mais  on  les  favorifera  &  leur  prêtera  tout  le  fe 
cours  poffîble ,  &  de  même  dans  les  Porcs  01 
Havres  de  la  Domination  de  la  Grande  Bretagne 

29.  La  paix,  amitié  &  bonne  intelligence 
durera  pour  toujours  entre  les  Hautes  Partie: 
Contraàantes ,  &  comme  il  eft  de  coutume 
de  donner  un  certain  tems  au  Traité  deCom 
merce,  les  Dites  Hautes  Parties  Contradan' 
tes  font  convenus,  que  celui-ci  durera  l'ef 
pace  de  quinze  ans  à  compter  du  jour  de  h 
fignature  du  préfent  Traité,  &avant le  terme 
expiré,  ils  pourront  convenir  enfemble  afin 
de  le  renouveller  &  prolonger. 

30.  Le  préfent  Traité  de  Navigation  &de 
Commerce  fera  aprouvé  &  ratifié  par  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  &  Sa  Majefté  Britannique  & 
les  lettres  de  Ratification  en  bonne  forme 
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feront  échangées  de  part  &  d'autre  à  St  Pe- 
îersbourg  dans  refpace  de  trois  mois  ou  plu- 
tôt, fi  faire  fe  peut,  à  compter  du  jour  de  la 
Signature  ,  en  foi  de  quoi  Nous  foufîignés,, 
munis  des  pleins-pouvoirs  de  leurs  dites  Ma- 
jeflés  Impériale  &  Britannique ,  avons  es  dits 
noms  ligné  le  préfent  Traité  &  y  avons  fait 
apofer  les  Cachets  de  nos  armes.  Fait  à  St. 
Peîersbourg  le  2  Dec.  1734. 

(L.  sO  H.  ].  F.  d'Ofterman. 
(L.  S.}  Prince  Alexis  Czercaskoy. 
(L.  SO  Baron  Pierre  de  Schaffirow. 
(L.  S.3  Claudius  Rondeau, 

Les  Ratifications  ont  été  échangées  le  10 
Mars  1735. 

3,  Puisque  nous  fommes  dans  le  Nord,  nous 
5,  continuerons  à  raporter  ce  qui  concerne 
„  cette  partie  de  V Europe.  La  Guerre  de 
5,  Pologne  &  le  féjour  du  Roi  StaniJIas  à 
35  Dantzicky  aflîegé  par  les  RuJJes  ^  dévoient 
„  naturellement  donner  lieu  à  la  Cour  de 
5,  France  &  à  celle  de  RuJJîe  de  ménager 
3,  l'amitié  de  13. Suède ^  quiétoit  à  portée,  en 
,,  profitant  de  Toccafion,  défaire  pencher  la 
„  balance  du  côté  où  elle  fe  mettroit.  La 
„  Rujfie  ne  cherchoit  pas  que  cette  Couronne 
5,  joignit  fes  armes  aux  fiennes,  elle  ne  ci-o- 
„  ïoit  pas  qu'il  fût  de  fes  intérêts  de  les  at- 
„  tirer  elle-même  en  deçà- de  la  Mer;  d'au- 
„  tant  plus  qu'elle  fe  croïoit  aflez  forte  feule, 
,,  pour  exécuter  l'entreprife  qu'elle  avoit  en- 
5,  tamée,  La  France ,  au  contraire,  accoû- 
,5  tumée  à  bien  païer  la  Couronne  de  Suède 
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3,  afin  d'en  êcre  fecouruë  dansToccafion,  aa*- 
„  roit  fore  Ibuhaité  de  Tattirer  dans  fa  que» 
a,  relie;  c'eft  pour  réuflir  chacun  dans  ces 
5,  vues  que  les  Miniftres  de  Rujfie  &  de  Fran- 
55  ce  propoférent  au  Roi  de  Suède  de  renou- 
3,  velier  le  premier  le  Traité  de  1724   prêt 
3,  d*expirer,  fe  fécond  de  renouveller  le  Trair 
5,  tédefubfîde,  quifubfîltoitentreles2.  Na- 
3,  tions*    Pendant  que  ces  Miniftres  négo- 
3,  cioient, chacun  de  fon  côté, on  interceptai 
35  les  Mémoires  fuivans,  qui  ont  été  impri- 
mez &  diftribuez  enfuite  de  tous  côtés. 


3) 


Pièces    Autentiq^ues, 

Touchant  la  dernière  Négociation  de  lan 
Cour  de  France  avec  celle  de  Suède  pour 
le  Traité  de  Subfide. 

COPIE  de  la  Lettre  de  Mr.  le  Garde  des  Sceaux 
du  21.  juillet  ^,  St.  1735.  communiqué  auu 
Sénat  avant  le  Renouvellement  d'Alliance  avec 
la  RuJJîe» 

A  demande  que  fait  aduellement  la  Ruf- 
■'fie.  du  Renouvellement  de  fon  Traité  de 
1724.  avec  la  Suéde ,  eft  une  circonftance 
bien  remarquable  à  la  fuite  précifément  de  la 
îignature  de  nôtre  Convention  &  de  Tabanr 
don  des  Provinces  de  Perfe  :  Il  y  a  fur  cela 
d'importantes  réflexions  à  faire.  C'eft  avec 
.raifon  que  Ton  infère  en  Suède  de  cette  dé- 
inarche  de  la  RuJfie^  qu'elle  ne  s*eft  pas  fen-. 
tie  en  état  de  fe  maintenir  en  Perfe  :  Il  ne 
peut  en  effet  y  avoir  eu  que  des  motifs  biea 
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preflans  qui  Taïent  portée  à  abandonner  elle- 
même  la  pofTeflion  d'un  pai's  qui  a  tanc  coûté 
à  la  RuJJîe,  &  dont  elle  comptoit  de  retirer 
de  fi  grands  avantages  pour  ion  Commerce» 

Elle  avoit  toujours  regardé  comme  efTen- 
tiel  à  fes  Intérêts  d'éloigner  les  Turcs  de  la 
Mer  Cafpienne  ;  rien  ne  les  empêchera  dé- 
formais cie  s'en  approcher  alTez,  pour  caufer 
de  grandes  inquiétudes  de  ce  côté-là  à  la  Ruf- 
Jîe^  foit  par  eux-mêmes,  foit  par  les  Tarta- 
.res. 

Il  efl  donc  facile  de  comprendre  que  le 

parti  que  vient  de  prendre  la  RuJJie  ell  Tef- 

'fèt  iodifpenfable  de  l'épuifement  d'hommes 

,  &  d'argent  011  elle   fe  trouve  déjà  par  fon 

entreprife  en  Pologne. 

Elle  n*eft  la  première  aujourd'hui  à  recher- 
cher le  renouvellement  de  fon  Alliance  avec 
la  Suéde  y  que  pour  être  plus  en  état  de  met- 
tre impunément  le  comble  à  fes  violences  en 
Pologne  ,  &  afîurer  Tinaftion  de  la  Suéde , 
pendant  que  l'intérieur  de  fon  païs  fe  trouve 
dégarni  par  le  Corps  de  Troupes  confidéra- 
ble  qu'elle  fait  pafler  au  fecours  de  l'Empe- 
reur QnAllemagne. 

Les  Miniflres  de  Suéde  qui  fentent  parfai- 
tement tout  l'avantage  qu'une  pareille  fitua- 
tion  peut  leur  offrir,  vous  répéteront  peut- 
être  encore  qu'en  paffant  au  renouvelle- 
ment de  leur  Traité  de  1724..  ils  n'auront  l'in- 
tention que  de  fe  ménager  d'autant  mieux  les 
moïens  de  pouvoir  attaquer  leurs  Ennemis , 
lorfque  le  moment  fera  arrivé  de  les  prendre 
a4  dépourvu.  Mais  les  inConvéniens  de  ce 
•  B  b  5  parti 
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parti  font  extrêmes  dans  la^  conjonfture  pré 
fente. 

Il  eft  bien  certain ,  comme  Je  vous  Tai  déjj 
précédemment  maraué ,  qu'outre  le  découra- 
gement des  Turcs  ^  le  premier  effet  de  ce  re- 
nouvellement leroit  de  faire  perdre  toute  ef 
pérance  de  fecoursauxPo/owoîV:  tout  ce  qu'or 
pourroit  leur  alléguer  pour  prendre  confiance 
dans  nos  efforts  contre  nos  Ennemis  com 
muns,  ne  pourroic  plus  les  raffûrer  ,  ni  le^. 
retenir  :  toute  la  Pologne  fe  trouveroit  en 
peu  de  tems  fubjuguée. 

Ce  Traité  fourniroit  à  la  Riiffie  &  à  l'Elec- 
teur de  Saxe  un  moïen  ailûré  de  confommei 
rOuvrage  de  la  Diète  de  Pacification  à  la- 
quelle ils  travaillent  avec  tant  de  vivacité: 
il  en  reviendroit  donc  une  perte  totale  des 
intérêts  du  Roi  de  Pologne^  6c  cela  nous 
rendroit  à  nous-mêmes  bien  difiRciles  les  mo- 
ïens  de  parvenir  à  une  fatisfadion  fur  les  af- 
faires de  Pologne. 

Voila  5  Monfieur,  plus  de  raifons  qu'il  n'en 
faut  pour  convaincre  le  Miniflère  de  Suéde  ^ 
qu'en  paffant  préfentement  au  renouvellement 
de  leur  Alliance  avec  hRuffie,  ce  feroit  cer- 
tainement lui  fournir  de  puilfantes  Armes  con- 
tre nos  plus  grands  intérêts  &  aller  de  leur 
part  contre  le  but  de  nôtre  Convention. 

Nous  n'exigeons  pas  de  la  Suéde  de  faire 
à  la  Riiffie  une  Réponfe  qui  la  mette  pré» 
maturément  en  defîiance  de  fes  intentions, 
mais  au  moins  nous  lui  pouvons  demander 
de  ne  rien  faire  qui  puifTe  précipiter  nos  in- 
térêts &  ceux  du  Roi  de  Pologne»    La  po- 
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fition  acluelle  de  la  Suéde  eft  de  fc  trouver 
jentiérement  libre  de  tout  embaras.  Celle 
de  la  RîiJJîe  au  contraire,  efb  d'en  avoir  de 
[très -grands  par  une  entreprife  auffi  injufte 
qu'elle  eft  offenfante  à  la  Suéde  même ,  puif- 
que  le  principal  motif  allégué  par  la  RuJJie 
pour  opprimer  la  Pologne,  n'a  été  autre  que 
de  ne  pouvoir  foufFrir  fur  le  Trône  un  Prin- 
ce Ami  de  la  Suéde,  &  qu'elle  ne  regarde 
comme  fon  Ennemi  que  par  ce  feul  endroit. 
D'ailleurs  ne  feroit-ce  pas,  de  la  part  de  la 
Suéde  donner  une  efpéce  d'autorifation  & 
d'approbation  tacite  de  ce  que  les  RuJJes  ont 
fait  jufqu'à  préfent  fur  l'affaire  de  Pologne? 
EniSn  quelle  nécelîité  au  renouvellement, 
quand  il  eft  vrai  que  le  Traité  de  Paix  de  iVez^- 
jlad  fubfifte  toujours  ?  B'ranchement  eft-ce  là 
le  cas  pour  la  Rujfie  de  trouver  en  Suède  une 
parfaite  difpofition  à  renouveller  fans  délibéra- 
tion un  Traité  d'Alliance  &  d'Amitié  ? 

Ce  fontjMonfieurjles  Réflexions  que  nous 
avons  crû  devoir  faire  fur  ce  que  l'on  vous 
a  confié  de  la  demande  de  la  RuJJîei  Elles 
femblent  fournir  une  ample  matière  à  difcuf- 
lîon  fur  cette  Demande.  Faites-en  ufage  au- 
près du  Miniftèrede  Suéde,  en  lui  témoignant 
que  nous  fommes  dans  une  parfaite  confian- 
ce, que  la  Suéde  ne  prendra  à  cet  égard  qu'un 
parti  conforme  à  fa  gloire,  àfes  vrais  intérêts 
&  à  ce  que  nous  devons  attendre  de  l'amitié 
d'entre  les  deux  Couronnes,  à  laquelle  nôtre 
Convention  vient  de  donner  une  grande  for- 
ce ,  &  fur-tout  que  rien  ne  fera  terminé  fur 
cela  que  nous  n'aïons  concerté  enfemble 
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MEMOIRE  de  Mr.  V Anibajfadeur  de  Fran\ 
ce ,  prêfenîê  à  S.  M,  le  Roi  de  Suéde  y  h\ 
15,  Janvier  I73<5? 

SIRE, 

IL  feroit  inutile  aujourd'hui  de  rapeller  tout 
ce  qui  s'eft  pafTé  en  Pologne  depuis  la 
mort  du  Roi  Augufte^  &  tous  les  efforts  que 
la  France  a  faits  pour  foûtenir  TEIeâiion  fo- 
lemoelie,  libre  d  unanime  que  la  Nation  Pot- 
lomife^  aflemblée  dans  une  Diète  légitime,, 
a  faite  du  Roi  Beau-Père  de  S.  M.  Ilétoitnar 
turel  de  penfer  que  la  Suéde  engagée  par  fon 
intérêt  <Sc  par  tant  d'autres  motifs  également 
jufles ,  ne  refuferoit  pas  fon  fecours  pour  le  foû- 
tien  d'une  caufe  qui  la  touchoit  de  li  près ,  & 
11  toutes  les  follicitations  de  la  Franceii^Vont 
pu  obtenir,  on  doit  croire  que  la  (ituatioa 
intérieure  de  la  Nation  Suédoife  a  été  le  feul 
obllacle  qui  s'y  foit  oppofé. 

Ce  fût  avec  la  plus  vive  douleur  qu'en  conr 
féquence  de  ce  refus,  S.  M.  fe  vit  hors  d'état 
d'empêcher  la  prife  de  la  Ville  de  Dantzig^ 
pour  la  défenfe  de  laquelle  le  Roi  n'avoit  rien 
oublié  de  tout  ce  qui  lui  étoit  humainement 
polfibie.  La  Convention  lignée  le  15.  Juin 
1735.  par  le  foufîigné  Ambaftadeuraunomde 
S.  M.  a  été  une  nouvelle  marque  de  l'Amitié 
du  Roi  pour  la  Nation  Suédoife ,  &  a  eu  en- 
x:ore  pour  objet  principal  de  la  mettre  en  état 
de  force  pour  pouvoir  enfuite  fe  livrer  libre? 
ment  à  tout  ce  que  fon  intérêt  &  la  dignité  dç 

fa 
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fa  Couronne  fenibloit  exiger  d'elle.  II  a  même 
paru  par  tout  ce  qui  s*eit  paiTé  à  la  dernière  Af- 
lemblée  des  Etats,  que  c'étoit  le  Vœu  &le 
iDefir  de  la  Nation  ,  &  l'on  devoit^croire, 
qu'en  conféquence ,  elle  auroit  formé  des  In- 
iftrudions  conformes  avant  fa  féparation.  Ce- 
pendant la  conduite  du  Miniftère  pour  le  re- 
nouvellement du  Traité  avec  la  Riiffie  a  dû  fai- 
re juger  à  S.  M.  que  les  Etats  avoicnt  eu  d'au- 
tres Principes  &  qu'ils  n'étoient  pas  eux-mêmes 
[décidés  fur  l'objet  de  la  Convention  conclue 

ar  le  fouffigné  Amballadeur,  puifqu'ils  avoient 
apparemment  donné  lieu  au  Renouvellement 
|du  Traité  avec  la  RuJJîe.  Indépendamment  du 
fond  de  ce  Renouvellement ,  le  tems  de  les 
circonftances  de  fa  Conclufion  ont  aulîl  dû 
faire  juger  que  les  difpolitions  générales  delà 
Nation  n'étoient  point  les  mêmes. 

L'on  a  été  étonné  avec  raifon ,  de  voir  que 
cette  Conclufion  ait  fuivi  d'auiîî  près  la  Con- 
vention lignée  au  nom  du  Roi,  comme  fi 
l'on  avoit  craint  de  donner  le  moindre  ombra- 
:ge  à  la  Ruffie ,  &  que  l'on  QÙt  voulu  la  raflû- 
rer  en  lui  faifant  voir  par  un  Afte  pofterieur, 
la  Convention  anéantie  aufîî-tôt  que  formée. 

IIl  fembloit  même  que  l'on  craignît  tous  les 
Obftacles  qui  pouvoient  y  êtreoppofésj  puif^ 
que  au  lieu  de  communiquer  le  tout  d'avance 
à  rAmbalTadeur  du  Roi  ^  comme  on  avoit  lieu 
ide  l'attendre,  on  s'efl  conteijité  de  lui  notifier 
le  parti  pris  de  conclure  &  de  ligner  le  Re- 
nouvellement avec  la  RuJJîe^  comme  chofe 
fans  retour,  avec  la  fîmple  afTûran ce  généra- 
le, qu'on  feroit  fatisfait  des  Reftridions  ajou- 
tées dans  ce  Traité  à,  fans  avoir  aucun  égard 

aii 
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au  délai  qui  avoic  été  demandé,  pour  que  Ton 
eût  le  tems  de  faire  part  des  Réflexions  dont 
une  pareille  matière  étoit  fufceptible.  Mais 
fans  fe  porter  à  des  plaintes  inutiles  aujour- 
d'hui, que  devenoit  un  des  principaux  Objets 
de  cette  Convention,  dès  qu'on  renouvelloit 
Tamitié  avec  cette  même  PuifTancequis'eftop* 
pofée  à  l'Eledion  unanime  du  Roi  de  FolO' 

Il  n'y  auroit  plus  aucune  Puiflance  contre 
laquelle  la  Suéde  eût  à  fe  précautionner,  & 
S.  M.  de  fon  côté  ne  pouvoit  plus  retrouvei 
aucun  objet  d'utilité  dans  cette  même  Con- 
vention ,  puifque  la  Claufe  réfervatoire  avec 
la  Ruffie^  fignlûe  feulement,  que  dans  le  cas 
ohl^iKuffie  leroit attaquée  en  haine  de  Taffai' 
re  en  Pologne ,  la  Suéde  ne  feroit  point  obli- 
gée à  la  preltation  d'aucun  fecours;  ce  qu; 
loin  de  referver  à  la  Suéde  la  liberté  d'agii 
dans  les  affaires  de  Pologne^  lui  en  ôtoit  ta- 
citement les  moïens.  Car  la  Suéde  ne  trou- 
voit  rien  dans  l'Adle  même  qui  l'autorifât  à  y 
fuppofer  un  autre  fens  &  qui  pût  lignifier  er 
fa  faveur  la  liberté  d'agir  au  gré  de  fes  Inté- 
rêts. 

Ce  font  toutes  ces  Conûdérations  raflem- 
blées  qui  font  juger  à  S.  M.  que  la  Nation  a 
eu  des  Principes  differens  de  ceux  qu'on  avoit 
lieu  de  croire:  les  partis  que  S.  M.  a  crû  de- 
voir prendre  depuis,  pour  les  affaires  dePo- 
logne\,  doivent  être  aux  yeux  de  la  Nation 
ëuêdoifi  une  nouvelle  preuve  que  S.  M.  aef- 
teclivement  porté  ce  jugement  de  la  Claufe 
réfervatoire  dont  il  elft  queftion.  Le  Roi  a 
penfé  fur  cela,  comme  toute  l'Europe  a  penfé 

elle- 
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;lle-  même,  lorfqu'elle  a  étéinftruitedufond 
le  ce  qui  s'eft  palTé  en  Suéde 

Quelque  defîr  que  S.  M.  ait  donc  eu  de  ra- 
ifîer  cette  Convention  &  de  donner  une  nou- 
/eile  marque  de  fon  Amitié  à  la  Suéde  y  Elle  a 
^enfé  que  Tobièt  en  étant  détruit  parlerenou- 
/ellement  de  fon  Traité  avec  la  Rujfie^  cela 
>orteroit  à  préfent  à  faux,  &  qu'ainfî  il  de- 
/oit  être  queftion  d'examiner  quel  nouveau 
^yftème  on  devoit  fe  former  aujourd'hui ,  & 

I^uel  objet  d'utilité  l'on  pourroit  attacher  au 
paiement  du  Subûde ,  qui  quelque  confidèra- 
3le  qu'il  foit,  ne  fera  jamais  confîderé  par  S, 
M.  dès  qu'il  pourra  conduire  la  Nation  Suédoi- 
se à  quelque  chofe  de  conforme  à  fes  intérêts  , 
1  fa  gloire  &  à  fes  véritables  Principes. 

C'est  pourquoi  le  fouffigné  AmbaiTadeur  a 
Drdre  de  demander  à  S.  M.  Suédoife  de  vou- 
loir bien  confier  fes  fentimens&  fes  intentions; 
perfuadé  qu'il  ne  dépendra  jamais  de  S.  Ml 
lue  les  liens  de  l'union ,  pour  ainû  dire  ,  hé- 
'éditaires  entre  les  deux  Couronnes ,  ne  puif- 
"entferefferrer  d'une  manière  indilfoluble  &  é- 
ialement  conforme  à  leurs  intérêts  communs. 


ïRéponfe  de  S,  M.  le  Roi  de  Suéde  ,  au  Mi- 
moire  que  Mr.  le  Comte  de  Cajîeja  Ambaf" 
fadeur  de  S,  M.  T,  C,  a  préfent é  le  19^ 
Janvier,  V.  St.  donné  à  Stockholm  le  8.- 
Mars  1736.  V-  St.  Tradudion. 


#• 


ICA  MAJESTE'  s'eft  fait  raporter  le  conte- 
^  nu  du  Mémoire  mentionné ,  &  quoiqu'  El- 
le le  trouve  conçu  en  termes  plus  propres  i 

re- 
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refroidir  qu'à  affermir  TAmitié  récipoque, 
S.  M.  n'avoit  pas  toujours  à  cœur  de  la  culti 
ver  &  de  l'entretenir  de  fon  côté,  autant  qu'j 
eft  poffible^  à  l'avantage  &  à  l'utilité  des  deu; 
Couronnes;  néanmoins  Elle  n'a  pas  voulu  ob 
mètre  d'y  répondre  pour  l'information  de  Mr 
i'Ambalîadeur.  S.  M.  convient  qu'il  eflinuti 
le  de  rapeller  préfentement  tout  ce  qui  s'ef 
paffé  au  fujèt  de  l'Elévation  du  Roi  Stanijk 
fur  le  Trône  de  Pologne,  Tout  le  monde  fai 
ce  que  la  Suéde  a  fait  pour  l'établiflement  d^ 
ce  Prince,  &  ce  que  la  France  a  fait  depui 
pour  fon  foûtien.  Ces  circonftancesont  ferv 
de  guide  à  S.  M.  dans  la  conduite  qu'Elle 
été  obligée  d'obferver  par  raportauxconjonc 
turcs  que  la  dernière  Guerre  a  fait  naitre  S 
M.  n'a  pas  manqué  d'expliquer  amiablemen 
fes  fentimens  là-delTus  envers  S.  M.  T.  C. 
Mr.  FAmbafTadeur  fait  mieux  que  perfonne  a 
vec  combien  de  réalité  fa  Cour  s'y  eft  prêtée 
ce  n'eft-  point  à  S.  M.  de  juger  de  ce  que  S 
M.  T.  C-  a  pu  faire  pour  la  défenfedeDawf 
%ig.  Cette  Ville  reconnoitra  bien  elle-mêmi 
il  qui  elle  doit  la  plus  grande  partie  de  laréfl 
ilance  qui  y  a  été  faite  :  On  s'attendoit  ici  ■ 
toute  autre  chofe  qu'à  fa  reddition,  lorfqu( 
Mr.  TAmbafladeur  le  15  de  juin  1734.  décla 
ra  fi  pofitivement  l'arrivée  d'une  Efcadre,fou 
le  commandement  de  Mr.  du  Gué-Troîlin 
Ainfi  Mr.  l'AmbaiTadeur  peut  aflez  juger  lui 
même  qu'on  ne  doit  point  imputer  à  la  Sué 
de  les  malheurs  de  cette  bonne  Ville;  d'au 
tant  plus  que  la  France  n'a  pas  pu  ou  voul^ 
les  prévenir. 

La  Convention  fignée  le  14  Juin  1735-  pa 

Mr 
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Mr.  rAmbafladeur  au  nom  du  Roi  fon  Maî- 
tre auroic  certainement  été  une  marque  deTA- 
mitiédeS.  M.  T.  C.  envers  S.  M.  &  la  Cou- 
ronne de  Suéde ,  lî  l'effet  y  eût  répondu  ;  mais 
les  plus  magniiSques  promefTes,  fans  efFèt,  ne 
prouvent  rien.  Si  l'objet  principal  de  cette 
Convention  a  été  de  mettre  la  Suéde  en  étac 
de  force  ^  pour  pouvoir  enfuite  fe  livrer  li- 
brement à  tout  ce  que  fon  intérêt  &  la  Di- 
gnité de  la  Couronne  fembloient  d'exiger  d'el- 
le, comme  Mr.  TAmbaffadeur  Ta  fouvent  dé-^ 
Claré  5  cet  objet  doit  fubfîfter  encore  ,  fi  on 
veut  perfuader  S.  M.  de  la  iîncérité  des  avan- 
ces qu'on  lui  a  faites. 

C'eH  avec  beaucoup  de  furprife  que  S.  M. 
remarque  que  Mr.  rAmbafladeur  dans  fon  die 
mémoire,  allègue  les  Principes,  les  Objets  & 
les  Difpofitions  des  Etats  &  de  la  Nation 
Suédoijel  circonflances  qu'un  Miniftre  Etran- 
ger ne  peut  ni  ne  doit  citer  ,  perfonne  ne 
pouvant  ignoter  que  les  Etats  mêmes  ont  re- 
mis au  Roi  feul  rautorité  de  donner  les  Ré- 
folutions  fur  les  Propofîtions  qui  viennent  des 
Cours  Etrangères:  Et  comme  Mr.  TAmbafTa- 
deurn'efl accrédité  ni  auprès  des  Etats, ni  au- 
près delà  Nation;  mais  auprès  de  S.  M.  feu* 
(îement  ,  il  doit  bien  penfer  que  c^efl  d'Elle 
ièule  que  les  Minières  Etrangers  doivent  at- 
tendre  les  Réponfes,   à  moins  que  de  vouloir 
faire  entre  S.  M.  6c  la  Nation  un  efpéce  de 
fchifme  très-préjudiciable  à  la  forme  du  Gou- 
vernement de  Suéde  i  &  incompatible  avec  la 
fidélité  &  l'attachement  inviolable  de  la  Na- 
tion  Suédoife  pour   fes  Rois.  Mr.  l'Ambafla- 
Ideur  fait  trop  bien  les  droits  de  la  Disjnité 
Tome.  XL  Ce  Roïa- 
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JRoïale  pour  prétendre  que  les  fentimens  d'une 
Nation  ne  foient  pas  renfermés  dans  ceux  que 
déclare  fon  Roi  &  Ton  chef.  Quand  S.  M. 
prend  les  avis  de  la  Nation,  il  ne  s'enfuit  nul- 
lement qu'un  Miniftre  d'une  Puiflance  Etran- 
gère foit  en  droit  d'examiner  la conformké de 
leurs  fentimens  avec  lesRéfolutions  &  les  Re- 
montrances qui  lui  font  données.  S.  M.  eft; 
trop  perfuadée  de  la  juftice  de  S.  M.  T.  C. 
pour  fuppofer  qu'elle  puifTe  aprouver  une  idée 
fi  peu  compatible  avec  la  Majefté. 

En  fécond  lieu,  Mr.  l'AmbafTadeur trouve 
à  propos  d'inûnuerque  le  renouvellement  du 
Traité  d'Alliance  défenfive  avec  la  Ruffie, 
îîiettoit  le  plus  grand  obflacle  à  la  Ratification 
de  la  Convention;  mais  de  quel  Adle  ou  En- 
gagement peut-on  tirer  cette  Conféquence ,  (î 
la  Suéde  n'en  a  pas  Cgné  de  contraires  ?  Per- 
fonne  ne  fauroit  lui  contefler  la  liberté  don- 
née à  toute  Nation  indépendante  de  s'allier 
avec  telle  Puiflance  qu'elle  jugera  de  fa  conve- 
nance ,  lorfqu'il  n'y  entre  rien  de  contraire  à 
ce  qu'on  a  déjà  promis  à  fes  autres  Amis.  Quand 
S.  M.  en  a  excmté  le  fujèt  des  différends  entre 
la  France  &  la  Ruffie,  à  favoir  les  Troubles- 
de  la  Pologne i  &  que  S.  M.  n'aimoit  pas  à  fe 
brouiller  mal  à  propos  avec  fes  autres  Alliés  &, 
Voifins;  faîloit-il  encore  par-deflus  le  marché, 
fè  referver  expreflement  la  liberté  d'agir  con 
tr'eux,  quand  l'occafion  s'en  préfenteroit? 
Tout  autre  prendroit  cela  plutôt  pour  un  Ma- 
nifelle ,  que  pour  un  Renouvellement  d'Ami- 
tié. 

Mr.  l'AmbafTadeur  continue  dans  fon  Mé- 
moire 3  d'imputer  à  la  Suéde ,  qu'au  lieu  de 

com- 
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communiquer  le  tout  d'avance  avec  lui,  com- 
me il  a  cru  avoir  lieu  de  Tattendre ,  on  s*efl 
contenté  de  lui  notifier  le  parti  pris  de  Con- 
clure &  de  figner  le  Renouvellement  avec  la 
Ruffie,  Mais  il  plaira  à  Mr.  TAmbafladeur^ 
de  le  fouvenir  de  tout  ce  qui  s'eft  palTé  dans 
cette  AfFaire-là ,  &  il  doit  convenir  de  tout  le 
contraire. 

L'Année  1733  »  ^^  ^S-  ^^  J^^"  3  on  a  com- 
muniqué conndemment  à  Mr.  TAmbalTadeur^ 
les  premières  infinuations  de  la  Cour  de  Ruf' 
Jîe  5  par  fon  Envoie  Extraordinaire  Mr.  de 
Befiucbef,  pour  le  renouvellement  d'un  Trai- 
té défenfîf  qui  alloit  expirer  le  22.  de  Février 
de  cette  année-ci;  l'année  paiïee ,  en  même 
tems  que  ledit  Envoie  de  Ruffie  réitéra  fes 
Infiances,  Mr.  TAmbalTadeur  en  eut  part,  de 
même  que  le  25.  Juin  de  ladite  année,  de  la 
Réfolution  de  S.  M.  d'établir  avec  le  dit  En- 
voie deis  Conférences  fur  ce  fujèt. 

Le  7.  Juillet,  lorfqu'on  avoiteu  la  premiè- 
re Conférence  avec  ledit  Miniftre ,  on  n*a  pas 
manqué  non  plus  de  communiquer  à  Mr.  TAm- 
bafTadeur,  les  Conditions  &  les  Reftriftions 
qu'on  demandoit  de  la  Ruffie^  &  en  dernier 
lieu,  lorfqu'on  en  étoit_ convenu  de  part& 
d'autre,  &  qu'on  alloit  les  fîgner. 

C'est  ainfi  que  S.  M.  efl  allée  rondement: 
dans  toute  cette  Négociation  avec  la  France, 
aïant  donné  à  connoître  par  fes  CommifTaires 
dans  les  Conférences ,  principalement  dans 
celle  du  20.  de  Mars  1735,  que  quand  le  tems 
marqué  dans  ledit  dernier  Traité ,  pour  un  re* 
nouvellement  aprocheroit,  S.  M.  ne  pourroit 
pas  s*en  difpenier^  n'aimant  pas  à  rebuter  <Sc 

Ce  2  à 
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à  ombrager  Tes  autres  Amis.  Il  eft  vrai  que 
Mr,  l'Ambafladeur  n'en  parut  pas  trop  fatis- 
fait;  mais  S.  M.  T.  C.  eft  trop  équitable  pour 
prétendre  que,  parce  que  la  France  ne  Tapas 
voulu,  la  Suéde  ne  le  devoit  point  faire.  La 
France  aïant  été  ainfi  informée  paravancedes 
intentions  de  S.  M.,  fi  ladite  Couronne  n'y  a* 
voit  point  trouvé  fon  compte,  pourquoi  a  t* 
elle  fait  figner  ici  par  fon  AmbaîTadeur,  cette 
Convention  qu^cUe  a  propofée  ù.  dreflee  elle- 
même,  fans  y  flipuler  la  moindre  chofe  de  la 
Suéde ^  de  cette  nature-là,  avec  fes  Voifins?: 
Au  contraire,  après  Tavoir  eflayé  dans  fes  pro- 
pofitions  précédentes.  Elle  s'effc  déiîfté  elle- 
même  dans  fa  dernière  Convention  avec  la; 
Suéde  ,  des  Traités  antérieurs  avec  d'autres 
PuifTances.  La  queftion  eft  donc,  fi  la  Suéde 
s'eft  engagée  par  quelque  Afte  folemnel  à  ne 
pas  renouveller  avec  la  RuJJie?  Cela  n'étant 
pas,  quelle  excufe  fondée  dans  la  Convention 
peut  bien  alléguer  Mr.  TAmbaiTadeur ,  à  ne  la 
pas  remplir  du  côté  de  la  France?  Un  chacun 
qui  voudra  fe  donner  la  peine  d'examiner,  & 
de  péfer  fans  prévention  les  circonftances,  & 
le  cours  de  ces  deux  Négociations,  à  favoir 
celle  de  la  France  &  de  la  Rujfie  ,  trouvera 
difficilement  dans  celle  de  la  Suéde  avec  la 
RuJJie,  quelque  eifèt  de  crainte  &  de  préci- 
pitation comme  le  Mémoire  de  xMr.  l'Am- 
baiïadeur  le  qualifie:  Imputation  d'autant  plus 
impoflible  à  foûtenir  ,  que  l'expérience  de- 
tous  les  fuécles  pafTés  prouve  le  contraire. 

PouRROiT-ON  regarder  comme  crainte  &  pré- 
cipitation, quand  on  ne  veut  pas  entrer  tête- 
baifTée  dans  des  propofitious'  &  deffeins  très- 
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vaftes  & hafardeux à  mettre  en  exécution,  n'a» 
boutifrant  depuis  Je  commencement  jufqu'à 
ia  fin  5  qu'à  fe  brouiller  avec  Tes  Voifins.  Mr. 
TAmbafladeur  fe  reiTouviendra  lui-même  de 
la  variété  des  Proportions  qu'il  a  faites  ici- 
On  trouve  fuperflu  d'entrer  dans,  ce  détail  il 
fuffit  de  remarquer  que  Mr.  l'Ambafladeur  dé- 
clara, que  celles  qui  lui  furent  remifes  ici ,  é- 
toient  exorbitantes,  inacceptables,  &  d'une 
nature  ,  qu'il  étoit  impoiïible  d'apuier  une 
Négociation  deillis  ;  revenant  toujours  à  Tes 
premières  Inftances,  favoir  à  demandera  la 
Suéde  de  l'Adlivité^  des  Plans,  .des  Troupes 
à,  des  Opérations  offenfives. 

Celle  de  RiiJJle  ne  demandoit  que  le  re- 
nouvellement d'une  Alliance  défenfive  déjà  a- 
gréée  &  conclue  depuis  douze  ans,  qui'fub- 
iifloit  encore,  &  qui  n'avoit  pour  but  que  la 
fureté  de  ces  deux  Etats. 

Quand  S.  M.  fît  repréfenter  le  19  de  No- 
vembre 1734,  à  Mr.  l'Ambafladeur  les  diffi- 
cultés qu'Elle  trouvoit ,  d'entrer  dans  quelque 
activité.  Elle  laifla  en  même  tems  juger  à  la 
France^  (î  dans  les  difpoîîtions,  d'ailleurs  a- 
miables  ,  Elle  n'avoit  pas  grande  raifon  de 
chercher  avec  foin ,  d'augmenter  les  forces  de 
la  Suéde ,  moyennant  certaines  conditions, 
pour  qu'EUe  ne  prit  pas  des  mefures  avec  des 
Puifl*ances  Ennemies  de  la  France^  ou  mal- 
intentionnées contre  Elle.  Mr.  l'Ambafladeur 
le  prit  ad  référendum,  &  n'en  communiqua  la 
Réponfe  que  le  3  de  Février  fuivant,  lorfque 
Mr.  l'Ambafladeur  déclara  que  S.  M.  T,  C. 
fe  conformoit  entièrement  à  ce  que  S.  M^ 
ayoit  paru  foubaiter  dans  la  Conférence  da 

Ce  3  19 
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jp  de  Novembre  ;  mais  prétendant  en  même 
tems,  que  la  Suéde  n'entreroit  dans  aucunes 
mefures  ,  non  feulement  avec  les  Ennemis 
préfens  de  S.  M.  T.  C.  mais  aulïï  avec  ceux 
qui  pourroient  le  devenir. 

Le  3  de  Mars,  Mr.  l'Ambafladeur  remer- 
cia S.  M.  de  la  Réponfe  à  Ton  Mémoire  du; 
30  de  Janvier ,  en  priant  S.  M,  de  faire  pro- 
jetter  la  Convention  fur  chacun  des  points 
contenus  dans  ladite  Réponfe;  afin  qu'étant 
communiquée  à  Mr.  rAmbafTadeur  ,  fur  ce 
qu*on  trouvera  nécefTaire  de  remarquer  6c  d'a- 
jouter ultérieurement  fur  l'une  &  l'autre  ,  on 
puifTe  mettre  la  dernière  main  à  un  Ouvrage 
ii  falutaire.  Mais  le  10  de  Mars,  il  a  plû  à 
Mr.  rAmbafladeur  d'y  ajouter  de  nouvelles 
reftriûions;  àfavoir,  que  pendant  la  durée  de 
la  Guerre  préfente ,  on  ne  prendroit  aucunes 
mefures,  ou  liaifons  avec  les  Puiflances  ac- 
tuellement ennemies  de  la  France ,  ou  qui 
pourroient  le  devenir  ;  qu'on  ne  leur  fourni- 
roit  &  n'engageroit  diredement  ou  indiredle- 
ment,  fous  quelque  nom  que  ce  fût,  aucunes 
Troupes;  &  que  pour  cet  effet,  on  n'écou- 
teroit  ou  accepteroit  les  propofitions  qui  fe- 
roient  faites  d'autre  part,  que  de  concert ,  & 
d'un  commun  confentement.  11  efl  vrai  que 
Mr.  rAmbalTadeur  ofFroit  bien  par  deux  dif- 
férentes reprifes ,  les  Sublîdes  mentionnés  dans 
la  Convention;  mais  à  une  condition  û  oné- 
reufe,  que  la  Suéde  n'y  pouvoit  accéder,  fans 
fe  dépouiller  d'une  des  plus  grandes  préroga- 
tives de  toute  Nation,  libre  indépendante; 
à  favoir,  de  n'entrer  en  aucune  Alliance  fans 
le  coafentemenc  de  la  Fîmoe^  &  de  concert 

avec 
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avec  Elle.  Après  que  S.  M.  eut  témoigné 
rimpofTibilité  d'y  entrer  à  ce  prix-là  ,  Mr. 
rAmbalTadeur  continua  toujours  dans  plufîeurs 
Conférences  de  provoquer  comme  à  un  Ar- 
rêt fans  appel  à  la  Conférence  du  19  No- 
vembre 1734,  &  aux  Propofitions  qui  lui  a- 
voient  été  faites  alors;  cependant  Mr.  TAm- 
baffadeur  a  prétendu  de  fon  côté,  y  ajouter 
des  conditions  qui  ne  s*y  trouvent  pas ,  c'efl- 
à- dire  : 

\  I.  En  changeant  le  tems  préfent ,  des  Enne- 
mV,  ^mal-intentionnés  contre  la  France,  dans 
un  tems  futur  ^  ceux  qui  pourroient  le  deve- 
nir, 

2.  Que  S.  M.  devoit  s'engager  à  n'entrer 
dans  aucune  Alliance  ou  liaifon  fans  le  con- 
fentement  de  la.  France^  fur-quoi  Mr.  l'Am- 
baffadeur  infîfloit  lî  pofitivement ,  en  donnant 
ce  fens-îà  à  notre  Conférence  du  19  Novem- 
bre, qu'il  fembloit  ne  vouloir  plus  nous  ac- 
corder la  liberté  d'examiner  laconféquencede 
fon  nouveau  fuplément ,  mais  que  nous  devions 
y  acquiefcer,  &  l'admettre  comme  déjà  ftipu- 
îé  &  offert  5  fans  y  avoir  plus  le  moindre  mot 
à  redire.  A  la  fin,  après  plufîeurs  conditions 
&  explications  demandées  par  raport  aux  Trai- 
tés antérieurs  de  la  Suéde  avec  fes  autres  A- 
mis  &  Alliés ,  Mr.  l'Ambafladeur  ne  commu- 
niqua fon  Ultimatum  que  le  5  Juin  1735,  tel 
qu'il  l'avoit  reçu  de  fa  Cour ,  lequel  ne  fût 
pas  plutôt  préfenté  &  trouvé  acceptable ,  qu'il 
fût  agréé  &  conclu;  ainû  û  Mr.  l'AmbafTa- 
deur  a  vu  terminer  la  Négociation  de  Mr.  de 
Befiîicbef  en  moins  de  tems  que  la  fîenne,  (i 
moins  de  tems  y  a  ,  à  compter  de  l'année 

Ce  4  1733; 
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1733  ;  quand  Mr.  de  Beftuchef  en  parla  en 
réitérant  les  infinuations  déjà  faites  par  foa 
predécefleur  le  Comte  Gollowin  ,  il  trouvera 
qu'il  n'y  entre  du  côté  de  la  Suéde ,  ni  crain-f 
te  ni  précipitation ,  mais  uniquement  la  difcuA 
fion  des  Propofitions  plus  ou  moins  accepta- 
bles.   Quand  on  avoit  demandé  de  la  Ruffie 
tout  ce  qu'on   en  pouvoit  raifonnablement" 
prétendre,  qu'Elle  y  avoit  confenti,  que  le 
terme  de  renouvellement  ftipulé  dansleTrair 
%éy  aprochoit,  comment  le  différer  fans  don- 
ner des  marques  vifibles  de  mauvaife  inten- 
tion ,  fur  tout,  ayant  déjà  alTûré  la  Cour  de 
RuJJîe ,  que  quand  le  tems  marqué  pour  re-.|ii 
nouyeller  aprocheroit,  S.  M.  y  feroit portée? 
S.  M,  &  toute  la  Nation  Suédoife  prétendent 
en  toute  occafion  à  jufle  titre  ,  de  foûtenir 
le  Caraélère  dont  Elles  font  en  poffefllon  de- 
puis fl  longtems ,  d'être  aufli  exafts  obferva- 
teurs  de  leurs  Engagemens,  qu'Elles  ont  lieu 
à  s'attendre  au  réciproque  de  leurs  Amis.  Que 
diroit  bien  la  France ,  fi  après  avoir  accordé 
tout  ce  que  la  Suéde  avoit  fouhaité  d'Elle ,  & 
qu'il  n'y  reftât  que  la  fignature,  la  Suéde  la, 
différoit  de  jour  en  jour,  en  cherchant  tour 
jours  des  prétextes  pour  traîner  la  conclu- 
fion  en  longueur?  Quel  bien  en  feroit-il  re^ 
venu  à  la  France^  fi  fur  les  Infi:ances  de  Mr. 
l'Ambafladeur  Elle  auroit  fait  échouer  les  Né- 
gociations avec  la  Rujfie^  de  même  qu'Elle  a 
fait  avec  celle  que  V Angleterre  avoit  entamé 
alors?  Oli  font  les  preuves  de  cette  Amitié 
dont  Mr.   l'Ambafladeur  a  fi   fouvent   don- 
né des  aflTûrances  de  la  part  de  fa  Cour  à  l^ 
Sitéde^  &  du  grand  bien  qu'on  lui  veut?  Si 

aprèil 
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après  l'avoir  privé  par  une  Conventionn  in- 
fruftueufe,  de  plus  d'un  million  &  demi  de 
livres  en  argent  de  France ,  qui  du  premier 
offre  lui  étoient  propofées  p^rV Angleterre  ^  & 
qui  félon  toute  apparence ,  feroit  allé  bien 
plus  loin,  dont  la  Suéde  amok  joui  aufli  im- 
manquablement &  fans  le  moindre  rifque, 
que  le  fait  préfentement  le  Dannemarck,  mais 
que  la  Sicéde  a  perdu  pour  l'amour  de  la  Fraji- 
ce.  Celle-ci  trouve  encore  mauvais,  que  pour 
lui  plaire,  \a  Suéde  ne  fe  foit  pas  auffi  privé 
de  l'avantage  qui  lui  revient  de  fon  renouvela 
Icment  avec  la  RuJJîe.  Ce  qui  paroît  encore 
moins  amiable,  eft:  Qu'au  lieu  de  dédomma- 
ger la  Suéde  des  Avantages  que  Mr.  TAm- 
bafladeur  lui  a  fait  manquer  du  côté  de  VAn^ 
gleterre^  par  le  double  &  plus  que  le  double 
qu'il  a  promis  de  la  part  de  la  France^  il  ne 
paie  préfentement  les  Subfides  flipulés ,  que 
par  des  reproches  &  accufations  mal  fondées. 
C'eft  avec  raifon  qu'on  les  peut  apeîler  mal 
fondées ,  puifque  l'effet  &  le  tems  même ,  Ju- 
ge impartial,  &  clair-voyant  des  adions  hu- 
maines, les  a  détruites.  Eft-  ce  que  la  Diète 
de  Pacification  en  Pologne^  qui  n'a  pas  enco- 
re eu  fa  confiftance  ,  a  été  accélérée  par  le 
renouvellement  du  Traité  de  la  Suéde  avec 
la  Ruffie?  Les  Polonois  n'en  ont  pas  pu  non 
plus  être  découragés,  à  moins  qu'on  n'ait  vou- 
lu fupofer  que  l'efpérance  feule  d'un  fecours 
d'ici,  eue  été  fuffifante  pour  foûtenir  la  con- 
jonfture  en  Pologne.  Ce  qui  n'auroit  pour- 
tant pu  durer  longtems  avant  qu'Elle  en  eut 
^té  défabufée,  &la  Suéde,  malgré  elle,  expo- 
fée  aux  plaintes  &  mécontentement  de  ladite 

Ce  5  Na- 
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Nation.  Il  efl  connu  que  du  tems  que  Mr;, 
FAmbafladeur  négocioit  ici ,  fa  Cour  étoitdé-' 
jacn  Négociation  avec  celle  de  F'ienne  pour 
les  Préliminaires  delà  Paix:  A  mefure  que; 
celle-là  avancoit,  la  notre  perdoit  fon  prix,,, 
devenoit  indifférente,  &  fût  différée.  11  n'efl:! 
pas  plaulîble  que  le  renouvellement  du  Traité 
de  la  Suéde  avec  une  Puiffance  qui  étoit  fur 
îe  point  de  s'accorder  avec  la  France,  lui  ait 
pu  fournir  un  jufte  fujèt  de  mécontentement 
félon  la  règle  ordinaire  cejjante  caufa  ceffat  ef- 
feEtus,  Si  la  bonne  intelligence  avec  la  Ruf- 
JiBy  efl  un  crime  dans  Tefprit  de  Mr.  TAm^ 
baffadeur,  pourquoi  nous  reprocher  ce  qu'en 
môme  tems  fa  Cour  autorife  par  fon  propre 
exemple  2  Sa  Majeflc  peut  encore  moins  s'i- 
maginer que  le  renouvellement  de  fon  Traité 
avec  la  RuJ/îe,  &  dont  l'effeduation  ne  corn- 
mençoit  qu'après  l'expiration  du  premier, 
c'efl-à-dire,  près  de  fixmois  après  la  fignature 
des  Préliminaires  de  h  France  h.  Vienne,  puifTe 
avoir  précipité  l'accommodement  de  la  Fran- 
ce 5  déjà  entamé  plufieurs  mois  auparavant. 
Mais  fi  celaell,  S.  M.  auroit  lieu  des'aplau- 
dir,  d'avoir  été  le  premier  mobile  de  la  Paix 
en  Europe  &  de  i'acquifîtion  de  la  Lorraine 
pour  la  France.  Ne  vaudroit  -  il  donc  pas 
mieux  que  Mr,  l' A mbalfadeurfe  tint  unique- 
ment à  cette  feule  &  probable  raifon  de  refus 
de  la  Ratification 5  qu'il  a  allégué  lui-même 
dans  fon  Mémoire?  C'efl-à-dire,  que  S.  M.  T. 
C.  de  fon  côté,  ne  pouvoit  plus  retrouver  au- 
cun objet  d'utilité  dans  cette  Convention:  A- 
près  qu'on  fût  parvenu  à  fon  but  à  F'ienne ,  on 
ne  trouvoit  plus  fon  compte  à  païer  à  la  Suéde 
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les  Subfides  Itipulés  ;  quoique  la  Suéde  de  foa 
'côté,  n'ait  donné  aucune  atteinte  à  ce  qu'elle 
avoit  promis  à  la  France.  Tout  le  monde  y 
ajoutera  plutôt  foi ,  qu'à  raccufation  dn  Mé- 
moire ,  à  favoir,  qu'on  vouloit  ici  par  un  Ac^ 
te  pofterieur,  anéantir  la  première  Conclulion 
aulîitôt  qu'elle  étoit  formée, 

La  conduite  qu'on  a  gardé  depuis  la  figna- 
ture  de  la  Convention  jufqu'à  préfent,  don- 
nera lieu  de  croire  à  toute  l'Europe,  que 
l'objet  de  ladite  Convention  doit  avoir  été 
tout  autre  que  ne  marquent  ces  alTûrances  fi 
fouvent  données;  à  favoir ,  de  mettre  la  Sué- 
de^ par  ces  fubfides,  en  état  à  ne  pas  crain- 
dre d'infultes,  Puifque  fi  le  deflein  delB-Fran^ 
ce  n'a  pas  été  autre,  il  n'y  a  rien  qui  puif- 
fe  la  détourner  de  s'en  acquitter  9  tant  ea 
tems  de  Guerre ,  qu'encore  plus  en  celui  de 
Paix  5  qui  doit  naturellement  difliper  tout  om^ 
brage. 

Mr.  rAmbafladeur  fait  mieux  qu'un  autre, 
que  l'engagement  de  la  Suéde  ^  conlifte  uni- 
quement à  ne  point  donner,  prêter  ou  ven^ 
dre  quelques  Troupes  contre  les  intérêts  de 
Sa  Majefté  T.  C.  &  contre  les  vues  qu'Elle 
déclare  l'avoir  déterminé  à  prendre  les  Ar- 
mes; il  efl  évident  que  la  Suéde  a  religieu- 
fement  obfervé  cette  condition;  mais  ies  cir- 
conftances  des  délais  dont  on  commençoit  à 
fe  fervir  pour  différer  d'abord  l'expédition  de 
la  Ratification ,  donnoit  alTezàconnoître  que 
la  Cour  de  France  devoit  avoir  changé  de 
vues,  &  de  fentiraens. 

Premièrement,  une  légère  indifpofition  du 
Capitaine  Palmjlierna  ?  porteur  de  la  Conven- 
tion 
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tion  en  France  ,  dévoie  être  la  caufe  du  re^ 
tardement  de  la  Ratification,  comme  s'il  étoit 
l'unique  dont  on  pouyoit  le  fervir  dans  cette 
Gccaiion.  En  fécond  lieu,  on  exigea  des  éclairr 
ciflemens  fur  des  Articles  féparés  ou  fecrèrs 
qu'on  fupofoit,  6c  réattachés  à  notre  Traité 
avec  la  Ruffie^  qui  n'avoient  pourtant  jamais 
exiflés;  ^préfentement,  le  renouvellement 
d'une  Alliance  défenfive  avec  une  Puiflance  ac- 
tuellement raccommodéeaveclaF/Yzwce,  doit 
pourtant  caufer  la  perte  à  la  Suède  des  mar- 
ques réelles  de  l'amitié  de  la  France  ,  &  la 
dégager  entiirement  de  tout  ce  qu'en  ion  nom, 
par  lés  ordres ,  fur  fon Projet,  fon  propre  Am- 
bafladeur  avoit  promis  &  ligné,  oi  la  France 
veut  confronter  fur  le  pied  de  l'ancienne  ami- 
tié, la  conduite  qu'a  tenula  6'wè^/eà fon  égard 
en  pareil  cas,  Elle  l'a  trouvera  bien  différen- 
te de  la  fienne  envers  la  Suède  préfentement. 
Malgré  l'Alliance  entre  la  Suède  6c  la  Franr 
f5  conclue  &fignée  à  P^n'j  l'année  1515.  cel- 
le-ci a  pourtant  trouvé  bon  de  fe  lier  avec 
des  Ennemis  déclarés  alors  contre  la  Suède  ^ 
à  (avoir  le  Czar  de  Toute  la  Ruffie  ,  &  le 
Roi  de  FriiJJe  ;  &  de  leur  promettre  par  un 
Adle  folemnel  figné  à  Amfterdarri  le  4.  Avril 

1717. 

1.  De  faire  fincèrement  tout  ce  qui  dépenr 
dra  d'Elle  ,  pour  avancer  leur  bien  &  avan- 
tage ,  &  pour  détourner  tous  les  dommages 
&  préjudices  qui  pourroient  leur  arriver,  ou 
à  leurs  Etats  &fujèts. 

2.  De  n'entrer  dans  aucune  Convention  qu'r 
puiiïe  être  contraire  à  ce  qui  pourra  être 
ilipulé  dans   la  Paix  du  Nord  avec  le  Çzar^ 
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il  le  Roi  de  Priijfe;  mais  au  concraife,  d*  a- 
>orter  tous  fes  foins  pour  en  affûrer  le  main- 
ien&  l'exécution. 

3.  De  la  garantir  dans  tous  les  Points  & 
\rdcles;  &pour  cette  fin,  d'interpofer  non 
eulement  fes  bons  offices ,  mais  auffî  un  fe- 
:ours  de  Troupes  ou  en  Argent. 

4.  Apre's  Texpiration  de  fon  Traité  avec  la 
Suède  y  qui  finiroit  alors  au  mois  d'Avril  fui-- 
/ant,  de  ne  plus  prendre  aucun  engagement 
ivec  ladite  Couronne  fous  quelques  prétextes 
3ue  ce  puifle  être  :  diredlement  ou  indiredle- 
nent,  contraires  aux  intérêts  de  Leursdites 
Vlajeftés  le  Czar  &  le  Roi  de  Prujj^e  ;  & 
ju'EUe  ne  donnera  auflî  à  ladite  Couronne ^ 
iprès  ledit  Terme,  aucun  fecours  de  Troupes 
li  d'Argent,  fous  quelque  nom  que  ce  puifîb 
kre. 

La  féconde  fois,  il  n'y  a  pas  deux  ans,  & 
immédiatement  après  la  prife.  de  la  Ville  de 
Dantzig ,  lorfque  Mr.  TAmbalTadeur  prefToit  le 
ilus  vivement  fa  Négociation,  on  fût  infor- 
né  ici  que  Mr.  Létang  avoit  entamé  à  la 
3our  de  Peîersbourg  ,  une  Négociation  en- 
:iérement  contraire  aux  infinuations  de  Mr. 
'AmbalTadeur  ici,  &dont  les  conditions  nous 
ont  bien  conuës.  On  ne  trouvera  rien  de 
pareil  du  côté  de  la  ^uèâe^  â  1'  égard  de  la 
France,  la  difcrétion  de  la  première  ell  mê- 
me allée  à  un  point  à  n'en  jamais  faire  de  re- 
proches amiables  à  la  France, 

Ce  n'ell  qu'àregrèc  que  S.  M.  s'efl  vue 
obligée  de  rapeler  tout  ce  fâcheux  paffé. 

5.  M.  auroit  bien  mieux  aimé  de  s'accom- 
moder aux  doux  &  amiables  fentimens  de  S»- 
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Em.  le  Cardinal  de  Fleuri ,  déclarés  depui; 
peu  à  Ton  Miniflre  Plénipotentiaire  le  Baroi 
de  Gedda  à  Paris ,  c'eil-à-dire  d'oublier  1( 
pafle  &  de  travailler  conjointement  à  une  u 
nion  indilToluble  entre  les  deux  Couronner 
pour  l'avenir.  Mais  tous  les  reproches  anté 
rieurs,  principalement  ceux  qui  fe  trouvent 
dans  le  dernier  Mémoire  de  Mr.  rAmbaffa- 
deur,  ne  font  guéres  propres  à  mener  à  une 
fin  û  falutaire.  Tant  que  Ton  ne  fauroit  proU" 
ver  la  moindre  contravention  du  côté  de  h 
Suéde  à  Tes  engagemens  marqués  dans  ladite 
Convention,  S.  M.  fe  croit  toujours  en  droii 
de  fe  tenir  à  ce  qui  a  été  flipulé  &  conclu. 
On  laifle  à  juger  quel  fond  on  peut  faire  fui 
des  Traités  à  former  préfentement ,  lorfque 
ceux  qui  ont  été  faits,  ne  font  pas  fi  tôt  lignés, 
qu'on  cherche  des  prétextes  pour  les  anéac 
tir. 

S,  M.  attend  donc  avecjuftice,  quelaFr^w- 
ce  ratifie  une  Convention  conclue  &  Cgnée 
par  fon  AmbafTadeur,  pour  convaincre  S.  M* 
de  la  fincèrité  de  fes  fentimens  envers  S.  M* 
d  la  Couronne  de  Suéde;  c'eft  le  mol'en  le 
plus  propre  à  porter  S.  M.  à  contribuer  de 
tout  îbn  poflîble  pour  refierrer  de  plus  près 
les  nœuds  de  cette  heureufe  union  qui  a  régné 
depuis  tant  d'années  entre  ces  deux  Couron* 
nés,  à  l'avantage  réciproque  des  deux  Na- 
tions.   Aurefle,  Sa  Majeflé,  &c.  &;c. 

,,  Voici  le  Traité  que  le  Minifl:re  de  Ruf* 
5,  Jîe  conclut  à  Stokholm  le  5,  d'Août  &  qui 
j^  renouvelle  celui  de  1724. 


Au^ 
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Au  nom  de  la  Très- Sainte  Trinité* 

b Avoir  faifoDs  à  tous  &  chacun,  que  com 
'^  me  le  Traité  défenfif,  conclu  pour  12  ans 
entre  Sa  Majefté  Impériale  de  Toutes  les  Ruf* 
fies  y  &  Sa  Majefté'  Roïale  de  Suéde ^  Tannée 
1724.  le  22  Février,  fera  bientôt  expiré ,  & 
que  les  deux  Auguftes  Contraftans  y  font 
convenus  Art.  21.  d'entrer  en  négociation  , 
&  de  conférer  fur  la  prolongation  de  ce  Trai- 
té défenfif  pour  le  moins  6  mois  avant  fon 
expiration;  Que  d'ailleurs  L.  L.  M.  M.  ont 
témoigné  réciproquement  un  delîriîncère,  de 
renouveller  ce  Traité  défenfif,  &  de  n'entre- 
tenir pas  feulement  cette  parfaite  correfpon- 
dance  &  amitié,  qui  a  fubfifté  jufqu'à  préfent 
entre  Elles,  mais  auffî  de  ferrer  encore  d'a- 
vantage ce  lien,  pour  avancer  autant  qu'il  fe- 
ra poffible  leurs  Intérêts  communs j  Sa  Ma* 
efté  Impériale  de  Toutes  les  Ruffies  a  ordon- 
né, &  muni  d'un  Pleinpouvoir  fpécial  le  Sei- 
gneur Michel  de  Beflucheff  ,  fon  Confeiller 
d'Etat  &  fon  Envoie  Extraordinaire  ,  pour 
s'affembler  &  pour  entrer  en  conférences  avec 
les  Refpedifs  Sénateurs  &  Commiflaires  de 
Sa  Majefté  Roïale  de  iSm^^^,  le  Seigneur  Com- 
te de  Rom ,  Préfident  de  la  Chancelerie  ;  le 
Seigneur  Comte  de  Bonde  Sénateur  ?  le  Sei- 
gneur Comte  Olojl  de  Tornflycbt  Sénateur; 
le  Seigneur  Baron  Jean  Henry  de  Kocben 
Chancelier  de  la  Cour  ;  le  Baron  Herman  Ce* 
dercreutz  Secrétaire  d'Etat  ?  le  Seigneur  Jean 
Fridericb  de  Scbantz^  Confeiller  de  la  Chan- 
ceieriçî  le  teigneux  Joacbim  Kms^  Confeil- 
ler 
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1er  de  la  Chancelerie,  pour  renouveller  cette?' 
Alliance  défenfive  entre  L.  L.  M.  M.  Ruf- 
Jîenne  &  Suedoife  ;  lefqaels  aïant  pour  cette 
fin  exhibé  réciproquement,  &  échangé  leurs 
Pieinpouvoirs,  font  convenus  de  ce  préfeni: 
inftruraent ,  &  Tont  conclu  6c  ligné  de  la. 
manière,  qui  fuit: 

I.  Il  y  aura  une  paix  ferme,  &  une  bon- 
ne intelligence  de  voilînage  entre  les  deux 
Etats,  &  le  Traité  de  Paix  conclu  à  Neujîad 
fera  cenfé  être  répété  ici,  &  s'il  y  a  de  part 
à.  d'autre  encore  quelque  point  non  exécuté,, 
il  le  fera  inceflamment 

IL  Cette  Confœderation  &  Alliance  Dé* 
fenfîve  ne  tendra  au  préjudice  ni  oiFenfe  dô: 
"qui  que  ce  foit ,  mais  uniquement  à  la  conferva*  • 
tion  de  la  Paix ,  &  du  Repos  général ,  &  particu*> 
liérement  à  ce  que  Sa  Majeilé  Impériale  Riif*' 
Jienne ,  &  Sa  Majefté  Suedoife  veulent  entre- 
tenir une  bonne  &  confidente  correfpondance 
dans  tous  les  cas,  concernant  leurs  Etats,  (Se 
travailler  conjointement  à  les  guarantir,  &; 
leurs  fujèts  de  toutes  vexations ,  &  conferver 
dans  un  Etat  de  repos  &  de  confiante  profpé- 
rite?      ' 

ÎII.  Pouil  obtenir  ce  but  falutaire  ,  &  pour 
faire  voir ,  que  les  Hauts  Contraftants  de  cô* 
té  &  d'autre  font  dans  une  fîncére  intention  à 
cet  égard,  ils  s'aflifteront  de  Confeil  &  d'Ef-" 
fèt  pour  avancer  l'avantage,  Pun  derautre,(SC' 
avertiront  &  détourneront  les  dommages  & 
préjudices  ,  communiqueront  dUigenment  & 
Confidemiment  toutes  les  occafions,  d'où  il  peut 
venir  des  troubles  &  dangers,  &  prendront  a- 
vec  foin  de  telles  mefures,  qui  feront  avanta-^ 


geu- 
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geufes à  l'intérêt  commun,  &  au  repos,  fure- 
té ,    &  avantage  des  Roïaumes  &  Etats  de 
,  part  &  d'autre ,  "&  de  leurs  fujèts. 

IV.  Si  contre  toute  meilleure  attente ,  & 
non  obftant  ce  but  paifibleiSc innocent, il  arri- 
ve, qu'après  la  conclufion&  la  Ratification  de 
cette  Alliance ,  un  des  deux  Hauts  Pacifians 
fût  pour  quelque  vielle  ou  nouvelle  caufe  at-  . 
taqué ,  dans  fes  Roïaumes ,  Etats ,  &  Provin- 
ces fituées  en  Europe ,  par  quelque  Puiffance 
Chrétienne  Européenne,dont  on  excepte  pour- 
tant les  troubles,  qui  pour  le  préfent  font  fur- 
venus  en  Pologne,  &  toutes  les  fuites,  qu'ils 
pourroient  avoir ,  non  feulement  chacun  d'eux 
après  la  requifition ,  fera  fes  efforts  par  fon  Mi- 
nière Réfîdent  à  la  Cour  de  TAgrefleur,  ou 
bien  par  celui ,  qu'il  y  dépêchera  ,  par  fes 
bons  offices ,  &  repréfentations  &  demande- 
ra une  pleine  fatisfadion;  mais  aufli  en  cas 
qu'ils  fufTentinfrudueux ,  livrera  fans  objedioa 
dans  deux,  trois,  ou  tout  au  plus  tard  dans 
quatre  mois  après  la  Requifition  faite ,  félon 
la  qualité  de  la  faifonde  l'année ,  &réloigne- 
ment  du  lieu ,  le  nombre  des  Troupes  ftipulé, 
là  OLi  le  Requérant  le  defirera. 

V.  Pour  ce  qui  efi:  du  nombre  des  Troupes 
Auxiliaires,  dont  les  Alliez  de  part  &  d'autre , 
s'obligent  de  s'afi[ifi:er  en  tel  Cas ,  il  eft  conve- 
nu ,  que  Sa  Majefl:é  Ruffienne  ,  le  Cas  de 
Traité  venant  à  exifter  à  la  requifition  de  Sa 
■Majefl:é  Suedoife ,  ralîîfl:era  avec  douze  mille 
Fantaffins,  (Se  quatre  mille  Cavaliers  &  Dragons 
bonnes  Tropes  &  Régulières  ,  félon  la  Con- 
venance de  celui  qui  en  eft  requis  ,  &  avec 
.neuf  Vaiffeaux  de  ligne  de  50  à  70  Pièces  de 
'    Tome  XI  D  d  Ca- 
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Canon ,  &  trois  Frégates  chacune  de  30.  Piè- 
ces de  Canon  :    D'un  autre  côté  Sa  Majeflé 
Suedoije  s'oblige  dans  le  même  cas  d'affiiter 
Sa  Majeflé  Impériale  Ruffienne  à  fa  requifî- 
tion  avec  huit  mille  Fantaffins  &  deux  mille 
Cavaliers  réguliers  &  bonnes  Troupes  félon  la 
Convenance  de  celui,  qui  en  eft  requis;  comr 
me  aufîî  de  fix  Vaifleaux  de  ligne  de  50370 
Pièces  de  Canon  ,    avec  deux  Frégates  cha- 
cune de  30    Pièces   de  Canon  ;    lefquelles 
Troupes  Auxiliaires  feront  pourvues  de  TAr- 
tillerie  de  Campagne  nécefTaire  ,  comme  par 
chaque  Bataillon  deux  Pièces  à  trois  livres  de 
Balle  &  de  Munition:  De  même  les  Vaifleaux 
de  Guerre ,  &  les  Frégates  feront  pourvues  de 
PEquipage  néceflaire ,  Matelots,  &  Soldats,  le; 
nombre  defquels  derniers ,  en  ce  cas  fera  déduit  : 
du  nombre  des  Fantalïins  ci-defllis  flipulès,(Sc. 
feront  pourvus  de  tout  le  néceflaire  félon  l'ufa- 
ge  de  la  guerre. 

VI.  Ces  Troupes  Auxiliaires  feront  entrete- 
nues par  la  partie  requife Elle-même;  mais  le; 
Requérant  leur  fournira  les  Rations  &  por- 
tions ordinaires  de  Munition  &  de  Fourage,, 
comme  aufli  les  quartiers  néceflfaires,  le  tout 
fur  le  même  pied ,  que  ces  Troupes  font  en- 
tretenues en  Campagne  par  leur  propre  Mai-- 
tre. 

VII.  Les  Vaifleaux  de  guerre ,  que  Tune  des 
parties  doit,  félon  le  contenu  du  cinquième  Ar- 
ticle, en  voïer  au  fecours  de  l'autre,  feront  fé- 
lon Tufage  de  la  guerre  montés ,  équipés,&  avi- 
taillés  pour  quatre  mois  ;  mais  fi  après  les 
quatre  mois  paflez  ils  font  obligés  de  demeurer 
auprès  du  Requérant  pour  quelque  opération 

de 
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de  Guerre  ou  quelque  autre  Raifon ,  alors  le 
Requérant  fera  obligé  de  leur  fournir  l'entre- 
tien dû,  &  les  proviûons  fur  le  même  pied, 
que  leur  propre  Maitre  les  leur  donne;  les  Of- 
ficiers néanmoins  defdits  VaifTeaux  ,  &  tout 
le  refte  de  l'Equipage  recevront  leur  foldedu 
haut  Contraûant  requis. 

VIII.  CHAq.LTE  Officier  Commandant  gar- 
dera le  Commandement  des  Troupes  Auxiliai- 
res, qui  lui  ont  été  confiées.  Mais  le  Com- 
mandement Général  en  Campagne  &  aux  au- 
tres Opérations  de  guerre  appartient  fans  difpu- 
te  à  celui ,  à  qui  le  Requérant  l'a  confié  fur 
terre  (k  fur  mer  ;  de  manière  néanmoins ,  qu'il 
ne  s'entreprendra  rien  d'importance,  qui  n'ait . 
été  avifé  &  conclu  auparavant  dans  un  Con- 
feil  de  Guerre ,  &  en  préfence  du  Général  ou 
Officier  Commandant  de  la  partie  requife. 

IX.  Afin  qu'il  ne  furvienne  aucun  différend 
ni  mal  entendu  dans  le  Commandement,  le 
Requérant  indiquera  de  bonne  heure  quel 
Chef  il  emploiera  au  Commandement  Géné- 
•al ,  afin  que  l'Allié  requis  puiiTe  régler,  & 
proportionner  le  CaraQére  de  celui ,  qui  com- 
mandera les  Troupes  Auxiliaires ,  ou  les  Vaif- 
feaux  de  Guerre, 

X.  Les  Troupes  Auxiliaires  auront  leurs,  ^ 
propres  Prêtres ,  &  exerceront  leur  Culte  par- 
ticulier librement:  Elles  ne  feront  jugées  que 
par  leurs  propres  Officiers.  &  félon  aucunes 
autres  Loix,  Articles  de  Guerre,  &  Ordon- 
nances ,  qne  celles  de  leurs  refpedtifs  Maîtres;  , 
Mais  s'il  furvient  quelque  différend  entre  les 
propres  Officiers  &  Soldats  du  Requérant,  & 
ceux  de  troupes  Auxiliaires  ,  il  fera  examiné 

Dd  ^  & 


î 


420  Recueil  Hifionque  d*J^es^ 

&  jugé  par  des  CommifTaires  à  cela  commis; 
en  nombre  égalj&choifi  des  troupes  de  part 
&  d'autre,  &les  Coupables  feront  par  con- 
fequenc  punis  félon  les  Articles  de  guerre  de! 
leur  propre  Maître  ;  fera  pareillement  libre  au 
Général ,  comme  aux  autres  Officiers  des  trou- 
pes Auxiliaires,  d'avoir  Correfpondance  chez 
eux  par  des  lettres,  ou  par  des  Exprès. 

XL  Les  Troupes  Auxiliaires  feront  tenues 
d'obéïr  en  tout  aux  ordres  du  Général  Com- 
inandant  en  Chef,  &  fe  tranfporter  oh  il  veut, 
6cfe  laifler  emploïer  aux  opérations  de  Guer- 
re ,  en  obfervant  néanmoins  la  manière  conve- 
nue dans  l'Article  8.  ci-defTus  ;  mais  ces  Trou- 
pes &  Efcadres,  quand  Elles  auront  été  de- 
mandées en  même  tems  ,  feront  refpedivc- 
ment  dans  les  Marches ,  Commandemens ,  Ac- 
tions, Quatiers,  ^autrement  tenues,  autanc 
qu'il  eft  poffible ,  l'une  près  de  l'autre ,  &  ne 
feront  pas  trop  îeparées  &  éloignées  l'un  de 
l'autre,  &  enfin,  que  les  Troupes  Auxiliaires 
ne  foïent  dans  les  Opérations  de  Guerre ,  ou 
autrement  fatiguées ,  &  expofées  plus  que.  les 
autres  Troupes  du  Requérant  ;  Mais  qu'il  y 
ibit  obfervé  entre  Elles  une  parfaite  égalité ,  le 
Général  Commandant  en  Chef  fera  tenûd'ob- 
ferver  dans  tous  les  Commandemens  une  jufte 
&exad:e  proportion  entre  Elles  félon  la  force- 
de  toute  l'Armée. 

XIL  D'un  autre  côté,  &  afin  que  les  fujèts 
du  Requérant  ne  forent  point  fur-chargés, 
mais  qu'ils  jouifTent  tranquilement  du  leur,  & 
qu'ainfi  le  tranfport  des  Vivres  &  autres  be- 
foins  de  chez  eux,  &  d'ailleurs  ne  foit  point 
empêché ,  le  Général  ou  Officier  Comman- 
dant 
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dant  des  Troupes  Auxiliaires  fera  obligé ,  de 
garder  parmi  les  Troupes  de  Ton  Commande- 
ment 5  un  bon  ordre  &  difcipline,  &  de  pu- 
nir exemplairement  les  délinquans,  fans  retar- 
dement, connivence^  ou  autre  vûë,  félonie 
xrontenu  du  précédent  Article  X. 
,  XIII.  Est  convenu  de  part  &  d'autre,  que 
xrhacun  remplira,  &  recrutera  le  manque  de 
fes  Troupes  Auxiliaires ,  Mais  (î  dans  des  Mar- 
ches ou  l'entière  retraite  des  Troupes  Auxiliai-  .. 
res  des  Etats  du  Requérant ,  quelqu'uns  de 
leurs  Officiers  ou  Soldats  demeuroient  en  ar- 
riére pour  maladie ,  ou  autre  Caufe ,  le  Re- 
quérant promet,  de  faire  donner  aux  malades 
tout  fecours  ,  &  d'ailleurs  de  leur  laifler  ,  & 
jaux  autres  toute  liberté  de  continuer  leur  vo- 
ilage fans  empêchement  ,  de  leur  accorder 
'toute  affiftance  pofllble  ,  &de  ne  les  point 
, retenir  fous  quelque  prétexte,  que  ce  puilTe 
!  être. 

XIV.  Sï  l'une  ou  Tautre  partie  avoit  be- 
foin  de  plus  de  Troupes,  ou  de  VailTeaux, 
qu'il  a  été  fpécifié,  les  Contradlans  de  part  & 
d'autre  s'engagent,  entant  que  TEtat-ties  Ro- 
ïaumes  de  chaque  partie  le  peut  fouffrir  de 
le  fournir  pareillement  aux  Conditions  ci-des- 
fus;  6c  de  fe  montrer  favorable  en  cela. 

XV.  Il  fera  permis  à  chaque  partie ,  pen-  ^ 
dant  que  l'une  eft  en  guerre ,  de  tirer  des  E-  ' 
tats  de  l'autre  tous  les  matériaux  &  effets  né- 
celBiires  pour  la  Guerre ,  au  prix  Courant  dans 
ces  Endroits-là. 

XVI.  Les  deux  hauts  Contraftans  décla- 
rent, qu'ils  ne  font  avec perfonne  dans  aucun 
engagement,  qui  puifle  être  contraire  à  cette 
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422  Recueil  Hîjlorîque  d* Actes 

Alliance,  par  conféqueni:  les  engagemens  an- 
térieurs comme  n'étant  nullement  contraires  à 
celui-ci  ,  conferveront  leur  force  entière; 
Mais  afin  que  l'intention  des  deux  hauts  Con- 
tradlans  ,  de  remplir  fîncérement ,  ce  qui  ai 
été  ftipulé  &  conclu  entr'eux,  paroifTe  clai- 
rement, Leurs  Majeflés  s'obligent  par  les  pré- 
fentes, défaire  chacun  en  fon  endroit  exécu- 
ter fidèlement  chacun  des  Articles  conclus  de 
bonne-foi ,  &  de  ne  permettre  en  aucune  ma- 
nière, qu'on  y  contrevienne  ,  foit  fous  pré- 
texte d'aucun  Engagement  antérieur ,  ou  fous 
aucun  autre  nom ,  quelque  qu'il  foit. 

XVIL  Si  le  Contraélant  requis  étoit  atta- 
qué pour  telle  affiftance  ou  autrement  ,  à, 
ainfi  tous  les  deux  fufîent  engagés  dans  une 
guerre,  aucun  d'eux  n'entrera  en  Négociation 
pour  une  Paix  ou  Trêve,  encore  moins  con- 
clura à  cet  égard ,  finon  duConfentement,  & 
pleine  Concurrence  de  l'autre  partie ,  &  que 
particulièrement  on  ait  fait  à  la  Partie  lèfée 
réparation  du  dommage  foufi^ert. 

XVIII.  SI  l'une  ou  l'autre  Puiflance  defîroii 
d'être  comprife  dans  cette  Alliance,  il  fe  fera, 
mais  pas  autrement ,  que  du  Confentement  deJ 
deux  Parties.    ■■ 

XIX.  Si  les  fujèts  de  part  &  d'autre  fe  cro- 
ient en  droit  de  porter  des  plaintes  de  juflicc 
retardée  ou  déniée,  on  ne  paiïera  pas  d'abord 
aux  repréfailles,maîs  on  en  demandera  aupa* 
ravant  information  à  l' autre  Partie ,  par  le  Mi- 
niftre  Réfîdent,  &  ceux  ,  qui  alors  ont  fait 
des  plaintes  fans  fondement  fuffifant ,  feront 
châtiés  félon  l'Exigence  du  Cas. 

XX  II  fe  fera  incelTanraenc  un  Traité  de 

Cora* 
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Commerce,  &  les  deux  Parties  y  apporteront 
toute  facilité. 

XXL  Cette  Alliance  durera  l'Efpace  de 
12.  ans',  &  en  cas  que  les  Hauts  Contrac- 
tans  de  part  &  d'autre ,  après  l'expiration  de 
ce  terme ,  jugeaflenc  néceflaire  de  le  prolon- 
ger, ils  feront  de  bonne  heure  conférer  &né- 
Igotier  là-defTus;  &tout  au  plus  tard  dans  fix 
mois  avant  fon  Expiration. 

XXIL  Est  convenu  en  dernier  lieu  ,  que 
'les  Ratifications  de  ce  Traité  feront  expédiées 
&  échangées  de  part  &  d'autre  ici  à  Stock- 
holm dans  trois  mois  ,  à  compter  depuis  le 
jour  d'aujourd'huy ,  ou  même  plutôt. 

En  foi  de  quoi  ce  préfent  inftrument  a  été 
expédié  en  double  ,  &{igné  par  les  Miniftres 
Plénipotentiaires  de  Sa  Majefté  Impériale  de 
Toutes  les  RuJJîes  &  de  Sa  Majefté  Roïale  de 
Suède,  &  muni  de  leurs  Cachets;  fait  kStock* 
MmÏQS^^.  d'Août  1735. 

Michel  de  Beftuchef.  L.  S. 
Arvid  Horn.  L.  S, 
Cuftaff  Bonde.  L.  S. 
Charles    Jean    de 
Stromfeld,    L,    S. 
Olofl  de  Tornfîycht, 
L.    S. 
Samuel  Barck.    L.    S. 
Herman    Ceder- 
Creutz.    L.    S. 
Jean    Friderick    de 
^chantz.    L.    S. 
Joachim  Kerés.  L.  S. 

D  d  4  Mr- 
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Articles  Séparés^ 

I.  Sa  Majefté  Impériale  de  Toutes  les  Ruu 
fies ,  aïant  accordé  à  Sa  Majefté  Roïale  de 
Suède  dans  le  Traité  de  Neufladt ,  Article  VL 
une  fortie  libre  de  grains  pour  cinquante  mil- 
le R  oubles  par  an;  Sa  Majefté  Impériale  de  Tou- 
tes les  RuJJles  s'engage  &  promet  encore  par 
ces  préfentes  ,  qu'outre  cela  il  fera  encore 
permis  à  Sa  Majefté  Suedoife  d'acheter  dans  les 
Ports  &  Villes  de  Sa  Majefté  Impériale  fitués 
à  la  mer  ^fl/%î/5  pour  autant  de  milliers  de  Rou- 
bles du  Chanvre  ,  du  Lin  ,  &  des  Mats  ,  & 
de  les  emporter  fans  aucune  charge ,  pour  au- 
tant d'années,  que  durera  cette  Alliance  Dé- 
fenlîve  ;  Enforte  qu'on  peut  acheter  &  em- 
porter fans  aucune  Charge  defdits  Ports  & 
Villes  de  Sa  Majefté  Impériale  pourlafomme 
entière  de  cinq  mille  Roubles,  partie  en  grain , 
&  l'autre  partie  en  Chanvre  ,  Lm ,  &  Mats , 
à  condition  pourtant,  que  les  CommilTaires , 
qui  feront  chargés  de  Sa  Majefté  Suedoife  ^ 
d'en  faire  l'achat,  feront  indifpenfabîement  o- 
bligé5de  fe  légitimer  auparavant,  &de  le  dé^ 
clarer  aux  endroits  convenables  :  Et  en  cas 
qu'il  arriva  une  année  de  mauvaife  récolte, 
&  que  Sa  Majefté  Impériale  fe  trouvât  obli- 
gée de  défendre  pour  cette  année  le  tranfporC 
des  Grains,  foit  en  tout  ou  en  partie,  il  fera 
permis  à  Sa  Majefté  Suedoife  ,  d'y  acheter 
pour  toute  le  fomme  accordée  du  Chanvre,; 
du  Lin  &  des  Mats,  &  tranfporter  le  tout, 
fans  être  obligée  à  aucune  Charge. 

£n  foi  de  quoi  cet  Article  féparé ,  qui  aura 

au- 
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autant  de  force ,  comme  s'il  avoit  été  inféré  de 
mot  en  mot  dans  le  Traité  d'Alliance  défenfive 
conclu  ce  jourd'hui ,  a  été  conclu  ,  &  ligné 
des  Plénipotentiaires  réciproques ,  avec  l'appo- 
îition  de  leurs  Cachets  ;  fait  à  Stockholm  le 
cinquième  d'  Août  1735, 

Article  IL  Comme  dans  l'Année  1702.  quel- 
ques particuliers  Hollandois  ont  fait  un  prêt  de 
fept  cent  cinquante  mille  florins  ôl* Hollande^ 
au  feu  Roi  Charles  Xll.  de  Glorieufe  Mémoi- 
re 5  fous  la  Guarantie  de  Etats  Généraux^  & 
,  fur  riiipotéque  de  la  Douane  de  Riga ,  de  la- 
quelle dette  5  la  Couronne  de  Suède  a  païé 
déjà  une  partie  conlidérable ,  mais  dont  il  ref- 
te  une  autre  partie  à  acquiter,  tant  du  Capi- 
tal 5  que  des  Intérêts.  Et  comme  Sa  Majeflé 
Impériale  de  RuJJîe^décldiXé  être  dans  la  dif- 
poûtion  de  s'en  charger,  &de  fatisfaire  en- 
tièrement les  Créanciers  exiflans  à  cefujèt, 
pourvu  que  de  la  part  de  Sa  Majeflé  Suédois. 
Je  ^  il  fût  délivré  une  fpécifîcation  &  un 
compte  exad  de  ce  que  la  Couronne  de  Suè- 
de devoit  encore  païer  slux  Hollandois ,  pour 
extindion  de  cette  dette;  ainlî^  il  a  été  con- 
venu &  arrêté  entre  les  deux  Parties  Con- 
tractantes ,  que  le  Reliant  de  cette  dette, 
tant  du  Capital,  que  des  intérêts,  fera  païé 
par  Sa  Majellé  Impériale  de  Ruffie  ,  auxdits 
créanciers  Hollandois^  &  qu'ils  feront  par  El- 
le entièrement  fatisfaità  cette  occalîon,  en- 
forte  que  la  Couronne  de  Suède  ell  par-là  ab- 
folument  dégagée  de  toute  Requilition  ulté- 
rieure, concernant  la  prétention  de  cette  det- 
te ;  au  furplus  Sa  Majellé  Impériale  de  Rujfie 
^'engage  par  le  préfent  Article,  de  faire  re- 

D  d  5  mettre 
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mettre  à  Sa  Majefté  Suedoifd  &  à  la  Cou- 
ronne de  Suède ,  TEcrit  Original  &  l'obli- 
gation, expédiée  par  raport  à  la  même  dette. 
Ce  deuxième  Article  féparé  aura  la  même 
force,  comme  s'il  avoit  été  inféré  de  mot  en 
mot  dans  le  Traité  d'Alliance  défenû^e  conclu 
ce  jourd'hui  ;  en  foi  de  quoi  Nous  Plénipo- 
tentiaires réciproques  l'avons  ligné  &  y  avons 
appofé  nos  cachets;  fait  à  Stockholm  le  cin- 
quième d'Août  1735. 

Signé  comme  le  Traité  mime. 

5,  La  Concîufion  des  Préliminaires  lignez  à 
Vienne  entre  l'Empereur  &  la  France  en 
Oâobre  1734.  &  qu'on  trouve  à  la  fin  du 
Tome  X.  de  ce  Recueil ,  donna  lieu  à  une 
négociation  entre  les  Cours  de  Vienne  & 
de  Nerf  ailles  à  Vienne  même  ,  &  pendant 
laquelle  les  Etats  Evangeliques  de  V Empire 
renouvellérent  leurs  prudentes  &  continuel- 
les inftances  pour  le  redreflement  des  Griefs 
de  Religion  &  particulièrement  pour  l'abo- 
lition de  la  claufule  du  quatrième  Article 
du  Traité  de  Ryswik  entre  l'Empereur  & 
la  France  ,  claufule  qu'on  peut  regarder 
comme  l'origine  des  tous  les  Griefs  de  Re- 
ligion dans  l'Empire ,  claufule  qui  fût  cau- 
fe  que  les  Miniflres  des  Etats  Proteftans  de 
l'Empire  refuférent  de  figner  ce  Traité 
de  Ryswik,  comme  on  peut  le  voir,  dans 
les  Âdes  &  Mémoires  de  la  Paix  de  Rys- 
wik Tome  IV.  pag.  145 ,  ou  dans  le  Corps 
Diplomatique  des  "Traitez  Tome  VIL  Part 

;  «t  II" 
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•„  IL  pag.  434.  Col.  2.  Cette  affaire  qui  a 
.5,  durée  depuis  1697.  jufqu'à  préfent  eft  une  des 
,,  plus  importantes  &  des  plus  délicates,  qui 
5,  foit  fur  le  Bureau  à  la  Diète  de  Ratishonne» 
5,  Tous  les  Princes  Proteflans  de  l'Europe 
5,  prirent  fait  &  caufe  pour  ceux  de  VEmpi^ 
5,  re^  jugeant  que  la  Circonflancenepouvoic 
3,  être  plus  favorable  ,  &  tous  s'adrefferent 
35  non  feulement  à  la  Cour  de  Vienne  mais 
5,  même  à  celle  de  France  comme  partie  con- 
,5  traçante  dans  ce  fameux  Traité.  Lesre- 
35  préfentations  5  les  Lettres,  les  inilaoces, 
35  emploïées  à  la  Cour  de  Vienne  fur  ce  fujèt 
35  depuis  1697.  font  un  morceau  curieux  de 
35  l'Hifloire  de  VEmpire  depuis  le  commen- 
^3  cernent  de  ce  fiécle;  mais  nous  nous  conten- 
35  terons ,  pour  répondre  à  notre  deffein  dans 
35  ce  Recueil  de  n'inférer  ici  que  ce  qui  s'efl: 
3,  paffé  dans  cette  affaire  depuis  la  Faix  de 
3,  Bade  ou  de  Radjiadt\\x{<\u!  à  la  fin  de  I73<5. 
35  que  nous  avons  tiré  d'un  bon  ouvrage  pu- 
35  bîié  "^  fur  ce  fujèt.  Mais  avant  de  rapor- 
35  ter  cette  relation  il  eil  néceffaire  de  met- 
35  tre  ici  la  Claufule  qui  en  fait  le  fujèt". 

Article  IV.  Rejiittientur imprimis  facrœ  Cœfa- 
recB  Majeftati  ^imperio  ejufque  Statihus  ^  Mem- 
,  bris  3  àjàcrâ  Regiâ  Majejiate  ChriflianiJJîmâ  quœ  • 
vis  tum  durante  Belle  éf  Via  faSli  quam  reunio  » 
numnomine  occupata  loca  âf  Jiira  que  extra  AU 
fatiam  Jita ,  aut ,  in  indice  Reunûmum  à  Legatione 
Gallica  exhibita  exprejjafunt  &f r Re 

L  I- 

*  Intitulé  en  HcAlAnàois^Hiflonfch  verhaal  van  de  Werreld' 
vermaarde  medlottige  Qatt/e  in  het  vierde  ^rtjk^l  van  de  Rys- 
tvifchs  Vrede^ 
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LIGIONE  TAMEN   CaTHOLICA  RoMANA   IN  Lo- 

cris  SIC  Restitutis  ,  in  Statu  quo  nunc  est, 

REMANENTE. 

Relation  de  ce  qui  s'ejl  pajjé  par  raport  à  la 
Claufule  de  l'Article  11^,  du  Traité  de  Rys' 
<wyk  depuis  la  Ratification  de  la  paix  dfi 
BadeniufqiCàpréfent. 

5,  1*  E  12  de  Novembre  17 14.  Mr.  de  Wbû 
5,  ^tewortb  Miniftre  de  Sa  Majefté  Bri" 
35  tannique  à  la  Diète  de  Ratishonne  ,  préfen- 
3j  ta  au  Corps  Evangelique  le  Mémoire  fui- 
^y  vanc. 

Sa  Majeflé  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne 
aiant  été  informé  tant  du  coup  très-onéreux, 
qu'on  a  tâché  de  portera  îa  Religion  du  Corps 
Proteftant  par  le  Traité  de  Rafiad^quQ  de  ce 
qui  s'eft  paffé  ici  à  la  Diète  en  dernier  lieu  à 
leur  charge.  Le  foufigné  Miniftre  a  reçu  ordre 
de  Sa  Majeflé,  d'ailûrer  les  Miniflres  rcipec- 
tifs  des  Princes  &  des  autres  Etats  Proteitans 
alTemblés  ici ,  qu'il  s'intérefîera  toujours  avec 
beaucoup  d'adlivité  &  de  zélé  pour  les  inté- 
rêts deTexercice  de  leur  Religion,  &  que  Sa 
Majeité  ne  manquera  pas  9  de  faire  tout  ce  qui 
fera  poiïîble,  pour  obtenir  leredreiTementdu 
pafTé,  &  pour  empêcher,  que  de  pareilles  in^- 
convéniens  n'arrivent  à  l'avenir,  Sa  Majefté 
aiant  toujours  eu  une  attention  très  -  férieufe 
fur  une  affaire  fi  falutaire&finécelTaire,  non- 
obftant  toutes  les  grandes  occupations,  qui 
ont  nécelTairement;  accompagné  fon  avéne^ 
ment  au  Trône,  &  toutes  les  AddrefTes,  qui 
iui  ont  été  adreffées  de  toute  part. 

On 
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On  verra  plus  amplement  par  le  Mémoire 
du  Seigneur  Prior ,  &  par  la  Réponfe  du  Mar- 
quis de  Torzy,  les  bons  offices,  qui  ont  été 
•déjà  palîez  dans  ce  tems  fur  ce  fujèt  par  Sa 
Majefté  Britannique  à  la  Cour  de  France.  Ec 
comme  le  foufignén'apaslieude  douter,  que 
les  Etats  Proteflans  de  l'Empire  ne  faflent  de 
leur  côté  tout  leurpoflible,  pourconferverfic 
pour  affermir  de  plus  en  plus  l'exercice  de  leur 
Religion ,  il  le  trouve  en  même  tems  obligé 
par  les  ordres  grati eux  de  fonAugulteMaître, 
de  coopérer,  autant  qu'il  lui  fera  poffible  à 
une  affaire  û  làlutaire  ,  &  d'entrer  enfemble 
en  délibération,  fur  ce  qu'on  jugera  nécelTai- 
re  de  faire  pour  l'avenir  dans  les  circonftances 
fi  épineufes  des  affaires.  Fait  à  Ratishonm  le 
12  de  Novembre  1714. 

{Signé) 

WhitewortHc 

5,  Le  Miniftre  donna  en  mime  tems  noti- 
3,  écation  au  Corps  Evangelique  de  ce  qui 
„  s'étoit  paffé  fur  ce  fujèt  à  la  Cour  de  Fran- 
5,  ce.  Et  comme  Sa  Majefté  Très- Chrétienne 
3,  avoit  déclaré,  que  les  différends  fur  la  Re- 
5,  ligion  devroient  être  applanis  à  la  Diète 
5,  Générale  de  V Empire ,  le  Corps  Evangeli- 
35  que  en  prit  occafion  ,  de  s'adreffer  dere- 
3,  chef  \q  $,  de  Décembre  à  Sa  Majefté  Im- 
5,,  périale  fur  ce  fujèt.  La  Lettre  contenoit 
,,  entre  autres  chofes,,  ;  Qu'il  plût  très  gra- 
ti eufement  à  Sa  Majefté  Impériale  de  fe  fou-»' 
verdir  ,  qu'ils  s'écoient  trés-fouvent  adrelTé  à 
Elle  -à'uw  manière  très  -  foumife  pour  la  Con- 

fer- 
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Nervation  de  la  paix  de  Weflphalie^  mais  que 
jufqa'  à  préfent  ils  n'avoient  pas  été  honoré  de 
la  gratieufe  Réfoîution  ,  &  que  pourtant  les 
Griefs  de  Religion  augmentoient  journeller 
ment.  C'eft  pourquoi  ils  fe  trouvoient  obli- 
gés d'infifler  de  nouveau;  que  le  Corps  Evan- 
gelique  ne  reliât  pas  plus  longtems  privé  du 
fecours  qu'il  imploroic  dans  les  Griefs,  qu'il 
avoic  il  fouvent  déduits,  &  qu'on  ne  permit 
plus  aux  Catholiques  Romains,  d'agir  luivanc 
leur  bon  plaifir  dans  les  affaires  de  Religion 
dans  les  endroits  mêmes  ,  qui  n'étoient  pas 
abfolument  relatifs  aux  Traités  de  paix  de 
Ryswyk  &  de  Baaden  ,  &  qui  étoienc  con- 
traires à  celui  d'0/?2a^r^/g,  mais  tout  au  con- 
traire de  îailîer  toutes  chofes,  autant  qu'EUeS' 
font  relatives  aux  affaires  Eccléfîaftiques ,  dansi 
le  même  état,  qu'Elles  fe  font  trouvées  en' 
1(524.  .  . 

On  y  ajouta.  Il  efi:  bien  trifte,  que  toutes  '  ' 
les  inftances,  que  les  Miniftres  du  Corps  E-   ' 
vangelique,qui  fefont  trouvés  au  Congrès  de 
Baaden ,  ont  faites ,  n'ont  pas  eu  un  meilleur  ef- 
fet, d'autant  que  le  Roi  àQ  France  qÇl  convenu 
férieufement  &  une  fois  pour  toutes  avec  les 
Rois  de  la  Grande  Bretagne  &  de  Frujfe ,  fur 
toutes  les  affaires,  qui  concernent  les  Griefs' 
de  Religion,  &  que  le  Plein  -  pouvoir  &  l'E- 
xécution de  leurs  Refolutions  a  été  remife  ài 
Vôtre  Majeflé  Impériale  ,  comme  auChef  dui 
Saint   Empire  ,    que    d'ailleurs    les  Lettres 
que  le  Corps  Evangeîique  vous  a  très-hum- 
blement adrefTées  en  dates  du  ii  de  Mai&du 
2 de  Juin,  ne  vous  ont  été  écrites  que  dans 
la  feule  intention,  d'obtenir  un  jufte  redref- 

fe- 
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fement  &  fatisfadion ,  fuivant  la  Convention 
dans  les  Articles  de  ce  Traité.  Et  non  ob- 
liant,  qu'on  a  tâché  immédiatement  après  la 
paix  de  Ryswyk ,  de  donner  un  fens  plus  é* 
tendu  à  cette  Claufule  ,  contre  les  déclara- 
tions de  la  France  &  du  Corps  des  Catholi- 
ques Romains,  cela  ne  fait  rien  à  l'affaire,  & 
ne  fait  que  jetter  dans  la  dernière  Défoiation, 
les  Eleàeurs  ,  les  Princes ,  &  les  Etats  de 
V Empire,  Le  Corps  Evangelique  auroit  fou- 
haité,  qu'on  l'eut  mis  hors  de  la  néceffité^de 
fe  fervir  d'une  referve  &  d'une  proteflation 
contre  la  paix  de  Baaden,  Mais  Vôtre  Ma- 
Ijeflé  Impériale  comprendra  facilement ,  que 
les  Eleveurs,  les  Princes,  &les  Etats  Evanr 
geliques  n'ont  abfolument  pu  fe  djfpenferde 
le  faire.  C'eft  pourquoi  on  a  la  Confiance , 
que  Vôtre  Majefté  Impériale  leur  accordera 
leurs  juftes  demandes,  qui  font  fondées  furies 
Conftitutions  de  V Empire^  &  qu'Elle  déclare- 
ra pour  nul  &  abufif  la  Claufule  du  IV.  Ar- 
ticle du  Traité  de  Ryswyk. 
3,  Le  23  Février  17 15.  le  Corps  Evangeli- 
que remercia  par  Lettre  le  Roi  de  la  Gran- 
de Bretagne  des  gratieufes  alTûrances  , 
qu'il  lui  avoit.faic  faire  par fon  Miniltre  de 
vouloir  bien  emploïer  pour  eux,   fes  bons 


35 
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,,  offices  auprès  de  l'Empereur  &  du  Roi  de 
„  France^  afin  d'obtenir  FanéantifTement  de  la 
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Claufule  de  la  Religion.  On  le  pria  en  mê- 
me tems  de  permettre ,  que  Mr.  With- 
wortb^  dont  on  avoit  éprouvé  depuis  long, 
tems  la  circonfpedtion  &  la  fincérité ,  pûc 
5,  relier  encore  quelque  tems  à  Ratîsbonne 
,,  afin  de  pouvoir  faire  une  affaire  commune,, 

33  lorf- 
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5,  lorfque  le  Miniftre  de  France,  qu*on  y  at- 
3,  tendoic  d'un  moment  à  l'autre,  y  feroit  ar- 
5,  rivé. 

5,  Le  Roi  à! Angleterre  répondit  à  cette 
3,  Lettre  le  4  d'Avril,  &  marqua  entr'autres 
3,  chofes  au  Corps  Evangelique  ".  Qu'il  a- 
voit  bien  reçu  ia  Lettre  du  2.  Février.  Qu'il 
étoit  charmé  d'aprendre,  que  fes  bons  Of- 
fices au  fujèt  de  la  Religion ,  leur  avoient  été 
agréables,  qu'il continueroit toujours,  autant 
qu'il  lui  feroit  polîîble  ,  de  les  emploïer  pour 
leur  fervice,  &  que  pour  cela  il  avoit  en- 
voie les  ordres  néceflaires  à  fon  Miniftre 
Charles  de  Withworth  ,  de  faire  avec  eux  une 
affaire  commune,  afin  d'abolir  la  Claufule  de 
la  Religion  inférée  dans  l'Article  IV.  du  Trai- 
té de  la  paix  de  Ryswyk,  comme  le  point  de 
vûë  ,  qu'on  avoit  déliré  depuis  fi  longtems:. 
„  La  Lettre  étoit  lignée  : 

George  R. 

Et  plus  bas ,  Townfchend. 

„  Le  27  de  Juillet.  L'Empereur  envoi'a  un 
„  Refcriptàfon  Principal  Commiflaire  à  i^a- 
„  tîshonne  ,  contenant  entr'autres  chofes", 
qu'il  avoit  reçu  la  Lettre  ,  que  le  Corps  Evan- 
gelique lui  avoit  écrite  le  5.  de  Décembre  de 
l'année  précédente ,  &  qu'aïant  fait  de  férieufes 
réflexions  fur  fa  demande  touchant  Tabolition 
de  la  Claufule  de  l'Article  IV.  du  Traité  de 
Ryswyk,  il  avoit  trouvé,  qu'il  ne  dépendoit 
pas  de  lui  feul  d'y  faire  le  moindre  redrefle- 
ment.    Qu'il  ordonnoit  à  fon   CommiiTaire 

Prin* 
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Principal  ,  o^'en  donner  connôiflance  au  Mi" 
niftre  Eleâori?!  de  Saxe  &  aux  autres  Minis- 
tres, qui  vienQ'roienc  le  voir,  &  bien  parti- 
culièrement d'en  faire  ouverture  aux  plus  mo- 
dérez desMiniftres  Evangeliques,  &  qu'il  au- 
roit  à  y  ajouter  en  .même  tems,  que  non  feu- 
lement les  Empereurs  défunts,  fon  Père,  & 
fon  Frère  ,  de  gion'eufes  Mémoires ,  mais 
lui-même  avoit  fouhaifé  plus  d'une  fois  ,  (Se 
leur  avoit  fait  faire  d'une  manière  paternelle 
la  gracieufe  propofition,  de  ne  point  inter- 
rompre les  Négociations  amiables,  qu'on  avoic 
commencé  à  la  Diète  de  Ratishonne  après  la 
paix  conclue  à  Ryswyk  ,  pour  y  trouver  un 
moïen  de  finir  les  grièfs  fur  la  Religion,  & 
fur  plufieurs  autres  affaires ,  &  de  ne  s'ad- 
drerier  pas  pour  cela  à  des  Puilfances  étran- 
igéres,  mais  tout  au  contraire  de  s'entendre 
enfemble,  &  de  s'accorder  avec  une  confian- 
ce mutuelle  ,  &  fui  van t  l'équité  &  la  juftice. 
Mais  que  l'expérience  lui  avoit  appris ,  que 
les  Proteftans,  au  lieu  de  prêter  l'oreille  à  de 
jbons  Confeils,  avoient  entrepris  de  fe  fervir 
]de  toutes  les  occafîons ,  qui  s'étoient  préfen- 
tées,  pour  en  tirer  leur  profit  propre,  enaug- 
jmentant  encore  les  anciennes  difputes,(Sc  démê- 
liez entre  le  Chef  &  les  Membres  de  V  Empi- 
re ,  &  que  pour  le  refte  ils  s'étoient  fort  peu 
embarafles  des  autres  affaires.  Qu'il  devoitles 
.alTùrer  en  même  tems ,  que  rien  ne  feroic 
iplus  agréable  à  Sa  Majefté  Impériale  que  de 
voir,  qu'on  recommenceroit  ,  &  qu'on  fîni- 
roit  une  bonne  fois  les  Négociations  amia- 
bles ,  que  les  Proteftans  avoient  interrompu , 
&  qu'on  n'y  impliqueroit  plus  aucune  Puif- 
Tome  XL  E  e  fan- 
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fan  ce  étrangère  ,  qui  dans  cer.te  affaire  dO' 
'  meftique  &  purement  relative,  à  V Empire  n'a. 
voient  ni  ne  pouvoient  avoir  aucune  Rela*. 
tion.  Que  Sa  Majefté  Imp^^riale  leur  permet- 
toit,  que  pour  remettre  \?j.  Confiance  mutuel- 
le, &  pour  entretenir  la  paix,  l'union,  &  la 
Concorde  dans  V Empire ,  Elle  n'omettroitrien 
de  tout  ce  que  Tes  foirjs  paternels,  pouroient 
contribuer  ce  qu'elle  feroit  avecpîaifir,  dans 
tout  ce  qui  pourroit  avancer  une  affaire  fi  fa^. 
lutaire  &c.  &c. 

5,  Cependant  on  ne  fît  pas  plus  part  auCorp» 
5,  Evangelique  de  cet  Refcript  Impérial ,  que 
3,  de  la  Réfolution ,  qu'on  avoit  envoyée  fui, 
5,  cette  affaire  quelques  mois  auparavant,  ati 
5,  Principal  Commiffaire  de  l'Empereur  ,  & 
3,  qui  avoit  contenu  la  même  chofe  ;  que 
55  l'Empereur  avoit  déjà  mandé  au  Précèdent 
5,  Principal  Commiffaire ,  le  Cardinal  àtLanu 
35  herg. 

„  Ne'anmoins  comme  pendant  que  tout  cela 

39  fe  palfoît ,  les  Proteflans  refloient  dans  une 

5,  grande  impatience  d'apprendre  la  Réponf©» 

3,  de  l'Empereur  ,  on  leur  fit  favoir,  que  la 

3,  Chambre  Impériale  de  Wetzeîar  avoit  reçu 

3,  ordre  par  un  Refcript  Impérial  en  date  du  20 

3,  Janvier  1716. ,  d'accomplir  en  toutes  chofes,. 

3,  &  de  fe  régler  fur  la  paix  de  Baaden.  Ce  fur* 

5,  croi  de  griefs  obligea  les  Proteflans,  d'écrire 

^,  de  nouveau  à  Sa  Majeflé  Impériale  le  17, 

3,  d'Août.    Leur  Lettre  contenoit  entr'autres 

3,  chofes  en  fubftance".    Que  jufqu*à  préfent 

ils  s'étoient  fiâtes ,  que  Sa  Majeflé  Impériale 

auroit  fait  quelque  attention  férieufeà  toutes 

leurs  très-humbles  Lettres ,  &  bien  fpéciale- 

ment 
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kentà  celle  du  5.  de  Décembre  de  Tannée 
précédente,  mais  que  bien  loin  de  là,  ils  y  a- 
voient  appris  avec  douleur,  que  l'on  avoit  no- 
tifié le  20.  de  Janvier  à  la  Chambre  Impériale 
deJVetzelar  la  paix  de  Baaden^  avec  ordre  de 
fe  régler  là-deiïus ,  fans  ufer  de  la  moindre  mo- 
jdification  dans  la  Religion ,  ou  dans  les  affaires 
Eccléfîaftiques.  Que  pourtant  ils  confervoient 
toujours  la  ferme  confiance  en  Sa  Majellé  Im- 
périale ,  que  rinftrument  de  la  paix  de  Baaden 
n'y  avoit  pas  été  envoie  dans  Tintention  d*eii 
faire  une  Loi  de  V Empire,  d'autant  que  les 
Miniflres  Protefl:ans  n'avoient  ratifié  cette 
paix,  que  fub  fpe  rati  y  &  que  cela  feroit  avoué 
parleurs  Séreniflîmes  Maîtres  refpeftifs ,  parce 
que  le  tems  avoit  été  trop  court,  pour  faire  ve- 
nir les  pleins  pouvoirs  néceflaires  fur  cette  af- 
faire, que  d'ailleurs  Je  Roi  de  France  s*entQ' 
noit  fi  peu  à  l'exécution  de  la  Claufule  deTAr- 
ticlelV.  daTYâkédeRyswyk,  qu'il  avoit  fore 
fouvent  déclaré  le  contraire  depuis  la  paix  de 
Baaden.  Et  enfin  comme  à  la  Chambre  Impé- 
riale de  Wetzelar  on  trou  voit  les  fentimens  très- 
difi^érens  fur  la  paix  de  jSaa^^fî ,  &  que  l'exécu- 
tion Literale  de  cette  paix  pourroit  faire  beau- 
coup de  mal  &  de  préjudice  au  Corps  Evange- 
lique ,  il  réïteroit  par  ces  préfentes  fes  tres- 
humbles  Supplications ,  à  ce  qu'il  plût  à  Sa  Ma- 
jefté  Impériale ,  de  faire  de  férieufes  réflexions» 
fuivant  l'Equité  &  la  juflice,  fur  fes  demandes» 
&  de  lui  faire  très  -  gratieufement  favoir  fes  ré- 
folutions ,  &  déclarations  ,  fur  un  bijoux  ii 
prétieux  dans  r^mpfre,c'e{l-à-dire,  far  la  Li- 
berté de  Confcience,  &  fur  le  rétabliflement 
de  la  confiance  mutuelle  entre  les  Etats  de 

E  e  2  VEm* 
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V Empire  ;  ou  fi  enfin  il  étoit  abfolument  né- 
ceiTaire  que  les  Proteftans  en  convinlTent  a- 
vec  les  Catholiques  Romains,  qu'il  plût  à  Sa 
Majefté  Impériale,  d'interpofer  fon  autorité 
fuprême ,  afin  que  cette  affaire  fût  finie  équita- 
blement  aufîî-tôc qu'il  fepourroit;  ù,  qu*en  at* 
tendant  on  laiffât  toutes  chofes  in  Jîatu  quo 
dans  les  Tribunaux  fuprêmcs  de  V Empire  ,  & 
qu'on  ne  leur  impofât  d'autres  règles  dans  lai 
difcuffion  des  affaires  ,  que  les  Conftitutions 
ordinaires  &  fondamentales  de  V Empire  ,  qui 
ont  été  faites  d'un  confentemenc  unanime  de 
tous  les  Etats. 

3,  Pendant  que  les  Proteflans  nerepofoient 
3,  ni  jour  ni  nuit,  pour  obtenir  une  juftefatis- 
,3  fadion  de  l'Empereur,  &que  pour  cela  ils 
^,  s'adreflbient  fouvent  au  Roi  de  France  ,  les 
3,  Catholiques  Romains  alloient  toujours  leur 
35  chemin,  &  profîtoient ,  autant  qu'il  leur  é- 
3,  toit  pofTible,  de  cette  Claufule,  enl'expli- 
3,  quant  félon  leurs  intérêts,  &lescirconflan- 
3,  ces,  qui  furvenoient  de  tems  en  tems,  & 
3,  en  lafaifant  valoir  fi  loin,  que  perfonne  ne 
3^  pouvoit  plus  douter,  qu'ils  avoient  pris  la 
3,  ferme  réfolution  de  priver  les  Proteftans 
3^  de  toutes  les  Prérogatives  &  Privilèges  ,  qui 
3,  étoient  légitimement  fondés  fur  la  paix  de 
3,  Weflphaliey  &  fur  plufieurs  autres  Traitez 
3,  &  Confédérations. 

.  3,  Dans  les  années  1717  &  171 8.  L'Eledleur 
33  de  Mayence  ^  comme  Or  dinar  ius  Imagina- 
3,  riiis,  dans  les  trois  places  du  Rbyu'  Grave  k. 
3,  lavoir  JVorJîadtj  Opper-Saulheim  ^  ^  Eicb' 
3,  jîa^î;  entreprit  d'y  introduire  desEccléfiafti- 
3,  ques  Catholiques  Romains  pour  y  faire  le 

-Vv  .         -  .....  j,  fer- 
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5,  fervice  Divin.  Ducôté  des  Rbyn- Graves  on 
5,  remontra  entr'autres  chofes"  ,  qu'on  pour- 
iroit  bien  foufFrir  fur  les  très-humbles  deman- 
des des  habitans  de  ces  places,  qui  étoienc  re- 
latives à  la  Claufule  du  IV.  Article  du  Traité 
jde  Ryswyk,  qu'on  y  établit  des  Eccléfiaftiques 
Romains ,  pour  faire  voir ,  qu'ils  vouloient  vo- 
lontiers fatisfaire  à  cette  Claufule  ;   mais  que 
pourtant  il  n'y  avoit  jamais  eu  d'Eccléfiaftiques 
.Catholiques  kOpper-Saulbeim  &  Eiecbjîadt,  a- 
want  la  paix  de  Ryswyk,    Que  cette  Claufule 
ne  portant  autre  chofe,  fînon  que  la  Religion 
.Catholique  refteroit  dans  les  places ,  que  le 
Roi  Très- Chrétien  devoit  reftituer,  dans  le 
même  état  oh  elle  fe  trouvoit  lors  delaCon- 
clufîon  du  Traité  ;  ce  qui  necomprenoit  qu'u- 
ne (impie  tolérance  ,  fans  aucune  relation  à 
;une  Jurisdidion  Catholique  Romaine  ,    ni  à 
l'appropriation  des  biens  d'Eglifesj  parce  que  la 
Couronne  de  France  n'a  voulu  accorder  aucur 
ne  difpofition  dans  les  places  mentionnées  au 
fujèt  des  affaires  de  la  Religion  à  aucun  Arche- 
vêque Allemand  ,  aïanc  été  regardés  dans  ce 
tems  comme  Ennemis  de  cette  Couronne, 
c'eft  pourquoi  l'Eledleur  de  Maïenee  ne  pou- 
Voit  avoir  obtenu  aucune  Jurisdidion  Spirituel- 
le fur  ces  places  par  la  Claufule  (i  fouvent  al- 
léguée.  Que  cette  Jurisdiftion  reftoit  toujours 
&  fans  aucune  Conteftation  aux  Proteftans  en 
Conformité  de  la  paix  de  Wefipbalîe^  &  que 
j,a  Convention  fur  les  affaires  de  la  Religion 
jdont  on  étoit  convenu  dans  ce  Traité ,  reftoit 
toujours  dans  fa  vigueur  ordinaire.    Que  par 
çonfequent  l'Eledeur  de  Maïenee  ne  pouvoic 
s'arroger  aucun  droit  d'établir  des  Pafteurs  ou 

E  e  3  Cu- 
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Curés  Catholiques  dans  les  places ,  qui  apparte- 
noienc  aux  Rbyn-Graves ,  fans  faire  tort  à  leurs 
Succefleurs ,  encore  moins  y  pouvoit-il  préten* 
dre  la  moindre  Jurisdidion  ;  c*elt  pourquoi  il 
ne  leur  étoit  pas  permis  d'y  conniver  fans  pré- 
judicier  à  leurs  Succefleurs  6c  aux  autres  Etats* 
Proteflans ,  qui  le  trouvoient  avec  eux  dans  le 
même  cas  ,  &c,  &c.  „  Mais  toutes  ces  Re- 
3,  montrances  furent  in fruétueufes.  LeSr.  de 
55  Hachenbergh ,  Chef  du  Confeil  de  la  Régence 
„  de  S.  A.  S.  E.  de  Maïence,  qui  avoit  abju- 
3,  ré  la  Religion  Evangelique  pour  embrafler 
5,  celle  de  Rome  ,  exécuta  à  mains  armées  les 
„  ordres  de  Ton  Alt.  Ser.  Eled.  fous  le  titre, 
^y  de  fin  Commijjaire  ,  nommé  pour  redrejjer  les 
3,  affaires  de  la  Religioîi^  fuivanî  la  teneur  de  la  t' 
3,  paix  de  RyswyL 

3,  Le  Comte  de  Leyen  entreprit  en  17 19.  de 
3,  chafler  le  Pafleur  Evangelique  de  Glan^^ 
3,  Munchweiler  ,  place  féodale  des  Ducs  dé 
3,  Deux- Ponts  y  parce  qu'il  s'y  étoit  trouvé  un* 
3,  Curé  Catholique  du  tems  de  la  réunion. 
3,  Cependant  le  Comte  Palatin  Catholique  des 
3,  Deux-Ponts  écrivit  lui-même  au  Comte  d® 
3,  Leyen  en  date  du  29.  Juillet. 

Comme  l'affaire  de  ce  Miniflre  Luterien  fè 
trouve  en  connexion  avec  plufieurs  autres,  &t 
que  je  trouve  néceffaire ,  qu'on  attende  aupa 
ravant  l'explication  de  la  Claufule  de  l'Article 
IV.  du  Traité  de  la  paix  de  RyswykyXiXiÇQklz, 
diète  générale  de  Ratishonne  ^  Nous  efpérons, 
que  Monfîeur  le  Comte  furfeoira  l'exécution 
menacée,  &  qu'il  laifTera  toute  cette  affaire 
dans  la  même  fituation  ,  oii  JLlIe  fe  trouvée 
préfent,  &c.  &c,  „  Mais  nonobllanc  tout 

„  ce- 
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cela  le  Comte  fit  chafler  de  fa  place  peu  de 
temsnprès  le  Pafteur  Evangelique^  &yin- 
troduifit  toutes  fortes  de  Nouveautés. 
3,  Et  comme  de  cette  manière  les  Griefs  fur 
L  la  Religion  continuoient  à  augmenter  de  plus 
|„  en  plus,  les  Proteftans  préfentérent  le  13. 
d'Oftobre  un  Mémoire  au  CommifTaire  Prin- 
cipal ,  dans  lequel  on  fit  premièrement  men- 
tion des  Griefs  de  la  Religion  en  général  & , 
enfuite  on  y  defcendit  dans  le  détail  de  plu- 
fieurs.    Le  Mémoire  contenoit  en  fubflan- 


9) 


199 
13) 


3> 


ce". 


Si  on  penfe  couvrir  toutes  les  infradlions 
Ide  la  paix  de  Weflphalie  fous  le  manteau  de  la 
JClaufule  de  Religion  de  la  paix  de  Rys^vyk^ 
tous  ceux  qui  aiment  impartialement  la  vérité, 
connoitront  aifément  ,  que  ce  fubterfuge  fe 
trouve  fans  ancun  fondement  &  bien  principa- 
lement. 

(i)  Parce  que  plufîeurs  interviennent ,  aux- 
quels on  ne  peut  approprier  cette  Claufule,  a* 
vec  la  moindre  ombre  de  Raifon ,  étant  connu, 
que  dans  plufîeurs  places  il  ne  s'eft  trouvé  au- 
cun Catholique  dans  le  tems,  qu*on  faifoit  la 
paix.  11  fe  trouve  encore  d'autres  places  ex- 
clues tout  à  fait  de  la  Claufule  de  cette  paix, 
comme  on  peut  le  prouver  au  fujèt  du  Duché 
àt  Deux-Ponts^  qui  devoit être reltitué après  la 
paix  de  Weflpbalie  ,  fans  que  cette  Claufule  y 
pût  trouver  place. 

(2)  Et  comme  la  paix  de  Ryswyk  ne  peut 
être  autrement  confiderée  que  comme  une 
Convention  générale  de  tout  T^^pfre  en  Corps 
-avec  le  Roi  de  France  ,  qui  feul  efl  en  droit 
d*en  prefler  TExécution,  &  qu'Elle  n'eft  rien 
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moins  qu'une  convention  mutuelle  des  dits 
Ecats  entr'euxj'&quepar  confcquent  ellen'eft 
ablbluiTient  pas  une  Conftiiucion  fondamentale 
de  V  Empire  y  ^  une  Sanction  Pragmatique, 
comme  la  paix  de  IVeftphalie  l'efl  vérita- 
blement ,  enforte  que  les  Etats  Catholiques 
ne  peuvent  avoir  acquis  par  cette  paix, 
aucun  droit  fur  leurs  Co-Etats  Proteftans; 
comme  il  eft  certain,  que  cette  paix  ne  leur 
donne  pas  plus  de  pouvoir  fur  leurs  propres  fu- 
jèts,  furtout  fur  ceux  d'une  autre  Religion; 
&  qu'il  paroit  tout  au  contraire  par  les  Confir- 
mations des  Déclarations  de  la  guerre  des  an- 
nées 1689.  &  1702.  par  les  déclarations  réci- 
proques des  Etats  de  V Empire^  &  par  la  der- 
nière Capitulation  Impériale,  que  la  Claufule 
de  Religion  de  la  paix  ^^Ryswyk  n'implique 
pas  la  moindre  obligation  entre  l'Empereur  ($c 
les  Etats  de  VEmpire^mdÂs  qu'Elle  eft  en  elle- 
même  ,  &  reftera  toujours  nulle  &  d'aucune 
Valeur ,  d'autant  que  les  Proteftans  par  les  con- 
fédérations &  accords  publics  avec  Sa  Majefté . 
Impériale  &  avec  leurs  Co-membres  ont  obte- 
nu un  droit  inconteftable,  dont  ils  ne  peuvent 
jamais  être  privés  contre  leur  propre  gré  &  fans 
Jeur  confentement  préalable.  Et  qu'ils  n'onc 
jamais  eu  l'intention  ,  de  fe  déOfter  de  leur, 
droit  acquis,  à  fa  voir  que  cette  Claufule  de  la 
paix  de  Ryswyk  &  tous  les  autres  griefs  des, 
Proteftans  devroient  être  redreffez  fuivant  le 
Traité  de  paix  de  Wejlphalie ,  ce  qu'ils  n'ont' 
jamais  fait  connoitre  ,  ni  par  paroles  ,  ni  par 
effets;  mais  bien  loin  de  là  ils  ont  toujours  té-, 
moigné  le  contraire  parleurs  Réfolutions  una- 
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nimes  du  21.    <f  Avril,  &  du  8.    d'Odobre 
1714. 

Ce  qui  prouve  inconteflabîement,  que  les 
Catholiques  Romains  dans  V Empire  n*ont  pas 
obtenu  le  moindre  droit,  de  faire  valoir  en 
leur  faveur  contre  les  Proteftans  la  Claufule 
de  la  paix  de  Ryswyk^  mais  que  ceux-ci  en 
conformité  de  cette  Claufule  n'ont  à  faire  a- 
vec  perfonne  ;  qu'avec  le  Roi  de  France. 

(3)  La  Claufule  même  de  Ryswyk  fouffre  en- 
core moins  le  fens  forcé ,  que  les  Catholiques 
en  extorquent,  ce  qui  paroit  avec  évidence 
par  les  Articles  4.  &  46.  de  cette  paix. 

Etant  Ib'pulé  par  le  quatrième  Article;  que 
toutes  les  places  3  &  jurisdidlions  (ituées  hors 
de  VAlface^  &  qui  avoient  été  occupés  par  la 
France  i  feroient  remifes  dans  la  même  fitua- 
tion»  oh  Elles s'étoient  trouvées,  avant qu'El- 
le  s'en  fut  rendue  la  maitreffe  ;  Il  s*enfuit' 
donc,  que  cela  doit  avoir  fon  effet;  Et  la  Clau- 
fule fui  van  te:  que  la  Religion  Catholique  dans  ces 
places  y  rejîeroii  dans  le  même  état ,  où  Elle 
étoit  dans  ce  tems  :  ne  peut  pas  être  entendu 
autrement,  que  le  précèdent,  &  n'y  contredit 
en  aucune  manière;  Si  donc  il  s'enfuit,  com- 
me il  eft  vrai,  que  tous  les  droits  &  juris- 
didtions  devroient  être  remifes  dans  le  même 
état,  ûLi  ils  s'étoient  trouvés  avanc  la  Con- 
quête faite  par  la  France  \  les  Proteftans  de- 
vroient auffi  néceffairement  avoir  recouvré 
toutes  leurs  Eglifes ,  Ecoles  ,  Revenus  ,  & 
Pafteurs,  qu'ils  y  avoient  eu  auparavant,  & 
la  Claufule  mentionnée  ne  peut  dire  autre 
chofe,  fmon  qu'outre  lesdits  droits  &  juris- 
didtions,  qui  appartenoient  aux  Proteftans  a- 

E  e  5  vanc 
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vant  la  Conquête  de  la  France  *  on  fouiFriroit: 
la  Religion  des  Catholiqaes,  dans  les  mêmes 
places,  &  de  la  même  manière,  qu'elle  s'y 
crouvoit  pour  lors,  mais  pas  autrement ,  qu'à 
leurs  propres  fraix,  (fuis  fumptihus')  &  dans 
les  Eglifes  ,  qu'ils  avoient  déjà  bâties  ,  ou 
qu'ils  batiroient  encore  eux-mêmes;  Autre- 
ment on  trouveroit  une  contradiction  mani- , 
fefte  dans  le  même  article,  (m  uno  eodemque 
Contextu).  Ce  qu'on  ne  pouvoit  dire  ,  fans 
abfurdité ,  de  grandes  Puiflances  ,  qui  con- 
tradenc  entr'eux  une  Pacification  ,  à  moins 
qu'on  ne  voulut  leur  faire  un  tort  manifefte. 
Ce  qui  paroit  encore  plus  clairement  par 
TArticle  quarante -fixiéme,  oh  on  convient;  que 
tous  les  Eccléfiaftiques  doivent  être  remplacés 
dans  leurs  droits,  &  revenus  précedens.  Qju' 
ra  &'  Reditus)  fans  qu'on  y  ait  ajouté  la  moin- 
dre reftridion ,  ce  qui  pourtant  auroit  été  né- 
ceflaire,  fi  on  avoit  entendu,  que  les  Catholi- 
ques dévoient  conferver  les  Eglifes  &  les  Re- 
venus, qu'ils  avoient  pour  lors  enlevez  aux 
■proteftans;  Ce  qui  fe  confirme  encore  davan- 
tage ,  par  les  Déclarations ,  que  le  Roi  de 
France  a  fait  faire  aux  Proteftans  par  fes  Mi- 
Diftres  tant  au  Congrès  de  Ryswyk  même, 
qu'ici  à  la  Diète  générale ,  &  à  Utrecht,  On 
trouve  encore  expreffément  dans  l'Extrait  du 
Protocole  des  Médiateurs  du  30.  d'Oélobre 
1696,  &  qui  a  été  exhibé  aux  Proteftans  le 
24.  de  Novembre.  Eux  (les  Ambafladeurs  de 
France  ont  encore  déclaré  outre  cela ,  que  les 
cbangemens  dans  la  Réunion  ne  Jîgnifient ,  pas 
grande  cbofe  ,  â?  ne  feraient  aucune  infra^ion 
dam  la  Paix  de  Wefipbalie, 

Les 
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Les  mêmes  AmbaiTadeurs  fe  font  encore  ex- 
pliqués plus  clairement  fur  ce  point  aux  Am- 
bafTadeurs  d'Hollande^  en  conformité  de  l'Ex- 
trait de  leurs  Réfolutions  du  28.  de  Novem- 
bre 1697 ,  oh  il  eft  dit  :  QtLe  les  AmhaJJadeurs 
de  France  avoient  déclarés  ea  fubftance  fur  leurs 
propojîtions  ^   que  les  Claufules  ,   que  Von  avoit 
^  fciit  glijfer  dans  ce  Traité ,  ne  pourroient  en  être 
dtées  ni  rayées ,  parce  que  Sa  Majejlé  Très  -  Cbré» 
tienne  avoit  fait  bâtir  plufieurs  Églifes  pendant  le 
'  tems  s  qu'Elle  avoit  été  en  pojjejfion  de  ces  places , 
qu'Elle  devait  reflituer  ^  en  conformité  de  ce  Trai- 
té ,  à?  qu'Elle  avoit  fait  à  ces  Eglifes  plufieurs 
gratifications;  que  fa  confcience  ç^  fon  honneur  ne 
permettoient  pas  qu'après  la  reJHtuùon  de  ces 
places  5  ces  Eglifes  fuffent  rafées ,  ou  bien  otées 
à  ceux  5  auxquels  Sa  Maj\  Très  -  Chrétienne  les 
avoit  dojinées  y  &*  que  cela  n' avoit  pref que  pas  de 
lieu  que  dans  le  Falatinat;  Oiie  pour  le  refte  ce 
fCétoit  àbfolummt  pas  V intention  de  Sa  Maj,  Très- 
Chrétienne^  de  faire  aucu?i  changement  dans  les 
affaires  delà  Religion  dans  ces  places  ^  qu'elle  de- 
voit  rendre ,  ni  même  dans  le  Palatinat ,  qui  lui 
rejioit;  Qu'il  n'y  avoit  jamais  défendu  T Exercice 
de  la  Religion  aux  Prote flans ,  n'ayant  jamais  eu 
d'autre  intention^  que  de  conjerver  dans  les  pla- 
ces^ qu'Elle  devoit  rendre  ^   les  Eglifes  pour  la 
tommodité  des  Catholiques  Romains  dans  le  même 
état  3  où  Elles  fe  trouvaient ,  fans  vouloir  em* 
pêcher  par- là ^  que  la  Religion  Protejiante  y  pûù 
être  exercée  en  même  tems.     Et  que  ces  dits 
Ambafladeurs  étoient  fâchés, que  l'on  donnât 
dans  plufieurs  de  ces  places  une  interprétation 
finiftre  aux  bonnes  intentions  de  Sa  Majefté, 
Le  25.    de  Juin  1698.    M.   de  Chamoy  fe 

dé- 
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déclara  dans  fa  propre  Maifon ,  &  daris  une 
conférence  de  la  manière  fui  van  ce  :  QiLe  Sa 
Majeflé  Très -Chrétienne  étoit  bien  éloignée  ae  vou- 
loir faire  le  moindre  préjudice  au  libre  Exercice , 
aux  Droits ,  [j*  aux  Revenus  des  Proteftans  par  la 
Claujule  de  V  Article  If^.  du  Traité  de  Ryswyk^ 
^  par  confequent  â  la  Paix  de  l^eflphalie.  Que 
pour  en  doriner  les  preuves  évidentes ,  Sa  Majejîê 
avoit  fixé  des  penfions  pour  entretenir  les  Cu- 
rés  ,  quiparfes  ordres  exprès  étoient  allés  s'éta- 
blir dans  les  places  ,  quiferoient  rendues  à  VEm' 
pire  en  conformité  d£  la  dernière  Paix  Que  Sa 
Majeflé  n'mtendoit  abfokiment  pas ,  quon  chan- 
geât quoi  que  ce  pût  être  dans  ces  innovations, 
QiCElle  avoit  pris  foin  pour  V entretien  de  ces  Cu* 
rés,  âf  qu'Elle  ne  voulait  avoir  la  moindre  chofe ^ 
de  ce  qui  appartenoit  aux  Protefians.  Ce  qui 
prouvoit  avec  évidence. 

(i)  Qqe  les  Proteftans  doivent  conferver, 
ou  qu'on  leur  doit  reftituer  toutes  leurs  Egli- 
fes ,  Ecoles ,  Miniftres,  Maitres  d'Ecole,  Reve- 
nus Eecléfiaitiques ,  &  le  libre  Exercice  de 
leur  Religion ,  lefquels  ils  ont  polTédé ,  ou  dû 
polïeder  en  conformité  de  la  PsLÏxdeU^eftpba- 
lie  avant  la  Conquête  des  François, 

(2)  Que  les  Etats  &  les  autres  Seigneurs 
territoriaux  de  Y  Empire  dévoient  être  remis 
en  poiïeffions  de  leur  Jus  Territorii ,  &  du 
Jus  Sacrorum,  qui  en  dépend,  même  à  l'é- 
gard de  leurs  Sujets  Catholiques,  fuivant  la 
teneur  du  dit  Traité. 

(3)  Que  toute  jurisdidion  Eccléfiaftique 
eft  abfolument  finie  par  rapport  aux  Prote- 
ftans, refte  dans  les  limites  du  Territoire  d'un 
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chacun,  &  ne  peut  pas  être  énendu  fur  le  ter- 
ritoire d'un  autre. 

C4)  Que  par  conféquent  les  prétentions, 
comme  fi  le  Jus  Ordinariatus  ^  ou  autre  Ju- 
risdidion  Eccléfiaftique  des  Catholiques  Ro- 
mains contre  les  Proteflans,  avoit  été  rétabli 
par  la  Paix  de  Ryswyk^  étoient  abfolumenc 
contraires  au  fens  même  de  cette  Paix ,  & 
aux  promefles ,  que  les  Catholiques  eux-mê- 
mes avoient  li  fouvent  faites  aux  Proteflans  ; 
c'eft  pourquoi  par  exemple  un  Elefteur  de 
Mayence  n'avoit  pas  le  moindre  droit,  de  pu- 
blier des  ordonnances  Ecclélîaftiques  dans  un 
Territoire  étranger,  &  de  les  faire  exécuter  à 
main  armée ,  d'aumnt  qu'il  ne  lui  efl  pas  mê- 
me permis  de  le  faire  contre  des fujèts  Catho- 
quesdans  le  Territoire  d'un  Seigneur  Catholi- 
que. 

(5)  ÇuE  les  Catholiques  ne  peuvent  pasfe 
prévaloir  de  la  Claufule  de  Ryswyk  ,  pour 
introduire  le  Simultaneum  ^  parcQ  quQ  ^  comme 
on  Ta  prouvé  fuffifamment  plus  haut ,  ils  n'onc 
obtenu  par  cette  Claufule  aucun  droit  contre 
les  Proteftans,  fans  repéter  encore  ici,  que 
cette  Claufule  ne  peut  pas  être  entendu  dans 
ce  prétendu  fens. 

(6)  Que  cette  Claufule  fait  plutôt  voir  tout 
le  contraire ,  parce  que  le  prétexte  du  droit 
territorial  n'eft  qu*un  abus ,  &  une  maligne 
interprétation  de  la  Paix  de  JVeJîphalie ,  d'au- 
tant qu'il  auroit  été  ridicule  d'inférer  la  Clau- 
fule dans  l'Article  IV.  du  Traité  de  Rysixiyk, 
fi  tous  les  Seigneurs  immédiats  de  la  Religion 
Catholique  Romaine  avoient  le  pouvoir  ea 
vertu  du  droit  territorial^  d'iatroduire  le  Si- 
mula- 
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multaneum  dans  toutes  les  places,  qu'ils  a- 
voienc  jugé  à  leur  bienféance. 

Que  d'ailleurs  il  n'auroit  pas  été  nécefiai- 
re  de  conditionner  dans  ce  IV.  Article ,  com- 
me on  Ta  pourtant  fait 5  qu'à  l'avenir  Perfonne 
ne  feroit  inquiété  dans  les  droits  reftitués, 
condition  avecJaquelie  il  eft  impoflible,  que 
le  Simultanemn  puifTe  fubfifter  ;  &c.  &c. 

,5  Au  commencement  du  mois  de  Novem- 
55  bre  le  fusdit  S.  de  Hachenberg^  Confeil- 
yy  1er  de  Régence  de  l'Eledleur  de  Mayence, 
55  délivra  une  Lettre  de  S.  A.  S.  K  au 
3,  Comte  Palatin  de  Deux-Ponts  ,  pour  le 
3,  prier  de  permettre,  qu'il  introduiilt  le  Ser- 
„  vice  Divin  des  Catholiques  Romains  dans 
3,  toutes  les  Eglifes,  oti  paroccafîononavoit 
3,  feulement  une  fois  dit  la  MefFe  au  tems  de 
„  la  Réunion  des  François,  quoique  les  Ca- 
„  tholiques  les  eulTent  abandonnés  de  leur 
^,  propre  mouvement  longtems  avant  la  Paix 
35  de  Ryswyk,  &  que  pour  cette  fin  il  plût  au 
5,  Comte  Palatin  d'y  faire  conftruire  denou- 
35  veaux  Autels;  fur  cette  Requifîtion  le  Com- 
35  te  Palatin  nomma  le  Sr.  Fabert  fon  Con- 
33  feiller  de  Régence  &  fon  Secrétaire  d'Etat, 
3,  pour  Commilîaire ,  qui  fit  plufîeurs  Liftes 
3,  des  Eglifes  &  des  Chapelles,  oh  le  fervice 
3,  Divin  des  Catholiques  avoit  été  célébré 
3,  en  partie  feul5  &  en  partie  en  commun, 
3,  ou  par  tour  avec  les  Proteftans  ;  &  entre 
3,  ces  derniers  on  compta  Hinsweiler  &  Nie» 
,5  derki7'chen ,  à^ns  lefquels  on  n'avoit  cele- 
3,  bré  la  Mefîe  qu'une  ou  deux  fois,  comme 
35  auffî  Eijjenheim  ôc  Satadecken,  otilesEcclé- 
„  fiaftiques  Romains  n'avoieut  pas  mis  les 
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5,  pieds  plus  de  huit  années  avant  la  Paix. 

„  Le  Corps  Evangelique  en  ayant  été  aver- 
„  ci  ,    remontra  entr'autres  chofes  au  Mi- 
5,  nillre  du  Comte  Palatin  de  Deux-Ponts**. 
Qu'il  étoit  abfolument  contre  les  intérêts  de 
fon  Seigneur  &  Principal,  &  ne  pourroit man- 
quer de  préjudicier  aux  jultes  droits  de  Son 
Succefleur ,  s'il  s*en  rapportoit  au  tems  de 
la  Réunion  ,   &    s'il  accordoit  la  moindre 
jurisdiftion  fur  fon  Duché  Proteftant  à  TE- 
ledeur  de   Mayence  &  à  TEvêque  de  Spire 
Que  cette  jurisdidtion  avoit  été  furfife  par 
la  Paix  de  la  Religion,  &  enfin  renfermée , 
dans  les  limites  du  territoire  d'un  chacun 
en  conformité  de  l'Article  V.    §.  48.  de  la 
Paix  de  Wejipbalie  ;  que  d'ailleurs  ,    fi  mê- 
me la  Claufule  de  Religion  du  Traité  de 
Ryswyk   pouvoit    avoir   lieu,  ou    faire   le 
moindre  effet  auprès  des  Etats  de  V Empire, 
dont  pourtant  le  Corps   Evangelique  avoit 
fouvent  prouvé  le  contraire  ,   tout  le  tems 
de  la  Réunion  n'y  pouvoit  pourtant  pas  fer- 
vir    de    point    de   vue,  mais   qu'il    falloic 
regarder    au    contraire    au    tems  ,   que   la 
Paix    avoit    été    conclue;  ce    que  les  pa- 
roles  mêmes   de    cette    Claufule  :  da?îs   le 
même  Etat ,  où  elle  (la  Religion  Catholique^ 
fe  trouve  pour  le  préjent^  faifoient  compren- 
dre très  clairement  ;   fans  alléguer  encore, 
que  par  l'Article  IX.    de  la  même  Paix  de 
Ryswyky  le  Duché  de  Deux-Ponts  avoit  été 
cédé    au    défunt   Roi    de   Suéde  ,    comme 
Comte  Palatin  ,&c.    librement  &  avec  tou- 
tes Içs  prérogatives^queces  Ancêtres  avaient 

eu 
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eu  avant  lui,  ou  bien  avoient  pu  avoir  fuî- 
vant  la  teneur  de  la  Paix  de  Weftpbalie,  Que 
les  Ambaiïadeurs  de  France  avoient  laiiTé  aux 
Etats  Proteftans  liberté  entière  d'accepter 
cette  Claufule pendant  le  tems,de  6,  femaines 
ou  bien  de  la  rejetter  à  leur  préjudice.  Que 
le  Roi  de  Suède  n'avoit  pas  voulu  ligner  la 
Paix  de  Ryswyk  ,  parce  qu'on  avoit'fait  un 
changement  fi  notable  dans  celle  de  Weflpba' 
lie  &  de  Nimwegue,  Que  du  côté  du  Roi  de 
Suède  ,  il  n'avoit  jamais  été  fait  aucune  Dé- 
claration ni  avant  ni  après  la  Ratification  de 
cette  Paix  ,  qu'il  reconnoiflbit  cette  Claufule 
de:  la  Religon  comme  Go-Etac  de  V Empire , 
&  principalement  comme  Duc  de  Deux-Ponis\ 
&  qu'il  confentiroit ,  qu'elle  eut  lieu  dans  ledit 
Duché  ;  &  enfin ,  que  le  Roi  de  France  non- 
obftant  qu'il  fe  fut  refervé  à  la  conclufion  de 
cette  Paix,  de  continuer  la  guerre  contré  les 
Princes  de  l'JSî/zpfre  5  qui  refuferoient  d'accep- 
ter la  Claulule  en  queflion  ,  avoit  pourtant 
acquiefcé  à  l'Article  IX.  par  rapport  au  Duché 
de  Deux-Ponts  &c.  Sec. 

Le  Miniftre  de  TEIedeur  de  Mayence 
répondit  de  bouche  le  17.  de  Novembre  à 
celui  de  S.  A.  Eledlorale  de  Saxe  fur  les 


35 

griefs  de^Religion ,  qui  avoient  été  délivrés 

55 


le  13.  d'Odtobre  par  le  Corps  Evangelique". . 
Que  lui  Miniftre  de  S.  A.  S.  E.  de  Mayen- 
ce avoit  fort  bien  fait ,  de  s*en  rapporter  à  la 
Chambre  Impériale,  &  à  la  Paix  de  Ryswyk; 
que  le  Corps  Evangelique  s'étoit  engagé  lui- 
même  envers  le  Prince  de  Salm^  le  29.  de 
Novembre  1698  ,    de  faire  tout  ce  qui  lui 
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feroic  poiîible,  afin  que  touc  reftâc  dans  les 
Païs  des  Comtes  du  Rhin  fuivant  Finflrumenc 
de  la  Paix  de  Ryswyk  ;  &  comme  cette  Paix 
avoit  été  à  prélènt  confirmée  par  celle  de  Ba- 
de7iy  l'Eîedeur  comme  Chef  Ecciéuailiquede 
l'Empire,  croïoit  être  en  droit  d'avancer  les 
affaires  de  fa  Reh'gion;  que  cela  n'auroit  pas 
été  néceffaire  dans  les  Païs  des  Comtes  Pala- 
tins, û  le  Corps  Evangelique  s'étoic  acquité 
de  fes  promefles ,  &  exhorté  les  Comtes  Pa- 
latins, de  fe  conformer  à  la  paix  de  i^}'j"''jy3?y^  ; 
que  S.     A.    S.    Eledorale  attefloit  devant 
Dieu,  qui  avoit  connoilîànce  de  toutes  cho- 
Sqs  ^  qu'il  avoit  employé  tous  fes  foins,  & 
toutes  fes  peines  depuis  vint  quatre  ans,  a- 
'fin  de  maintenir  les  Loix  fondamentales  de 
l'Empire  ,  &  que  par  cette  Raifon  il  lui  étoit 
bien  trifte  d*étre  injuftement  accufé  du  con- 
traire, &  que  le   Corps  Evangelique  fut  à 
préfent  fon  accufateur  ;  Et  comme  l'afïaire 
des  Comtes  Palatins  étoit  à  préfent  pendante 
devant  la  Chambre  Impériale  de  Wetzlaer^  & 
que  Sa  Majefté  Impériale  avoit  très^férieufe- 
ment  exhorté  l'Empire  ,   de  ne  point  tirer 
cette  affaire  litigieufe  à  la  Diète  Générale, 
l'Eledeur  de  Mayence  efpéroit  auffi  de  fon  Cô- 
té, queronvoudroitbienyacquiefcer.  Quant 
aux  injuflices ,  dont  on  vênoit  de  fe  plaindre  > 
que  c'étoit  Taffaire  du  Juge  d'en  prendre  con- 
noiffance;  pour  ce  qui  regardoit  les  autres 
griefs  de  Religion ,  que  le  maintien  du  fer-    ' 
vice  Divin  de  la  Religion  Catholique  Romaine 
s'étoit  fait  avec  le  confentement  du  Comte  Pa- 
latin de  Deux-Ponts,  &  d'un  accord  mutuel, 
ce  qui  paroi  (Toit  clairement  par  les  ordonnances 
Tome  XL       .  Ff  ré- 
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réciproques:  Q'-i'en  conféquerce  OiC  cela,  (î 
pa  vouioit  ic  conftitaer  concr'fux  deux  cum- 
me  leur  accuf^ceur,  il  feroic  néçeiTaire  de  cher- 
cher un  Juge,  ce  qu'ils  ne  çra'gnoienc  en  3U^ 
cune manière,  d'autant  qu'ils s'écoient  confor- 
més en  toutes  chofcs  à  la  teneur  des  deux  Trai- 
tés de  paix,  &  fuivant  les  lilles,  qui  avoient 
été  délivrées  à  la  Diète  Générale  de  l'Empirç 
par  Monfieur  de  Cbamoyy  M'miÏYQ  do  France ^ 
&  par  lefquelîes  on  pouvoit  voir  toutes  Ie$ 
Places,  donc  on  étoit  en  difpute,  que  tou- 
tes chofes    dépendoient    purement    Ci   fim- 
piement  de  cela ,  il  on  vouîoit  reconnoîcre 
ces  Traités  de  paix>  ou  non,  parce  qu'il  ne 
feroit  que  juile  ,    de  prouver  les  prétendu$ 
defordres ,  qu'on  les  accufoic  d'avoir  commis» 
pourfoutenir  leursdroits,  auquel  cas  on  étoîçi' 
toujours  prêt  de  leur  donner  toutes  forces  de 
fatisfaélion  :  Et  en  cas  que  Ton  ne  voulut  point 
reconnoitre  les  Traités  de  paix  mentionnés  ^ 
les  Liftes  j  on  ne  devoit  pas  s'adrefTer  à  l'E- 
îedeur  de  Mayence,  &  au  Comte  Palatin  de 
Deux-Ponts  y  mais  immédiatement  à  l'Empe- 
reur, à  tout,  le  Corps  Catholique   Romain, 
&  bien  fpécialement  au  Roi  de  France ,  com- 
me étant  un  des  Chefs  des  Parties  Concra^Un- 
tes»    ,,  Mais  le  Corps  Ev  ange  H  que  ne  fut 
5,  abfolument  pas  content  de  cette  Réponfej 
„  comme  nous  dirons  bientôt  après. 

„  Le  vint  quatrième  de  Novembre,  leFrît\^ 
yy  cipal  Commiflaire  de  l' Empereur communl-i 
,^  qua  aux  Députés  du  Corps  Evangelique  la 
5,  Réfolution  ,  qu'il  avoit  reçue  de  Sa  Majeft^ 
3,  Impériale  fur  leur  premières  très  -  humbleî 
,,  Remontrances;   comme  cette  Réfolutiot 
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^,  pourianc  ne  contenoîc  qu'une  Réporlfe  gé- 
5,  nérale^lesProtedanspréfèncérèncIe  28.  de 
j,  Décembre  un  deuxième  Mémoire  à  Sa  Ma- 
55  jefté  Impériale,  dans  lequel  ils difoiencen- 
^,  tr'autres  ehofes":  que  l'Empereur  ne  par- 
viendroit  jamais  à  Ton  bût  paternel  &  très-lôua- 
ble ,  à  fa  voir  de  rétablir  la  bonne  intelligence  , 
Tamitié  &  la  confiahce  entre  les  Ele6leurs5  les 
Princes,  &  les  autres  Etats  de  TEmpire,  tant 
que  la  fource  de  tous  les  maux,  à  lavoir  la 
Claufule  connue  de  Religion  inférée  dans  le 
Traité  de  Paix  d--  Rys'œyk^  &  la finilire  inter- 
prétation que  Ton  donnoit  tant  audit  Traité, 
qu'à  celui  de  Weftphaïie,  ne  feroit  pas  tarie. 
C'efl  de  cette  fource,  difoient- ils,  que  décou- 
lent toutes  les  injulVices,  qu'on  fait  auxPro- 
teftans,  &  par  conféquent  leur  mécontente^ 
ment  &  les  défiances  mutuelles,  &c. 

„  A  peu  près  dans  ce  tems  ,  le  Mîniftre 
3,  é' Angleterre  à  Vienne  pré fen ta  à  la  Gour 
„  Impériale  un  Mémoire  fur  les  griefs  de  la 
3,  Religion,  qui  conteooit  en  fubflance". 

Pour  ce  qui  regarde  les  griefs  &  les  plaintes 
fur  la  Claufule  de  l'Article  IV.  du  Traité  de 
Ryswyk,  Sa  Majefté  Britannique  fe  trouve  a- 
vec  l'Empereur  dans  les  mêmes  fentimens, 
tju*!!  fera  abfolument  nécefîaire  d'entrer  là  def- 
fus  dans  des  Négociations  particulières ,  &  de 
les  féparer  des  autres  griefs  des  Protéftans  ;  ce- 
pendant de  manière,  que  les  Catholiques  Ro-, 
mains  réparent  en  attendant  tous  lés  defordres , 
qu'ils  ont  commis  pendant  ces  dernières  an- 
nées fous  le  prétexte  fpécieux  de  ladite  Cîau« 
fuie,  &  qu'ils  n'y  reviennent  pfijs  à  l'avenir. 

55  LE9.  deMarsïyîio.  L'Fmpereur  envoya 

F  f  2  5,  un 
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5,  un  Refcript  à  rElefteur  de  Mayence^  dans. 
„  lequel  Sa  Majeflé  Impériale  delavoua  la  con- 
,,  duice  de  S.  A.  S.  Eledorale,  &  témoigna 
,,  qu'il  feroic  à  fouhaiter,  que  des  aiFaires  de 
,,  cette  importance  fuilent  reliées  dans  l'Etat , 
5,  OLi  elles s'étoient trouvées 5  ou  qu'oneutat- 
55  tendu  du  moins  à  les  exécuter,  jufqu'à  ce 
5,  qu'on  auroit  reçu  là-defTus  les  ordres  de  Sa 
55  Majefté  Impériale.  D'autant  qu'il  n'étoit 
5,  pas  permis  d'en  venir  à  l'exécution  militai- 
55  re,  ou  d'exercer  la  jurifdidion  fur  le  terri- 
5,  toire  d'un  autre. 

5,  Enfin  le  12.  d'Avril  fui  vit  le  rigoureux 
55  Décret  CommiiTorial  de  l'Empereur ,  qui  en- 
5,  fuite  a  fait  tant  de  bruit  dans  le  monde, & 
5,  dans  lequel  on  reprocha  entr'autres  chofes 
5,  aux  Proteflans,  qu'ils  n'avoient  contribué 
5,  rien  du  tout,  ou  du  moins  très-peu  de  choie 
5,  à  la  défenfe  de  l'Empire,  ce  que  pourtant 
5,  ils  auroient  dû  faire,  étant  les  plus puillans 
3,  d'encre  les  membres  de  l'Empire,  c'eftpour- 
5,  quoi  on  ne  pouvoit  pas  rejetter  la  faute  fur 
5,  Sa  Majeflé  Impériale,  fi  l'on  n'avoit  pas 
55  pu  faire  une  meilleure  Paix  au  Congrès  de 
5,  Baaden. 

„  C'est  aufli  ce  Décret  CommiiTorial ,  qui 
5,  donna  occafion  aux  Evangeliques ,  défaire 
5,  le  projet  d'une  refervation  Préliminaire, 
„  dans  laquelle  ils  alléguèrent  entr'autres  cho- 
„  fes  comme  un  grief  important  ;  que  l'on  prîc 
3,  en  fî  mauvaife  part,  &  que  l'on  reprochât 
„  en  des  termes  (î  aigres  aux  Proteftans ,  qu'ils 
„  s'étoicnt  trouvés  dans  une  néceflité  indif- 
>>  penfable  de  faire  voir  rinfuffifance  de  la 
5,  Claufule  de  Religion  du  Traité  de  iî}'jiu}?/^, 

5,  étant 
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3,  ctanc  pourtant  connu,  qu'il  fe  trouvoitune 
,,  refervation  &  exception  exprefle  ,  contre 
,5  elle ,  dans  la  Capitulation  Impériale  de  Sa  M. 
3,  à  préfent  régnante,  ce  que  l'on  avoit  en- 
3,  fuite ,  réitéré  d'une  manière  Autentique  à 


55 


5,  la  Paix  do'  Baadeîî^  fans  que  pcrfonne  s'y 

fut  oppofée. 

„  Quelque  tems  après  le  Miniftère  Impérial 
„  répondit  aufli  au  mémoire  allégué ci-delTus 
5,  du  Miniftre  y^7zo/ozV";  Qu'il  n'avoit  qu'à é- 
crire  au  Roi,  fon  Maitre  que  l'Empereur  en- 
voyeroit  les  ordres  néceiïan'es  à  l'Elefteur  de 
Mayence^  de  redrefier  toutes  les  chofes,  qu'il 
avoit  entrepris  fous  prétexte  de  fon  prétendu 
Jus  Diœcefanimi  dans  lesPaïs,  &  fur  les  ter- 
ritoires, qui  n'étoicnt  pas  de  fa  jurisdidlion , 
foit  que  cela  fut  arrivé  par  rapport  au  IV. 
Article  de  la  paix  de  Ryswyk^  ou  fur  un  au. 
tre  prétendu  fondement.  Que  pour  cette  fin 
Sa  Majeité  Impériale  écriroit  en  même  tems 
au  Comte  Palatin  de  Deux-Ponts ,  &  à  d'autres 
Etats  5  oh  on  le  jugeroit  à  propos ,  &  qu'on 
leur  ordonneroit,  de  remettre  dans  le  premier 
Etat  tout  ce  que  TEledleur  de  Mayence  avoit 
introduit  depuis  la  paix  doBaaden  en  vertu  de 
fon  Jus Diœcefamim.  Cette  Réponfe  contenoit 
encore.  Comme  donc  toutes  les  chofes,  qu'on 
auroit  pu  avoir  entrepris  contre  les  Proteflans 
depuis  la  paix  de  Baadeîi,  fe  trouvent  à  préfent 
redreffées  par  ceci ,  il  ne  refle  plus  rien  à  faire, 
finon  que  tous  les  Eledeurs,  &  les  Etats  de 
l'Empire  établifTent  une  Députation  qui  fafle 
une  Paix  durable  &  une  bonne  Convention  fur 
Pufage  de  l'Article  IV.  de  îapaixdei^3?j-TU3;,^, 
pour  le  redrelTement  des  Griefs  des  deuxpar- 

F  f  3  ties 
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ties,  contraires  à  la  paix  de  Wejlpbalie,  Que 
Sa  Majeité  Impériale  eft  d'avis ,  que  Ton  ne 
doit  pas  perdre  un  feul  moment,  pour  con- - 
venir  enfemble  de  cette  Députation.  Qu*Elle 
fouhaite  de  tout  fon  cœur,  eue  tout  foit  fini 
en  peu  de  femaines,  ou  tput  au  plus  en  peu 
de  mois,  &  que  pour  arriver  à  un  but  fî  fàlu- 
taire.  Elle  ne  manqueroit  pas  d'y  interpoler 
fon  autorité  Impériale  d'une  manière  efficace. 
Qu'au  refte  Sa  Majeflé  Impériale  jugeoit  à 
propos,  qu'on  choifit  une  place  plus  com^ 
mode,  que  la  Ville  de  Ratisbonne,  parce  que 
eetœ  affaire  falutaire  devroit  être  traitée  par 
des  Elprits,  qui  ne  feroient  pas  déjà  préoc- 
cupés ;■&  que  le  Miniflre  Britannique  aui'oit  la 
bonté ide  propofer  à  fon  Augu{ie;Maitre,que 
cette  Députation  pût  s'afïembler  à  Augshourg^ 
Ulm,  Francfort,  ovi  Nuremberg ,  ou  ailleurs. 

5,  Sur  cette  Réfolution  &  Réponfe  Impériale 
5,  le  Roi  de  la  Grand.e  Bretagne  écrivit  le  22. 
5,  d'Août  à  ïoTi  M}>m&ïQ  k  Ratisbonne'\  que 
Sa  Majellé  ne  jugeoit  pas  à  propos  qu'il  fie 
pour  l'avenir,  daus  fon  particulier,  quelque 
chpfe  contre  la  Réfolution  Impériale,  qui  lui 
ayoit  été  communiquée  fur  le  point  de  la  Reli- 
gion 5  mais  qu'Elle  étoit  plutôt  d'avis ,  que  ce- 
la fe  pourroic  mieux  faire  au  Nom  de  tout  le; 
Corps  Evangelique  par  une  Concluûon  mu-, 
tuelle.  Que  cette  Conciuiion  devroit  contenir 
ce  qui  fuir,  Qtie  les  Evangeliques  remercioient 
îrès'bumblemenî  Sa  Majeflé  Impériale  de  fa  très 
gratieiije  Déclaration:  Qite  les  Griefs  fur  la  Re- 
ligion^ qui  amiejit  été  occaflonnés  depuis  la  paiX' 
fie  Baaâen  par  VEleàeux  de  AIaye?ice  âf  par  VE-- 
ledeur  Falatin.i  d^vmient  être  applmis  au  pl^^i" 

tôt. 
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téî*    QiCils  avoient  la  ferme  confiance^  que  Si 
Majejie  Impériale  employer  oit  tous  fes  foins  Fa- 
terfiehf  pour  effectuer  fes  très-  gratieufes  inten- 
tions.   Qu'ils  fer  oient  toujours  prêts  ^    auffi-îôt 
qu^on  auroit  limîîé  un  terme  aux  Êietïeurs  pour . 
cette  àépuîatmi  (qu'ils  efpéroîent  ne  devoir  pas 
tarder  kngUms)  d'arrêter  de  leur  coté  toutes  les 
R  éprefaiUes  ;gîiepar  rapport  au  Terme  pour  examu 
ntr  cf  pour  finir  les  autres  griefs  &^  di/hut  es ,  onfe 
contenteroît  y  pourvu  qu'il  plût  îrês-gratieufement 
à  Sa  Majefté  hnpéflale ,  de  déclarer ,  ajCon  les 
examiner &it ,  &' finiroit  Jans  perte  de  tems.  Qu'on 
pour  r  oit  en  même  tems  convenir  particiilieremeiit 
fiLr  la  Cîmfuk  de  r  Article  11^,    du   Traité  d^ 
Ryswyk,  ç^ fur  fon  interprétation,    Oiieladé- 
puiatmi  de  V Empire  ^  qu'on  avoit  prupo;ée\  jie 
fer  oit  pasfuffifante  à  caufe  de  pluft-eurs  difficultés^ 
qui  pourr oient  y  furvenir  pendant  la  Négociation  y, 
Êf  que'  ce  feroiî  la  mêmecbofe^  que  fi  on  voukiti- 
dire  ,  qur  les    Contraventions  des  Catholiques 
naur  oient  jamais  de  fin.     Qu'il  ne  fer  oit  pas  bien 
pofjlhle  de  choîfir  pour  la  députatîon  un  autre  en- 
droit ,  que  la  P'ille  de  Rntishonne' ,  parce  que  les; 
Etats  ne  conviendroient  pas  fi  aifémentfur  le  choix 
à'nne  autre  place  ^  âf  que  par  confeqûcnt  cette  af- 
faire pourroit  être  tirée  en  longeur^'  autant  qu'orû 
mudroit ,  fans  parier  des  grands  fraix  £?  des  dé' 
penfes  ,  que  cela  cauferoit  aux  Etats  de  l'Ém^  ' 
pire  X    Ql{>'ils    efpér oient  que  Sa  Afajejlé  Im* 
périale  ne  sopoferoit  pas'  a  ce  qu'on  traitât  cette 
affaire  à  Ratishonne  d'un  Corps  à  Vautre ,  refi:anf 
alors  au  bon-  plaifir  de  chaque  Corps ,  de  cboifir 
entr'^eux  taï  Commitîè  de  peu  de  perfonnes ,  fans^ 
que  cela  pût  apporter  le  moindre  empêchement  aux 
affaires  ordinaires  de  l'Empire,    roiw  ce  qui  re^ 

F  f  4  gar- 
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gardoit  la  préverition  des  Miniftres  refpeclîfs ,  qui 
Je  troîivoîmt  à  Ratisbonne ,  qu'il  fembloit  qu'on 
craignoit  tant;  on  en  auroit  peu  à  craindre , parce 
que  les  deux  parties  vivoient  encore ju/qu' à préjent 
dans  une  bonne  harmonie ,  ^  que  le  Corps  Evan- 
gelique  feroit  garant  y  que  [es  Miniftres  s'y  coin- 
porîeroient    avec    toute    la    modération   pojjîble. 
Qiie  le  Corps  Evangelique  fupplioit  très-bumble- 
ment  r Empereur  y  de 'vouloir  avoir  pour  agréable 
cette  manière  de  traiter ,  âf  de  faire  expédier  les 
ordres  nécejjaires  pour  cela,  Qiie  le  Roi  de  Prujfe 
étoit  du  même  fentiment  en  toutes  chofes,  ^  quHl 
ne  manquer  oit  pas  y  dJ  envoyer  à/on  Miniftre  les 
Inftruàîons  nécejjaires.      Que  ces  fortes  de  Dé- 
putations  de  r Empire  n'étoient  en  lijage  ^  que  dans 
les  af  aires  y  qui  êtoient   relatives  à  tout  r Em- 
pire ^  &^  où  la  pluralité  des  voix  avoitlieu,  ^ 
non  pas  dans  celles  ,  où  les  Froteftans  6f  les  Ca- 
tholiques fe  trouvoient  en  clijputes  dans  lequel  Cas 
il  feroit  ahfolument  impojfible  d'agir  autrement  quQ 
de  corps  à  corps,  ^c,  &c. 

55  ENContbrmité  audit  réfuItacdeSaMajef- 
^,  té  Britannique  ,  le  Corps  Evangelique  fit 
„  dreiïer  un  mémoire,  &  le  préfentaauPrin- 
5,  cipal  Com.miflaire  de  Sa  Majeilé  Impériale^ 
3,  qui  entr'autres  chofes  y  répondit  le  27. ■ 
„  d'Oftobre":  Quant  aux  propoOtions,  qu'on 
a  déjà  faites  autrefois, cà  favoirderedreirer,& 
de  finir  les  griefs  de  Religion  à  la  Diète  Géné- 
rale de  Ratisbonne  entre  les  Deux  parties  liti- 
geantes  même ,  excepté  ce  qui  regarde  l'Article 
iV.  de  la  paix  de  i?3'j-u7/v,&  l'Article  m.  de 
la  paix  de  ^rtaû?^??^  je  peux  dire,  qu'après  avoir 
fait  de  très  ferieufes  réflexions  fur  cela,  j'ai 
rencontré  tant  de  difBcukez  dans  cette  affaire , 

que 
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que  fi  l'on  continuoit  d'y  infifier  d'avantage, 
je  fcrois  obligé  de  compter  tout  pour  autant 
de  peines  perdues.  ,,  Mais  les  MiniflresPro- 
„  teftans  le  prièrent  d'obtenir  fur  leur  Mé- 
„  moire  une  réponfe  poiicive  de  l'Empire 
„  même ,  ou  bien  des  inltrudions  exprefles 
3,  pour  lui. 

5,  Le  Corps  Evangelique  fit  derechef  le  16. 
5,  de  Novembre  le  projet  d'une  déduction 
3,  très-ample  fur  le  Décret  CommifTorial^qui 
„  avoit  été  porté  à  la  Didacure  publique  le  2. 
5,  d'Avril,  ù.  l'envoya  âSaMajeilé/77zpma/5: 
35  néanmoins  comme  toutes  les  démarches  ex- 
,,  traordinaires  des  Proteftans  reftoient  toû- 
35  jous  infrud:ueufes,ils  prirent  laRéfolutioa 
33  dans  le  mois  de  Décembre,  de  ne  fe  pas 
,,  rendre  au  Confeil,  lorfqu'on  y  mettroitfur 
„  le  Tapis  le  Décret  CommifiTorial  de  l'Em- 
,,  pereur  au  fujèt  du  RedrelFement  des  griefs 
„  de  la  Religion.  Ce  que  la  Cour  Impériale 
3,  prit  en  très-mauvaife  part,  &  on  donna  à 
5,  connoiire  aux  Etats  de  l'Empire  par  un 
3,  Décret  Commilforial  du  9.  Février  "3  que 
cela  avoit  été  d'autant  plus  fcnûble  à  Sa  Ma- 
jelté  Impériale,  que  les  affaires  ,  qu'on  leur 
devoit  propofer,  n'ayoient  relation  à  aucune 
autre  chofe,  qu'à  celles  qui  concernoient  les 
Proteilans  eux-mêmes, &  fur  lefquellesons'é- 
toit  donné  tant  de  mouvement  jufqu'à  préfent, 
&  dont  on  connoiflbit  déjà  les  points  prin- 
cipaux. C'efl  pourquoi  Sa  Majefi:é  Impériale 
auroit  prefque  Raifon  de  penfer  ,  que  l'on 
trouvoit  parmis  les  Proteftans,  ou  plutôt  fous 
leur  nom  plus  de  préjugés,  que  de  zèle  pour 
le  redrefiement  de  leurs  griefs  fur  lefquels  oq 
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s'écoit  pourtant  adreffé  à  lui ,  ou  que  l'on  a- 
voit  en  vûë  toute  autre  chofe,  que  celle  donc 
on  faifoit  tant  de  parade  devant  le  monde, 
parce  qu'il  paroifToit  clairement  non  feulement 
par  le  cas  préfent ,  mais  auiïi  par  plufieurs 
précedens,  que  pendant  qu'on  tâchoit  d'un 
côté  d'obtenir  l'expédîtion  d'une  affaire  par 
des  paroles,  on  fe  donnoic  toutes  les  peines 
du  monde  de  l'autre  côté  d'empêcher  &  de 
contrecarrer  la  même  affctire. 

5,  Les  Miniftres  Evangeliques  voyant  par 
35  cette  Déclaration,  ce  qu'on  avolt  eu  en 
s,  vûë  dans  la  propoOtion  du  fufdic  Décrèc 
3,  Commiflbrial  de  l'Empereur,  ils  convin- 
3,  rent  enf^n  entr'eux  ,  de  comparoitre  au 
5,  Confeil ,  quoique'  tout  cela  ne  fit  rien  à 
„  l'aitaire  principale,  &  ne  pou  voit  apporter 
35  aucun  avantage  ou  préjudice. 

,,  Le  17.  de  Janvier  1721.,  l'EIefteur  de 
„  Mayeîîce  envoya  à  l'Empereur  une  Relation 
33  pétiroire,  dans  laquelle  il  difoit  entr'autres 
35  chofes*',  quecommeresProtellansavoient 
infité  avec  tant  de  zèle  lur  leredreiïementde 
tout  ce  qui  avoît  été  changé  dans  les  affaires' 
de  la  Religion  par  les  Catholiques  Romains  de- 
puis la  paix  de  Ryswyk ,  eux  (les  Proteftans)^ 
de  leur  côté  ne  pouvoiént  pas  non' pins refufer 
'aux  Catholiques  une  choie fî  équitable,-  mais- 
qu'ils  feroienc  obligés  de  fouffrir  en  même 
cems,  que  toutes  les  Nouveautés',  quravoient  é- 
té  introduites  de  leur  côté  contre  les  deux  Ti'aK 
tés  de  paix  de  Ryswyk  &  de  Bâaderiy  fûlTenr 
suffi  redrelTées  y  &  bien  fpéeialemenu  par  rap- 
port aux  places  de  Wonerfiadt^  Glàn-MoneI> 
weilkr^  à^  dQ  Boadenbeim, 
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„  Le  12.  de  Mars  172 1.  Le  Baron  de  Strom- 
berg  répondit  aux  plaintes ,  que  les  Evangeli-. 
ques  avoient  faites  contre  lui, par  uneLet^ 
tre  5  qu'il  envoya  à  Sa  Majefte  Impériale  y 
par  laquelle  il  tâcha  de  prouver ,  que  les 
changeraens  dans  le  fervice  Divin,    qu*il 
avgit  ordonné  ï  ^Baaàenheim  en  17 18.    é^ 
toient  fondés  fur  les  deux  Traités  de  paix  da 
Weflphalie  &  de  RyswyL 
,,  Le  18.  du  même  mois  le  Principal  Com- 
,,  mifTaire  de  Sa  Majeflé  Impériale  commun!» 
„  qua  au  Miniftre  de  S.  A.  S.  E.  de  Saxe,  le. 
contenu  d'un  Refcript  Impérial  du  18.  de 
Février,  en  réponfe  au  Mémoire,  que  le 
Corps  Evangelique  avoic  fait  délivrer  à 
l'Empereur  le  16.  de  Novembre  de  l'année 
,,  précédente.  Cette  Réponfe  contenoïc  entre 
5,  autres  chofes".  Que  les  ignorans  ,   ouïes 
trop  crédules,  ayant  été  induits  contre  les  Ec* 
clélraftiques  Catholiques  Romains ,  par  un  zèle 
mal  dirigé  &  par  desiniînuationsfcandaleufes 
&  iini(lres,fe  faifoient  un  plailir  de  divulguer, 
par  taut ,   qa'il  y  avoic  fur  le  Tapis  une  per-. 
fécution  générale  contre  tous  les  Protedans, 
nonobitant  qu'on  n'avoit  pas  fait  autre  choie  ^ 
que  de  fe  plaindre  du  quatrième  Article  de  la» 
paix  de  Ryswyk ,  &  du  troiûème  de  celle  de, 
Bûoden  ,   comme  auiîi  du  droit  de  réformer 
{Jus  Reformcmdi.)  Ce  qui  pourtant  écoit  fon* 
dé,  &  permis  par  la  paix  de  Wèflphalie.  Oixo: 
t'on  ne  trouvoit  pas  nécefïliire  de  s'en  emba* 
raffer  beaucoup ,  parce  qu'on  avoic  tout  ren>-. 
voyé  à  la  Diète  Générale  de  l'Empire,  & 
que  pour  le  refte  on  avoît  pris  des  mefui^es  Ûj 
j-uiles,  que  l'on  n'avoic  plus  lieu  de  craindre 
aiicune  pcrfécucion,  ni  de  douter  d'une  heu/-y; 
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reufe  &  amiable  fin;  fî  ce  n*éLoit  que  la  ra-^e 
effrénée,  la  haine,  &  la  défiance  contre  la 
Religion  Catholique  Romaine,  &  contre  tous 
ceux,  qui  y  étoient  attachés,  comme  auffi  la 
capricieufe  interprétation  que  donnent  aux 
Loix  &  aux  Conftitutions  deTEmpirecesper- 
fonnes,  avec  lefquelies  on  a  à  faire,  n'yniif- 
fent  obflacle,  au  lieu  de  vouloir  donner  la 
moindre  place  à  l'Equité  &  à  la  Juflice ,  &c.  &c. 
„  LoRSQ^cE  le  Décret  Commiflbrial  de  l'Em- 
5,  pereur  de  l'année  17 19  fut  mis  fur  le  Ta- 
„  pis  à  la  Diète  de  l'Empire,  les  Proteflans 
5,  prirent  le  14.  de  Mars  1722.  cette  Réfolu- 
,,  tion  unanime";  qu'il  n'étoit  pas  befoin  de 
faire  une  Dèputation  de  l'Empire  pour  finir  u- 
ne  bonne  fois  toutes  les  Dirputes,&  les  griefs 
qui  regardoient  la  Religion,  mais  qu'il  vau- 
droit  mieux ,  que  les  Cercles  les  plus  proches , 
ou  plutôt  les  Etats,  qui  avoient  été  lezés, 
nommaifent  une  Commiffîon  Locale  ,  pour 
examiner  &  pour  redreffer  les  griefs  dans  les 
mêmes  places  ,  oh  ils  avoient  été  commis; 
que  l'ufage  de  la  Claufule  du  Traité  de  Rys' 
njoyky  fuivant  le  fens  literale  des  Articles  III. 
IV  &  XXX VI.  de  la  même  Paix,  &  les  Dé- 
clarations que  les  Miniflres  de  France  avoient 
û  fouvent  faites  tant  au  dedans,  qu'au  dehors 
de  l'Empire  ,  ne  pouvoient  être  expliqué  ni 
entendu  autrement  ;  que  perfonne  ne  feroit 
en  droit  d'ôter  aux  Proteflans  aucune  chofe 
de  tout  ce  qui  leur  appartenoit  légitimement 
en  vertu  de  la  Paix  de  Wefiphalie^à.  que  tout 
leur  devoit  être  reftitué:  à  favoir  leur  libre 
exercice  de  la  Religion ,  &  leurs  les  Revenus 
de  leurs  Esilifes  &  de  leurs  Ecoles;  ce  qui  a- 
yantécé  efFeûué,  leferviceDivin  desCatho- 
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liques  dans  les  Eglifes  ,  qui  avoîent  été  éta- 
blies &  dotées,  y  refteroient  dans  la  même 
licuation ,  &  y  feroient  entretenu  aux  dépens 
des  Catholiques  ,  comme  cela  s'étoit  prati-» 
que,  lorsqu'on  avoit  conclu  cette  Paix;  Que 
la  Claufule  fi  fouvent  alléguée  n'avoit  été  qu'u- 
ne convention  entre  tout  l'Empire  &  le  Roi  de 
France^  &  point  du  tout  entre  les  Etats  ré- 
ciproques de  l'Empire;  que  les  Catholiques, 
n'en  avoient  jamais  obtenu  aucun  droit  contre 
les  Proteftans;  &  que  par  conféquent  elle  a- 
voit  été  tout  à  fait  anéanti  par  la  dernière 
Déclaration  de  Guerre;  que  le  Roi  de  Francs 
s'étoit  engagé  dans  le  Traité  à'UtrecbtenvGis 
y  Angleterre  f  la  Frujfe,  les  Etats  Généraux, 
&  envers  tout  le  Corps  Proteftant ,  à  la  re- 
quifition  duquel  ce  point  avoit  été  ftipulé, 
qu'il  fe  déiilïeroit  de  cette  Claufule,  &  qu'il 
laifTeroit  les    affaires    Eccléfiaftiques   fur  le 
même  pied,  qu'elles  avoient  été  réglées  par  la 
Paix  de  Weflphalie^  c'efl  pourquoi  il  n'avoit 
eu  aucun  droit  de  conditionner  le  contraire 
•contre  fa  parole  &  promeffes  à  la  Paix  de  Baci- 
den  ;  que  les  Proteftans  n'avoient  jamais  non 
plus  confenti  à  la  confirmation  de  la  Claufule 
de  Religion  de  la  Paix  de  Ryswyky  &  qui  fe 
trouve  dans  l'Article  III.  de  celle  de  Baden, 
mais  bien  proteflé  du  contraire,  &  qu'elle  ne 
pouvoit  jamais  leur  porter  aucun  préjudice; 
&  enfin  s'il  plaifoit  aux  Catholiques ,  de  propo- 
'  fer  quelque  tempcramment ,  fur  les  différends  , 
qui  étoient  furvenus  par  l'abus  de  cette  Clau- 
fule ,  les  Proteflans  feroient  toujours  prêts, 
d'entrer  là-deffus  en  Négociation  de  corps 
à  corps  &  de  leur  faire  voir;  qu'ils  écoutenc 
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l'équité  dans  cette  affaire  comme  dans  toutes 
les  autres. 

.  5,'  Les  Catholiques  au  contraire  ne  voulurent 
j,  ablolumencpas  approuver  dans  leur  Réiultac 
y,  unanime  du  30.  de  Mai,  ce  qui  leur  avoic 
5,  étépropoféparîesProteftans  pourleredref- 
5,  fement  des  griefs  deîaReligion,&Ieurpro^ 
3,  poferent  d'autres  moyens,  que  nous  pafie- 
35  rons  ici ,  parce  qu'ils  n'appartiennent  pas 
3j  proprement  à  l'elTentiel  de  cette  affaire* 
5,  Et  comme  les  Catholiques  ne  s'explique- 
^,  rent  pas  dans  leur  réponfe,  de  quelle  manié- 
„  re  ils  avoient  intention  définir  les  griefs  de 
3,  Religion,  furvenus  depuis  la  Paix  de  Baaâen  ^ 
5,  lesProteitans  trouvèrent  auffi  à  propos,dê ne 
5,  s'expliquer  pas  d'avantage ,  avant  que  les  Ca- 
3,  tholiques  fe  fûflent  déclarés  là* delTus;  fur 
5.,  cela  arriva  une  difpute  très-aigre  entre  les 
3,  Proteilans,  &  les  Catholiques  au  fujèt  du 
5,  redrefîement  Préliminaire  des  griefs  de 
^,  Religion ,  fuivant  la  tençur  de  la  Paix  de  Bua^ 
^5  den,  &  des  CommilHons  Locales ,  ce  qui 
^5  fût  caufe  que  l'affaire  de  cette  Claufule  tom- 
3j  ba  entièrement^  en  forte  qu'on  n'enenten- 
yy  dit  plus  parler  pendant  plufieurs  années. 
.  ^,  Mais  l'Eîedleur  Palatin  entreprit  en  1729. 
5,  de  faire  conflruireuneChapeîleCatholique  à 
3)  TFoîffersweilev^  &  s'étant  fondé  fur  cette  Clau- 
35  fuie  pour  foûtenir  cette  entreprilë,le  Corps 
^jEvangelique  délivra  un  Mémoire  au  Miniffcre 
,  ^3  de  Deux-Ponts,par  lequel  on  lui  fit  entendre  " 
qu'ils  étoient  très-furpris,  qu'on  cherchât  à  co- 
lorer5&  à  défendre,  la  conftruftion  d'une  Nou- 
velle EglifCjOU  Chapelle  Catholique  à  Wolffers' 
nveikr^&  par  confequent  rintroduftion  du  fer- 
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ce  Divin  Cathoîiquejpar  l'Article  IV.  de  la  Paix 
de  jR}'i"'Tt73?Â:,  d'aucanc  que  cela  étoit  tout  à  fait 
contraire  au  Simultaneum  ;  que  fuppofé  »  que  la 
fameufeClaufule  à^Ryswyk  pûc  porter  quelque 
préjudice  à  la  Paix  de  Wejtpbalie  5  comme  en  ef- 
fet elle  ne  le  pouvoit  ablblumenc  pas,  elle  ne 
pouvoir  pourtant  pas  être  entendue  autrement 
que  de  ces  Eglifesjquiavoient  été  établies  &  do- 
tées parle  Roi  ùq France ^  &  qu'ils  proteftoienc 
dans  la  meilleure  forme  contre  ces  nouveautés. 
•  „  Et  comme  dans  cetems-là  TArchevéque 
3,  de  Saltzbourg  perfécuta  d'une  manière  barba- 
5,  re  lés  fujècs  L^roteftanSjleCommiiraire  du  Roi 
,,  de  Fruffdi  qui  le  trouva  à  Ratisbonne  en  fit  Ton 
5,  très-humble  rapport  à  Sa  Maj.dans  le  mois  de 
„  May,  &  lui  manda"  que  quinze  cent  habi- 
,,  tans  deVAi'chevêqwQ  dQ  Saltzbourg  ^  prefque 
tous  gens  aifez,  s'étoientmisen  chemin,  pour 
fe  TQïidrek  Berlin; que  les  Seigneurs  Etats- Gé- 
néraux avoient  auifi  envoyé  quelqu*un,  pour  y 
recevoir  quelques  centaines  de  familles  de  ces 
gens;  que  237.  émigrans  partis  du  Pais  de  Nu- 
remberg ,  a  voient  été  fort  mal  reçus  en  Bavière, 
dans  le  Raut-Pdatinat ,  &  principalement  dan$ 
le  Village  de  Scbnattah ,  oh  on  avoît  mis  en  pri- 
ïon  cinquante  de  ces  pauvres  gens,  qui  avoient 
été  traités  d'une  manière  barbare  par  les  fol- 
dats  &  par  les  (ergsns  :  „  Eaconfotmitédece 
^y  rapport ,  le  Roi  de  Pruje  ât  déclarer  au-ï  Ca- 
5>  t  ho  tiques  Romains ,  qui  habitent  à  Ha^6?^r- 
î3  Ji^d ,  que  (i  TArchevêque  de  Salt'zbQurg 
„,  ne  traitoic  pas  avec  plus  de  modération  les 
ji  fujèts  Protefîans,  ^  n'obfervoit  pas  miteux 
,,  la  Paix  de  Weflphalie^  Sa  Majeflé  fe  fervi- 
5>  roiede  Repréfailtes  contre  toua  ceux,  qui  é- 
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5,  toient  attachés  dans  fes  Etats  à  la  Religion 
55  Catholique  Romaine. 

_,,  Cette  Déclaration  eut  un  fi  bon  ef- 
,)  fèt,  que  les  Catholiques  Romains  firent  pré- 
5,  fenter  au  plutôt  un  Mémoire  à  l'Archevêque 
55  deSaltzbourg;  &  celui-ci réfoîut  enfin  cl*ac- 
„  corder  la  forde  libre  aux  pauvres  5altzbour- 
3,  geois,  ce  qu'on  leur  avoitrefufé  jufqu'àpré- 
,5  lent;c'eil  ce  qu'on  apprendra  mieux  par  la  ré- 
„  ponfe  5  que  ce  Prélat  fit  aux  Catholiques 
5,  Romains.. 

Messieurs,  comme  dès  le  commencement 
du   Tumulte,   que  nos  infidèles fujèts monta- 
gnards entreprirent,  &  dans  lescirconftances 
préfentes  de  leur  défertlon ,  nous  avons  tou- 
jours eu  foin ,  de  ne  rien  faire ,  contre  les  Con- 
ftitutionsde  VEinpire,  contre  la  Paix  dQWeJî- 
pbalie^  &contre  ie  Droit  desGens;nous  vou- 
lons bien  aufli  avec  la  même  circonfpeftion  ac- 
corder notre  bonté  &  bienveillance  à  ces  tu- 
multueux,quoiqa'ils  s'en  foient  rendus  indignes 
par  la  continuation  de  leur  opiniâtreté,  &  de 
excès  abominables,  dans  lesquels  ils  fe  font  jet- 
tés  à  corps  perdu  ;&en  attendant,  aiant  réfolu 
de  leur  faire  voir  plutôt  notre  bonté,  &  dou- 
ceur paternelle,  que  notre  rigueur,  qu'ils  a* 
voient  certainement  méritée ,  Nous  leur  avons 
donné  la  permiflion,  deferetir^^r  librement  de 
nos  Pais ,  &  de  difpofer  de  leurs  biens  fiiivant 
leur  propre  volonté,  fans  que  Nous  y  appor- 
tions de  Notre  part  aucun  empêchement ,  afin 
queperfonne  nepuifie  foupçonner,  que  Nous 
agirions  dans  cette  affaire  p'ar  averfion  ou  par 
haine  contre  leur  Religion,   ou  de  pareilles 
chofes  ;  c'eft  pourquoi  Nous  avons  Raifon  de 
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ne  craindre  point,  d'être  TAuteur  deplufieurs 
mauvaifes  fuites, &  des  Repréfailîes,  qu'une o- 
pinion  (î  injufte  pourroit  occafionner  :  d'au- 
tant que  Nous  avons  rendu  un  compte  exaét 
de  Notre  conduite  à  l'Empereur,  comme  Exé- 
cuteur de  la  Paix  de  Weflphalie^  &  comme 
fuprême  Juge  deVEmpire.  Ne  doutant  point 
au  refte,  que  Sa  Majeflé  Impériale  n'en  aie 
pas  fait  faire  rapport  aux  Rois  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  &  de  Priijje ,  &c.  &c. 

Votre  très  afFedionné  L  e  o  p  o  l  d  ,  Arche- 
vêque  de  Saltzhourg, 

3,  Les  perfécucions  dans  le  Païs  de  Saltzbourg 
5,  continuèrent  pourtant  aveclemêmeachar- 
„  nement  ce  qui  obligea  le  Corps  Proteitant 
„  dans  le  mois  de  Juin  1732.  de  s'adrefler  à 
5,  l'Empereur,  &  de  lui  écrire  entr'autres  cho- 
fes  ".  Qu'on  s'étoit  conduit  du  côté  de  Saltz- 
boiirg^p^iY  rapport  à  l'Emigration  des  Proteflans, 
comme  s'il  n'y  avoit  jamais  eu  de  Paix  de  IVefi' 
pbalie\  qu'on  avoit  traité  avec  le  dernier  mépris 
les  Proteftans  dans  tous  les  écrits  imprimes  ;  que 
pendant  la  rigueur  de  l'hyver  on  avoit  chaH'é 
les  Proteftans  Saltzbourgeois  d'une  manière 
cruelle  &  inhumaine.  Qu'on  les  avoit  empêché 
par  des  foldats ,  &  par  d'autres  fuppots ,  de  ven- 
dre leur  peu  de  bien.  Qu'on  avoit  empêché  ^ 
les  autres  de  partir,  avant  qu'ils eulTent  vendu 
'  leur  bien,  quoiqu'on  fçûtpar  avance,  qu'il  ne 
fe  préfentoit  pour  eux  aucune  occalion  de  trou- 
ver des  Acheteurs.  Que  le  Corps  Evangelique 
avoit  déjà  eu  recours  à  la  juftice  de  l'Empereur, 
comme  îuprême  Exécuteur  de  laPaixde^^^- 
phalîe.  Et  que  les  Miniftres  Proteftans  avoienc 
fait  leur  très  -  humbles  rapports  de  tout  cela 

Tome  XL  G  g  à 


466        Recueil  Hîftoriqus  S  Actes  ^ 

à  leurs  Maîtres  donc  ils  actendoient  les  or- 
dres, &c.  &c. 

,,  Le  Duc  de  St.  Atgnan^  AmbafTadeur  de 
5,  France  à  Rome  y  déclara  au  contraire  auPa- 
„  pe  le  2.  de  Janvier  1733".  Q^^  ^^  Roifon 
Maître  avoit  pris  la  très-fèrieuferéfolution  ^  de 
rétablir  la  Paix  dans  Ton  Roïaume  par  rap- 
port aux  affaires  EccléGaftiques;  (Se  que  pour  y 
parvenir  Sa  Majefté  TrèS' Chrétienne  avoit  pris 
des  mefures  nécelTaires ,  &  qui  repondroientà 
fa  réfolution  ,&  qu'il  n'accepteroit  de  Sa  Sain- 
teté aucuns  Brefs,  Décrets,  Balles,  ou  Con- 
ftitutions,  qui  y  feroient  oppofés. 

„  De  [*autrecôté,  c'efl-à-dire,  de  celui  des 
„  Catholiques  Romains,  leMiniflredel'Elec- 
5,  teur  de  Cologne  à  Ratishonne  délivra  aux  au- 
„  très  Minillres  préfens  la  Copie  d'un  Mémoi- 
3,  re  très-ample ,  qui  avoit  été  préfenté  à  i'Em- 
„  pereur  au  nom  des  Catholiques  Romains, 
„  qui  demeurent  dans  le  Duché  de  Clems  ^ 
„  contenant  plufieurs  plaintes  touchant  divers 
„  griefs  de  Religion;  ce  Mémoire  contenoit 
3,  foixante  (Scdix  Chefs  de  plaintes;  on  dou- 
5,  te  pourtant  encore  de  leur  réalité. 

„  Lorsq^u'apres  la  mort  de  Frédéric  Aiigufle , 
,,  Éleéleur  de  Saxe^à,  Roi  dePo/og/zejquiar- 
„  riva  Je  i.  Février  de  la  même  année ,  la  Guer- 
„  re  devint  inévitable  entre  Sa  Majefté  Impé^ 
„  riale  &  la  Couronne  de  France  ;  Sa  Majef- 
5,  té  Très- Chrétienne ^t  aHûrer  le  (5.  Juillet 
«,  les  Elefteurs  &  les  Princes  de  VEmpire  ". 
Qu'Elle  n'oublieroit  rien,  pour  faire  voir  de 
plus  en  plus  aux  Princes  de  VEmpire  ,  avec 
quelle  ardeur  elle  cherchoit  d'entretenir  une 
bonne correfpondance , ocde  l'augmenter,  par- 
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ce  qu'elle  étoic  abfolumenn  néccflaire  eacrele 
Garant  de  la  Paix  de  JVeJipbaliey  &  (es  Mem- 
bres de  V  Empire, 

„  Et  comme  la  Déclaration  de  la  Guerre 
35  contre  l'Empereur  s*en  fuivit  le  io.d'06lo- 
„  bre,  lesMinillres  de  la  Gojifeiîioa  d'^z/gx- 
j,  bourg  à  Ràtisbonne  concertèrent  au  com- 
3,  mencement  de  Février  une  aflemblée,  oîi 
5,  il  fût  conclu  5*  que  comme  on  mettroit  fur 
3,  le  tapis  au  premier  jour  h  l^iDléiQ deV Em- 
3*^  pire  le  Décret  Commifforial  de  l'Empereur 
,3  du  10  de  Novembre  de  l'année  précéden- 
53  te  pour  déclarer  la  Guerre  à  la  France  de. 
33  la  part  de  tout  V Empire  y  ils  ne  concour- 
3,  roient  pas  à  la  conclulion,  que  la  Diète; 
53  de  rE?;2pzr^  pourroit  prendre  à  ce  fujèt,  a- 
33  vant  qu'on  leur  eut  donné  des  afTùrances^ 
3,  poiitives  &  fuffifantes ,  que  les  Catholiques 
33  Romains  annulleroient  la  Claufule  deReli^ 
33  gion  du  Traité  de  Ryswyk  ,  &  le  III.  Ar^ 
3,  ticle  de  celui  de  Baaden  ^  qui  confirmoie 
3.  cette  Clàufuîe,  laquelle  étoit  trçs-préjtidi^'- 
3,  ciable  aux  Proteftans,  &  tout  à  fait  con« 
33  traire  au  Traité  de  WeflphaUe.  -■  -î'^'«J'  ^* 
.3,  Et  comme  en  attendant  FEmpereur  re* 
33  préfenta  par  ùnRefcript  aux  Etats  de  VEm^ 
yypire  la  nëcéflîté  indifpenfable ,  d'entrepren-  , 
33  dre  d'un  commun  accord  la  défenfe  de  la/ 
3,  Patrie,  &  qu'il  exhortoit  enmêmetemsles; 
3,.  Proteftans ,  de  ne  pas  préférer  leurs  intérêts. 
35  &  leurs  griefs  particuliers,  à  la  profpérité  de 
33  de  la  Caufe  commune,  en  leur  promettant. 
,3  en  même  tems,  qu'il  fe  chargeroit  comme 
35  Père  de  la  Patrie,  qu'on  eut  foin  des  inté- 
,V  rets  &  de  la  (ûreté  de  l'une,  <Sc  de  l'autre 
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5,  Religion  ,ils  fe  laifTérenc  enfin  perruader;5c. 
,,  lorfque  ce  Décret  fût  mis  fur  le  tapis  le  19^ 
„  de  Février  ,  il  y  eut  un  grand  débat,  dans 
5,  lequel  plufîeurs  Miniftres,  entr*autres  celui 
,,  de  Bavière  foiïtmt'\    Que  TafFaire  de  Pa- 
logne  ayant  donné  occafîon  à  la  guerre  pré- 
fente ,  V Empire  devroit  fe  conformer  à  réxem- 
ple  de  quelques  autres  Puilîîinces,&  n'y  pren- 
dre aucune  part:    ,,  A  la  fin  pourtant  il  fûc 
5,  réfolu  à  la  pluralité  des  voix  5  a  favoirde6. 
„  contre  3.  dans  le  Collège  Eledoral,  ù.  de 
55  57    contre  12.  dans  celui  des  Princes,  qu*on 
5.,  prendroit  une  Réfolution  mâle  &  vigoureu- 
„  fe  contre  les  entreprifes  du  Roi  de  France , 
„  en  lui  déclarant  îa  guerre ,,  &  pour  cette  fia 
„  on  forma  un  Réfultat  de  l'Empire  le  23. 
5,  Février,,  que  le  Principal  Commiflaire  de 
3,  l'Empereur  expédia  encore  le  même  foir  par 
j.,  un  Exprès  à  Sa  Majeflé  Impériale  ,   pour 
^  être  confirmé  par  Elle  ,&  être  enfuite  rédi- 
,,  gé  en  une  conclufîon  générale  de  l'Empire 'y 
yy  cette  Ratification  Impériale  lui  vit  auflî  le 
3,  9.  de  Mars  en  guife  d'un  Décret  Commif. 
35  forial,  &  fût  portée  à  Ratîshonne  à  la  Dic- 
3,  tature  publique. 

3,  Tous  les  Etats  de  l'Empire  tant  Catholi- 
^,  ques  que  Proteftans  avouèrent  unanimement 
„  dans  le  Réfultat  de  r^7W^zye5  qu'il  étoit  delà 
^,  dernière  confequence  &  utilité ,  qu'on  ré- 
35  tablit  la  confiance  mutuelle  entre  les  Etats 
„  refpectifs  de  l'Empire  par  l'abolition  de  la 
5,  fameufe  Claufule  de  Religion ,  (Se  ils  prièrent 
5,  Sa  Majeflé  Impériale  ^  qu'il  lui  plût  depen- 
„  fer  à  cette  abolitîon  tant  fouhaicée ,  lors- 
35  qu'on  feroit  la  Paix ,  afin  que  cette  po- 
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^  me  de  difcorde  fûc  une  fois  ôtée. 

,5  Le  Décret  Impérial  contenoic  entr*autres 
5,  chofes",  que  le  Roi  de  France  aïant  rom- 
pu la  Paix  de  Baaden  ,  attaqué  &  ruiné  la  for- 
terefle  de  Kehî,  fait  demander  des  Contribu- 
tions à  V Empire,  &  s'étant  emparé  du  Duché 
de  Milan  conjointement  avec  les  Rois  de  Sar^ 
daigne  &  diEJpagne^  il  étoit  nécefiaire  de  fe 
conformer  aux  mtentions  de  Sa  Majefté  Im-^ 
pêriale  ,  de  repoulTer  la  force  par  la  force, 
^  de  déclarer  la  guerre  à  la  France  &  à  Tes 
adhérans,  comme  contre  les  ennemis  de  l'Ew- 
pire, 

„  En  conformité  de  cette  Déclaration, on 
5,  publia  Ratisbonne  le  4.    d'Avril  avec  les 
,,  Cérémonies  accoutumées  dans  trois  quar- 
^,  tiers  de  la  Ville  pendant  que  la  Diète  géné- 
5,  raie  de  Y  Empire  étoit  aflemblée  en  corps, 
3,  la  Déclaration  de  guerre  à^V Empire conzxQ 
,,  le  Roi  de  France^  le  Roi  de  Sardaigne^  & 
„  contre  tous  leurs  Confédérez ,  on  y  fit  en- 
„  tr'autres-chofes  mention  "5  qu'on  avoit  été 
perfuadé  dans  les  trois  Collèges  de  l'Empire, 
-que  la  France  avait  rompue  le  14.  d'Oftobre 
^e  Tannée  palTée  la  Paix,  qu'elle  avoit  fait  a- 
»vec  VEmpereur  &  V Empire  k  Baaden  le 'j.  Sep- 
tembre 1734. 

.  „  L'ANNEE  1734.  le  Duc  de  U^irtenberg\  q\xi 
„  avoit  embrafîe  la  Religion  Catholique  Ro« 
^,  maine, déclara  entr'autres  chofes  à  l'aflem- 
5,  blée  particulière  du  Cercle  à  Ulm"  ;  que 
lui,  &  fes  héritiers  mâles  maintiendroient  la 
Religion  Proteftante  &  le  fervice  Divin  dans 
tout  Ton  Duché ,  &  dans  fes  Pais ,  qu'il  ne 
fefoit  pas  permis  aux  Catholiques  Romains  d*y 
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bâtir  aucune  Eglife,  ni  de  faire  leur  fervîce 
Divin  dans  aucune  des  Eglifes,  qui  s'y  trôu- 
voient  déjà  a(^uelleraent,&  encore  moins  d'y 
établir  des  Mona{téres,oud'eniploïer  &  d'ap- 
proprier pour  cela  dcsmaifons  particulières  ,& 
qu'il  n'introduiroit  aucun  Simultaneum  ,  pour 
quelque  Raifon,  que  ce  pût  être,  &  n'entre- 
prendroit  rien^  qui  pût  faire  ni  direftement, 
ni  indirectement ,  le  moindre  changement  dans 
la  Religion  Proteftante;  vSon  Altefle  promit 
encore, de  laifler  l'Ecole  Illuftre  de  Ttibingen 
dans  l'état,  oîi  elle  fe  trouvoit  pour  lors,  & 
de  ne  faire  aucun  changement  ni  dans  cette 
Ecole  Illultre,  ni  dans  l'Univeriité  de  Tubin- 
gen^  &  de  n'y  placer  des  Profefleurs,  que  de  la 
Keligion  Proteftante  j-dc  en  casquelanéce0îté 
demandât ,  que  les  Loix  du  Pais  f uflent  chan- 

f;ées,  de  n*y  inférer  la  moindre  chofe,  qui 
ût  contraire  à  la  Religion  Proteftante;  & 
en  conformité  de  cela  de  n'adrnettre  d'autres 
perfonnes ,  que  des  Proteftans  dans  fon  Con- 
leil  privé  de  Régence ,  dans  la  Régence  mê- 
me-, dans  le  Confiftoire,  Synode,  Confeil  de 
la  Cour,  Chancelerie,  &  dans  les  Eglifes  & 
Ecoles,  enfin  de  régler  les  inftruftions,  qu'il 
donneroit  àfes  Miniftres  à  la  Diète  générale, 
&  au  Cercle  de  Suabe  ^(hi\ant  les  intérêts  des 
proteftans,  lefquels  fe  conformeroient  tou- 
jours ,  en  donnant  leur  voix ,  aux  Principes  des^ 
Evangeliques  :  „  Le  Miniftre  de  Pruffe  à  Ra- 
3,  tisbonne  repréfenta  dans  le  mois  de  Juin  pajr 
5^  ordre  de  fon  Roi  aux  Miniftres  de  Sa  Ma- 
j,  jefté  Impériale";  que  Sa  Majefté  FruJJîenne 
;îiyoit  appris  avec  beaucoup  d'étonnement  \cs 
Violentes  perfécutions  que  les  Proteftans  fouf- 

.^      ■  froienc 


Négociations ,  Mémoires  &  Traitez.    475 

frôlent  en  Bohême;  ce  qui  lui  paroiflbic  d'au- 
tant plus  furprenant,  que  c*étoient  les  Pro- 
tellans,  qui  étoient  les  plus  attachés  à  S.  M. 
I.  ,  &  qui  prenoient  le  plus  à  cœur  les  inté- 
rêts de  la  Maifon  d'Autriche  autant  qu'il  leur 
étoit  poflible;  qu'il  étoit  connu  à  tout  le  mon- 
de, quelle  utilité  &  avantage  S.  M.  Imp,  ti« 
roit  de  leur  affiftance;  c*eft  pourquoi  S.  M. 
Prujfienne  ne  pouvoit  regarder  cette  conduite 
que  comme  un  zèle  immodéré  des  Eccléfîaf- 
tiques  Romains,  parce  qu'une  perfécution  étoit 
toujours  injufte  5  fi  elle  s'étendoit  fur  ûqs  per- 
fonnes^qui  ne  demandoient  autre  chofe,  que 
le  libre  exercice  de  leur  Religion,  ou  la  per- 
mifliôn  fuivant  les  Conftitutions  de  V Empire^ 
de  pouvoir  librement  fortir  d'un  tel  Païs. 

„  Le  Corps  Evangelique  reçut  en  même 
5,  tems  de  grandes  plaintes  de  la  Carinîbie  & 
„  des  autres  Païs  héréditaires  de  l'Empereur, 
„  que  l'on  y  perfécutoit  les  Proteftans  d'une 
5,  manière  très-cruelle ,  furquoi  ce  Corps  trou- 
5,  va  à  propos  d'écrire  une  Lettre  à  l'Empe- 
^,  reur  en  faveur  de  ces  pauvres  perfécutés. 

,,  Apres  que  les  Articles  Préliminaires  de  là 
,,  paix  entre  V Empereur  &  le  Roi  de  Framê 
3=5  eurent  été  conclus  à  F'iennele^»  d'Odobré 
5>  1735»  ^  ^^^  l'Empereur  en  eut  fait  la  No- 
^  tification  aux  Etats  deV Empire  à  Ratisbonm; 
/,  le  Corps  Proteflant  prit  la  Réfolution  d'ea»- 
,,  voyer  une  Députation  au  prochain  Coà* 
„  grès, afin  d'y  obferver  les  intérêts  delaRe* 
,,  ligion  Proteftante  dans  le  Traité  de  Paijtà 
3,  faire  entre  Sa  Ma]eiléTm^ériaîe  &l  VEmpirt 
5,  d'un  côté ,  &  le  Roi  de  France  de  l'autre  ,^ 
j,  d'y  infifter  bien  fpécialement  fur  rabolitioîi 
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55  de  la  Claufule  de  Religion  de  TArticlelV. 
,,  de  la  paix  de  Ryswyk^  &  en  même  tems 
j,  du  3^6,  Article  de  celle  de  Baaden;  ou  au 
5^  moins,  comme  on  avoit  fait  dans  tous  les 
5,  Cas  précedens,de  protefler  contre  tout  ce 
3,  qui  y  feroit  fait  ou  conclu  au  préjudice  &  au 
,5  defavantage  des  Protellans. 

5,  Outre  cela,  les  Miniflrés  Proteftans  à  la 
„  Diète  générale  à  Ratisbonne  reçurent  dans 
5,  le  mois  d'Avril  de  nouvelles  Inftruétions  de 
3,  leurs  Maitres ,  de  refier  inébranlables  fur  l'a- 
5,  bolition  de  la  dite  Claufule  jC'eit  pour  cela, 
3,  qu'ils  réfolurent  unanimement,  d'agir  toû- 
3,  jours  de  concert  dans  cette  importante  afFai- 
3,  re;  Les  Miniflrés  Proteflans  ,  refîdans  à 
35  Vienne,  ne  manquèrent  pas  auffi  de  mettre 
j,  tout  en  œuvre,  pour  obtenir  de  TEmpereur, 
,5  de  leur  donner  une  Réfolution  fatisfaifante 
,.  furl'abolition  de  cette  Claufule;  Et  le  Com- 
5,  te  Teffin,  Envoyé  Extraordinaire  du  Roi  de 
„  iSw^^e,préfentaTur  ce  fujèt  àlEmpereurun 
„  Mémoire,  dont  voici  la  fubflance. 

Comme  le  Décret  CommifTorial  de  Sa  Ma. 
jeflé  Impériale  &  Catholique,  qu*on  a  com- 
muniqué à  Ratisbonne  aux  Etats  de  VEmpire^ 
leur  fait  voir  avec  une  affùrance  entière,  que 
l'on  efl  fur  le  point  de  faire  la  paix;Lefoufi- 
gné  Minfflre  Plénipotentiaire  de  Sa Majeflé  le 
Roi  de  Suéde ,  en  conformité  des  ordres  du 
Roi  Ion  Maitre,  n'a  pu  tarder  plus  longtems, 
à  remontrer  très -humblement  à  5a  Majeflé 
Impériale^  qu'il  feroit  infiniment  avantageux 
autant  qu'il  efl  nécefTaire  pour  le  Chef  6r poul- 
ies Membres  de  VEmpire  ,  que  Ton  penfât  fé- 
rieufement  >  en  concluant  cette  paix  >  d'a- 
bolir 
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bolir  entièrement  la  Claufule  de  l'Article  IV, 
du  Traité  de  Ryswyk ,  comme  la  caufe  conti- 
nuelle de  plufieurs  defordres,  &  d'un  nombre 
infini  de  plaintes,*  &  de  renfermer  par-là  tous 
les  différends  fur  la  Religion  ,&  le  fervice  Di- 
vin, dans  les  limites, qui  ont  été  préfcrits  dans 
la  Paix  de  Religion  ,  &  enfuite  confirmés  par 
le  Traité  de  Munftex, 

Le  foufigné  Mmiftre  croît  qu'il  eft  d'autant 
moins  nécelTaire ,  d'alléguer  ici  les  Raifons ,  qui 
engagent  Sa  Majeflé  Suedoife  aux  préfentes  re- 
monilrances,  que  c'efl  une  chofe  connue  de 
tout  le  monde,  que  non  feulement  SaMajefté^^ 
comme  le  premier  Contradant,  &  garant  de 
la  paix  de  Wefiphalie  ^  s'eft  oppofée  dès  le 
commencement  avec  tous  les  Etats  Evangeli- 
ques  à  cette  Claufule,  mais  auffî  parcequeles 
mêmes  Etats  n'ont  confirmé  le  Traité  d&Rys" 
ijoyk,  qu'après  que  Sa  iVîajelté  Impériale  leur 
eut  donné  des  aiTCirances  pofitives  fur  cela. 
Mais  comme, non  obflant  les  Proteflations & 
les  Déclarations  fi  fouvent  réitérées  ,  cette 
Claufule  jfi  préjudiciable  au  bien  public,  6lû 
oppofée  au  Tiaité  de  Wejlphalie yR  donné  oc- 
cafion  à  plufieurs  abus ,  contre  l'intention  de 
Sa  Majellé  Impériale  ;  Le  Roi  de  Suéde  aïanc 
fort  à  cœur,  de  rétablir  fur  un  bon  pied  dans 
V  Empire  la  confiance  &  la  concorde  mutuelle,^ 
juge  à  propos ,  que  pour  parvenir  à  un  point 
de  vûë  fi  falutaire,  on  ne  pourroit  trouver 
une  occafion  plus  favorable  ,  que  celle-ci  ,^ 
pour  lever  une  bonne  fois  cette  pierre  d'Acho- 
pement. 

Les  très  gratieufes  afiTûrances,  que  5a  Ma- 
jeilé  Impériale  a  bien  voulu  donner  de  nou- 
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veau'  kiÏK  Etats  de  V Empire ,  &bien  particùlîé-- 
remenc  au  comitienGement  de  cette  guerre, 
font  autant  d'alTûrances ,  que  Sa  Majeflé  /tw- 
pêriàle  ÇxxivzXil  fa  pénétration  ordinaire,  regar- 
de encore  cette  affaire  àe  la  même  manière, 
&  qu*Elle  a  réfolUi  de  prévenir  les  fuites, qui 
en  pourroient  réluker  dans  la  fuite.  Ce  qui 
ne  permet  pas  de  douter  ,  fi  on  met  férieufe-^ 
ment  la  main  à  Tœuvre;  que  les  foins  pater- 
nels de  Sa  Majefté  Impériale  ne  conduifent  cette 
affaire  à  une  heureule  fin  ,  pour  ôter  la  four- 
ce  de  défiance,  pour  prévenir  toutes  les  plain- 
tes, &  pour  faire  une  bonne  &  durable  paix, 

,,  Ces  Remonftrarions  eurent  un  il  heureux 
„  fuccès,  que  Sa  Majefté  Impériale  ^t  <\éc\3.^ 
5,  rer  dans  le  mois  de  Mai  173(5.  au  CorpsE- 
i,  varigelique  à  Ratishonne  par  fon  Principal 
„  CoramifTaire  ,  le  Prince  de  Furjienherg" . 
Qu'Ëlle  favoriferoit,  autant  qu'il  lui  feroit  pof- 
fibîe,  les  demandes  des  Etats  Proteflans,  au 
fujèt  de  l'abolition  de  la  Claufule  de  TArticlé 
IV.  du  Traité  de  jR3?j'u;3;^. 

„  Le  Roi  de  Suéde  ordonna  aufll  à  fes  Mi- 
3,  niftres  à  Londres  &  à  la  Haye^  de  prier  en 
j,-fon  nom  le  Roi  d'Angleterre^  &  les  Etats 
„  Généraux ,  de  vouloir  emploïer  leurs  bons 
„  Offices  dans  cette  affaire»,  &  de  les  join- 
y,  dre  à  ceux  des  autres  Princes  Proteftans  au- 
„  près  dé  Sa  Majefté  Impériale  &  du  Roi  de 
^y  France  *,  Et  les  Puiflances  Maritimes  firent 
y,  àffàrer  Sa  Majeflé  •S'w^rfof/è ,  qu'EIles  enver- 
„  roient  au  plutôt  les  Inftrudtions  néceffaires 
j„  fur  ce  fujèt  à  leurs  Miniftresrefpectifs  à  Pa* 
,,  ris  &  à  Viennes  Ce  qu'ils  ont  fait  aufiî. 

5,  Le  Pape  au  contraire,  aïant  été  informé 
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5^  de  tous  les  mouvemens  que  les  PuilTances 
t„  Proteftances  fe  donnoient  auprès  de  TEmpe- 
^,  reur&  du  Roi  de  Fra/zc^,  pour  obtenir  dans 
^,  la  pirochaine  Paix  Tabolicion  de  la  fufdite 
5,  Claurule ,  trouva  à  propos ,  d'envoïer  le  bref 
5,  fuivant  à  l'Eiedleur  de  Mayence,  &  auxau- 
,5  très  Etats  Catholiques  derj£7;2pfrÉ?5pourles 
„  exhorter  5  à  s'oppoferde  toutes  leurs  forces 
„  à  cette  abolition. 

TREs-honorable  Frère  :  falut,  &  Notre  bé- 
nédiction Apoflolique.  Comme  il  convient 
principalement  que  Nous,  à  qui  les  foins  & 
les  Devoirs  de  lApollolat  ont  été  confiés, 
foyons  animé  d'une  foIitude&  d'une  attention 
xrontinuelle ,  pour  guérir  les  plaïes  de  l'Eghfe , 
lorsqu'elles  fe  trouvent  dans  une  fituation,  à 
/pouvoir  devenir  dangereufes;  Nous  n'avons 
pas  pu  conferver  la  tranquilicé  de  nôtre  eon- 
fcience ,  depuis  que  Nous  avons  entendu ,  que 
la  Diète  Générale  de  Ratisbonne  par  un  mépris 
pour  le  IV.  Article  du  Traité  de  Ryswyk ,  a 
€onfenti,il  y  a. deux  ans  que  la  Religion  Ca- 
tholique Romaine  feroit  abolie  dans  un  grand 
nombre  de  places  de  Y  Allemagne ,  oîi  Elle  a- 
voit  été  introduite  &  établie  de  nouveau  :  Votre 
Fraternité,  à  laquelle  Nous  avons  écrie  fur 
cette  affaire ,  fait  fort  bien  les  plaintes ,  que 
Nous  avons  fait  là-defTus,  les  Exhortations  & 
&  les  bons  Offices ,  que  nous  avons  emploïez 
pour  détourner  cet  Orage  de  deflus  Votre  II- 
luftre  Peuple, 

Ceux,  qui  ont  voulu  fe  défîfler  de  faire  leurs 
EiForts  pour  trouver  un  remède  convenable  à 
ce  mal,  ont  eu  occalîon  alors  de  s'enexcufer 
fur  les  circonftances  malheureufes  dutemsv& 
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les  autres  fur  les  Calamités  de  la  guerre  ;  Mais 
à  préfent ,  qu*on  eft  fur  le  point  de  faire  la 
paix,  &  qu'on  en  a  déjà  jette  le  fondement, 
ces  excufes  ne  peuvent  plus  avoir  lieu. 

C'est  pourquoi  Nous  vous  prions  très-fé- 
rieufement, qu'en  vertu  de  Votre  Dignité Ec- 
cléfiaftique  &  Eleft'orale ,  vous  voululîiez  em- 
ploïer  tout  Votre  pouvoir  &  toutes  vos  for- 
ces, afin  que  l'Article  IV.  du  Traité  deRys- 
ijoyk^oit  confervé  dans  Ton  Entier  ,&  qu'il  foie 
confirmé  dans  le  nouveau  Traité  général  de 
Pacification  de  la  même  manière,  qu'au  Con- 
grès de  Baden ,  tenu  dans  les  Cantons  des  Suif' 

En  cas  que  les  affaires  prilTent  un  autre  biais 
contre  Notre  attente  (ce  qu'il  plaira  au  Ciel  de 
prévenir;)  Nous  aurions  certainement raifon 
d'être  furpris,  &  de  Nous  plaindre  amère- 
ment 5  que  les  Entreprifes  des  Etrangers ,  pour 
banir  la  vraïe  Foi  de  ces  places,  oh  Elle  a  été 
derechef  introduite ,  auroient  eu  plus  de  force- 
que  la  Vigilance  ,qae  Nous  aurions  aportée  à 
la  conferver. 

Nous  promettons ,  d'y  emploïer  tout  le  pou- 
voir, qui  dépend  de  Nous  &  du  Siège  Apofto» 
îique;  Nous  élevons  Notre  voix,  afin  qu*on 
puiflb  trouver  un  remède  convenable  à  ce 
mal,  avant  qu'il  devienne  incurable;  Cen'eft 
ni  par  négligence  ni  par  le  lilènce,  que  Nous 
voulons  Nous  rendre  participans  des  fautes 
d'autrui;  Et  atîn  que  Vous  agiflîez  efficace- 
ment avec  le  même  Efprit,  Nous  vous  don- 
nons, très  cher  Frère,  Notre  bénédidion  A- 
poflolique  dans  toute  fon  étendue;  à  Rome  à  St. 
Marie  Majeure  y  fous  l'anneau  du  Pêcheur,  le 
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14.  d*Avril  1736.  &  de  Notre  Pontificat  le  6* 
,  Le  décret  CommifTorial  ,que  l'EiTipereur 
avoit  fait  communiquer  le  26.  de  Mars  à  la 
Diète  générale ,  &  par  lequel  Sa  Majeflé 
Impériale  demandoic  Tavis  de  l'Empire  fur 
les  Articles  Préliminaires  de  la  Paix ,  exami- 


5,  né  le  II.  de  Mai  par  lesMiniftresdesPrin- 
3,  ces  de  FEm^fré;  ;  Celui  qui  faiibit  la  fondion 
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de  Directeur  j  repréfenta  entr'autres:  que 
toute  TaiFaire ,  qui  faifoit  le  différend ,  confî- 
ftoit  dans  ces  deux  points",  (ij  Si  la  Diète 
voudroit  reconnoitre  de  la  part  de  VEmpirelQS 
Articles  Préliminaires  de  la  Paix,  que  l'Empe- 
reur avoit  fait  avec  l'a  France  ^  ^C^)  ^  la  Diète 
générale  voudroit  lliivre  ce  qui  avoit  été  ob- 
lérvé  Tannée  17 14.  à  la  Conclufion  de  la  Paix 
de  Rajîadt^  &  confentir,  qu'on  donnât  pleia 
pouvoir  à  Sa  Majeflé  //Tîp^na/^,  pour  conduire 
à  une  heureufe  conclufion  toutes  les  chofes, 
qui  intéreflent  V Empire,  Le  Diredeur  y  a- 
joûta,  que  les  alTûrances,  qu'on  trouvoit  dans 
le  Décret  CommilTorial,  h  favoir  que  les  Né- 
gociations préfentes  ne  préjudicieroienten  au- 
cune manière  aux  droits  &  aux  Prérogatives 
des  Etats  de  V Empire^  étoit  une  marque  cer- 
taine de  la  gratieufe  affection  de  Sa  iVIajefté 
Impériale  ;Cq(1  pourquoi  il  prioit  la  Diète  gé- 
nérale, de  prendre  une  réfolution  favorable 
tant  par  rapport  au  Pleinpouvoir,  que  l'Em- 
pereur demandoit,  que  fur  ce  qui  avoit  été 
conclu  au  fujèt  du  Duc  de  Lorraine. 

3,  Plusieurs  Minifi:res  s'étendirent  beaucout) 
5,  fur  les  foins  Paternels  de  Sa  Majeflé  Impé- 
3,  riale  pour  les  avantages  de  l' Empire  ;  d'autres 
j,  dirent",  qu'il  auroit  été  àfouhaiter,  que 

Von 
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Ton  eut  pu  faire  la  Paix  à  des  Conditions  plus 
avantageufes,  mais  que  le  fort  des  Armes  ,  & 
d'autres  circonitances  demandoient  quelques 
fois ,  que  Ton  fît  de  Néceffité  vertu ,  &  que 
Ton  ne  s'oppofât  pas  à  une Réfolution  favora- 
ble 5  pourvu  qne  la  France  efFedue  au  plutôt 
révacuation  &  la  reftitution  des  forterefles' 
frontières  de  VEmpirey  qui  écoientencoreen* 
tre  fes  mains, &  que  pour  le  relie  onapplani- 
roit  toutes  les  chofes,  qui  pourroient  encore 
caufer  de  nouveaux  defordres. 

„  Le  Miniftre  de  l'Eledeur  de  Bavière  dit 
55  entr'autres  chofes'* ,  que  pour  contribuer 
à  un  ouvrage  auffi  falutaire  ,  que  celui  de  la 
Paix,  on  pourroit  fort  bien  donner  à  l'Empe- 
reur unPleinpouvoir,  tel  que  la  Paix  de  ^e/î- 
pbalie ,  &  les  Conftitutions  de  V Empire  leur 
en  fournilToit  le  modèle  ;  mais  que  comme  il- 
auroit  été  à  fouhaiter,  que  les  Miniflres  de 
VEmpire  euflent  pu  agir  conjointement  avec 
Sa  Maj.  Imp.  dans  les  Négociations  de  Paix> 
il  feroit  aulîî  néceflaire,  de  demander  à  Sa 
Majefté  Impériale  une  Déclaration ,  que  tout 
ce  qu'on  feroit  à  cette  occafion,  ne  tireroit 
pas  en  confequence  pour  l'avenir  par  rapport 
aux  Privilèges  des  Etats  de  VEmpire;  en  y  a- 
joûtant ,  que  TEIefteur  fon  Maître ,  par  les  fui- 
tes de  la  fidélité  &  de  l'attachement ,  que  fa 
dignité  &  fa  naiffance  lui  inculquoient  natu- 
rellement pour  le  St.  Empire i  fouhaitoit  a- 
vec  lîncerité  5  que  cette  Paix  pût  avoir  tout  le 
iuccès  poflîble,  &  qu'elle  fût  d'une  longue 
durée;  mais  qu'il  ne  pouvoit  néanmoins  pren- 
dre part  à  des  aifaîres ,  qui  pourroient  pré- 
iudicier  aux  droits  &  aux  libertés  de  ïEmpi- 
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re,  „  5urquoi  rAflemblée  de  la  Diète  fefé- 
„  para, 

"  5,  Cependant  le  Décret  Commiflbrial  de 
5,  l'Empereur  aïant  été  mis  fur  le  tapis  pour 
55  la  deuxième  fois  le  21.  de  Mai,  le  Colîè- 
^-,  ge  des  Priiices  de  V Empire  déclara  unani- 
5,  mement,  qu'ils  donnoient  leur  voix  aux  Ar- 
i,  ticles  Préliminaires  de  la  Paix ,  comme  étant 
i,  le  meilleur  moïen  pour  venir  à  une  Paix;  & 
55  ils  donnèrent  beaucoup  de  louanges  à  la  fa- 
j,  ge  pré  voïance,  dont  l'Empereur  s'étoit  fer- 
55  vi  dans  cette  occaûon*'j  mais  ils  y  ajoutèrent, 
qu'il  feroit  à  fouhaiter,  qu'on  les  eut  plûcôc 
averti  de  cette  Négociation  au  fujèt  de  la  Paix  ; 
que  pourtant  la  dignité  &  les  prérogatives  des 
Princes  de  V Empire  étaient  bien  confervées, 
par  la  Déclaration ,  que  rEmperéur  venoit  de 
faire;  à  fa  voir  qu'il  ne  porterait  aucun  préju- 
dice au  droit  des  Prioces  de  donner  leur  voix 
librement,  &  que  Ton  fe  conduiroit  en  toutes 
chofes,  fur  ce  qui  àvoit  été  obfervé  au  Traité 
de  Ràfladty  fans  que  pourtant -cet  exemple 
pût  fervir  de  règle  ;  qu'on  favoit  fort  biea 
d'un  autre  côté , ,  qu'on  avoit  protefté  contre 
cela  plus  d'une  fois,-  mais  que  comme  cette 
Négociation  ne  portoit  préjudice  à  perfonncj 
comme  il  paroiflbit  par  le  Décret  de  l'Empe- 
reur ,  les  Pririces  étoient  auflî  d'opinion ,  qu'il 
neconvenoit^bint  de  refùfer  à  rEmperéur  le 
Pleinpouvoir,  qu'il  leur  deinandoit  pour  pér« 
fed:ionner  la  Paix  &  finalement,  que  le  Col- 
lège des  Princes  fôuhaitoit  fort,  que  la  Paix 
pût  être  heureufemeîît  conclue ,  auffitôt  qu'il 
leroitpoirible&c.  &c.  „  Surquoi  les  Articles 
„  Préliminaires  reçurent  l'approbation  des" 

9,  deux 
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„  deux  autres  Collèges  de  V Empire;  à.  en  con« 


5,  féquence  de  cette  approbation  générale  on 
5,  dreffa  le  Réfultat  de  V Empire^  &  on  le  dé- 
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livra  au    Prince    de    Furjlemberg    Princi- 
pal Commiflaire  de  l'Empereur ,  qui  Ten- 
5,  voïa  par  un  Exprès  à  Vienne  pour  y  être 
5,  contirmé  par  l'Empereur. 

5,  PRESQ^LTEdans  ce  temsjlesMiniflres  Pro« 
35  teftansréfolurent  dans  une  conférence,  de 
3,  remercier  par  lettres  quelques  Puiflances, 
5,  des  peines  qu'Elless'étoienî:  données  jufqu*à 
5,  préfent  à  Vienne  &  à  Ver/ailles ,  pour  obtenir 
, ,  l'abolition  de  l'Article  IV.  du  Traité  de  R'^s* 
5,  wyk^  entant  qu'il  étoit  relatif  à  la  Religion, 
3,  &  les  fupplier  très -humblement,  de  vou- 
„  loir  continuer  leurs  bons  offices  avec  le  mê- 
5,  me  zèle;  ces  Lettres  étoient  addreflees  aux 
55  Rois  de  la  Grande  Bretagne,  de  Suéde  ^  de 
3,  Dannemarck  ,  &  de  Prujfe,  &  aux  Etats 
3,  Généraux  des  Promiices-Unies \  celle  à  Sa 
„  Majeilé  Britamiique  étoit  écrite  en  Latin ,  & 
35  les  quatre  autres  en  langue  Allemande;  celle 
3,  qu'on  écrivit  au  Roi  de  PruJJe  contenoit  ce 
3,  qui  fuie. 

.  Il  fera  certainement  très -glorieux  à  Votre 
Majefté  Roïale ,  comme  ce  ferj  une  grande 
çonfolation  pour  les  Etats  Protefîans  de  VEm- 
pire,  fans  que  les  Catholiques,  qui  aiment  la 
juflice  &  l'équité,  puiflenc  s'en  choquer,  qu'il 
aitplûà  Votre  Majefté ,  depuis  quelque  tems, 
comme  Nous  avons  appris  avec  certitude ,  de 
s'incerpofer  de  fon  propre  mouvement  auprès 
du  Roi  de  France^  &  dans  d'autres  endroits, 
ou  cela  pouvoit  être  de  quelque  utilité,  afin 
que  la  Claufule  de  l'Article  IV.  du  Traité  de 
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Ryswyk  ne  fûc  pas  renouvellée  ou  réhabilitée 
dans  )e  prochain  Traité  de  Paix ,  parce  que  cet- 
te Claufule  répugne  dans  toutes  fes  parties  fur 
tout  à  la  Paix  de  îVeJipbalie, qui gR la. Loi  f on' 
damentale  &  perpétuelle  de  Y  Empire  Rom'dïn^ 
comme  peut-être  on  en  a  été  perfuadéducôté 
de  la  Couronne  de  France ^  même  dansles  an- 
nées 166J  &  171(5. 

Rien  de  plus  trifte ,  de  plus  dangereux ,  &  de 
plus  infuportable  que  l'abus  étonnant,  qu'on 
a  fait  en  Allemagne  de  cette  Claufule,  par  un 
zèle  immodéré  de  Religion ,  ou  par  des  vues 
particulières  &  intéreffées ,  &  qui  non-feule- 
ment font  diamétralement  opofés  au  contenu 
literal,&  à  l'Efprit  naturel  de  cette  Claufule , 
maisauflî  à  une  meilleure  Déclaration ,  que  la 
Couronne  de  France  a  li  fouvent  faite. 

C'est  pourquoi  cette  Claufule  n'a  pas  été  feu- 
lement aufïïtôt  contredite  d'une  manière  fo- 
lemnelleau  commencement  de  la  Négociation 
de  Ryswyk  par  les  Etats  Proteflans  de  VEmpi' 
re\  mais  les  Etats  Catholiques  àeV Empire  ^^lÇ- 
f-^mblés  à  la  Diète  générale ,  ont  auffi  fort  bien  , 
&  fouvent  reconnu  fon  infuffifance,& qu'il fe- 
roit  néceûaire  d'aflbupir  toutes  les  plaintes, 
qui  en  font  provenuës ,  comme  enfin  ils  ont 
encore  réfolu  en  dernier  lieu  avec  les  Etats 
Proteflans  le  2(5.  Février  1734.  d'en  procurer 
l'abolition  entière.  Comme  d'ailleurs  Sa  Ma- 
jefté  Impériale ,  par  un  amour  pour  la  juftice  & 
pour  l'équité,  qui  lui  eft  héréditaire,  &  en 
conformité  de  TArticlelV.  de  fa  Capitulation 
Impériale^  a,  pour  cette  fin,  donné  des  aflTû- 
rances  particulières  &  très  gratieufes  aux  Etats 
de  V Empire  le  19.  Février  1734,  on  peutre- 
^   Tome  XL  H  h  garder  , 
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garder  cette  affaire  comme  très-heureufement 
finie  entre  Sa  Majeflé  Impériale  &  V Empire^  & 
<  encre  les  Catholiques  &  les  Proteftans,&  que  ce 
grand  différend  ell  enfin  très-heureufement  ter- 
miné ;c'efl  pourquoi  Nous  ne  doutons  aucune- 
^ ment 5  que  Sa  Majefté  Impériale  ne  foit  dans 
,1a  gratieufe  intention  de  s'en  tenir  fermement 
au  fusdit  Réfultat  de  VEmpire  ,  &  à  fes  pro- 
pres Déclaraeioiis  de  Tannée  1734,  comme  el- 
le Nous  l'a  encore  fait  très-gratieufement  af- 
fûrer  iiya  peu  de  tems  ;& qu'en  conformité  elle 
prendra  cous  les  foins  poffibles,  pour  éviter 
tout  ce  qui  pouroit  encore  impliquer  un  nou- 
vel engagement  avec  la  Couronne  de  France ^ 
pour  perpétuer  les  maux ,  qui ,  jufqu'à  cette 
heure  ont  été  une  fuite  de  cette  Claufule  du 
Traité  ^q  R^s^yk'^'^ous  avons  encore  la  con- 
fiance certaine,  que  la  Couronne  de  France  y 
en  conformité  des  Déclarations  réitérées, 
qu'elle  a  fait  faire  par  fes  Minillres  ,  &  de 
l'Article  IV.  du  Traité  à'Utrecht ,  qu'elle  a 
conclue  avec  Votre  Majeflé,  n'infîflera  plus 
fur  la  Claufule  fi  fouvent  alléguée  de  l'Article 
IV.  du  Traité  de  Ryswyk, 

Et  afin  que  tout  ce  que  nous  préfupofons 
nvec  tant  de  droit  &  de  fondement,  foit  d'au- 
tant moins  contrecarré  &  empêché  par  des 
préjugés,  des  remonftrances  finiflres,  ou  de 
quelque  autre  manière  désavantageufe,  ouver- 
tement ou  en  fecrèt  ;  Nous  adreffons  par  ces 
préfentes  nos  très -humbles  fuplications  à  Vo- 
tre Majefté  Roïale ,  au  nom  de  nos  très-Séfénif- 
fimes  Principaux,  Supérieurs,  &  Committans 
CcommeNousla  remercions  en  même  tems  très, 
humblement  de   fes  bons  offices  précédens 

':\;J      ,  'A  U  qu'il 
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qu'il  plaife  à  Votre  Majefté  Roïale,  de  conti- 
nuer d'une  manière  généreufe  ces  mêmes  bons 
offices  dans  tous  les  endroits,  otiilspouroient 
être  de  quelque  utilité,  &  principalement, de 
vouloir  apuïer  auprès  du  Roi  de  France  les 
afTûrances  paternelles  de  Sa  Majefté  Impéria- 
le,  &  d'affider  l'Empereur ,  enforte  qu'il  ne  foit 
rien  inféré  dans  l'inftrumentde  la  Paix  àfaire, 
qui  puifle  encore  déroger  à  la  Paix  de  JVeJlpbali& 
en  ce  qui  regarde  la  Religion ,  &  confirmer  la 
Claulule  duTmkéde Rysnjôyk implicite  onexpli» 
citè^  mais  que  la  Couronne  de  i^ra/zce  la  déclare 
aufli  pour  abrogée  &  anéantie ,  pour  témoigner 
Teftime  qu'elle  a  pour  la  Paix  de  Weflphaliey 
comme  une  Loi  fondamentale  &  pragmatique 
de  V Empire^  &.  pour  réalifer  fes  promefles, 
qu'elle  a  faites  à  la.  Paix  d'Utrecht  à  Votre  Ma- 
jefté ,  &  encore  à  deux  autres  des  principales 
PuilTances^  &c.  &c. 

V  y,. Toutes  ces  lettres  étoient datées  de  jRa* 
„  tîsbonne  le  29.  de  Mai ,  &  contenoient  la 
5,  .même  chofe ,  hormis  qu'on  avoit  ajouté  à  la 
5,  fin  de  celle,  qui  étoit  adrefTée  à  Leurs  Hau- 
„  jtes  PuifTances.  >- 

- .  .Vos  Hautes  PuifTances  ,qui  en  tous  tems ,  & 
encore  pendant  ces  deux  dernières  années,  ont 
pris  tant  de  peines  avec  des  foins  infatigables» 
pour  conferver ,  éc  pour  obtenir  la  Tranquilité 
&  la  Paix,  &  qui  ont  projette  le  premier  Plan 
de  la  préfente  Paix,  que  Dieu  veuille  qu'elle 
foit  profitable  pour  tous  pendant  tous  les  fîè- 
cles,  obtiendront  certainement  leur  point  de 
yûë  dans  la  plus  haute  perfeélion ,  fi  la  Claufu- 
Je  du  Traité  de  Ryswyk  refte  abolie  dès  à  pré- 
fent  ,.<3c  jque  ceux  des  deux  Religions  diiFeren- 
ûojj  ■         Hh  2  tes 
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tes  en  yi//emagwe  puifTenc  parvenir  àjouirtran 
quilement,  de  ce  qui  leur  appartient  incontefla- 
blement  en  conformité  de  la  Paix  inaltéra- 
ble de  Wejîphalie;^  cette  alTiltance  de  V.  H. 
P.  obligera  Nos  Hauts  Principaux  6t  Comit- 
tans  à  une  reconnoiflance  particulière  ;  &.c.  6:c. 

,.  Cette  Lettre  du  Corps  Proteftant  à  Leurs 
3,  Hautes  PuilTances  fût  communiquée  à  Mr- 
3,  Luïjîus^  Confeiller  Privé  &  Envoie  Ex- 
„  traordinaire  du  Roi  de  PruJJe,  &  enfuiteà 
5,  Mrs.  Preis  &  Greis  ,  Envoies  Extraordi- 
5,  naires  des  Rois  ûq  Suéde  &  deDannemarcky 
3,  dans  une  Conférence  3  qu'ils  eurent  le  i8.  de 
35  Juin  avec  les  Seigneurs  Députés  de  LL. 
3,  HH.  PP.  ;  avec  Requifition ,  qu'il  plûc 
3,  aux  Rois  leurs  Maîtres,  d'agir  de  concert  a- 
33  vec  eux  à  la  Cour  de  Vienne  &  à  celle  de  Fran- 
33  ce  dans  Taifaire,  qui  concernoit  l'abolitioQ 
3,  de  la  Claufule  du  Traité  de  RyswyL 

33ETlorfque  l'JEmpereur  &  leRoi  dcFrance  de- 
33  mandèrent  aux  deuxPuiffances  Maritimes  de 
33  garantir  laConvention^qui  en  dernier  lieu,a- 
53  voit  été  conclue  entr'eux,  elles  répondirent 
5,  àleursMiniftres''.  Qu'aïant  fait  une  férié u- 
îe  attention  à  la  convention  en  queflion ,  el- 
les avoient  trouvées  3  que  tout  fon  contenu  ne 
regardoitjque  les  intérêts  particuliers  de  cha- 
cune de  ces  deux  Cours ,  ou  bien  de  celles ,  qui 
pendant  la  dernière  guerre,  avaient  été  en  al- 
liance avec  la  France ,  &  qu'à  caufe  de  cela  elles 
ne  pouvoient  entrer  diredlement  dans  cette 
affaire ,  avant  que  ces  deux  Cours  refpedtives 
euflent  confenti  de  régler  quelques  Articles , 
qui  touchoient  le  Commerce  de  leurs  Sujets  , 
à  qu'elles  confentent  en  même  tems  à  Taboli- 

tion 
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tîon  de  la  Claufule  de  Religion,  de  l'Article 
IV.  du  Traité  de  Ryswyk. 

„  Le  Corps  Evangelique  reçut  auflidesaf- 
„  fûrancespofitivesqu'àfa  Requifition  le  Roi 
3,  de  la  Grande  Bretagne  emploïeroit  Tes  bons 
5,  offices  pour  obtenir  l'abolition  de  cetteCIau- 
5,  fuie,  comme  il  paroitra plus  clairement  par 
5,  la  propre  Lettre,  que  Sa  Majefté  lui  écrivit. 

Ceorge  il,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  la 
Grande  Bretagne^  de  France^  &  d'Irlande  ,  Dé- 
fenfeur  de  la  Foi ,  Duc  de  Brunswik  Luneboii7'g , 
Archi  Tréforier  &  Electeur  du  faint  Empire. 

Aux  très  '  nobles ,  prudens ,  &  fages ,  les 
Confeillers  &  AmbalTadeurs  des  Eledeurs, 
Princes,  &  Etats  du  S.  Empire  Romain  de  la 
Conf eiTion  d'Augsbourg^  Députés  à  la  Diète 
Générale  de  V Empire  à  Ratishonne^  nos  très- 
chers  amis ,  falut.  . 

Nous  avons  reçu  la  Lettre,  que  vous  nous 
avez  écrite  en  dernier  lieu ,  de  la  Diète  Gé- 
nérale de  Ratisbonne  en  date  du  26.  de  Mai, 
&  nous  y  avons  vu  avec  beaucoup  de  plaifir, 
que,ce  que  nous  avons  fait  pour  l'abolition  de  la 
Claufule  de  l'Article  IV.  du  Traité  de  Ryswyk  » 
a  mérité  Votre  aprobation;  le  defîr,  que  vous 
montrez,  pour  que  nous  continuions  nos  bons 
offices  pour  porter  à  fa  perfedion  un  ouvrage 
û  falutaire  pour  les  Etats^  Proteflans  du  St. 
Empire  y  n'eft  pas  moins  jufte  &  louable;  & 
cela  s'accorde  fi  bien  avec  nos  intentions ,  que 
nous  avons  réfolu  conjointement  avec  les  E- 
tats  Généraux  des  Provinces-Unies^  5c  avec 
les  autres  Princes  Proteftans,  de  ne  ménager 
aucunes  peines  pour  le  faire  réuffir  à  fouhait; 
nous  nous  joindrons  enfemble  auprès  de  nos 

Hh  3  bons 
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bons  frères,  l'Empereur  des  Romains,  &  le 
Roi  Très- Chrétien,   afin  de  leur  perfuader  de 
fuivre  dans  le  préfent  cas  la  grande  fageiTe  & 
rinclination  pour  la  jiiflice,  qui  les  accompa- 
gne en  toutes  chofes ,  &  particulièrement  dans 
celles,    qui  font  relatives  au  bien  public  afin 
qu'en  conformité  de  la  Déclaration  de  SaMaj. 
Impériale  de  l'année  1734,  &  en  vertu  de  l'Ar- 
ticle XXL  du  Traité,  que  la  Cour  de  France 
a  conclu  avec  nous  kUtrecht^  nous  puifîîons 
obtenir  leur  confentement ,   par  un  Réfultat 
folemnel  de  V Empire^  que  le  Traité  de  Weftpha- 
lie ,  qui ,  par  la  Claufule  du  Traité  de  Ryswyk^ 
a  reçu  un  grand  préjudice  ,  foit  rétabli  dans 
fon  entier,   &  qu'on  le  fuive  dans  V Empire  ^ 
comme  une  règle,  à  laquelle  on  ne  puilîe  ja- 
mais donner  une  explication  mauvaife  &  finif- 
tre,*   en  cas  que  nous  puiffions  par  nos  bons 
offices,   &  par    ceux   des  autres   Princes  & 
Puiffances,   qui  fe  joindront  à  nous,  obtenir 
&  porter  à  une  heureufe  fin  ce  que  vous  pre- 
nez tant  à  cœur^&  que  vous  attendez  de  nous 
avec  tant  de  raifon ,  nous  n'aurons  certaine- 
ment pas  de  plus  grand  plaifir  que  d'avoir  pu 
donner  ces  marques  de  nôtre  bonne  amitié 
à  nos  très -chers  amis  ,    les  Etats  Proteftans 
dans  le  St.  Empire^  6c  qui  certainement  l'ont 
bien  mérité;  à  Herrenhaufen  le  22.  de  Juin 
1736;  la- dixième  année  de  notre  Règne 
,  Peu  de tems auparavant, à  favoir  le  5.  de 
Juin,  l'Eledeur    de  Mayence   répondit  au 
Pape  fur  le  Bref  raporté  ci-deffus. 
Le  très  vénérable  Bref  de  Votre  Sainteté 
du  14,  d'Avril  dernier  dans  lequel  elle  infifte 
fi  fort  fur  le  maintien  de  l'Article  IV.  du  Trai- 
té 


35 
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té  4^  Ryswyk^QO'ùÙQnt  une  apréhenfion  con* 
tinuelle,  &  en  même  tems  un  reffentiment 
fecrèr; comme  s'il  vous  paroiflbit  que  la  Diè- 
te Générale  à  Ratisbonne  Ta  négligé  depuis 
deux  ans;  &  en  même   tems 3  une  demande 
très-férieufe,  que  cec  Article  refte  dans  Ton 
entier,  &  Toit  encore  confirmé  par  la  Paix, 
.qu'on  eft  fur  le  point  de  faire,    qu*iî  plaife 
^  Votre  Sainteré,  de  fe  fouvenir  très  gratieu- 
fement  de  ma  dernière  très-humble  Réponfe 
du  5.  d'Odobre  1733,  oîi  je  lui  ai  fait  une 
Relation  fuccinte  &  véritable,  de  tout  ce  qui 
s'efl  pafle  fur  cet  Article  entre   les  Catholi- 
ques &  les  Proceflans  ,   &  par  laquelle  elle 
verra  encore,  qu'il  ne  s'eft  pailé  rien  de  nou- 
veau; &  que  la  Couronne  de  France  l'avoic 
déjà. promis  par  des  Traités  folemnels ,  à  la  Rei- 
ne de  la  Grande  Bretagiîe  ^  à,  ^\ix  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces- Unies,  fans  que  V Empi- 
re ^  &  encore  moins  les  Catholiques  y  ibient 
intervenus;  pour  ce  qui  regarde  les  circon- 
ilances  préfentes  de  cette  affaire ,  il  eft  évi- 
dent, que  toute  le  monde  Chrétien,  &  par- 
ticulièrement le  Catholique,  auroit  étéimpli- 
-qué  dans  un  péril  plus  manifefte,  fi  la  flam- 
me ardente  de  cette  guerre  a  voit  gagnée  plus 
de  Païs  ;  mais  c'eft  par  la  grace.de  Dieu ,  que 
Sa  Majefté  Impériale  par  fes  foins  infatiga- 
,  ^t>les,  &  par  fes  attentions  continuelles,  a  en- 
fin jette  les  fondemens  du  repos  commun  dans 
Jes  cirèonftances  du  tems  préfent,  &  particu- 
^liérement ,  pour  guérir  les  plai'es  mortelles  du 
S.  Empire  comme  il  a  plû  à  Votre  Sainteté,  de 
les  nommer  elle-même  ,  dans  fon  vénérable 
bref;  &  FEmpereur  ,   aïant  conclu  les  préli- 

Hh  4  mi- 
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îTîinaires  avec  le  Roi  Tr è s -^  Chrétien  y  &lesaïant 
communiqués  à  la  Diète  Générale  à  Ratis- 
tonne ,  à  tous  les  Etats  refpeftifs  de  V Empire ,  on 
les  y  a  ratifiez  au  plutôt  avec  toutes  fortes  de 
reconnoiflance ,  parce  qu'on  fouhaitoit  depuis 
longtems  une  paix  ,  dont  on  avoit  grand  be- 
foin  ;  on  a  encore  accordé  à  Sa  Majeflé  Impé- 
riale \e  Pleinpouvoir,  pour  conclure  la  paix. 
Quel  danger  a-t-on  donc  lieu  de  craindre  de 
la  difpute  fur  cet  Article  pour  le  préfent,  & 
pour  l'avenir?  La  grande  puiflance  du  Roi 
Très 'Chrétien^  qui  n'eft  pas  inconnue  àl'efpric 
pénétrant  &  éclairé  de  Votre  Sainteré  ,  me  faic 
entrer  dans  de  férieufes  réflexions,  &  je  me 
foumets  à  ce  'qui  a  été  réfolu  dans  V Empire 
fuivant  mon  devoir  comme  membre  de  \  Em- 
pire;  &  je  prie  Dieu  de  tout  mon  Cœur ,  que 
V,  S.  ne  prête  pas  l'oreille  aux  infinuations 
finiflres  au  préjudice  de  la  paix;  pour  ce  qui 
regarde  ma  perfonne  ,  qui  fe  fonde  unique- 
ment fur  ralTiftance  du  Tout-puiflant,  &  fur 
la  proteftion  de  V.  S.  ,  je  ne  ceflerai  jufqu'à 
ma  mort ,  de  combattre  pour  l'accroilTement 
de  la  vraie  Foi.  &c.  &c. 

„  Le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  fe  trouvant 
3,  à  Hanovre  dans  le  mois  d'Août,  le  Comte 
3,  de  iTmj-^}/,  AmbafTadeur  de  Sa  iVlajefté  Im- 
„  périale  alTûra  Sa  Majellé  Britannique^  que 
35  l'Empereur  avoit  toute  la  Confidération 
„  imaginable  pour  les  infiances,  qu'Elle  avoit 
3,  faite  au  fujèt  de  l'abolition  de  la  Claufule 
3,  de  TArticle  IV.  du  Traité  de  Ryswyk,  & 
3,  qu'il  tâcheroit  de  conduire  cet  ouvrage  fi 
3.  falutaire  à  une  heureufe  fin. 

5.  Cependant  le  Corpsjlvangelique  cro- 

ïant 
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,,  ïant  ne  pouvoir  pas  encore  fe  contenter 
,5  de  toutes  ces  alTûrances  j  &  aïant  réfolude 
5,  fe  fervir  des  promefles  favorables  de  TEm- 
„  pereur,  fit  préfenter  dans  le  mois  de  Sep- 
5,  tembre  un  Mémoire  au  Principal  Commif- 
3,  faire  de  l'Empereur  par  le  Miniftre  Eledo- 
3,  rai  de  Saxe^  &  dans  lequel  il  inllfta  encore 
3,  plus  fortement  fur  l'abolition  de  la  Clau- 
5,  fuie  ;  pendant  que  les  Miniftres  de  la  Gran- 
5,  de- Bretagne  y  de  Suéde  y  de  Dannemarck,  de 
3,  Pruffe,  (Se  des  Etats  Généraux  faifoient  la 
5,  même  chofe  à  la  Cour  de  l^ienne;  le  Mé- 
„  moire  du  Corps  proteftant  tendoit  entre 
3,  autres  à  remontrer  à  l'Empereur '*,  que  la 
Ciaufule  avoit  fourni  depuis  plus  de  quarante 
ansjoccafion  dans  l'Empire  à  plufieurs  dilTen- 
tions  &  plaintes  réciproques.  Ope  les  Prin- 
ces,&  les  Etats  deVEmpîre  tant  Catholiques, 
que  Proteflans  s'étoient  accordés  fur  ce  point 
chagrinant  au  commencement  de  l'Année 
1734. ,  dont  il  avoit  été  fait  d'un  Confente- 
mènt  réciproque,  un  Réfuîtat  de  ï Empire ,  qui 
enfuite  avoit  été  confirmé  par  Sa  Majefté  Im- 
périale;  Que  par  ce  Réfuîtat  aïant  été  confié 
à  l'Empereur  les  foins  de  leurs  intérêts,  à  fa- 
voir  de  remettre  V Empire  dans  fon  repos  & 
dans  fa  tranquilité  précédente  par  le  Traité  à 
faire  avec  la  Couronne  de  France  ^  &  avec  fes 
Alliés,  ils  attendoient  auffide  la  louable  Equi- 
té &  magnanimité  de  Sa  Majefté  Impériale ^ 
que  le  Réfuîtat  mentionné  de  l'Année  1734. 
feroit  effedlué ,  en  inférant  dans  le  Traité  à  faire 
Que  tout  ce  qui  avait  été  changé  dans  V Empire 
à  l'occajîon  des  précédentes  guerres  avec  la  France 
tant  dans  V Eccléjîaftique  ^  que  dans  le  Folîtigu&, 

Hh  5  feroit 
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fer  oit  rétabli  de  bonne 'foi  fur  le  pied  du  Traité  de 
paix  de  Weflphalie ,  comme  étant  une  loi  fonda' 
inentale  ^  pragmatique  de  l'Empire. 

„  Cependant  cette  importance  affaire  de 

3,  l'abolition  de  cette  Claufuîe  ne  rencontre 

,,  pas  mpins  de  difficulté  à  préfent  à  la  Cour 

3,  Impériale^  parce  que  plufîeurs  Princes  Ca- 

,,  thoiiques  de  V Empire  entre  lelquelsfe  troii- 

5,  ve  principalement  l'Etedleur  Palatin  ,   tâ- 

yy  chent  de  Ibûtenir,  que  l'on  a  été  indifpen- 

55  fablement  obligé  d'avoir  les  mêmes  égards 

3,  pour  la  paix  de  Ryswyk ,  qu'on  a  d^^ns  VEm- 

ryy  pire  pour  celle  de  Wefipbalie  :  Mais  quoi 

^5  qu'il  en  foitjony  continue  encore  toujours 

5,  les  Conférences,  &  les  Miniftres  Protef- 

5,  tans,  qui  réfident  à  Vienne  y  remuent,  pour 

5,  ainfi  dire ,  Ciel  &  Terre ,  pour  obtenir  en- 

yy  fin  une  Réponfe  fatisfaifante  ^  Nous  au- 

5,  rions  fouliaité,  d'avoir  pu  être  informé  de 

35  cette  Réponfe,  pour  pouvoir  en  donner  part 

.55  au  Public:  Cependant  Nous  ofons  alTûrer, 

.3,  que  TEfpérance  d'obtenir  une  Réponfe  fa- 

yy  vorable  fur  ce  fujèt ,  n'a  jamais  été  plus  gran- 

33  de  qu'à  préfent,  <1:n:  que  Nous  verrons  encore  3 

.3,  par  la  grâce  de  Dieu ,  ce  tems  heureux ,  oii  la 

35  Confiance,  l'Amitié  &  l'Harmonie  récipro- 

35  ques ,  fi  néceflaire  entre  le  Chef  &  les  Mem- 

,35  bres  de  V Empire ^^  entre  les  Etats  récipro- 

35  ques  des  deux  Religions,  entre  iefquelles  la 

35  Réformée  eftcomprife ,  fera  entièrementré- 

35  tablie ,  pourvu  que  toutes  les  Puillances  Pro- 

35  tefi:antes  agifiént  de  concert  ôc  qu'aucune 

35  d'Elles  ne  fe  lailîe  leurer  par  de  belles  paro- 

.5,  les  5  ou  par  des  promefTes  particulières  ;  d'au- 

fy  tant  que  le  Corps  fïot^^^m  kRatishonne  a 
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5,  été  informé,  que  les  PuifTances  Pro^eftan- 


,,  tes  5  aïant  demandé  à  la  Cour  àe  France  une 
^,  Réponfe  définitive  fur  l'abolition  delaClau- 


fuie  de  l'Article  IV.  du  Traité  de  Ryswyk  , 
l'y  cette  Cour  avoit  déclaré".  QueSaMajeflé 
Très- Chrétiefine  ne  fe  mêloit  en  aucune  manière 
des  grièfs  de  la  Religion  dans  V Empire:  Que 
feu  le  Roi  Louis  XI V .  s'étoit  déclaré  de  la  mê- 
me manière  fur  la  requifîtion ,  qui  lui  avoit  été 
faite  fur  ce  fujèt  par  les  Etats  Proteftans,  lors 
qu'on  avoit  fait  la  paix  à  Baaden ,  que  par  con- 
fequent  cette  affaire  dépendoit  feule  &  unique- 
ment de  l'Empereur,  auquel  il  falloit  que  le 
Corps  Proteftant  s'adrefla.  .^^.^ 

,5  Le  Corps  Proteftant  a  encore  reçu  la  Nou- 
35  velle  agréable 5  que  la  Cour  de  FranceRvolt 
„  fait  déclarer  depuis  ce  tems,  à  la  Cour  Impe- 
3,  riaîe  \  que  Sa  Majefté  Très-ChrêtienneXdÀÇ" 
3,  foit:  toute  cette  affaireàladécifionderEm- 
5,  pereur;d'ailleurs  l'Impératrice  de  Toutes  [qs 
^i  Ruffies  a  ordonné  à  fon  Miniftre  à  Vienne  ^ 
„  de  prefTer  conjointement  avec  les  Miniftres 
,5  Proteftans  l'abolition  de  cette  Claufule  de 
3,  l'Article  IV.duTraité  de  Ryswyk^c'Q^  pour- 
„  quoi  Nous  efpérons  &  Nous  fouhaitons ,  que 
55  cela  puifle  parvenir  aune  heureufe  fin..  On 
5,  ne  peut  mieux  fait  connoitre  l'importance 
3,  de  l'abolition  de  cette  Claufule  qu'en  don- 
3,  nant  un  tableau  des  maux  qu'elle  a  caufé  >  on 
33  peut  s'en  inftruire  en  jettant  la  vue  fur  la 
35  Lifte  fuivante  des  Eglifes  enlevées  aux  Pro- 
33  teftans  5  (Se  données  aux  Catholiques  où  dans 
3,  lefquelles  on  a  introduit  le  Culte  de  la  Reli- 
3,  gion  Romaine ,  en  fe  fondant  fur  cette  Clau- 
33  fuie  de  l'Article  IV.  du  Traité  de  RyswyL 

Ex- 
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Extrait  de  laLi  ste  Autenti- 
<^UE  délivrée  au  Dire^eiir  du  Corps  Ca» 
tholique  âf  du  Corps  Evangelîque  à  Raîùbon- 
ne. 

Dans    L'e  veche*  de   Metz. 

Villes^  Bourgs^ 
Villages^  Hamaux. 

Dans  le  Comté  de  Saverde  appartenant  à  la 
Maifon  de  Najfau  de  la  Confeflîon 
(X'Aughourg,  2(5 

._  la  Seigneurie  de  Lixheim  appartenant  à 
Mr.  Grimaldi.  3 

— —  la  Seigneurie  de  Dimering  appartenant  à 
Me  la  Douairière  de  Morange  delaC. 
d*  yJugsbourg.  3 

la  Seigneurie  de  Bouquenonen  litige  entre 

le  D.  de  Lorraine  &l  le  Pr.  de  J^aude- 
mont,  2 

—  le  Comté  de   Saarburg  appartenant  au 

Comte  de  Najfau  •  Saarburg  de  la  C. 
d'Jusbourg.  22 

—  la  «Seigneurie  de  Sarrick  appartenant  à 

Me.  Gormange,  i 

— —  la  Seigneurie  de  Fenejîrange appartenant 

au  Pr.  de   Vaudemont  &  au  Pr.  de 

Salm  tous  deux  Catholiques.  29 

le  Duché  de  Deux- Ponts.  26 

«— «  le  Comté  de  Bitifcbe  prétendu  parlePr. 

de  Vaudemont  &  le  Duc  de  Lorrai- 
ne,  I 

Dans 
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Pailles  y  Bourgs^ 
Villages  y  Hamaux» 

Dans  Seralhe  &  5.  Villages  dépendans.        6. 
— —  Zicrgnemenez  &  16.  Villages  dépendans. 

17 
^-—  Forpacb  &  10.  Villages  dépendans.     11 

—  Berus  &  32.  Villages  dépendans.        33 

i— —  Petterlingue  appartenant  au  Rhingrave  de 
Morange  &  10.  Villages.  1 1 

—- -  la  Seigneurie  de  Hambourg  appartenant 
au  C.  de  NaJJau  de  la  C.  à'AugSm 
bourg,  2 

• la  Seigneurie  de  ^/f^jcfl/Zè^  apartenant  au 

Bar,  deLeyen  Cath.  Rom.  &3Ï.  Vil- 
lages. 32 

— ~  la  Seigneurie  de  Frambourg  appartenant 
à  Mr.  Merlin  de  Dalbeim  Catiiolique 
Romain.  2 

— —  la  Seigneurie  de  Pontepacb  appartenant  à 
Mr.  Steincalenfels  de  la  C.  à'Augs- 
bourg,  I . 

la  Seigneurie  d'Ottweiler  appartenant 

au  Comte  de  NaJJau-  Ottweiler  de  la 
C.  diAugsbourg,  10 

~  la  Seigneurie  de  Lemberg  au  Comte  de 
Hanau  de  la  C.  à!  Aiigsbourg,  l 

— ^-  la  Seigneurie  de  VendelxQnàxié  à  TElec- 
teur  de  Trêves  confîftant  en  une  Ville 
de  ce  nom  &  10.  Villages.  1 1 

240 
De 
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Villes  i  Bourgs  y 
Villages  y  Hamaux* 

De  L'Archev.  DE  Trêves, 

Dans  la  Seigneurie  de  Saverlingaippartend.ntk 
Me.  Greange.  I 

la  Princip.  de  Birkenfelt  au  Pr.  de  ce 

nom  de  la  C.  d'Augsbourg  &  au  Pr.  de 
Bade  Cath.  Rom.  8 

.^—  la  Seigneurie  de  Siesber g conûH^ntQn  17. 

..  ^     .      Villages.  17 

«„  la  Ville  de  Sargens  &  4.  Villages  en  dé- 
pendans.  ,  5 

— -  la  Seigneurie  Lehacb  <&  la  Motbe  à  Mr. 
de  Ham  Cath.  conlîllant  en  5.  Villa- 
ges. '  ■     S 

— -—  la  Seigneurie  de  Nolbacb  appartenant  à 
l'Eledteur.  de  Trèi;^!,  au  Marquis  de 
Blain- Ville  ql  à  l'Eglife  de  S.  Simon  de 
Trêves  confiflant  en  un  Bourg  &  5, 
Villages.  6 

,_  la  Seigneurie  de  Sbomburg  à  laComtefîe 
de  Sœtem  Cath.  conliftant  en  18.  Vil- 
lages &  Hamaux.  lîJ 

s--^--la  Seigneurie  d'Epelbronne  à  Mr.  Bufe- 
'      qiùe  ,  conlîllant  en  3.  Villages.        3 

•—  la  Seigneurie  de  Dagjtouî  à  la  C.  de  Soe- 
îem  quatre  Villages.  4 

-»—  la  Seigneurie  de  Hydenflorfzxn  Bar  de  Hu* 
molflein  3.  Villages.  ^  3 

^is-,—  laSeigneuriede  Gow2ersm//eràlaParoiire 
de  Neîikirk.  I 

—  la  Seigneurie  d'Iknkerpm  kM,  Kerpen^ 

2. 
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Villes  y  Bourgs. 
Villages^  Hamaux* 

2.  Villages.  2 

Dans  le  Bai  liage  de  Phal  46.  Villages.  0 

—  de  S.  Maximinus  12.  Villages.  12 

—  de  Vilshilick.   23,  Villages.  23 
li^.  de  Starrebiirg  66.  Villages.  66 

de  Grimhùrg  26.  Villages.  26 

de  Kerburg  10.  Villages.  10 

de   Witlick  30.  Villages.  30 

de  Mander] cheid  23.    Villages.  23 

de  Schoneck  12.  Villages.  12 

de  Pruin  24^  Villages.  24 

de  Scbomberg  18.  Villages.  18 

de  Hildesbuis  3.  Villages.  3 

de  Baune  22.  Villages,  22 

diUlmen  7.  Villages.  7 

de   Baldenech  8.  Villages.  8 

de  Cocheiiz  26.  Villages.  3<5 

de  Ze//  ;i3.  Villages'.  13 

de  Berncajiel  6,  Villages;  6 

de  Baldenau  12.  Villages.  1.2 

de  Hundflein  10.  Villages.  10 

de  Fredehurg  3.  Villages.  3 

de  Numagen.  I 

de  Dorhn.  i 

la  Prévôté  de  Paulin  6.  Villages.  6 
1q&6  Villages dépeîidansduGr. Chapitre 

de  Trêves.  6 

la  Ville  de  Trêves.  fl 
la  Seigneurie  deSo^tern  au  Baron  de  Hz^- 

nolfteindQl^  C.  d'Aiigsboitrg»  7 
.  la  Seigneurie  de  Wartmjtein  à  Mr.  RoJJîe* 

blon. 


V    - 
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Villes^  Bourgs, 
Villages^  Hmnaux, 

blon,  I 

Dans  la  Seigneurie  d'0/:?5r/îem  auC.  deLyjîan- 
ges  '  Heydesheim  dQ  \^  C»  d'Augsbourg 
coDÛitant  dans  la  Ville  de  ce  nom  S 
6.  Villages.  7 

—  la  Seigneurie  de  Dronecken  partie  au  Pr. 

âQSalm  Cath.  en  partie  au  Rhingrave 

de  Kirn  ù.  Grombach^  de  la  C.  d'AngS' 

bourg.  2 

-- —  le  Comté  de  Veldens  6. Villages,  6 

le  bas   Comté  de  Spanbeim  en  partie  au 

Prince  de  Birkenfeld  de  la  C.  d'Augs- 
bourg  en  partie  au  Pr.  de  Baden  Cath. 

17 
■         la  Seigneurie  de  Greverick.  5 

'  la  Seigneurie  de  5f//?em.  ''  5 

—  la  Seigneurie  de  WaldecL  3 
——  la  Seigneurie  de  Le/m^.  I 
^■,  la  Seigneurie  de  Sevenih  i 
— —  la  Seigneurie  de  ^i/^^ew/jwrg  au  Rhingra- 
ve de  Kimhurg  de  la  C.  d'Augshourg  12 
Villages.                                        12 

De  L'Archeveche'  de  Mayence. 

Dans  le  Baillage  de  Li6temberg  du  Duché  de 
Deux 'Ponts,  51 

—  la  Seigneurie  de  M^mcto^i/^r  5  au  Bar.  de 
Leyen  8.  Villages.  8 
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Villes^  Bourgs^ 
Villages  y  Hamaux, 

Dans  le  Baillage  de  Meyfînheim  du  Duché  de 
Deux- Ponts.  6 

—  le  Baillage  de  Lmidsberg.  7 
la  Seigneurie  du  Ripolskerk  2.  Villages. 

2 

—  de  Grombacb  4.  Villages.  4 
■'.        de  Daune  auRhingrave  de  ce  nom  de  la 

C.  à'Augsbourg,  p 

—  de  Kirn.  16 
de  Wartenflein  6,  V-illages.  6 

—  d'Eberburg.  j 

—  de  Rhingravejieîn  au  Rhingrave  de  ce 
nom  de  la  C.  d'Jugsbourg  7.  Villa- 
ges. 7 

^-m,  à'Altem-Bamberg  au  Sr.  de  Kroneberg  de 
la  C.  d'Augsbourg,  2 

—  de  Martenjîein.  2 

—  de  Waltalgesheim2LU  Sr.  de  Scbomberg  de 
la  C.  d' Aiigsboiirg.  ~     I 

—  de  Kingernheim  au  Bar.  de  Secking,        j^ 

—  d'Ehersbudesbeim,  •.  2 

—  de  Lortswiller,  i 
de  Bekelsbeim,  l 

—  de  Hernesbeim,  *^ 

de  Heukelbeim,  i 

de  Nederfolbeim,  1 

^^  de  Partenbeim,  i 

de  Firtsfelt.  %■■ 

-_  de  Direnbacb,  i 

—  de  Valertbeim  au  Comte  de  Lynanges* 
Geydesbeim  de  la  C.  d'Augsbourg.      7 

Tome  X/,  li  Dans 
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Villes ,  Bourgs^ 
Villages  y  Hamaux, 

Dans  la  Seigneurie  de  yo^^5«Z?efm  au  C.  de  N^/- 
faU'Ottweiller  de  la  C.  d'Augsbourg.  4 

de  Bretzenbeim,  2 

de  Schornheim.  i 

de  Mommenheim,  1 

d'Arianzwang,  j 

de  Monfort»  2 

de  MandeL  i 

de  Schenithurg,  2 

de  Planick.  i 

de  Falkenflein.  '          2 

à'Ober-Engelbeim,  7 

de  Beckelheim,  5 

de  Badenbeim,  5 

178. 

Eveche'  de  Worms. 

Dans  la  Seigneurie  de  Kirtkheim  &  Comté  de 
de  iSfaî/^  au  C.  de  Naffau-Weilhourg 
de  la  C.   à'Augshourg   11.  Villages. 

II 

le  Comté  de  Linanges-Hartenberg  au  C. 

de  Linanges  '  Battemberg  16,  villages. 

1(5 
leComtédeLmaTîgej-Ge^^^ejkîw.  5 
le  Comté  de  Linanges -Weîtershurgi"] 

Villages.  17 

le  Baillage  de  Keyferslautern.  26 

la  Seigneurie  de  Landjioel  aux  Barons  de 
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Villes  y  Bourgs  y 
Villages  y  Homau^, 

^  Secking-  4 

iJans  la  Seigneurie  de  Schlodenhmh  ._\  i 

la  Seigneurie  de  Wartenberg  au  5r.  Kolb 

de  la  C.  d*Aushourg,  i 

la  Seigneurie  d*OtterbacL  i 

la  Seigneurie  de  Garsbeim  au  Sr.  de  J^â^/^ 

Z>omdelaC.  di' Jugshourg.  2 

la  Seigneurie  de  5a//?af  au  Comte  de 

LignangeS'Hartemberg  de  la  C.  d*AugT'' 

bourg.  2 

la  Seigneurie  de  Falkenftein.  3 

la  Seigneurie  de  Heicbkngen  au  Sr.  dé 

Blaver  de  la  C.  à'Ausbourg.  i 

la  Ville  de  Worms.  i 


90, 


L'EVECHE*  DE  SpIEBL. 


Dans  le  Baillage  de  GoutembergYènàMdxxVï'm* 
ce  Adolfe-Jean  y  neveu  du  Roi  de  Sue^ 
de^  m  Roi  de  Suéde  ^k  TEle^eurPa- 
latin  (Se  aux  Pr.  de  Sultzbaab  èLdeBir-^. 
kenfeld.  15 

^— •  la  Seigneurie  d*Ingenheim.  i 

— —  Villes,  Baillages,Prévotez  &  Seigneuries 
rendus  aux  Princes  de  V Empire  ^S»  E- 
glifes  &  Cloicres  dans  la  Ville  d^Spier, 

28 
—  le  Baillage  ds  Marientrant.  10 

-— -  le  Baillage  de  Xzr*wef/^r,  12 

I  i  2  Dans 


\ 
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Villes^  Bourgs f 
Villages^  Hamaux. 

Dans  la  Prévôté  de  Cloojler-Hambacb.  4  . 

— —  d'Edesbeim,  ^  3 

' de  DiedesheiWh,  7 

à'Altorff.  5 

^— •  la  Seigneurie  d'EJJîngben,  1 

—  le  Baillage  de  Neujiad  36.  Endroits  y 

compris Neulad'JVacbtinbeim  &  Fran* 
kendably  Villes.  36 

122. 

Dans  les  Evechez   de  Spier  et 

Mayence. 

Dans  la  Prévôté  de  Lemberg  rendu  au  Comte 

de  Hanau,  14 

— — -  de  Fining  rendue  auffi  au  C.  de  Hanau, 

12 
'—  de  Steinhacb,  2 

■■■       la  Seigneurie  de  S.  Jean  reftitué  au  C. 
Max,  Ch.  de  Leuwenjiein,  3 

'         la  Prévôté  de  Greffenjiein  rendu  au  Pr. 
Louis  de  Baden.  6 

la  Seigneurie  de  Rotb  rendue  au  Margra- 
ve de  Bade-Dourlacb.  i 
la  Prévôté  de  Bourweiller,                    3 
de  Lindelbrom.                                       4 
le  Bailiage  de  Neucafiel  rendu  au  Roi  de 
Suéde   comme    Duc    de  Deux-Ponts 
15.    Villages  <Sc  la  Ville  de  Bergza^ 

bern. 
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^t    Villes  y  Bourgs, 
F'UlageSy  Hamaux. 

hem.  15 

Dans  la  Seigneurie  d'Annweiller,  2 

la  Prévôté  de  Falkenburg.  3 

—  de  JVegelburg,  4 

de  Cleeburg.  7 

-j—  de  Catbarinenburg,  3 


80. 


L'Eveche'  de  Spier. 


Dans  le  Baillage  de  Germersbeim.  20 

•— —  la  Seigneurie  de  TAbbaïe  de  Werdt,     3 

- —  Zl de  r  Abbai'e  de  Euferftahl,  7 

— -  le  Baillage  de  Landeek  ou  Gojlerwiller' 

Dal.  6 

— —  la  Seigneurie  du  Chapitre  de  Klingenmun^ 

fier  II.  Endroits  y  compris  la  Ville  de 

Haïenbacb»  il 

— —  la  Prévôté  de  Selts.  3 

—  le  Baillage  à*Alîmfiadu  ir 

75* 
EvECHEz  DE  Spier  et  de 

Strasbourg. 

Dans  le  Baillage  dd  Lauterburg,  20 

—  la  Prévôté  de  St.  Rémi  rendue  à  TEvê- 

que  de  Spier  comme  Prévôt  du Chapi- 
îi  3  tre 
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Villes^  Bourgs 9 
Villages  y  Hamaux. 

tre  de  Weiffenhurg.  2 

Dans  la  Prévôté  de  Tau7î,  6 

■         de  Hochburg,  2 

I         de  Scboneicb  reflituée  au  Baron  de  Durck- 
beim.  6 

—  la  Prévôté  de  Benheim  reflituée  au  Prince 
Louis  de  Baden.  3 

39. 

.V{".   ' 

Eveche'  de  Strasbourg. 

Dans  le  Baillage  de  Petite-Pierre,  29 

Eveche'  DE  Spier. 

Dans  la  Prévôté  de  ReidfeltzxQïià\iQ  à  l'Ordre 
Teutonique-  i 

En  tout  1323.  tant  Villes  que  Bourgs,  Villa- 
g;es  &  Hamaux  ;  outre  600.  autres  Eglifes  oîi 
l'on  a  introduit  le  Simultaneum  par  force. 

„  Apres  que  la  Cour  d'E/pagne^  preflTée 
3,  par  les  inftantes  follicitations  de  celle  de 
3,  France, eut  enfin  accepté  les  Préliminaires, 
„  elle  envoïa  ordre  au  Duc  de  Montemar, 
„  Général  en  Chef  de  fes  troupes  en  Italie ,  de 
„  convenir  d'une  fufpenfion  d*armes  avec  les 
,,  Généraux  de  l'Empereur,  de  retirer  les  trou- 

„  pes 
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.5,  pes  Efpagnoles  des  Duchez  de  PafTwe  ^cPlai- 
5,  yàwce  &  de  la  Lombardît^  &  de  faire  pafler 
„  dans  le  Roïaume  de  Naples  ,  celles  dont  il 
5,  n*auroit  pas  befoin  dans  la  Tofcane,    Ces 
,5  Troupes  avoient  traverfé  l'Etat  de  TEgli- 
5,  fe  pour  entrer  dans  la  Lomhardie^  elles  fu- 
55  rent  obligées  de  prendre  la  même  route  pour 
5,  retourner  dans  le  Roïaume  de  Naples.    Le 
„  Peuple  Romain,  celui  des  petites  Villes  des 
3,  environs ,  &  celui  de  la  Campagne  le  fouf- 
55  frirent  impatiemment,   tant  parce  que  ces 
5,  Troupes  gardoient  peu  d'ordre  dans  leur 
5,  marche ,  qu'à  caufe  des  violences  qu'elles 
3,  exerçoient  dans  desenrolemens  forcés;  ce 
33  qui  jetta  le  peuple  dans  des  tranfports  de 
3,  fureur,  dont  les  fuites  auroient  pu  étrefu- 
35  nèfles  aux  Efpagnols  même ,  fans  les  fages 
3,  précautions  que  prit  le  S.  Père  faifant  pren- 
dre les  Armes  à  fes  propres  Troupes  contre 
fes  fujèts  5  &  en  faifant  faire  le  procès  aux  fé- 
ditieux.  Cependant  la  Cour  d'EJpagne  &  cel- 
le de  Naples  témoignèrent  leur  relTentiment 
3,  de  tout  ce  qui  s'étoit  pafTé.  Les  Miniftres 
à'Efpagne    eurent   ordre  de  quitter  Rome 


35 

35 


33 


33  pour  fe  retirer  k  Naples  ^  on  refufa  l'entrée 
3,  de  VEfpagnezu  nouveau  Nonce,  qui  fût  ô* 


bligé  de  s'arrêter  à5arow^,fans  pouvoir  ob- 
tenir qu'il  lui  fût  permis  d'entrer  dans  le? 
Roïaume  feulement  comme  particulier; 
3,  ainfi  la  Nonciature  refla  fermée  à  Madrid  f 
35  &  on  ferma  celle  de  Naples^  en  ordonnant 
33  au  Nonce  defortir  du  Roïaume.  L'éclat  ne 
33  pouvoit  être  plus  grand,  à  moins  qu'on  en 
3,  fût  venu  aux  Armes.  UEfpa^ne  fe  plaignit 
hautement  des  infultes,  faites  contre  le 

ii  4  3,  droit 


35 
35 

1 

35 


33 
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5,  droit  des  Gens,  à  Ton  Miniftre  à  Rome,  h 
„  fes  Palais,  à  fes  Armoiries,  à  Tes  Sujets,  à 
„  fes  Troupes.  Le  Koi  des  Deux-SicUesûtdQ 
5,  femblables  plaintes ,  &  quoique  toute  TEu- 
5,  rope  eue  les  yeux  ouverts  fur  la  conduite 
„  de  S.  S.,  elle* jugea  à  propos d*expofer fon 
5,  innocence  aux  yeux  de  l'Univers,  mais 
3,  fans  fe  plaindre  de  Sa  Maj.  Catholique /dont 
„  la  piété  &  la  juftice  font  fan  s  reproche,  mais 
5,  en  rejettant  la  caufe  de  tous  les  defordres 
3,  fur  ceux  qui  auroicnt  dû  exécuter  les  ordres 
3,  de  S^MaJQUé  Catholique;  ce  qu'ils  n'àvoient 
35  pas  fait.  Voici  leFaftumouplûtôt  leMani- 
33  fefle  de  Sa  Sainteté,  qui  fût  répandu  de 
3,  touts  cotez  en  Italien  &  en  François  ". 

Relation ^^j  Tumultes  arrivez  à  Rome  en 
173^'  9  ^e  leur  origine  ^  de  leurs  fuites. 

Conduite  du  Pape  envers  tous  les  Princes ,   &?  e» 
particulier  envers  VEJpagne, 

E  Souverain  Pontife  CLEMENT  XIL 
pénétré  d*un  amour  véritablement  pater- 
nel pour  tous  les  Princes  qui  font  profeffion 
de  la  Religion  Catholique,  leur  en  a  donné 
des  preuves  indubitables  pendant  tous  les  tems. 
difficiles  de  fon  Pontificat.  Il  les  a  conftam- 
ment  regardez  en  efprit  &  de  cœur  comme 
fes  chers  Fils,  &  en  conféquence  a  toléré  a- 
vec  une  tendreffe  de  Père,  ce  que  desefprits. 
indiffercns  &  deftituez  de  ces  fentimens  au- 
roient  crû  mériter  une  conduite  bien  diife- 
rente.  Tout  TUnivers  eft  fans  doute  con- 
vaincu ,  que  par  raport  à  la  Monarchie  d'Efr 

pagne  y 
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pagne  9  c'eft  là  un  fait  inconteflable.  Sa  Sain- 
teté marchant  fur  les  traces  de  fes  glorieux 
Prédécefleurs ,  qui  par  leurgénérolité  ont  tant 
contribué  à  raggrandiflement  de  cette  Cou- 
ronne, a  pris  à  tâche  de  la  combler  de  nou- 
velles grâces ,  foit  (i)  en  diflimulant  les  torts 
que  les  MmàvQs  Efpagnols  faifoient  aux  biens 
de  l'Eglife  &  à  ceuxquilarepréfentoientjfoit 
en  f allant  ufage  en  faveur  de  la  Famille  Ro- 
ïale  (2)  des  plus  précieux  Tréfors  dont  le 
Seigneur  lui  a  confié  feulement  l'œconomie. 
Elle  efpéroit  que  de  ces  bienfaits  l'Eglife  re- 
cueilliroit  une  riche  moiflbn  de  reconnoilTan^ 
ce  ^  d'avantages ,  &  que  les  libéralitez  A- 
poiloliques  (3)  feroient  de  nos  jpurs  les  mê- 
mes impreflions,  qu'elles  faifoient  autrefois 
fur  les  cœurs  religieux  des  anciens  Roisd'i^/- 
pagne.  On  a  vu  par  l'événement  à  quel  point 
S.  S.  s*eft  trompée  dans  i^Qs  efpérances  pater- 
nelles. Cependant  on  enfeveliroit  tous  ces  juf- 
tes  griefs  dans  un  profond  liîence,  fi  les  der- 
nières attentions  de  S.  S.  &  les  nouvelles 
preuves  de  fon  afFedlion  inaltérable  pour  le 
Poflefleur  des  Deux  Siciles,  ainfi  que  pour  le 
Monarque  diEfpagneà,  les  Peuples  de  fa  Do- 
mination ,  ne  l'obligeoient  point  d'étaler  aux 
yeux  de  tout  l'Univers  l'indigne  malice  avec 

la-. 

(1)  On  fait  alIuCon  ici  \  l'occupation  du  Duché  de  Pau»'', 
me  &  du  Roïaume  de  Naples  fans  la  peimiffion  du  S.  Siè- 
ge ,  comme  auilî  à  la  Clotuie  de  la  Nonciature  de  Madrid 
après  la  mort  du  Nonce  Alamunni. 

(2)  Ceci  regarde  Tadminifiration  du  Temporel  de  l*At- 
chevêché  de  Tolède,  &  le  Chapeau  de  Cardinal  accordezL 
à  rinfant  Don  Louis  dans  un  bas  âge. 

(3)  On  touche  ici  les  Induits,  dont  r£/^<i^n*  retire  pai 
an  de  û  grolTes  fommes  d'argent. 
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laquelle  certain  perfon nage,  foulant  aux  pieds 
les  principes  de  la  Religion  &  de  la  Juftice, 
ù.  abufant  de  la  confiance  de  S.  M.  C.  a  tâ- 
ché de  convertir  en  poifon  ,  ce  qui  en  foi  é- 
toit  un  contrepoifon ,  &  à  faire  pafler  un  bien- 
fait inconteftable  pour  affront  réel. 

Occajion  &*  commencement  de  V Aliénation  des  Su' 
jets  du  Fape  pour  les  Efpagnols. 

IL  Depuis  le  dernier  paiîàge  des  Armées 
vidtorieufes  d'EJpagne  par  l'Etat  Eccléfiaflique 
pour  aller  en  Lombardie,  après  la  Conquête 
du  Roïaume  de  Naples  les  efprits  des  fujèts 
du  S.  Siège  fe  font  infenfiblement  aliénez  des 
Efpagnols^  tant  parce  qu'ils  n'obfervoientplus 
la  même  difcipline  &  le  bon  ordre  qu'ils  a- 
voient  obfervez  lors  de  leur  premier  pafTage , 
que  par  les  injuftes  repréfailles,  dont  ils  u- 
foient  contre  plufieurs  innocens  Habitans  des 
endroits, d'oii  quelques-uns  de  leurs  foldatsé- 
toient  défertez,  (i)  comme  auiïî  à  caufe  de 
plufieurs  autres  avanies;  les  Efpagnols  s'étant 
par  tout  comportez  comme  s'ils  ignoroient 
qu'il  efl  défendu  à  ceux,  qui  ont  la  permiflion 
de  pafler  par  un  Etat  Etranger ,  d'empiéter  fur 
les  Droits  du  Souverain  du  Païs,  unique  lé- 
gitime Juge  &  Vangeur  des  ofi^enfes  que  fes 
Sujets  leur  auroient  faites. 

III.  Cette  averfion  s'étendit  par  tout  l'Etat 

de 

fi)  Ils  faiflîflbicnt  Je  double  d*habitans,  comme  otages 
pour  les  foldats  défertez,  6c  ,  Tans  arriver  à  leur  but,  ils  fe 
chargcoient  de  plus  en  plus  de  la  haine  du  Peuple ,  quoi- 
<]u*ils  les  remirent  enfuite  en  libettc  apt«s  les  ayoix  tiainez 
•quelques  jouis  aycc  eux.  / 
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de  TEglife  &  n'eut  plus  des  bornes  quand  les 
Habitans  fe  virent  outragez  dans  leur  liberté 
naturelle ,  par  un  grand  nombre  d'Officiers , 
la  plupart  Italiens  ,  mais  au  fervice  du  Roi 
Catholique ,  qui  s'étant  répandus  par  tout  le 
Païs  5  abufoient  ouvertement  des  privilèges  de 
l'Hofpitalité,  ufurpoient  les  Régales  du  Sou- 
verain, violoient  tout  ce  que  la  Religion  &  la 
Majefté  ont  de  plus  facré  (0  ,  aïant  l'audace 
d'enroller  en  dépit  des  Bulles  Apoftoliques 
C2)  &  des  Loix,  d'une  manière  irréguliére, 
par  fraude  &  artifices,  non-feulement  les  Pè- 
lerins qui  venoient  vifiter  les  Lieux  Saints, 
mais  auffi  les  Bourgeois  &  Païfans  ;  par  oti  le 
bon  ordre,  que  chaque  Prince  eft  obligé  de 
maintenir  dans  fes  Etats  étoit  entièrement  al- 
téré, fur  tout  dans  un  Païs,  oli  le  nombre 
des  Habitans  n'eft  point  grand,  &  ob  un  fait 
de  cette  nature  jette  le  trouble  dans  le  Gou- 
vernement &  l'allarme  dans  les  familles;  les 
campagnes  fe  trouvant  dépouillées  de  Labou* 
reurs  &  les  Pères  de  leurs  Fils. 

IV.  L'aversion  arriva  enfin  à  fon  comble, 
quand  les  Peuples  virent  que  dans  le  tems  que 
les  Efpagnols  fouloient  aux  pieds  les  droits  de 
l'Hofpitalité  fur  lePlat-Païs,  il  exerçoientdes 
violences  inouies  dans  Rome^  dans  cette  Ca- 
pitale de  l'Uni  vers,  qui  jufqu'iciavoit  toujours 
fervi  d'azile  à  tous  ceux  qui  defîroient  pafTer 
leurs  jours  en  repos  &  loin  du  tumulte.    Il  y 

avoic 

^  fi)  L.  3.  fF.  ad  L.  Jul.  Ma».  L,  unie.  C.  Vt  ufus  offmov, 
în  fuo  piin  Grotius  de  Juie  Facis  &  Beliû  L.  L  c.  3,  £• 
4.  n.  2. 
{x)  £uIU  in  Cœaœ.  $.9. 
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avoit  des  Enrolleurs  aux  aguets  dans  tous  les 
coins  de  la  Ville  &  même  dans  les  Hôpitaux, 
(i)  qui  pour  arriver  à  leurs  indignes  fins,  em- 
ploïoient  toutes  fortes  de  perfonnes  ,  juf- 
qu'aux  femmes  publiques  ,  n*y  aïant  point  de 
pièges  qu'ils  ne  tendiflent  à  la  liberté  du  peuple, 
ni  de  violence  qu'ils  ne  commifTent.  Ils  enle- 
voient  la  nuit  ceux  qui  leur  tomboient  entre 
les  mains  &  les  obligeoient  de  fuivre  à  coups 
de  bâtons ,  ou  leur  fermoient  la  bouche  avec 
des  mouchoirs,  s'ils  crioient  au  fecours  pour 
n'être  point  entraînez  malgré  eux  au  fervice 
d'une  PuilTance  Etrangère,  (2) 

Excès  des  Officiers  Efpagmls  contre  les  Ordon- 
nances de  leur  Roi, 

V.  Tl  n*eft  point  hors  de  propos  de  faire  re- 
marquer ici  la  manière  entièrement  opofée  à 
celle-ci  ,  dont  fe  fer  voit  le  Cardinal  François 
Aquaviva  de  glorieufe  Mémoire  pour  enrol- 
1er  du  monde  au  fervice  du  Roi  Catholique. 
Cet  habile  Miniftre  faifoit  venir  en  fa  préfen- 
ce  ceux  qui  fe  préfentoientpour  entrer  au  fer- 
vice dEfpagne ,  leur  mettoit  à  chacun  un  Tef- 
ton  dans  la  main ,  &  leur  donnoit  un  ordre  par 
écrit  pour  être  embarquez  à  Fiumicino  ou  Ci- 
vita-veccbia  ,  011  ils  fe  rendoient  en  toute  li- 
berté &  par  ♦  là  fans  être  obfervez  de  perfon- 
ne.  Ce  fage  Cardinal  rifquant  ainlî  un  peu  d'ar- 
gent, 

(t)  On  a  fait  le  piocès  à  un  FofToïeui  qui  faifoit  l'intei« 
pjête  Se  il  a  été  condamné  aux  Galeies. 

(2)  on  compte  qu*il  manque  dans  l'jEtat  de  TEglifc  âu- 
de0us  de  4000.  hommes. 
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gent,  ne  s'expofoit  point  au  danger  d'une  fé- 
dition,  qui  paroiflbic  refervée  à  dés  tems 
moins  circonfpeds ,  oh  les  Enroîleurs  fe  font 
émancipez  au  point,  que  non-contens  d'ou- 
trager la  Majefté  du  Souverain  &  de  fe  mo- 
quer ouvertement  des  peines  Spirituelles  dont 
les  Bulles  Papales  les  menaçoient,  ils  ont  mê- 
me ofé  tranfgrelTer  les  Ordonnances  Roïales , 
qui  leur  défendent,  fous  de  très  -  rigoureufes 
peines,  d'enroller  qui  que  ce  foit  par  force 
•au  fervice  d'une  Puiftance  Etrangère,  même  à 
celui  du  Roi  Catholique, 

Plaintes  du  Pape  aufujèî  des  Enrolkmens forcez. 

VI.  Ce  procédé  ne  fît  pas  changer  de  con- 
duite au  Pape,  S.  S.  écoutant  toujours  cette 
longanimité  &  patience,  qui  lui  efl  aufîî  natu- 
relle qu'elle  eft  nécefiaire ,  quand  elle  peut  pré- 
venir une  rupture  ouverte  avec  une  Cour  Ca- 
tholique ,  au  lieu  d'empluïer  contre  les  coupa- 
bles la  févérité  des  Loix,  Elle  en  porta  des 
plaintes  pleines  de  zèle  au  MiniflreduRoi  Ca- 
tholique &  le  fit  convenir,  qu'il  étoit  jufte  de 
punir  des  gens,  c]ui  s'oublioient  de  la  forte, 
même  contre  les  intentions  religieufes  du  Mo- 
narque à'Efpagne.  (i) 

VIL  Dans  le  tems  qu'on  penfoit  aînfi  à  pren- 
dre toutes  les  précautions  convenables  pour 
prévenir  de  plus  grands  défordres,  le  Peuple 
qui  n'avoit  point  de  connoilTance  des  vues  de 

foa 

(i)  Le  Cardinal  ^^«rffîW  demandoit  lui  •  même  ,  que 
6eux  qui  eniolloient  des  gens  par  force  »  fuU'ent  punis.. 
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fon  Pafleur,  &  qui  étoit  impatient  de  voir  re- 
primer Taudace  de  ceux  qui  continuoientfans 
relâche  à  le  dépouiller  de  la  liberté,  en  vinc 
enfin  à  une  l'édition  manifefte,  uniquement 
dans  le  defleindedélivrerfesparens&amisdes 
violences  qu'ils  avoient  fouffertes,  &  de  les 
garantir  contre  celles  dont  ils  étoient  menacez. 

Caractère  du  Peuple  Romain»  ; 

yill.  Le  Peuple  Romain, dont  le  naturel  a 
été  de  toute  ancienneté  de  ne  pouvoir  s'ac- 
commoder ni  d'une  entière  Servitude,  ni  d'une 
entière  Liberté, s'étant  foumis  au  Gouverne- 
ment pacifique  6c  éleftifdes  Souverains  Ponti- 
fes ,  afin  d'avoir  des  aiTûrances  de  fa  fureté  & 
de  la  confervation  de  la  tranquilité  publique, 
n'a  jamais  pu  voir  fans  frémir  l'une  ou  l'autre 
en  danger,  &  fa  feniibilité  fur  ce  chapitre,  a 
toujours  été  telle,  que  brifant  à  la  fin  les  liens 
qui  unifient  le  Sujet  au  Souverain, &  ufurpant 
l'adminifiiration  de  la  Jufi:ice  qui  d'ailleurs  n'a- 
partient  qu'au  Prince  leul,  il  s'efl:  chargé  lui- 
même  du  foin  de  pourvoir  à  fon  repos  &  à  fa 
confervation. 

IX.  Pour  peu  que  la  Nation  Efpagmle  veuil- 
le fe  rapeller  ce  qui  fe  pafla  à  Rome  fous  le 
glorieux  Pontificat  d'iNNocENT  xii ,  du 
tems  que  le  Marquis  del  Carpio  étoit  Ambaflfa- 
deur  du  Roi  Catholique ,  elle  fera  au  fait  du 
génie  &  du  caradtère  des  Romains.  Ils  fe  fou- 
levérent  contre  ce  Miniftre  public  de  la 
Cour  d'E/pagne  &  quoiqu'accompagné  de  fa 
garde  &  efcorté  de  quelques  troupes  du  Saint 
Siège,  ils  le  pourfuivirçnt  par  les  rues  à  coups 

de 
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de  pierres  &  avec  des  huées  inouïes,  unique- 
ment parce  qu'il  étoic  foupçonné  d'avoir  trou- 
blé la  tranquillité  publique  en  enroUant  du» 
monde  pour  VEfpagne,  Que  fit  cependant  cette 
Couronne  ?  Comment  tira-t-elle  raifon  de  cet- 
te infulte?  Elle  ordonna  à  fon  Miniftre  défai- 
re des  fêtes  publiques  dans  cette  Capitale  ,  6c 
de  donner  au  peuple  des  fpedlacles  &  des  di  ver, 
tiflemens  capables  d'eiFacer  de  fon  efprit  le  fou- 
venir  des  coups  portez  à  la  Liberté  naturelle, 
&  de  changer  ainfî  en  fujèt  d'amour  &  de  bien- 
veillance, ce  qui  peu  auparavant  ne  paroilToic 
qu'un  objet  de  haine  &  d'averfîon. 

X.  La  même  chofe  arriva  fous  le  Pontificat 
d'ALEXANDRE  VIII.  lorfquc Ics /^mtewj Ic- 
voient  du  monde  en  cette  Ville  pour  fervir 
contre  l'Ennemi  juré  du  nom  Chrétien.  Les 
motifs  de  Religion  ne  purent  engager  les  Ro- 
mains à  fuporter  un  joug  qui  a  toujours  été 
intolérable  à  leurs  Ancêtres;  ils  réfolurent  de 
le  fecouer ,  &  non-feulement  ils  s'élevèrent 
contre  les  fîmples  exécuteurs  de  ces  violences  , 
mais  même  contre  ceux  qui  en  étoient  réputez; 
les  auteurs. 

XL  Mais  ces  fentimens  ne  font  pas  particu- 
liers au  Peuple  Romain,  on  les  trouve  chez 
toutes  les  Nations,  n'y  en  aïant  point  quifouf- 
fre  patienmentun  attentât  fi  manifeflement  op- 
pofé  &  à  la  Majefté  du  Prince  &  à  la  Liberté 
des. Sujets.  On  en  a  des  preuves  afifez  réçen-» 
tes  dans  ce  qui  s'eft  pafle,  il  n'y  a  pas  long- 
tems ,  dans  les  Etats  de  Hanovre ,  de  Bavière 
&  en  Hollande  ^  par  raport  aux  Earolleurs  du 
Marckgrave  de  Brandebourg,   ' 
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Defcription  du  premier  tumulte  contre  les  Efpa"     .. 

gnols,  3 

XII.  C'EST'là  ce  qui  s*eft  pleinement  manî- 
fefté  dans  le  Tumulte  excité  par  la  populace  de 
Rome  contre  les  EJpagmls  le  23.  Mars  1736 
Elle  avoitpourfuivi  pendant  quelques  jours  à 
coups  de  pierres,  tantôt  dans  le  quartier  des 
Monti^  tantôt  dans  la  Place  Nœuone^  &  tantôt 
dans  le  quartier  au  delà  duTybre,  ces  infâmes 
Plagiaires,  dételiez  de  tout  le  monde  pour 
leurs  violences  inouïes ,  &  abandonnez  Çi)  du 
propre  Miniftre  du  Roi  Catholique,  Ce  jour, 
qui  étoit  un  Vendredi,  elle  s'attroupa  dans  la 
Place  Farnéfe^  fans  guide  qui  la  conduifit  & 
fans  être  excitée  à  cela  par  quelque  puifTant  ^ 
perfonnage ,  mais  uniquement  par  l'envie  de  i 
délivrer  les  Citoïens  Romains  qui  gémifToient  ^ 
liez&  garottezdans  une  maifon  oii  les  Enrol- 
leurs  les  tenoient  enfermez.  De  là  elle  fe  por- 
ta en  grand  nombre  &  tumultueufement  dans 
le  quartier  del  Borgo  aufîi  dans  le  delfein  d'y 
mettre  en  liberté  d'autres  Citoïens  qui  y  étoient 
détenus  dans  une  autre  maifon.  Elle  ofa  même 
faire  mine  de  vouloir  pénétrer  jufques  fur  la 
Place  d'Efpagne  (2)  dans  le  même  delTein  de 
délivrer  fes  autres  Compatriotes.  Il  y  a  des  gens 
qui  difent,  mais  on  ne  le  prouve  point  (2  on 
ne  le  prouvera  jamais  5  qu'au  fort  du  tumulte 

fur 

(1)  Le  Miniftre  avoit  ôté  Fa  proteftion  au?  EnroUeurs 
^t  force  &c  fouhaitoit  lui-même  qu'ils  fufïent  punis. 

(z)  On  gardoit  des  Enrôliez  dans  la  maifon  d'un  Chirur* 
gien  près  S.  Dafiianett»  6c  daas  d'autxes  mairons  attenantes^ 
s.  la  f  lace  d*Efpaine» 


à 
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fur  la  Place  Farnèfe^  pendant  que  l*air  reten- 
tiflbit  des;  cris  &  huées  des  féditieux,  un  d'en- 
tr'eux  s'oublia  au  point  de  jetter  des  pierres 
contre  les  Armes  du  Poflefleur  des  Deux-Sici- 
les^  du  Sang  Roïal  d'EJpagne. 

Précautions  générales  du  Papei 

XIII.  Le  Souverain  Pontife  détefta  cette  é- 
meure ,  comme  étant  contraire  aux  Loix  ,  qui 
défendent  à  un  chacun  de  fe  rendre  foi-même 
juftice  ,&  ordonnent  au  contraire  qu'on  ait  re- 
cours à  l'Autorité  publique  &  qu'on  implore 
fon  fecours  quand  on  fe  croit  lézé.  En  confé- 
quence  S^  S.  réfolut  d'abord  de  prendre  les  me- 
fures  convenables,  non-feulement  pour  confer- 
ver  le  bon  ordre  &  la  tranquillité  publique, 
mais  auffî  pour  maintenir  en  leur  entier  les 
Droits  de  l'Hofpitalité,  dont  on  ne  jouit  ce- 
pendant à  jufte  titre  que  quand  on  en  jouit 
fans  injure  &  fans  dommage,  en  un  mot  avec 
toutes  les  précautions,  quœ  ad  emtandas fedi- 
tiones  funt  necejjariœ,  fi)  Elle  ordonna  à  fes 
troupes,  qui  étoient  dans  Rome,  de  fe  rendre 
fur  la  Place  Far«è/è ,  afin  d'appaifer  le  tumulte 
à  main  armée ,  comme  elles  le  firent  en  effet. 
Mais  ce  ne  fût  qu'après  que  plufîeurs  (2)  du 
nombre  de  ceux  qui  avoient  été  enrôliez  au 

fer- 
Ci)  Giotîus  du  Droit  de  la  Guerre  Ôcc.  L>  II.  T.  z.  $• 

16. 

(2)  Le  Miniftre  d*une  Tête  Couronnée  donna  le  Ven- 
dredi au  foix  des  FâfTeports  à  plulieurs  Sujets  de  fon  Prin- 
ce, kfquels  aïant  e'té  pris  la  nuit.par  force ,  avoicnt  troavé- 
moïea  de  s'évader  à  la  faveur  dH  Tumulte. 
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fervicedu  PofrefTeur  des  Deux-Siciles  ^  eurent 
trouvé  moïeri  à  l'abri  de  la  fédidon  ,  de  s'arra- 
cher à  la  violence  avec  laquelle  on  les  avoic 
pris  &  on  les  retenoit  encore  ,  &  que  d'autres 
eurent  eu  le  tems  d'emporter  les  preuves  de 
leur  efclavage  pour  les  pendre  aux  k\xtQ\s  des 
Saints  à  l'intèrcéflîon  desquels  ils  fe  croïoienc 
redevables  de  leur  délivrance,  (i) 

Précautions  générales  pour  la  fureté  du  Miniflre 

(TEJpagne, 

XIV.  Et  comme  le  Cardinal  ^^Mû'ufîJfl,  Mi- 
niflre du  Roi  Catholique  ,  envoïa  en  Cour  le 
Chevalier  Pandolfini^^on  Maitre  de  Chambre , 
afin  d'y  donner  part  du  danger  que  couroit  fa 
dignité  &  fon  caradère,  le  Pape,  conformé- 
ment à  fon  devoir  <Sc  à  fa  vigilance  Apofloli- 
que,  donna  là-delTus  ordre  de  lui  envoïer  in- 
celTamment  deux  Compagnies  de  foldats  pour 
fa  fureté.  Mais  ce  Miniflre  ne  trouva  pas  à 
propos  de  fe  prévaloir  de  Taffiflance  que  S.  S. 
lui  devoit,  foit  qu'il  crût  n'en  avoir  pas  aufiî 
befoin ,  que  le  Marquis  Del  Carpio ,  un  de  fes 
Prédécelleurs ,  qui  en  profita  en  pareil  cas  ;  foit 
qu'il  efpérât  d'être  hors  d'infulte  de  la  part  de 
la  Populace,  avant  qu'elles  fulTent  arrivées  fur 
]a  Place  d'E/pagne^  foit  pour  d'autres  raifons 
qu'il  n'efl  pomc  nécefTaire  de  rechercher,  vu 
qu'il  fufîit  à  S.  S.  de  s'être  aquitée  du  devoir 

r,.-  V'  d'Hof- 

(i)  Quelques  -  uns  des  Enrôliez  par  force  pendirent  quel- 
ques jours  après  à  l'Autel  de  S  Jacques  y  dans  TEglife  à* A' 
Ttt  Ceeli  y{çs&  liens  &  chitines  dont  les  Enrollcurs  les  avoienc 
chargez,  &  y  firent  célébrer  une  Mpffc  en  Avions  de  grâce* 
poux  leur  délivï  ancc       >»>  i-avs'i  f.I  ^  is» 
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d'Hofpitalité,  où  elle  écoit ,  de  pourvoir  à  lai> 
fureté  du  Miniftre  de  la  Nation  Efpagnole. 

•    Fin  du  premier  Turatùlte  &  foins  de  S.  S. 

XV.  Le  Peuple  qui  s'étoit  attroupé  s'étant 
fcparé  &  chacun  étant  retourné  chez  foi,  la 
follicitude  paternelle  de  S.  S.  n'en  avifa  pas 
moins  aux  moïens  d'éteindre  Jufqu'à  la  moin- 
dre éteincelle  du  Tumulte,  &  de  mettre  de 
plus  en  plus  à  couvert  le  Miniftére  Roïal  & 
la  Nation  EJpagnole..  Les  Troupes  de  S.  S. 
tant  à  piéqu'à. cheval  fe  tinrent  fous  les  armes 
&  dans  un  mouvement  continuel  toute  la  nuiù 
du  Vendredi  au  Samedi,  afin  d'obvier  aux  def- 
ordres  qu'on  avoit  à  craindre  de  la  haine  que 
les  Romains  continuoienc  de  fomenter  contre 
les  EnroUeurs  Efpagnols.  Les  Domeftiques  du 
Miniitre  y  donnèrent  une  nouvelle  occafion  le 
Samedi  en  maltraitant  à  coups  de  bâtons,  fut 
la  Place  ù'Efpagne^  deux  infortuijez  Jardiniers^ 
qui  pafToient  p -r-là  &  furent  pris  pour  des  E* 
millaires  du  Peuple.  CGpendantcelui-ci,nerte^ 
^.ua  pas,  de  toute  lajournée,finon  que  quelques^ 
Garçons  du  Quai^tier  au-delà  du  TiJZ?r5  5  brûlè- 
rent dans  la.ruë  attenante  à  la  Place.  jFamé^ 
quelques  lits  dont  les  EnroUeurs  s*étoient  fer* 
vis  les  nuits  précédentes,  &  que  les  Juifs  à  qui 
ils  appartenoient,  avoient  jettez  au  milieu  de 
la  rue.  Mais  S.  S.  ne  fe  fia  point  à  ce  calmé, 
'Elle  crut  que  le  levain  de  révolte  fubfiftoittoûi- 
jours ,  d'autant  que  les  EnroUeurs  n'étoient  pas 
encore  partis  de  Rome  (quoique  le  Cardinal 
Aquaviva  en  eut  été  très-inftamment  requis) 
&  qu'ils  gardoient  encore  toutes  leurs  recrues 
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dans  le  Palais  d'EJpagne.  C'eft  pourquoi  Elle 
donna  ordre  de  placer  le  lendemain ,  Diman- 
che,  des  gardes  à  tous  les  poncs ,  afin  d*empê- 
cher  les  Habitans  d'au-delà  du  Tybre  de  venir 
joindre  les  autres  tumultueux,  dans  un  jour  ou 
n'étant  point  occupez  de  leurs  métiers  ni  les 
uns  ni  les  autres,  la  licence  &  ToiOveté  au- 
roient  pu  les  porter  à  de  nouveaux  excez. 

Nouveau  Tumulte  contre  les  Efpagnols 

XVI.  Rien  n'étoit  plus  de  faifon  que  cette 
Prévoiance  du  iSouverain  Pontife.  Car  le  Di- 
manche étant  arrivé,  le  relTentiment  du  Peu- 
ple fe  ranima  de  plus  belle;  emporté  par  un  vé- 
ritable fanatifme  il  ne  felaifla  arrêter  ni  par  les 
larmes  des  Mères  ni  par  les  prières  des  Femmes, 
cjui  voïoient  courir  leurs  Fils  ou  Maris  tête  baif- 
iée  à  une  mort  prefque  certaine.  Jaloux  à 
l'excès  de  faliberté  naturelle  &  ne  connoiflant 
plus  d'autre  guide  que  cette  paflion  ,  il  tenta 
tous  les  débouchez  pour  arriver  à  la  Place  à'Ef" 
fagne,  oii  il  favoit  qu'on  gardoit  encore  lès 
triftes  objets  de  fa  douleur.  (  i)  Il  tâcha  d'abord 
cie  forcer  la  garde  du  Pont  Sixte  ;  mais  fes  ef- 
forts furent  inutiles  de  ce  côté-là,  il  fût  obligé 
de  reculer.  Ceux  qui  fe  préfentérent  au  Pont 
deQuatro  Capi,  quoiqu'en  plus  petit  nombre, 
s'en  ouvrirent  au  contraire  le  paflage ,  avec  per- 
te d'un  entr'eux,  qui  refta  étendu  fur  le  car- 
reau. Mais  ils  n'en  devinrent  que  plus  furieux; 

n^aïant 

(i)  Les  Enrolleurs  s'ét oient  refagîcz  avec  le  monde  dans 
le  Palais  ^oïaji  de  maifons  attenantes  fut  la  Place  d'£y>4- 
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n'aïant  d'autres  armes  que  des  pierres  pour  af- 
fronter la  mort  qui  fe  préfentoic  à  eux  de  tous 
les  côtés ,  ils  pouffèrent  outre ,  pafférent  par  la 
Place  Montanara ,  devant  l'Eglife  del  Giefu ,  par 
la  Place  de  S.  Marc  &  le  Cours ,  &  redoublè- 
rent leurs  efforts  pour  pénétrer  fur  la  Place 
(lEfpagne.  Mais  les  Gardes  du  Pape ,  qui  é- 
toient  pofléesdans  toutes  les  avenues  pour  dé- 
fendre le  Palais  Roïal ,  les  reçurent  de  manière 
qu'ils  furent  obligez  de  plier  &  de  fe  retirer, 
emportant  avec  eux  nombre  de  bleffez^  donc 
quelques- un?  font  morts  de  leurs  bleflures. 

Inquiétude  du  Pape  &'fes  réflexions, 

XVII.  Il  n'eft  guéres  poffible  de  dépeindre 
Tagitation  oti  cet  événement  jetta  le  cœur  pa- 
ternel de  S.  S.  Elle  contideroit  d'un  côté  qu'il 
étoit  de  fon  devoir  de  mettre  en  fureté  le  Mi- 
niftre  Roïal  &  la  Nation  Efpagnole,  &  que  la 
moindre  négligence  à  s'aquiter  de  ce  devoir 
d'hofpitalité  lareudroit  coupable,  aux  yeux  de- 
Dieu  ^  deshommes,  du  danger  dont  cette  Na- 
tion étoic  menacée,  (i  Elle  ne  le  détournoit 
pas  (i)-  De  l'autre  côté  Elle  faifoit  atcentioa 
que  le  remède  de  la  punition  étoit  incertain, 
vu  que  l'emprifonnement  de  quelques-uns  des 
ïumulcuans  bien  loin  d'intimider  les  autres  ne 
faifoit  que  les  aigrir  &  augmenter  leur  nom- 
bre (2).  Le  Peuple  s'étant  fotement  fpurré  dans 
la  tête,  que Toppolition qu'il  rencontroitdela 
parc  du  Souverain  étoic  une  véritable  tirannie, 

& 

(2)  Qiotius  dç  Jiuçe  Belli  5c  Facis*  Xi<  II*  C*  21  n»  2.  U 
L.  III  C.  2  $ .  30. 

(3)  Gxoaovius  in  Giot»  loc.  cit. 
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&  que  les  Troupes  de  S.  S.  au  lieu  de  s'op- 
poier  à  leur  jufte  vangeance  dévoient  fe  join- 
dre à  eux  pour  vanger  laMajeflélézéepardes 
enrollemens  forcez,  ainli  que   l'outrage  fait 
impunément  à  la  liberté, fous  prétexte  du  fer- 
vice  du  Roi  Catholique  ik  du  PoflelTeur  des  deux 
Siciles.    Enfin  le  Saint  Père  prévoïoit  fage- 
ment,  que  plus  on  répandroit  defangjplusla 
iureté  publique  fe  trouveroit  en  danger ,  &  que 
d'ailleurs  celèroit  là  le  véritable  moïen  de  per-. 
pétuer  la  haine  des  Romains  contre  une  nation 
fi  chérie  &  favorifée  du  S.  Siège,  parce  qu'on 
la  re^arderoit  toujours  comme  Tunique  caufe 
du  Tumulte  5  quoique  caufé  directement  (!k  fans 
fa  faute ,  par  les  Enrolleurs. 

Réfolution  du  Pape  pour  rendre  le  calme  à  la  ViU 
-  k  êf  remettre  le  Miniftre  &'  la  Nation  Ef- 
'     '  pagnole  enjilreté,      ^ 

XVIII.  Ensuite  de  toutes  ces  juftes  réfle- 
xions, le  remède  le  plus  fur  dans  cette  con- 
jondure  &  dont  le  monde  équitable  &  défin- 
téreffée  de  voit  favoir  bon  gré  au  Pape ,  étoit  de 
rétablir  le  calme  également  néceflaire  à  la  Vil- 
le &  aux  Peuples  voifîns,  (&  de  mettre  à  cou- 
vert la  Nation  Etrangère  &  le  Miniftre  Roïal , 
qui  d'ailleurs  jugeoit  le  danger  (i  grand,  qu'il 
fé  crut  permis  de  placer  des  gens  aux  fenêtres 
de  fon  Palais  &  de  leur  donner  des  armes ,  donc 
il  y  en  a  grand  nombre,  fans  nécefllté  &  qui 
plus  eft  contre  les  Droits  des  Ambafladeurs  (Se 
des  Gens.  Le  Souverain  prennant  ce  fage  par- 
ti, arrêtoit  les  excès  auxquels  le  Peuple  mer 
naçoit  de  fe  porter  i  il  garanti flbit  la  dignité  & 
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la  perfonne  du  Miniflre;  enfin  il  rétabîilToit 
la  tranquillité  générale,  &  elFaçoit  ia  tache 
qu'avoic  encourue  le  Gouvernement,  par  la 
tolérance  dont  il  avoit  ufé  envers  les  Enrol- 
leurs, 

XIX.  Pour  arriver  fûrement  (S:  fans  détour 
à  toutes  ces  fins  falutaires ,  il  n'y  avoit  point 
d'autre  voie  ^  que  de  pardonner  le  crime  com- 
mis contre  le  Souverain  &  de  remettre  aux- 
Coupables  la  punition  qu'ils  avoient  méritée  de 
la  Juilicedu  feul  (i)  Souverain  Pontife,  par 
leur  révolte  &  par  la  prétendue  injure  faite  à  la 
Nation  EJpagnok  &  au  Sang  Roïal  d'Efpagney 
par  rinfulte  ,  qu'on  dit,  mais  qu'on  n'a  pu 
prouver,  avoir  été  faite  aux  Armes  Catholi- 
ques. 

-  XX.  S.  Si  n'ignoroit  pas  que  pour  le  bien 
de  la  tranquillité  publique ,  chaque  Monarque 
peut. pardonner  à  fes  Sujets  leurs  forfaits  & 
leur  en  remettre  les  peines,  fans  les  obligera 
jaucune  réparation,  (2)  Quia  jure  iiatune  con- 
gruit ,  ut  eommunis  Jalus  k^  communis  necejjitas 
dut  commune  periculiim  i  mn  imius  duntaxat  aut 
tilterius^  fed  omniMis  impenfis ,  jaSturis^  pericU" 
Usque  çomparentur.  Le  Pape,  guidé  par  les 
principes  de  la  Religion,  dont  la  fuprêmevo- 
-lonté  de  Dieu  l'a  conftitûé  le  Chef  dans  TË- 
.glife,  devoit  naturellement  préfumer  quelafe- 
mence  des  .mêmes  principes  dans  le  Cœur  da 
Roi  Catholique,  ne  pouvoit  produire  que  de 
beaux  fruits  de  Générofîté,  de  Clémence  & 
ii'une  MagnaTÏiÛiité  Chrétienne,  tels  qu'on  à 

vu 

(x)  Vîtîiar.  L.  II.  c.  20.  N.  i.  Inftitut.  Jmis  Naturas  ôc 
jGcntiujtn,. 
(z)  Occro  Xi,  m,  de  Finib. 
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vu  germer  autrefois  dans  le  cœur  du  Monar- 
que (ïEJpagney  lors  du  Miniftére  du  Marquis 
del  Carpio, 

La  qualité  de  Voffenfé^  /avoir  dît  Roi  d' Efpagne  ^ 

^  celle  de  ceux  qui  Vont  offenfé  rendent  cet 

expédie7it  plus  facile ' 

XXI.  En  fe  portant  h.  cette  réfolution ,  on 
faifoit  attention ,  que  l'injure  avoit  été  faite 
par  une  populace,  l*objèc  indigne  de  la  van- 
geance  d'un  grand  Roi ,  d'autant  que  les  Sa- 
ges ne  fe  font  repréfentez  la  multitude  popu- 
laire que  fous  l'idée  d'un  animal  fans  raifon& 
par  conféquent  incapable  de  faire  une  injure. 
Non  efi  enim  Confilium  in  vulgo ,  non  Ratio  , 
non  diligentia ,  femperque  Sapientes  ea ,  quœ  Po- 
fiiliis  fecijjet ,  ferenda  duxerunt  (i)  On  en vifa- 
geoit  en  même  tems  la  Couronne  Roiale  qui 
orne  le  front  du  Roi  Catholique  ,  &  frappé 
de  fon  éclat  on  reftoit  convaincu,  que  la 
plus  grande  gloire  d'un  Roi  confifte  à  oublier 
les  injures ,  conformément  à  l'Oracle  des  Loix 
Divines  (2),  &  même  à  l'exemple  de  deux 
grands  Empereurs  Chrétiens,  favoîr  de  Cow- 
fiantin  &  de  Theodofe  (3^.  Un  grand  Saint  don- 
ne des  louanges  infinies  au  premier,  pour  a- 
voir  méprifé  l'outrage  qu'on  avoit  fait  à  fes 
Statues,  difant,  qu'il  n'en  voïoit  aucunes  mar- 
ques 

f  1)  Çieexo  in  Qratione  ^lo  Planco  vers  le  commence- 
ment» 

Ca)  S.  JtAn  Chryfojîeme  dans  TEloge  de  la  Clémen- 
ce. 

(3)  Le  mcme   dans  fa  cinquième  Homélie  au  Peuple 
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Sues  ni  traces  fur  fon  corps.    Le  fécond,  in- 
Tuit  &  éclairé  par  le  cuifant  repentir  qui  fui- 
vit  de  près  le  carnage  inhumain  qu'il  avoit  fait 
faire  à  Tbejalonique ^  ^  par  les  fentimens  d'hor- 
reur &  de  douleur  que  cette  aétion  infpira  à 
tout  l'Univers ,  porta  quelque  tems  après  cette 
incomparable  Loix  :  Si  quis  modejlîœ  nefçius  6f 
pudoris  ignarus  ,  improbo  petulantique  maIedi6to, 
nomina  noflra  crediderit  lacejjenda  ,   ac  temulen* 
îia  turbukntus  oUreSiator  temporum  nojirorum 
fueriûy  eum  pœnce  nolumus  fubjugari  ^  neque  du- 
rum  aUquid  nec  afperum  mlumus  fujiinere ,  quo- 
niamfiex  k'uitaîe  procejferit ,  contemnendum  ejî'^ 
fi  ex  infamiay  miferatione  dignijjîmum;  fi  ab  inju- 
ria^  remitteîîdum.    Cette  Loix  a  été  faite  par 
ce  grand  Prince  à  l'occafion  de  diverfes  émeu- 
tes qui  fuçcédoient  les  unes  aux  autres ,  &  fe 
trouve  rapportée  dans  fon  Code  (i}.    On  fe 
fouvenoit  fur  tout  de  TAélion  véritablement 
Chrétienne  ,    que  Philippe  V.    lui-même  a 
exercée  tout  réçenment  à  Naples^en  oubliant 
une  injure,  &  aprouvant  le  pardon  accordé 
par  fon  Fils  à  des  malheureux  coupables  de 
Lèze  Majefté,  pour  avoir  outragé  &  renverfé 
la  Statue  érigée  à  fon  augufte  Nom.     Cette 
Adion  de  fi  fraîche  date  ne  permettoit  point 
de  douter  que  ce  glorieux  Monarque  ne  ref- 
fentiroit  une  joïe  indicible,  auflîtôt  qu'il  ap- 
prendroit,  que  Sa  Sainteté  fe  conformoit  lî 
heureufement  à  fon  génie ,  &  flattoit  fî  géné- 
reufement  le  penchant  qui  Tentraine  à  régler 

tçu- 

(1^  Godof,  in  cod.  Thepd.  L.  Unie,  Si  quis  Impciatois 
malèdiieiit. 
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toutes  Tes  démarches  fur  les  Confeils  (Se  Pré- 
ce|>ces  Evangeliques. 

J^e  Pape  prend  la  réfolution  de  pardonner ,  afin  de 
,^  mettre  le  Miniftre  â?  la  Nation  Efpagmle  à 

couvert.  ■  ' 

i^,v,XXlI.  Le  Pape  animé  de  ces  grands  fen- 
timens  de  Zèle  ,  de  Juftice  &  de  Charité  Chré- 
tienne, rélblut  de  faire  grâce  aux  Fadieuxà 
de  les  ramener  par-là  dans  les  bornes  de  l'o- 
béïfTance  aux  Loix  &  du  refped  dû  au  Mo- 
narque d'EfpQgne  &  au  PolTefleur  des  DeuX' 
Sicilesy  Ton  Fils;  eflimant  qu'en  même  tems 
il  en  rempliflbit  d'autant  mieux  le  grand  de- 
voir OLiil  eft,  de  pourvoir  à  la  fureté  du  Mi^ 
ni  lire  &  de  la  Nation  Efpagmle,  Si  Sa  Sain- 
teté pour  s'aquiter  d'une  partie  de  fon  devoir, 
avoit  pris  le  parti  de  la  févérité.  Elle  couroic 
rifque  de  manquer  au  plus  important,  favoir 
k  celui  de  pourvoir  à  la  fureté  publique  jpar^ 
ce  que  c'efl  une  vérité  dont  un  chacun  con^- 
vient,  que  dans  une  Révolte  ouverte  on  ne 
doit  pas  fe  flatter  d'être  maitre  du  châtiment 
(i).  De  façon  que  li  Sa  Sainteté  ne  vouloic 
point  avoir  le  blâme  d'avoir  négligé  de  préve- 
nir une  plus  grande  ofFenfe,fi  Elle  nevouloit 
point  mériter  le  reproche  de  l'avoir  mêmeoc- 
cafionné;(2)  ce  qu'elle  auroit  infailliblement 
fait,  fi  Elle  en  avoit  agi  fur  un  autre  pié;  il 

fal- 

(i)  Grotius  dans  le  même  endioit»  Se  L.  III.  C.  2X.  ^^ 

-     (2)  Giotiu$  du  Droit  de  la  Gueiie^cc,  l*,  IXI,  C*  J9.  $, 

%o,  Gionov,  dansfes  notes. 
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falloit  de  nécelîîté  qu'elle  eut  recours  au  re^ 
méde  du  Pardon ,  Remède  qui  feul  la  mettoic 
en  état  de  s'aquiter  à  la  fois ,  &  de  Tobliga- 
tion  de  mettre  le  Miniftre  &  la  Nation  Efpa- 
gmle  à  couvert,  &  de  celle  de  prévenir  une  nou- 
velle &  plus  grande  oiFenfe. 

I)eax  Patrices  Romains  font  députez  au  Peuple^ 
pour  leur  accorder  le  pardon  ^  les  ranger  il 

leur  devoir, 

XXIII.  En  conféquence  Sa  Sainteté  choifîc 
Don  Scipion  Publicola  de  Santa  Croee^  Prince 
d'OliveîOy  &  Virgile  Crefcenzi,  Marquis  de 
Montoroy  Fièf  du  Roïaume  de  Naples^  deux 
Patrices  Romains ,  d'une  foi  ^  probité  &  inté- 
grité reconnues ,  &  les  chargea  d'emploïer  tou- 
te leur  prudence  &  habilité  pour  ranger  le 
Peuple  à  fon  devoir,&remettrele  calme  dans 
la  Ville  5  ainfi  que  pour  mettre  à  couvert  le 
Miniftre  d'E/pagne  à  la  Nation.  Le  zélé  & 
FEIoquence  de  ces  Seigneurs  produifîrent  l'ef- 
fet qu'on  en  attendoit.  Ils  expoférent  avec 
force  au  Peuple  révolté  ,  Tatroçité  de  fon 
foulevement  contre  les  Loix  &  contre  l'auto- 
rité du  Prince ,  &  la  grandeur  du  fupplice  qu'il 
àvoit  mérité  de  la  Juftice  duSouveramPonti-^ 
fe,  par  la  manière  énorme  doutai  lui  avoic 
manqué  de  refpeft.  La  Sédition  avoit  alors  ga- 
gné de  nouvelles  forces  par  la  jpndlion  d'un 
grand  nombre  d*Habitans  du  Quartier  des  Mm-^ 
ti ,  qui  ne  pouvant  paiTer  par  le,s  Ponts  à  caufe 
des  Gardes  5  avoient  traverfé  la  Rivière  dans; 
dés  barques." 'Cependant  cés'jerjapntrançés  des, 
deux  Dépûçez.QQnjgréi'enc  ror^ge^.te Peuple 

fédi- 
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féditieux  en  fût  touché,  il  implora  la  grâce  du 
Souverain  Pontife  &  pria  S.  S.  de  remettre 
en  liberté  ceux  de  leurs  compagnons,  qui  a- 
yoient  été  conduits  en  prifon.  En  mêmetems 
ils  celTérent  de  faire  des  acclamations  à  la 
louange  des  Princes  qu'ils  croïoient  fauflemenc 
être  Ennemis  des  Efpagnols^  perfuadez  que  la 
Juftice  &  l'amour  du  Saint  Père  pourvoiroit  à  la 
fureté  de  leur  Liberté  légitime,  en  puniflanc 
ceux  qui  leur  forgeoient  des  chaînes. 

Le  Pardon  accordé ,  le  tumulte  cejfe. 

XXIV.  Les  Députe:^  en  conformité  de  leurs 
Pleinspouvoîrs,  aïant  accordé  au  Peuple  fes 
humbles  demandes,  la  Tranquilité  fe  trouva 
rétablie  fur  le  champ  dans  tout  le  Pais,  &  les 
Espagnols  fe  virent  dans  un  moment  délivrez 
des  dangers  dont  ils  étoient  menacez  plus  que 
jamais,  remportement  des  Séditieux  s^étant 
énflarnmé  de  manière,  qu'ils  avoientréfolude 
mettre  le  feu  dans  divers  endroits  (i)  afin  que 
la  Milice  occupée  à  des  devoirs  plus  preflans, 
ne  pût  plus  s*oppofer  à  cette  Fureur  (2)  qui  ne 
manque  jamais  d'armes  pour  aflbuvir  fa  van- 
geance.  Mais  afin  que  le  Peuple  n 'abufât  point , 
pour  fe  foûlever  une  autre  fois,  du  pardon  qu'on 
lui  accordoit  fi  gracieufement ,  &  pour  lui  en 
ôter  en  même  tems  toute  occasion  ou  prétex- 
te, S.  S.  trouva  à  propos  de  publier  une  Or- 

don- 

(i)  Les  séditieux  avoient  formé  le  projet  de  mettre  le 
feu  aux  Magasiins  de  foin ,  afin  que  les  troupes  fuflent  o- 
?>ligées  d'abandonner  les  avenues  du  Palais  d*Efpa^ne  pouif 
aller  éteindre  l'incendie. 

(z)  Fuioj:  arma  miniilidt,  Virgil.  L,  I.  i£n. 
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donnance  pénale  ,  non-feuiemenc  contre  les 
TuniLiltuans,  maisaulîî  contre  les  Enrollcurs , 
laquelle,  de  l'aveu  même  du  Cardinal  Aquavu 
^fl  (  1}  j  étoit  très^néceflaire  dans  la  conjondure 
préfente,  de  qui  par  rapport  aux  EnroUeurs  ne 
contenoit  qu'une  répétition  d'une  Ordonnance 
publiée  en  1734.  fous  le  Gouvernement  du  Car- 
dinal Aldrovandi, 

Conduite  du  Miniflre  d'Efpagne, 

XXV.  Il  femble^que  le  Cardinal  Miniftre 
du  Roi  Catholique^  auroit  dû  plus  que  touc 
autre,  être  fatisfait  de  ces  mefures,  &repré- 
fenter  au  Monarque  d'Efpagne  &  au  Poflefleur 
des  Deux  Siciles  ^  tout  le  zèle  de  S,  S  pouf 
mettre  fa  Perfonne  &  fa  Dignité  en  fûrete ,  & 
pour  détruire  jufques  dans  la  racine,  les  moin- 
dres refies  de  haine  contre  la  Nation  Efpagno- 
le  y  d'autant  que  convaincu ,  par  fa  propre  ex- 
périence, de  l'averfion  du  Peuple  Romain 
pour  les  EnroUeurs  &  délirant  l'éteindre  pour 
la  gloire  du  nom  Efpagmly  il  avoit  lui  même 
fouliaité  que  ceux  qui  enrolloient  du  monde 
par  force, fuffent punis  par  le Gouvernementé 

Il  fait  partir  les  Enrôliez  âf  les  EnroUeurs, 

XXVI.  Aussi  le  tumulte  ne  fût  pas  plutôt 
appaifé,  qu'il  fit  partir  de  Rome  les  Enrôliez 
&  les  Officiers  Efpagnols,  qui  étoient  en  cette 

Vil- 

(i)  Le  Cardinal  xyétjttuvha  avoit  va  cette  Ordonnance  a> 
tant  qu'elle  fut  publiée  &  y  avoit  fait  dans  quelques  en- 
dioits  des  temaïques  de  fa  main. 
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Ville  pour  lever  du  monde.  Mais  avant  de  le 
faire,  il  en  demanda  la  permiffion,  que  S.  5* 
lui  accorda  avec  d'autant  plus  de  facilité,  qu'EL 
le  donnoit  par-là  de  iiou'velles  preuves  de  fon 
équité  &  de  fa  modération  pour  la  Nation  & 
le  Miniftére  Efpa^noL  Cependant  cette  per- 
miffion  ne  dévoie  comprendre  que  ceux  qui 
n*avoient  pas  été  enrôliez  par  force  au  fervice 
du  Roi  Catholique  ou  du  roflefTeur  des  DeuX' 
Siciles.  Le  Miniftre  accepta  la  Condition  & 
pour  faire  montre  au  Gouvernement  de  toute 
fa  bonne-foi  5  il  voulut  que  le  Marquis  F'irgile 
Crefcenziy  choifi  à  fa  follicitation  à  cette  fin, 
examinât  tous  ceux  qui  dévoient  partir  d'ici , 
afin  de  s'alTûrer  fi  c*étoit  de  leur  plein  gré  & 
volontairement  qu'ils  alloientfervir  fous  réten- 
dart  de  ces  iSouverains. 

Nouvelle  rumeur  mais  qui  ne  dure  pas, 

XX  VIL  Mais  comme  on  n'avoit  montré  au 
Marquis  Crejcenzi ,  que  ceux  qui  s'étoient  enga- 
gez volontairement,  on  ne  doit  point  s'éton- 
ner, que  la  nuit  de  leur  départ,  le  Peuple  re- 
commença à  remuer  fur  l'avis  qu*il  avoit  eu 
qu'il  fe  trouvoit  parmi  eux  des  Soldats  enrôliez 
par  force.  Mais  cette  nouvelle  émeute  cefTa 
aulîitôt  que  le  Peuple  eut  été  informé ,  que 
ceux  qui  avoient  été  enrôliez  ainfî  étoient  re- 
mis en  liberté  (i),  &  que  les  Officiers  étant 
partis  avec  les  autres,  il  n'en  avoit  plus  rien  à 
appréhender  pour  fa  Liberté  &  retournoit  au 
contraire  dans  fon  ancien  calme. 

(i)  Ceci  confte'pàx  ïé'ftoccsà^OJiia, 
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Le  Minfjlre  d'Efpagne  empiète  fur  la  Souveraié, 

neté  du  Fape, 

XXVIII.  Calme 5  dont  le  Cardinal  Âqiiavi^ 
'va  étoit  (i  avide,  qu'emporté  par  l'impatience 
de  le  rétablir  entiérementjiloLibliafon  Caradè- 
re,  franchit  les  bornes  refpeclables  du  Droic 
des  Gens ,  &  en  vint,  pour  flatter  ou  fatisfaire 
le  Peuple,  jufqu'à  exercer  un  KOlq  de  Souve- 
raineté dans  iîo?;2e,  en  laifTant  battre  à  coups 
de  bâton,  par  la  Place  d'Efpagne  <Sc  par  une 
partie  de  la  rue  Frattina  un  de  ces  Knrolleurs 
auquel  il  avoit  fait  attacher  au  dos  un  papier  a- 
vec  ces  paroles  i  Four  un  faux  Enrolleiir.  (i^ 
On  voit  dans  cette  aélion ,  outre  une  ufurpation 
manifelte  des  Régales  du  Prince,  qui  feul  aie 
pouvoir  d'infliger  des  peines  légitimes  (2}, 
un  abus  inoui  de  Tufage  des  Franchifes,  & 
tel  qu'on  n'en  fçauroit  être  coupable  fans  en- 
courir les  terribles  peines  fpirituelles  qu'on  lie 
dans  la  Bulle  du  Vénérable  Serviteur  de  Dieu 
Innocent  XI. 

Autre  attentat  de  ce  Mlmjîrefurla  Souveraine- 
,      té  du  Fape  ^  même  fur  V indépendance  des 

aiLtr es  Nations. 

XXIX.  Mais  telle  étoit  fon  impatience  de 
voir  les  Romains  appaifez  ^  de  leur  arracher 
l'averfion  qu'ils  avoient  pour  le  Nom  Efpà' 
gnol ,  qu'afin  d'arriver  à  ce  but  en  effaçant  de 

leur 

(2)  Il  faut  remarquer  le  mot  FAUX. 

(i;  VitiiariusL.  II.  Ci.  20.  N.  x.  Inftitut. 
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leur  efpric  toutes  ces  idées  de  tirannie  &  de 
violence  qu'ils  atcachoiencauxKnrollemens,  il 
fie  afBcher  de  Ton  chef  dans  tous  les  coins  de 
la  Cité  ,  un  Avis  imprimé  par  lequel  il  pro- 
mettôitunerécompenie  confîdérable  àcjuicon» 
que  lui  découvriroit  un  Faux  Enrolleur (T Ef- 
pagne  ou  de  Naples  ou  de  <^u  e  l  q_u  e  a  u  t  r  e 
Nation  Q^uECEFU  T.  Il  falloit  être  bien 
perfuadé  de  la  Juftice  de  la  Haine  Populaire 
contre  les  Ravifleurs  de  fa  liberté,  pour  fe 
porter  jufqu'à  en  faire  une  recherche  publi- 
que. Du  refle  comme  on  ne  peut  préfumer 
que  ce  Miniftre  Teut  entreprife,-  afin  de  faire 
le  métier  de  Délateur  auprès  du  Gouverne- 
ment, qui  àvoit  déjà  emploie  le  même  moïea 
pour  déterrer  les  coupables,  toute  cette  dé*« 
marche  préfente  à  l'efprit  Tidée  d'un  attentât 
formel  fur  les  Droits  du  Souverain, foit qu'on 
Tait  faite  pour  mieux  déguifer  le  crime ,  foit 
que  c'eût  été  pour  le  punir,  ou  enfin  pour  s'é- 
riger en  Juge:  Excès  auflî  crians  les  uns  que 
les  autres,  &  qui  cependant,  après  la  répara- 
tion qui  a  été  faite,  méritent  peut-être  un  peu 
d'indulgence,  parce  qu'ils  partoient  du  défîr 
peu  éclairé  de  regagner  les  cœurs  du  Peuple  ; 
On  dit  peu  éclairé,  car  pour  gagner  les  cœurs, 
il  ne  faut  point  toucher  à  la  liberté ,  mais 
compafler  fes  démarches  fur  les  Loix  de  la 
Générofité,  de  la  Magnanimité  &  de  la  Clé- 
mence Chrétienne. 


Peiî' 
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Pendant  qu'on  fait  à  Madrid  des  raports  diffe-- 
rens  de  tout  ceci ,  il  arrive  deux  autres  tu- 

muîtes. 

XXX.  Pendant  qu'on  s'attendoît  àapren- 
dre  de  Madrid  ou  que  le  Roi  Catholique  au- 
roit  été  charmé  de  toutes  les  attentions  du  Pa- 
pe, lerquelles  dévoient  lui  être  repréfentées 
dans  leur  véritable  jour  par  le  Miniftre  Apof- 
tolique  Réfidant  à  la  Cour  d'Efpagne ,  ou  que 
ce  Prince  fe  feroit  prêté  à  un  reflentiraent 
proportionné  aux  faufletez  qu'on  fe  doutoit  , 
non  fans  fondement,  avoir  été  écrites  en  Cour 
par  quelques  Efpagmlsy  tranfportez  de  van- 
geance  contre  ceux ,  qui ,  fans  leur  faire  aucu- 
ne véritable  ofFenfe,  recouvroient  au  prix  de 
leur  fang  leur  liberté  naturelle ,  deux  autres  E- 
vénemens  fournirent  de  nouveaux  défagré* 
mens  à  la  Nation  &  au  Miniftre  EfpagnoL 

Un  à  Oftia  contre  les  Enrolleurs, 

XXXI.  Le  premier  fût  l'arrêt  fait  à  Ofiia 
de  quelques  Officiers  Subalternes  EfpagTiols  & 
des  Recrues  parties  d'ici  au  fçu  &  par  Taffif- 
tance  du  Gouvernement, fur  le  foupçon qu'u- 
ne partie  des  dernières  avoit  été  enroîlée  par 
force.  Le  Bâtiment ,  qui  les  portoit,  étoit  heu- 
reufement  forti  du  Tibre  &  fe  trouvoit  déjà 
en  pleine  Mer,  quand  une  violente  tempête 
s'éleva  le  16,  Avril  au  matin  &  l'obligea  de 
rentrer  dans  l'embouchure  de  Fiumicino ,  pour 
éviter  le  danger  qu'il  couroit.  Les  Officiers, 
afin  de  donner  aux  Soldats  qui  avoient  le  plus 
.  Tome  XI.  L 1  fouf- 
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foufFert^roccafion  de  fe  remettre ,  permirenc 
à  une  partie  de  defcendre  à  terre  &  entr'au- 
tres  au  nommé  Pierre  Gonzalez.    Cet  homme 
avoit  ci-devant  déferté  du  fervice  d'E/pagne 
&  étoit  connu  dans  les  environs  d'OJiia  pour 
s'y  être  réfugié  &  avoir  travaillé  aux  Salines. 
Aïant  rencontré  quelques  Païfans  de  fa  connoif- 
fance  &  en  particulier  un  Ami  d'OJîiaqaï  fe 
trouvoit  par  hazard  fur  le  lieu,  il  leur  dit  qu'il 
y  avoit  encore  du  monde  dans  la  barque ,  mais 
que  c'étoient  des  gens  forcez.  Cette  nouvel- 
le pafTa  d*abord  d'une  bouche  à  Tautre ,   &  a- 
îant  en  un  inftant  fait  le  tour  de  tout  le  voi- 
lînage,  deux  Gardiens  armez  d'arquebufes,  vin- 
rent à  la  barque  fur  les  22  heures  du  même 
jour  &  demandèrent  à  haute  voix  aux  Officiers 
&  aux  Soldats  s'il  y  avoit  parmi  eux  des  gens 
chargez  de  chaînes  ?  Cette  demande  répandit 
une  fureur  incroïable  dans  toutes  les  barques 
qui  étoient  fur  le  rivage,  &  les  Mariniers,  la 
plupart  Napolitains ,    fe  mirent  tous  à  crier 
qu'il  falloit  délivrer  les  Innocens.     Ce  pre- 
mier tumulte  cefla  cependant  fans  aucunes  fui- 
tes facheufes,&  n'auroit  peut-être  pasétéfui- 
vi  d'un  plus  grand,  û  d'autres  Enrôliez  ne 
s'étoient  point  évadez  peu  après  &  n'avoient 
point  répandu  le  même  bruit  parmi  les  Habi- 
tans  de  la  Campagne, oh  ils avoient ci-devant 
travaillé  enfemble.    Mais  rien  ne  contribua 
plus  è  exciter  un  nouveau  tumulte,  que  trois 
Efpagmls^  qui  coururent  à  OJlia  dans  le  def- 
fein  d'y  exciter  à  la  délivrance  des  Enrôliez 
l'audace  toujours  prête  des  Bandits  à  qui  on  per- 
met de  demeurer  dans  ce  peftilent  climat, 
afin  que  les  Salines  ne  manquent  pas  d'ou- 
vriers. 
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vriers.    II  ne  fallut  qu'un  mot  pour  mettre  à 
^  cette  engeance  la  rage  &  la  vangeance  dans 
le  cœur.    Douze  des  plus  déterminez  ,    du 
nombre  defquels  étoit  TAmi  de  Gonzalez  y^?S- 
férent  le  Tihre  ,   coururent  à  Fiumicino  &  y 
étant  arrivés  à   trois  heures  de  la  nuit,  ils 
s'emparèrent  à  main  armée  de  la  Pinque^ 
dans  laquelle  les  Officiers  étoient  pafTez  avec 
leurs  Recrues,  après  avoir  quitté  leur  premier 
bâtiment.    Gonzalez  fe  joignit  ici  à  eux.  Ils  fe 
faiûrent  de  quelques  Armes  qui  apartenoienc 
aux  Enrolleurs;  obligèrent  quatre  Officiers  de 
pafler  à  terre  avec  leurs  Recrues ,  quoiqu'elles 
ne  fuirent  plus  enchaînées,  comme  ils  s'y  é- 
toient  attendus,  les  fers  leur  aïant  été  ôtez 
auffîtôt  que  le  bâtiment ,  qui  les  portoit ,  fût  en- 
tré en  Mer.  Enfui  te  ils  les  conduiûrent  dans 
le  voifînage  à  l'Hôtellerie  de  Porto,  011  ils  ren- 
contrèrent les  trois  Efpagnols ,    uniques  Aa- 
teurs  du  Tumulte,  &  qui  non-contens  d'a^ 
voir  montré  la  Pinque  oli  les  Enrolleurs  s'é- 
toient  retirez,  afin  que  le  tout  fe  paflat  avec 
moins  de  bruit,  fe  joignirent  à  Gonzalez  pouF 
exciter  les  Recrues  à  déclarer,  qu'ils  avoient 
été  enrôliez  par  force  ,  &  à  reclamer  leur  li- 
berté.   Les  Officiers  &  les  Recrues  pafTérent 
le  refte  de  la  nuit  dans  des  chambres  féparées 
oh  ils  purent  dormir  tranquillement,  pendant 
que  Gonzalez  &  les  trois  Efpagnols  faifoienc 
boire  à  leurs  dépens  tout  ceux  qui  prétoient 
la  main  au  Tumulte,    Toute  la  Brigade  pafla 
la  matinée  fuivante  de  la  même  manière,  au 
commencement  dans  la  même  Hôtellerie  & 
puis  dans  la  maifon  d'un  Bourgeois ,  où  elle 
conduifit  les  Officiers  &les  Recrues,  &  les 

L  1  2  fé. 


5  3  2         Recueil  Hiftorîque  d'Amies , 

fépara  les  uns  des  autres  pour  les  enfermer 
fous  bonne  garde  dans  des  chambres  particu* 
liéres.  Les  trois  Efpagnols  ,  quoique  foldats  , 
furent  les  feuls  qui  relièrent  toujours  en  liber- 
té, preuve  certaine  quMls  avoient  excité  & 
fomenté  le  Tumulte  &  qu'on  les  en  regardoit 
comme  les  Direfteurs  ;  deforte  qu'après  avoir 
amené  les  chofes  au  point  oii  ils  les  vouloient, 
ils  trouvèrent  aifément  roccafiondes'éclipfer 
pour  courir  le  même  jour  à  Rome  &  y  racon- 
ter cette  affaire  de  la  manière  qui  leur  ètoie 
la  plus  avantageufe. 

Le  Pape  informé  de  cette  Emeute  prend  les  me' 
Jures  convenables, 

XXXII.  Cette  nouvelle  émeute  donna  de 
nouvelles  occupations  au  Zèle  &  à  la  Pru- 
dence de  S.  S.  Elle  n'en  eut  pas  plutôt 
eu  avis ,  qu'Elle  envoïa  à  OJiia  un  Juge  du 
Gouvernement  pour  faire  les  recherches  né- 
cefTaires.  Mais  Elle  ne  trouva  pas  à  propos 
de  le  faire  accompagner  par  quelques  troupes , 
afin  que  les  Séditieux  faifis  de  crainte  ou  de 
défefpoir  ,  fur  l'avis  de  leur  aproche ,  ne  s'a- 
vifadent  point  de  maflacrer  les  Officiers  Ef- 
pagnols  &  de  prendre  enfui  te  la  fuite.  L'in- 
tention de  S.  S.  étoit,  que  le  Juge  du  Gou- 
vernement jouât  d'adreffe  pour  mettre  les  Ea- 
roUeurs  &  les  Recrues  volontaires  en  liberté, 
&  ne  retenir  que  ceux,  dont  il  confteroit  a- 
près  un  mûr  examen ,  qu'ils  auroient  été  en- 
rôliez par  force  ou  par  artifice  ;  ce  qui  fût  ex- 
écuté avec  tant  de  fuccès  que  le  21.  les  En- 
roUeurs  purent  partir  avec  tout  leur  monde. 
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à  l'exception  de  trois ,  qui  étoient  ou  des  Su- 
jets (du  S,  Siège ,  ou  avoient  été  enrôliez  par 
force. 

Le  Miniflre  d'Efpagne  en  efl  auffi  informée 

XXXIII.  Cet  événement,  tel  qu'on  l'a  ra- 
porté,  fur  la  foi  du  procès  drelTé  à  ce  fujèt, 
parvint  fous  bien  d'autres  couleurs  à  la  con- 
noiflance  du  Cardinal  Aquaviva.  Les  trois  ^- 
pagnols^  uniques  Auteurs  du  Tumulte,  au  re- 
pentir peut-être  de  leur  Défertion,  au  lieu  de 
raporter  la  manière  dont  ils  étoient  partis 
d'OJtia  &  s'y  étoient  comportez ,  perfuadérent 
au  Miniftre.;  qu'ails  s'en  étoient  fauvez  par  un 
bonheur  particulier  &  avoient  pris  la  route  de 
Rome,  afin  de  lui  venir  donner  part  de  l'ou- 
trage fait  aux  Officiers  de  leur  Maitre  com- 
mun.   A  ce  raport  le  Miniftre   tomba  dans 
un  embarras 5 dans  une  trifteffe  &  mélancolie, 
qu'on  auroit  autant  de  peine  à  repréfenter  au 
naturel,  qu'à  en  découvrir  le  véritable  motif. 
Car  il  eft  encore  incertain ,  (î  la  foi  qu'il  a- 
joûtoit  aux  Calomnies  de  fes  Raporteurs  en  é- 
toit  la  véritable  caufe ,  ou  bien  fi  ce  n'étoit 
point  cette  nouvelle  &  évidente  preuve  delà 
violence  des  Enrollemens  Efpagnols&i  lamau- 
vaife  foi  de  ceux  qui  avoient  fait  le  tranfport 
des  Recrues  ,    qui  lui  déchiroient  le  cœur, 
dans  la  jufte  apréhenfîon  que  le  Public  ne  le 
foupçonnât  plutôt  d'avoir  agi  de  concert  avec 
-eux,  que  d'en  avoir  été  la  dupe. 
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Tumulte  contre  les  Efpagnols  à  Veletn, 

XXXIV.  Le  foulevement  du  Peuple  de  Ve^ 
letriy  arrivé  quelques  jours  après,  fournit  de 
parc  &  d'autre  le  fécond  fujèc  de  douleur. 
Lors  du  paflage  précédent  des  Troupes  à'Ef^ 
pagne  par  l'Etat  de  l'Egïife ,  quoique  les  Sol- 
dats euflent  leurs  quartiers  marquez,  ils  s'avi- 
férenc  cependant  de  vouloir  dormir  dans  les 
maifons  des  Habitans  de  la  Ville,  dont  on  fait 
que  la  pauvreté  eft  extrême.    Conformément 
aux  defirs  des  Troupes ,  les  Bourgeois  reçurent 
la  nuit  même  dans  le  tems  qu'ils  étoient  déjà 
couchez,  un  ordre  précis  (i)  de  recevoir  les 
Soldats  chez  eux.    Il  fallut  obéir  &  abandon- 
ner Tunique  miférable  grabat  qu'il  y  avoit  dans 
la  maifon  pour  coucher  fur  la  dure.    Les  Fe- 
îetriens  commençoient  à  peine  à  oublier  ce 
mauvais  traitement  ,  quand  ils  aprirent  qu'ils 
alloient  bientôt  recevoir  une  nouvelle  vifîte 
des  Troupes  de  la  même  Nation.  Ils  diflimu- 
lérent  d'abord  la  crainte  que  leur  infpiroit  pour 
l'avenir  le  fouvenir  du  pafTé.    Mais  quand  ils 
.  virent  que  quelques  Officiers  de  Cavalerie 
arrivez  dans  la  Ville ,  allèrent reconnoitre  com- 
bien d'Orge  en  herbe  il  y  avoit  dans  les  cam- 
pagnes des  environs  ,  &  qu'on  eut  apris  que 
leur  delfein  étoit  de  le  faire  couper  pour  pur- 
ger leur  Cavalerie  pendant  le  féjour  qu'elle  fe- 
ïoit  à  f^eletri ,   les  Habitans  s'aperçurent  que 
ces  nouveaux  Hôtes  étoient  danslaréfoluti'on 

de 

(i)  Le  Procès  de  Peletri  n'étant  pas  encore  fini  on  ne 
fçiuioit  dixe  pat  qui  cet  ordre  avoic  été  expédié. 
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de  ne  les  pas  quitter  lî  tôt,  &  mefurant  ain(i 
ce  qu'ils  auroient  à  foufFrir,  pendant  un  long 
féjour  fur  ce  qu'ils  avoient  foufFert  pendant 
une  feule  nuit ,  le  défefpoir  les  porta  à  une 
fédition  manifefte ,  &  à  arrêter  peu  après, 
mais  feulement  pour  quelques  momens  &  fans 
lui  faire  le  moindre  tort ,  un  Courier  du  Pof^ 
feffeur  des  Deux-Siciîes  qui  aîloit  à  Rome. 
L'Emeute  dura  quelques  jours,  &  elle  fût  lî 
opiniâtre,  que  ce  ne  fût  qu*après  s'être  donné 
de  grands  mouvemens ,  que  le  Cardinal  Bar- 
herini,  Doïen  du  Sacré  Collège  &  Evêque 
de  F^eleîriy  vint  à  bout  de  l'apaifer. 

Affliction  du  Pape. 

XXXV.  PENbi\NTque  tous  ces  fâcheux  con- 
tretems  embarraflbient  les  Efpagnols  &  leur 
Miniftre,  lequel,  félon  les  aparences,  fe  pré- 
cipitoit  dans  les  raports  qu'il  en  failbit  à  fa 
Cour,  les  entrailles  paternelles  de  S.  S.  fe 
trouvoient déchirées  par  de  nouvelles  violen- 
<?es  du  même  Miniflre  &  de  la  même  Na- 
tion* 

Nouvelles  infultes  &  violences  de  la  part  des 

Efpagnols, 

XXXVI.  Quatre  Régimens  de  Cavalerie 
Efpagmle^  venant  de  la  Tofcane  pour  aller 
dans  le  Roïaume  de  Naples  avoient  obtenu 
du  Pape  le  paflage  par  l'Etat  Eccléfiaftique 
quoique  le  Tréfor  Apoftolique  ne  fût  pas  en- 
core rembourfédes  fraix  du  premier  PalTage. 
Mais  c'étoit  le  fimple  paflage  qu'ils-avoient 

LI  4  ob. 
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obtenu  &  demandé.  Cependant  ils  ne  s'ea 
tinrent  pas-là.  Conformément  à  Tordre  que 
leur  en  avoit  expédié  le  QzxàiT^^X  Aquaviva^ 
quoique  la  Tranquillité  fût  entièrement  réta- 
blie dans  la  Ville  de  Rome,  ils  firent  halte  & 
prirent  leurs  quartiers  à  Monte- Rondo ,  Tivoli  ^ 
Zagarolo  &  Valmonte ,  &  par  un  trait  de  mau- 
vaife  foi,  dont  on  ne  trouvera  point  d'exem» 
pie,  ils  répandirent  qu'ils  s'arrêtoient  ainfi  aux 
portes  de  Rome  afin  de  fecourir  le  Pape  con- 
tre fes  Sujets  révoltés.  Ils  firent  plus,  afin  de 
confirmer  davantage  cette  noire  Calomnie  & 
d'en  profiter  en  même  tems,  ils  voulurent  vi- 
vre aux  dépens  du  Public,  aïant  l'impudence 
de  marquer  dans  les  quitances  qu'ils  donnoient 
aux  Députés  des  Bourgs  &  Villages ,  qu'ils  re- 
cevoient  de  la  bénéficence  du  Pape^  les  vivres 
&  l'argent  qu'ils  leur  arrachoient  à  main  ar- 
mée. 

Leurs  funefles  fuites, 

ZXXVII.  Ce  féjour  des  troupes  à*Efpagne 
fût,  comme  on  l'a  dit  ,  le  Tocfin  du  foulève- 
ment  de  Veletri,  Ce  féjour  fufcita  de  nou- 
veaux obftacles  au  rétabli flement  de  la  bonne 
intelligence  que  le  Pape  tâchoi  t  de  faire  revivre 
dans  îe  Peuple  pour  la  Nation  Efpagnole  ;  en- 
fin ce  féjour,  joint  à  l'arrivée  d'un  détache- 
ment d'Infanterie,  que  le  Miniflre  Efpagnol^ 
par  une  démarche  inexcufable,  avoit  fait  venir 
d'Orhitello  pour  renforcer  la  Cavalerie,  jctta 
l'allarrae  parmi  les  Habitans  de  Rome  de  tou- 
tes les  conditions ,  n'y  en  aïant  aucun  qui 
n'apréhendâc  de  voir  fondre  pendant  la  nuit 

les 
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les  Espagnols  dans  la  Ville,  &  d'être  facrifîéà 
la  vangeance  d'une  Nation,  qui  depuis  fi  long- 
tems  tendoit  des  embûches  à  la  Liberté  du 
Peuple  Romain, 

Nouvelles  inquiétudes  des  Romains.    Le  Minis* 

tre  Efpagnol  demande  que  les  coupables  foïent 

conjîgnez  à  F  Armée' 

XXXVIII.  Cependant  l'ombrage  qu'on  a- 
voit  conçu  du  voifînage  de  toutes  ces  troupes 
diminua  infenfiblement.  On  fe  flattoit  déjà 
qu'elles  fe  remettroient  dans  peu  en  marche; 
la  Tranquillité  fe  rétabliflbit  de  plus  en  plus 
dans  Rome  ,  &  le  Peuple  rapelloit  fon  an- 
cien refpeft  pour  une  Nation ,  dont  il  ne  s'é- 
toit  éloigné  que  pour  conferver  fa  Liberté  lé- 
gitime. Les  chofes  étoient  dans  cette  heureu- 
le  crife  ;  quand  on  vit  arriver  le  Courier  de 
Cabinet  qui  aportoit  au  Cardinal  Aquaviva 
les  réfolutions  du  Roi  Catholique  fur  les  pre- 
miers avis  qu'il  lui  avoit  donnés  du  prémiet 
Tumulte  arrivé  ici.  Le  prompt  départ  de  ce 
Courier,  qui  fuivit  fept  heures  après  l'arrivée 
de  celui  du  Cardinal  &  par  conféquent  avant 
que  le  Miniflre  de  S.  S.  eut  pu  préfenter  au 
'Roi  d'E/pagne  le  véritable  détail  de  cette  af- 
faire, ainfi  que  les  juftes  raifons  qu'on  avoit 
de  foupgonner,que  les  lettres  écrites  en  Cour 
Çi)  étoient  pleines  d'un  certain  En thoufîafme> 

re-» 

(i)  On  a  fil  que  tous  les  principaux  Efpagnols  ont  eu 
Paudace  d*écriie  à  leui  Cour,  que  tout  ce  qu*on  difoit  ici 
<lcs  EnroUemens  notoirement  forcez  5c  violens;  étoitabfQ- 
lument  faujc»  Mais  les  autres  Minifties  Etiangeis  penfeien^ 

lé  l  i  *  hkxi 
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replongèrent  la  Noblefle,  en  un  mot  toute  la 
Ville  5  dans  les  allarmes  dont  on  commençoit 
à  peine  de  revenir.  Un  chacun  s'imaginoic 
que  la  nuit  prochaine  les  Troupes  iVE/pagne, 
renforcées  par  l'Infanterie  à' Orhitello  ^2i]oiMQ» 
roient  un  nouveau  Tome  à  tant  de  funeftes 
Tragédies  qu'on  a  vues  ici.  Un  chacun  s*a- 
bandonnoit  à  toutes  îestriflesreveriersquefes 
foupçons  &  fes  apréhenfîons  lui  prétoient, 
quand  on  aprit  enfin  ,  que  le  Cardinal  Aqua- 
mva  avoit  écrit  un  billet  au  Cardinal  Sécré*- 
taire  d'Etat  pour  lui  demander,  au  nom  du 
Roi  Catholique ,  que  les  Chefs  du  Tumulte 
fuflenf;  délivrez  entre  les  mains  des  Généraux 
Espagnols  (Se  qu'une  perfonne ,  députée  à  cet- 
te fin  par  le.Miniflred'^Tpûgwe^inftruifitleur 
procès  au  nom  de  S.  S. 

Réponfe  du  Pape  &^fes  raifons, 

XXXIX.  Le  Pape  favoit ,  à  n'en  pouvoir 
douter,  que  le  Tumulte  n'avoit  pas  été  excité 
par  des  Chefs  particuliers;  il  favoit,  que  fé- 
lon tous  les  Principes  de  Juftice,  Re  intégra^ 
il  n'étoit  pas  obligé  de  configner  purement  & 
Amplement  les  coupables,  mais  feulement  ou 
de  les  punir  ou  de  les  configner ,  s'il  le  trou- 
voit  à  propos ,  après  un  examen  convenable. 
Car  VObligaiion  ,  qu'il  y  a  à  cet  égard  ,  efl: 
disjonàive  ,  de  l'avis  de  tous  les  Auteurs  03 
qui  ont  traité  du  Droit  des  Gens.  Cependant 

Sa 

SHcn  autrement  &  pour  cette  laifon  ils  ne  vouluient  pas 
ipoufei  la  Querelle  de  celui  à'Efpagnc 
(i)  Gxotius  L«  II.  C«  2Z,  $.  4.  n.  i,  in  £ne. 
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Sa  Sainteté  au  lieu  de  s'embarquer  dans  tou- 
tes ces  difcuffions  ,  fuivit  toujours  ces  princi- 
pes de  Générofité,  dont  Elle  ne  s'eil  jamais 
écartée ,  en  traitant  avec  les  Miniltres  du  Roi 
Catholique ,  &  en  conféquence  Elle  fît  répon- 
dre par  le  Cardinal  Secrétaire  d'Etat  au  Car- 
dinal y/^î^a<Dzî;a ,  qu'autant  Elleauroit  fouhaité 
faire  le  procès  aux  Inftigateurs  conjointement 
avec  une  perfonne  qui  lui  fût  agréable ,  &  pu- 
nir exemplairement  non  -  feulement  ceux-là  , 
mais  aufïï  tous  ceux  qui  après  le  Tumulte  du 
23.Marsauroient  méprifé  &  maltraité  le  nom 
ou  la  Nation  Efpagnàe  (i).  Sa  Sainteté  aïant 
■d'ailleurs  déjà  ordonné  de  faire  des  recherches 
rigoureufes  à  ce  fujèt,  autant  il  étoit  peu  ea 
fon  pouvoir  de  châtier  les  Tumultuans  par  la 
confîgnation  demandée ,  puifqu'Elle  leur  avoit 
pardonné  leur  crime  &  leur  en  avoit  remis 
les  peines,  uniquement  dans  la  vue  de  dilîî- 
per  l'orage  dont  la  Nation  étoit  menacée ,  (Se 
de  la  mettre  en  fureté  avec  le  Miniftre  Ro- 
ïal,  Qu'Elle  efpéroit  que  Sa  Majellé  fi  jaloa*. 
iie  de  fa  parole  Roïale  feroit  attention  aux  c- 
gards  qu'on  a  témoignez  à  cette  occafîonpour 
fon  Nom  3  fa  Famille  &  toute  la  Nation  foû- 
mife  à  fa  Domination,  &  ne  propoferoit  pas 
à  Sa  Sainteté  de  manquer  à  cette  bonne -foi 
dont  Elle  s'eil  toujours  piquée  jufqu'à  l'âge  a- 
vancée  où  Elle  eft  ;  Que  le  Droit  de  laT^a* 
cure  &  des  Gens  (2),  ^  qui  plus  ell,la  Reli^ 

gioa 

Ci)  Il  faut  zemarquer  ici  »  que  dans  tousces  biuïans  tu^ 
multcs  il  n'y  a  eu  aucun  Efpagml  tué  ni  blelTé ,  à  moina 
que  ce  n*ait  été  légèrement ,  ce  qu'on  ne  fait  pas  cependant 
non  plus. 

(2)  Giotius,  L,  III.  C.  19.  $•  Vitiiâi^  L.  UI«  C..J2, 
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gion  même,  dont  la  Divine  Providence  l'a 
conftitué  le  premier  Gardien  &  le  Maître ,  ne 
îuipermettoientpas  de  la  violer,  fans  s'écar- 
ter de  la  qualité  de  Chrétien  &  de  Redleur, 
dont  la  première  obligation  eft  de  montrer  par 
fon  exemple  &  fa  vie ,  quel  chemin  doivent 
tenir  les  Ouailles  foumifes  à  fa  houlete  :  Su 
'R.eàor  ,  ce  font  les  paroles  de  S.  Grégoire  (i) 
operatione  prœcipuus  ^  vitce  viam  fubditis  vi' 
*ijendo  denunties ,  à  quo  enim  exigitur  fumma  di^^ 
cere ,  tenetur  âf  fumma  monjirare.  Enfin  S.  S. 
finilToic  par  faire  dire  au  Miniftre  EJpagnol  9 
qu'il  aprendroit  du  Cardinal  Corfîni ,  Neveu 
de  S.  5.  9  quelles  preuves  Elle  confentoit  que 
le  Peuple  donnât  à  un  (i  grand  Monarque  & 
à  une  Nation  û  dévouée  au  5.  Siège ,  &  de 
fon  fmcére  repentir  &  de  fon  refpeétueux  défir 
d*effacer  de  part  &  d'autre  jufqu'au  fouvenir 
de  ce  funefte  Tumulte,  qui  caufoit  tant  de 
douleur  &  de  déplailir  à  S.  S. 

Cette  réponfe  eft  expliquée  plus  amplement  par  le 

Cardinal  Corfîni 

XL.  Ce  Billet  du  Cardinal  Secrétaire  avec 
la  Réponfe  de  S.  S.  fût  accompagné  d'un  au- 
tre billet  que  le  Cardinal  Corfîni  écrivit  au 
Miniftre  EJpagnol ,  pour  lui  faire  mieux  fentir 
toute  la  tendreffe  desfentimens  du  Pape,  qui  | 
croïoit  moins  convenable  à  la  Majefté  du  Roi 
d'EJpagne,  &  au  Polleffeur  des  Deux  Siciles  y 
fon  Fils,  de  tenir  entre  les  mains  des  Chefs 

de 

(i)  Gregoiius  ïn  Epift  Paftor. 
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de  leur  Armée  quelques  vils  membres  de  la 
Populace  Romaine ,  indignes  de  la  Haine  & 
de  la  Vangeance  d'un  grand  Roi,  que  de  voir 
devant  le  Miniftre  Roïal  fupplier  très  hum- 
blement pour  les  coupables  &  les  innocens, 
les  Confervateurs  du  Peuple  Romain ,  Magis- 
trats choifîs  de  la  plus  pure  Noblefle  du  Pais  , 
&  dans  lefquels  on  voit  encore  les  traces  de 
l'ancienne  dignité  Romaine, 

On  ignore  Jî  le  Minifire  Roïal  Va  communiquée  à 
fou  Maitrey  &  pour  quelles  raifons, 

XLT.  Ces  deux  Billets  fondez  fur  la  Vérité, 
la  Juflice  &  la  Religion ,  auroient  pu  effacer 
jufqu'au  moindre  veflige  de  mauvaife  impref- 
lion  dans  l'efprit  du  Roi  Catholique ,  pour  peu 
que  fon  Miniftre  eut  voulu  les  appuïer  de  fes 
bons  offices.  Mais  on  ne  fait  pas  même  s'il  a 
trouvé  à  propos  de  ïqs  communiquer  à  ce 
Prince.  Il  femble  avoir  crû ,  que  le  Pardon 
accordé  par  le  Pape  aux  Séditieux,  compre- 
noit  à  la  vérité  la  remifîion  du  crime  comn:\is 
&  des  peines  encourues  par  une  fédition  con- 
tre les  Loix  qui  regardent  la  confervation  de 
la  Tranquilicé  publique  &  les  Droits  de  i'Hof- 
pitalité,  mais  que  ce  pardon  ne  pouvoit  s'é- 
tendre à  l'injure  faite  à  la  Nation  E/pagnok 
^  aux  peines  encourues  par-là ,  fans  avoir  don- 
né fatisfaftionà  cette  Nation  ou  en  avoir  ob- 
tenu pardon. 

Leur  infuhjîftance. 

XLII-  Tel  paroit  avoir  été  le  Préjugé  da 

Mi-. 
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Miniftre;  cependant,  quoique  S.  S.  en  fentit 
toute  rinfubiiftance. 

Première  raifon. 

XLIIi.  Quoiqu'elle  fçût  que  la  punition  mé* 
ritée  par  le  Peuple  &  le  crime  commis  en  of» 
fenfant  une  tierce  perfonne,  même  un  Mo- 
narque ,  ne  duflentêtre  infligées  ouremifes  que 
par  Elle-même ,  feul  Maitre  des  coupables ,  & 
non  par  un  Prince  Etranger,  deftitué  de  Ju- 
rifdiàion  dans  le  Territoire  d*autrui  ("i^*  ni 
parla  Nation  outragée,  celle-ci  &  fon  Prince 
pouvant  feulement  pourfuivre  les  coupables  en 
Juflice  devant  le  Tribunal  du  Souverain  Ter- 
ritorial. 

Deuxième  Raifon, 

XLIV.  Quoique  S.  S,  fût  convaincue  que 
îa  punition  aïant  été  remife  &  la  faute  par- 
donnée,  il  n'y  avoit  plus  lieu  à  aucune  adèion 
criminelle  ,  ni  par  raport  au  crime  de  la  Ré- 
volte ,  ni  même  par  raport  à  l'injure  faite  à 
une  tierce  perfonne,  comme  cela  fe  voit  clai- 
rement quand  un  Souverain  a  pardonné  à  un 
homme  qui  en  a  tué  un  autre,  fans  que  celui- 
là  ait  fait  fa  paix  avec  les  Parens  de  celui-ci ,  la 
peine  &  la  faute  ne  lui  en  étant  pas  moins  re- 
mifes ,  toute  la  différence  qu'il  y  a  entre  l'in- 
jure faite  à  un  Particulier  &  celle  qu'on  a  faite 
à  un  Souverain  ou  à  une  Nation  entière,  con- 

fiftant 

(x)  Vitiîaz.  U  IX,  C,  21,  n,  ;^ 
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liftant  uniquement  dans  la  plus  ou  moins  gran- 
de énormité  du  Crime  ; 

Troijîéme  Raifojz. 

XLV.  Quoiqu'elle  n'ignorât  pas ,  que  toue 
au  plus  on  pouvoit  s'adrefler  à  Elle  pour  de- 
mander réparation  d'une  injure,  qu'elle avoic 
pardonnée  aux  auteurs,  au  lieu  de  les  en  pu- 
nir (i> 

Quatrième  Raifort, 

XLVI.  Quoiqu'elle  vit,  que  (î  Elle  n'avoic 
pas  pardonné  aux  coupables ,  le  Roi  Catholique 
auroit  pu  s'en  prendre  à  Elle  pour  avoir  négligé 
d'empêcher  le  Peuple  de  fe  porter  à  de  plus 
grands  excès. 

Cinquième  Raifon, 

XL  VIT.  Quoiqu'elle  fe  promit  de  laReli^ 
gion  qui  diftingue  (î  glorieufement  la  Couron- 
ne d'Èfpagne ,  &  de  la  Clémence  dont  le  Prin- 
ce Régnant  a  ufé  envers  les  Napolitains  ,  qui 
dans  fa  Statue  avoient  outragé  Sa  Majefté  mê- 
me ,  il  aprouveroit  &  les  vues  &  le  procédé 
de  S.  S.  auffi-tôt  qu'il  ea  auroit  été  dûémenc  ^ 
informé. 


Le 

(r)  PïTAGORE  ?  Qui  malos  noa  puniunt,  vcUe  bonis 
injuciam  inferre. 
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Le  Cardinal  Neveu  va  lui-mime  au  Palais  d^Ej- 
pagne  pour  traiter  avec  le  Minijire. 

XLVIIL  Cependant  afin  de  donner  atout 
l'Univers  de  nouvelles  preuves  de  Tamour  pa- 
ternel qu*Elle  porte  à  un  Fils  auflî  diflingué  que 
le  Roi  Catholique  y  S.  S.  voulut  bien  permet- 
tre que  le  Cardinal  Corjîniy  fon  Neveu,  fe 
rendit  au  Palais  d'Efpagne,  afin  de  traiter  avec 
le  Miniftre  de  certe  Couronne,  d'une  fatis- 
fadion  publique  pour  la  Famille  Roïale  &  la 
Nation  Efpagnole,  &  telle  que  la  Religion  & 
la  Parole  de  S.  S.  permettroientde  la  donner. 
La  feule  démarche  que  fit  le  Cardinal  Ne- 
veu d'aller  au  Logis  du  Miniflre  Roïal ,  fera 
toujours  à  tout  l'Univers  une  preuve  éclatante 
de  la  douleur  que  caufoit  au  Pape  le  reflenti- 
ment  du  Roi  d'Efpagne^  &  qu'il  n'y  avoitrien 
que  S.  S.  ne  fût  dilpofee  à  faire  pour  apaifer 
ce  Monarque. 

On  commence  à  travailler  à  un  aceommode» 

ment. 

XLIX.  La  négociation  pour  un  accommo- 
dement aVant  là-deflTus  commencé  ,  le  Cardi- 
nal Miniftre  d*Efpagne  remit  fur  le  tapis  les 
demandes  qu'il  avoit  faites  au  nom  du  Roi  Ca* 
tbolique  ,  favoir  que  les  Auteurs  du  Tumulte 
fuflent  confignez,  &  qu'on  leur  fit  le  procès 
au  nom  de  S.  S.,  mais  par  une  perfonne  nom- 
mée à  cette  fin  par  le  Cardinal  Minifl:re  d*Ef' 
pagne  9  &  comme  celui-ci  ne  vouloit  point  fe 
relâcher  fur  aucune  de  ces  demandes,  on  con- 
vint 
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vint  quant  au  Procès  à  former  ou  à  Tlnquifi* 
tion  5  que  bien  que  S.  S.  fût  de  fcience  cer- 
taine, qu'il  n'y  avoic  eu  ni  auteurs  ni  infliga- 
,teurs  particuliers  du  Tumulte ,  Elle  ne  man- 
queroit  point  de  faiisfaireauxdéfîrs  de  S.  M* 
&  de  faire  faire  en  confèquence  une  recherche 
rigoureufe  des  Auteurs  de  TEmeute,  par  une 
Perfonne  dont  le  Cardinal  Miniltre  ne  fe  dé- 
fieroit  pas,  mais  non  pas  par  une  perfonne 
qu'il  députeroit  lui-même ,  d'autant  qu'il  n'a- 
voit  pas  même  indireftement  le  moindre  pou- 
voir judiciaire  pour  connoitre  d'un  crime*  Où 
croïoit  pouvoir  ufer  de  cette  condefcendance^ 
parce  que  S.  S.  n'a  voit  pardonné  qu'aux  Tu- 
multuans,  afin  de  mettre  à  l'abri  de  leur  fu- 
reur le  Miniflre  &  la  Nation  Efpagnole  ,  & 
'  Ce  pardon  ne  devant  du  reite  point  s'étendre 
à  au(^un  autre  qui  auroit  outragé  le  Roi  Ca- 
tholique  ou  la  Nation  ,  ni  même  aux  Auteurs 
déclarez  du  Tumulte,  ceux-ci  n'étant  point 
compris  dans  le  pardon  félon  les  principes  du 
Droit  (i)* 

On  amfe  aux  moïens  de  limer  tes  prétendus  - 
Cbèfs  du  Tumulte  au  Cardinal  fans  blejjer 

la  Foi  publique,  , 

.  L.  Quant  à  la  confîgnation  des  prétendus 
Chefs  d'un  tumulte  qui  n'en  avoit  pas  eus,  le 
Cardinal  Miniftre  ne  regardant  lui-même  pout 
tels  que  quelques-uns  de  la  Populace  qui  a- 

voient 

(i)  Polybi  iri  LCg.  Huto,  li*.  Grdtius  în  NOt.  L.  Ill<^# 
iS   $.  7.     ^ 

Tome  XL  Mm 
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voient  fait  le  plus  de  brait,  on  avifaauxmb- 
j'ens  de  les  livrer  entre  fcs  mains  fans  blefler 
la  Religion  &  la  Foi  publique,  &  l'on  prie 
le  parti  de  les  lui  livrer  plutôt  qu'à  tout  autre, 
parce  que  la  fatisfadlion  qu'on  donnoit  par-là 
ëtoit  bien  plus  éclatante,  que  s'ils  avoientété 
remis  aux  Chefs  des  Troupes  ou  conduits  fur 
les  frontières  de  Nâples  pour  être  remis  au 
pouvoir  du  PofTefleur  des  Deux  Siciles ,  d'au^ 
tant  que  le  Miniftre  n'a  ni  Territoire  ni  Ju- 
rifdidion  dans  Rome  ,  &  par  conféquent  ni 
Di*oin  de  punir  ni  aucune  force  pour  le  fai- 

...  j;„q 

On  offre  de  plus  grandes  fatisfaàions  au  nom" 

du  Peuple, 

'  LI.  Pendant  cette  Négociation  on  offrit  de 
nouveau  Thumble  interceflion  du  vSénat  de  i^a- 
me,  repréfenté  par  les  Nobles  Confervateurs 
du  Peuple.  Il  fembloit  qu'une  humiliation  fi 
refpedueufe ,  qu'une  NobiefTe  également  Illus- 
tre &  innocente  faifoit  devant  le  Roi  d'Ef- 
pagne  du  confentement  de  S.  S.  &  pour  mieux 
marquer  tout  l'étendue  de  la  douleur  publi- 
que, devoit  être  un  objet  capable  d'exciter 
dans  le  cœur  d'un  Prince  Catholique  cette  gé- 
néreufe  Clémence  par  ôii  Philippe  V. 
s'eft  fî  glorieufement  diflingue  dans  d'autres 
occafîons.  Son  Miniftre  ne  rejetta  pas  l'of- 
fre ,  mais  il  n'en  prétendit  pas  moins  que  les 
f rétendus  Auteurs  du  Tumulte,  le  rebut  de  la 
'opulace ,  fuffent  avant  tout  livrez  à  la  dis- 
crétion de  la  Miféricorde  &  de  la  Sévérité  du 
Roi  Catholique.  &  qu'enfuite  pour  comble  de 

fa- 
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fatisfadioa  les  Confervateurs  intercedaflent 
pour  eux. 

Le  Cardinal  Porzia  efl  chargé  deperfuader  aux 

prétendus  chefs  du  Tumulte  de  Je  remettre 

entre  les  mains  du  Miniflre  EfpagnoL 

.LU.  Comme  donc  le  Miniftre  étoit  iné- 
branlable fur  cec  Article ,  le  Pape  députa  le 
Cardinal  Porzia,  afin  d'engager  ceux,  qui  a- 
voient  expofé  leur  vie  pour  la  liberté  du  Peu- 
ple, à  fe  livrer  à  la  diipolition  du  Roi  Ca- 
tholique &  fe  facrifier  ainfi  encore  une  foifâ' 
pour  le  même  Peuple  .&  pour  tout  FEtat  Ec- 
cléfiaffcique,  que  le  courroux  d*un  Roi  mena- 
çoit  des  dernières  extrêmitez.    Le  Cardinal 
Porzia  réuffit  dans  fa  commiffion.  Trois  hom- 
mes de  la  lie  du  Peuple  ,    mais  dont  Tamè 
nourriflûit  des  fentimens  Romains,  fe  lai  liè- 
rent perfuader  à  fe  livrer  au  pouvoir  &  à  la 
difcrétion  du  Miniflre  Efpagnol ,  fous  la  pro- 
merfe  toutes  fois,  que  leur  avoit  donné  lé 
Cardinal  Porzia  fur  la  parole  de  ce  même  Mi- 
niflre, que  la  Clémence  &  la  Générofîté  du 
Roi  ne  lui  avoieiit  pas  donné  la  permiffîon 
d*ufer  eontr*eux  de  toute  la  févérité  qu*il  au^ 
roit  pu  emploïer  en  un  autre  cas.    Sa  Sain- 
teté O'ôïoit,  qu'en  vertu  de  ceconfentement. 
Elle  préparoi t, fans  violer  la  Foi  publique, là 
voie  k  des  fatisfaftions  réelles ,  en  alTûrant  Ip 
pardînal  Miniftre ,  que  les  trois  perfonnes  qu'il 
regardoit  comme  Chefs  du  Tumulte,  éroient 
au  pouvoir  &  à  la  difpofition  du  Roi  Cathoi 
liquê^  d*autant  qu'ils  fe  trouvoient  entre  les 
mains  de  fon  Miniftre. 

Mm  2  On, 
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On  conment  de  V ejfentiel  de  V accommodement  Êf. 
les  Cardinaux  Forzia  êf  Aldrovandijont 
■  députez  pour  en  concerter  les  termes. 

LUI.  Et  comme  la  douleur  publique  &  îe 
regret  d'avoir  encouru  la  difgrace  du  Roi  Ca- 
tbolique^  pour  éclater   dans  toute  leur  éten-, 
due,  demandoient  deux  chofes,  favoir,  delà 
parc  des  Confervateurs  du  Peuple ,  une  très- 
humble  &  très'refpedueufe  prière  adreflee  au 
Monarque  couroucépour  recouvrer  l'honneur 
de  fes  bonnes  grâces,  &  de  la  part  de  la  Couf 
un  billet  du  Secrétaire  d'Etat ,   par  lequel  on 
donneroit  part, au  nom  du  Pape ,  au  Cardinal 
Miniftre,   des  foins  de  S.   S.   pour  que  le 
Peuple  donnât  à  Sa  Majefté  Catholique  des 
marques  convenables  d'un  fîncére  repentir  de 
l'Emeute  fufdite,  avec  la  promefTe  non-feu- 
lement de  rechercher  les  Iniligateurs ,  mais 
aufli  d'oublier  les  attentats  commis  contre  la 
Majefté  du  Pape  par  la  Baftonnade  &  la  Nov 
tification  raporcées  ci-deflus.    Le  Cardinal 
Âldrovandi  &  le  Cardinal  Porzia  furent  dépu- 
tez par  Sa  Sainteté ,  le  premier  pour  concer- 
ter les  termes  donc  fe  ferviroienc  les  Confer- 
vateurs dans  leur  Harangue   au  Minifl're  & 
dans  la  lettre ,  qu'ils  écriroient  au  Roi  Catbo" 
liquey  &  le  fécond  pour  concerter  celles  du 
billet  du  Secrétaire  d'Etac  ,  principalement 
parraportà  l'extradition  des  prétendus  Chefs, 
laquelle  dévoie  fe  faire  par  le  même  Cardinal. 


Eqwr 
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Equivoque  dans  ks  termes.  1 

LIV,  Dans  les  minutes  tantde  la  Harangue 

•  &  de  la  Lettre  que  du  Billet  telles  que  le  Car- 
dinal Minillre  les  propofa  d'abord,  il  y  aJ- 

•  voit  quelques  exprelfions,  qui  paroilîbiencin- 
iinuer,  que  Toblation  volontaire  des  OfFen- 
feurs  étoic  une  extradition  réelle  faite  par  le 
Pape  à  la  difpoiicion  du  Roi  Catholique,  c'eft 
pourquoi  Sa.  Sainteté  jaloule  comme  elle  Tefl 
<k  le  doit  être  de  fa  parole,  à  laquelle  Elle  ne 
pouvoit  manquer  fans  fouler  aux  piez  la  Reli- 

:^gîon  dont  Elle  efl  le  Chef,  ne  voulut  pas  don- 
ner les  mains  a  raccommodement,  à  moins 
qu'on  n'en  eut  éloigné  tout  ce  qui  pouroic 
r^xpofer  au  moindre  foupçon  d'irréligion  ou 
d'infidélité.  En  conféquence  de  cette  Déclara- 
tion de  Sa  Sainteté,  le  Cardinal  Porzia  obtint 
du  Cardinal  Minilire  ^^  par  i'ilbbéGz.w2pô  char- 
gé de  porter  la  réponfe,  que  ces  expreffions 
feroient  tracées  du  Billet  du  Secrétaire  d'Etat 
^i)  &  quelques  autres  de  la  Harangue  des 
Confervateurs  ,  fur  lefquelles  le  Cardinal  Mi- 
Hiflre  n'avoic  toutesfois  pas  infifté.  (jz) 


Les 


(î)  Savoie  le  mot  Conûgnez,  Avant  la  rupture  totale  oa 
accorda  le  changement  d'une  autre  cxpreffion,  qui  dépîai- 
foit  aux  Confervateurs,  favoir  à  la  dtfpofition  de  Vâtntmi' 
nence,  à  la  place  de  À  la  difpojirion  de  ^a  MAJejié^ 

(2)  Le  pardon  en  particulier  (infpede)  5c  nonengénéwl 
(»»  génère)  pour  les  trois  Chefs  condgnez,  y 

M  m  3  ^ 


^^o        Recueil  HîJiorîqued'j^^eSj 

Les  trois  prétendus  Chefs  font  délivrez  au  Mi' 

nijlre. 

LV.  Cependant  les  trois  Citoïens  Romains 
fe  rendirent  au  Palais  d'Efpagne^  pour  fe  li- 
vrer à  la  Clémence  ou  au  relTentimentdu  Mo- 
narque ofFenfé.  L*accueil  généreux  que  leur  fit 
le  Miniftre  releva  en  effet  leurs  efpérances, 
mais  enfin  tous  les  fujèts  d'appréhenfion  n'é- 
toient  pas  diffîpez  par-là  dans  leur  cœur  <Sc  ne 
diminuoient  que  peu  à  peu. 

Le  Cardinal  Minijîre  veut  que  le  Pape  manque  à 

la  Foi  publique, 

LVI  Dans  le  tems  qu*on  s'avançoit  ainli  à 
grands  pas  vers  le  rétablifTement  de  l'ancienne 
harmonie  5  fans  avoir  d'ailleurs  aucune  certitu- 
de, que  la  Cour  d'Efpagne  ne  formeroit  pas  de 
nouvelles  prétentions  par  raport  à  l'affaire 
â^OJiia  &  de  F'eletri,  îl  s'éleva  un  fatal  con- 
tretems  qui  renverfa  tout  ce  qu'on  avoit  fait 
jufqu'ici.  Le  Miniftre  fe  foura  dans  la  tête, 
on  ne  fçait  pas  par  quelle  raifon,  &  s'opiniâ- 
tra  à  demander,  qu'on  inférât,  &  cela  en  très- 
peu  de  tems ,  dans  le  Billet  du  Secrétaire  d'E- 
tat, l'Extradition  réelle  des  Citoïens  Romains 
offenfeurs,  lefquels  étoient  déjà  en  fon  pou- 
voir. La  tentation  étoit  délicate.  Le  Pape  fe 
trouvoit  par-là  dans  la  néceflîté  ou  de  voir 
fon  Peuple  &  l'Etat  de  l'Eglife,  déjàtrès-mal- 
menés ,  expofez  à  une  ruine  entière ,  ou  à  tranf- 
greffer  les  Loix  éternelles  de  la  Foi  publique 
&  de  la  Vérité.  Cependant  dans  cette  facheu- 

fe 
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fe  alternative,  foutenu  par  la  Grâce  Divine, 
il  ne  balança  pas  un  moment  à  préférer  les  in- 
térêts de  la  Religion  à  ceux  des  hommes  ;  Il 
refufa  au  Miniftre  Efpagml  ce  qu'il  demandoic 
avec  tant  d'opiniâtreté.    Mais  par  ce  refus , 
tous  les  mouvemens  que  s'étoient  donnez  Sa 
Sainteté  &  tous  les  ménagemens,  dont  elle  a- 
voit  ufé  envers  le  Monarque  Catholique  &  la 
Nation Efpagnok^dev'mYQnt  inutiles  &  infruc- 
tueux, é.  furent  môme  un  nouveau  fujèc  de 
douleur  eu  égard  aux  nouvelles  offenfesdont 
la  Majeflé  de  Dieu  &  du  faint  Siège  étoit  me- 
nacée par  les  avanies  &infultes  auxquelles  les 
Sujets  &  les  Biens  confacrez  à  l'Eglife  étoient 
.  expofez.  Cette  prétention  du  Miniftre  paroif- 
foit  d'autant  plus  étrange,  qu'un  chacun  de- 
voit  convenir  que  par  la  réparation  qu'il  de- 
mandoit,  il  lui  fuffifoit  d'avoir  en  fon  pouvoir 
-les  trois  prétendus  chefs  de  lafédition,  fans 
exprimer  comment  ils  y  étoient  parvenus,  & 
que  le  Peuple  Romain  demandât  par  leur  bou- 
che publiquement  pardon ,  fans  s'amufer  à  a- 
lambiquer  les  termes  qu'on  emploïeroit  à  cec 
effet,  d'autant  qu'on  donnoit  des  affûrances 
qu'ils  feroient  humbles,  zèlez  &;  refpedueux. 
On  ne  laifla  pas  néanmoins  de  chercher  enco- 
re quelques  biais  (2)  pourcontenter  le  Minif- 
tre d'une  autre  manière,  fans  manquera  la  Foi 

pu- 

fi)  On  propofa  d'abord  qae  le  Cardinal  Bellugd,  àonnZ' 
loît  par  un  billet  de  fa  main  des  aCTûraticas  de  laYûretédes 
Chefs  de  l*émeutc.  Enfuite  il  parut  que  l'intercefliondcla 
Cour  des  Deux  Siciles  fufBroit,  &  l'on  drcîTa  à  N^iples  un 
projet  d'accommodement ,  qa'on  oc  .voulut  pas  ratifiei:  à  -^«*- 
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publique  5  laquelle  ne  doit  jamais  être  violée 
pour  aucune  confidération. 

Contradictions  dans  la  conduite  du  Miniflre  d^Ef' 

pagne, 

LVII.  On  a  du  refle  raifon  de  s*étonner, 
que  pendant  que  le  Cardinal  Aquaviva  ,  con- 
formément aux  fentimens  d'honneur  qui  lui  ont 
été  imprimez  dès  le  berceau  ^avoit  le  courage 
de  renvoïer  fains  &  faufs  les  prétendus  chefs 
ie  rEmeute,  dont  le  Roi  avoit  remis  le  par- 
don ou  la  punition  à  fa  difcrétion ,  &  de  les 
renvoïer  ainfi  ,  uniquement  afin  de  ne  point 
manquer  à  la  parole  qu'il  avoit  donnée  au  Car- 
dinal Porzia,  il  s'avifât  de  demander  &  pré- 
tendre'ardemment,  que  Sa  Sainteté  manquât, 
à  la  face  de  l'Univers,  à  fa  parole  facrée  &à 
la  Foi  publique,  dont  il  étoit  lui-même  (i  ja- 
loux. Néanmoins ,  quoique  ce  point  fût  ex- 
trêmement délicat,  le  Pape,  fuivant  toujours 
fa  tendreffe  parternelle  &fes  fentimens  pacifi- 
ques ,  ne  fe  feroit  pas  refufé  à  d'honnêtes  é- 
quivalens  ou  tempéramens,  &  on  les  auroit 
certainement  trouvez  &  emploïez,  fi  rlmpa- 
tience  indicible  du  Cardinal  Aquaviva ,  qui ,  au 
grand  étonnement  d'un  chacun  &  avec  égale 
douleur  de  fa  Sainteté,  ne  vouloit  point  en- 
tendre parler  d'un  moment  de  délai,  n'avoit 
rompu  un  Traité  à  l'accompliflement  duquel 
on  auroit  emploïé  glorieufement ,  on  ne  dit 
pas  des  heures ,  mais  des  jours  &  des  mois  en- 
tiers: fi  tant  eft  toutefois, que  ce  Minifi;rene 
fçut  pas  que  la  Cour  de  ilf<3^n^aimeroitpeut- 

écra 
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être  mieux  en  venir  à  une  rupture  qu'à  un  ac- 
commodement. 

Violence  §f  ingratitude  dont  on  a  ufé  envers  le 

Pape, 

LVIII.  Tel  furent  donc  le  fruit  &  les  avan- 
tages qu'on  retira  d'avoir  à  main  armée  &  au 
prix  du  fang  de  divers  fujèts  du  S.  Siège ,  fauve 
la  nation  Efpagnole  d* un  dangereux  tumulte, 
fans  qu'un  feul  y  ait  perdu  la  vie ,  nonobltauc 
la  fureur  &  la  haine  du  Peuple  contre  les  En- 

■  rolleurs ,  d'avoir  pourvu  efficacement  à  la  fure- 
té de  la  nation  étrangère  &  du  Miniflre;  d'a- 
voir rétabli  le  calme,  prévenu  de  plus  grandes 
offenfes,  contenu  les  Peuples  voifins^  &  ou- 
vert un  chemin  Roïal  à  la  magnanimité  Chré- 
tienne du  Roi  Catholique;  Cq  fruit,  dis.je,  & 
ces  avantages  ne  furent  autres,  qu'une  fièreten- 
tation  faite  à  la  Foi  publique  &  à  la  Religion  de 
Sa  Sainteté ,  &  des  menaces  libres  &  hardies 
du  défaftre  le  plus  horrible  dont  le  puiflant  bras 

'  d*un  grand  Roi  codroucé  pouroit  accabler  les 
Biens ,  les  Sujets,  les  Chefs  &les  Miniftresde 
l'Eglife  Romaine. 

Traité  pour  raccommodemejit  rompu  £f  fuîtes  de 

cette  rupture, 

KIX.  Sur  ces  entrefaites  arriva  le  Courier  de 
S.  Ildephonfe  (i)  qui  aporta  au  Cardinal  A-. 

qua* 

(i)  Longtems  avant  qu'on  eut  pâ  aprendre  à  Miidridlx 
ïupture  du  Traité,  0:1  avoit  commencé  à  y  exercer  des  aftês 
d'hoftilité  8{  en  paittciilier  on  en  avoit  fait  partir  le  Nonec 

cas  intérim,  , 
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quaviva  les  réfolutions  du  Roi  Catholique  par 
raport  à  ce  que  2  Déferteurs  Efpagnols  &  au- 
tres méchantes  gens  avoienc  occafionné  à  OJiia. 
Sa  Sainteté  aprit  avec  une  douleur  extrême, 
que  fur  les  relations  mal-fondées  ou  du  moins 
chargées  qu'on  avoit  faite  de  cette  affaire ,  l'in- 
tention du  Roi  Catholique  étoit  ainli  que  celle 
du  PolTefleur  des  Deux  SicileSy  fon  fils,  que 
toute  la  nation  Efpagnole  ,  Napolitaine  &  Sici- 
lienne fortit  de  Rome  dans  un  terme  marqué, 
■que  les  Miniflres  feretiraffent  ailleurs  après  a« 
voir  ôté  les  armes  de  la  façade  de  leurs  palais, 
que  les  Nonciatures  Apoftoliquesdeilfâ^nûî(Sc 
de  Naples  fuflent  fermées,  qu'en  dépit  des 
Saints  Canons  les  Légats  du  Saint  Siège  quitaf- 
ienc  leursréfidences,  enfin  que  tout  commerce 
avec  Rome  &  les  Pais  &  Sujets  de  leur  domi- 
nation cefleroit  entièrement ,  fe  refervant  du 
refle  de  faire  ientir  plus  efficacement  le  poids 
de  leurs  armes  aux  Sujets  &  Biens  confacrez  au 
Sanéluaire. 

Les  Miniftres  &  la  Nation  Efpagnole  partent  de 

Rome  y  ^  les  Troupes  de  la  même  Nation  m- 

trent  dans  Veletri, 

LX.  Et  en  effet ,  tous  ces  ordres  furent  exé- 
cutez fur  le  champ  &  l'on  en  vit  bientôt  par 
tout  lesfuneftes  fuites.  Les  Palais  furent  dé- 
pouillez des  armes  Roïales ,  les  Miniftres  vui- 
dérent  en  partie  cette  Capitale  &  TEtac 
de  l'Eglife  ,  &  pour  comble  de  douleur  Sa 
Sainteté  aprit,  que  les  Troupes  Efpagnoles  é- 
Éoient  entrées  dans  Veletri ,  afin  d'y  exercer  de 
leur  chef  la  févérité  au  la  clémence  ,  contre 

ceux 
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ceux  qui  avoient  offenfé  le  Monarque  Catholi- 
que en  fermant  Pentrée  de  leur  ville  à  fes 
Troupes;  Et  cela  quoique  Sa  Sainteté  eut  ré- 
folu  de  punir  elle-même  le  crime  que  les  cou- 
pables avoient  commis  contre  fes  loix ,  com- 
me elle  a  fait  aulîîtôt,  qu'elle  î^  pu  y  exercer 
fa  jurifdiétion  légitime.  '"  / 

Sac  d'OJîîa, 

LXL  La  Nouvelle  étant  arrivée  là-defius , 
qu'un  détachement  des  mêmes  Troupes  s'étoie 
porté  à  OJiia  &  avoit  exercé  fon  refientiment 
contre  ce  pitoïable  trou,  y  avoit  tué  quelques 
Habitans,  mis  le  feu  à  quelques  maifons,  en- 
levé &  emprifonné  quelques  Innocens ,  qu'il 
avoit  enfuite  emmenez  conjointement  avec 
les  prétendus  coupables ,  racaille  indigne  du 
reflentiment  d'une  Tête  Couronnée,  après  a- 
voir  vendu  auparavant  à  GenzdnOy  avec  beau- 
coup de  hauteur  &  d'arrogance ,  les  fruits  de 
leurs  rapines  &  pillage ^il  eft  plus  aifé  à  fere- 
préfenter  qu'à  d'écrire  qu'elle  fût,  dans  cette 
trifte  conjoncture ,  l'agitation  des  entrailles  pa- 
ternelles de  Sa  Sainteté. 

,  Contributions  exigées  de  Palejîrine  ,  f^  autres 

lieux. 

LXII.  La  douleur  paternelle  de  S.  S.  n'eut 
plus  des  bornes  ,  quand  Elle  aprit  le  tri  (le 
fort  de  la  Ville  de  Veletri^  dontplufieursHï- 
bitans  furent  emprifonnez  par  des  mains  étran- 
gères &  enfuite  conduits  &  jettez  dans  des  ca- 
chots 


55^        Recueil  mjlorîque  â^ Aàes  y 

çhots  à  Gaëta  (i),  dont  plufîeurs  maiTons fa» 
renc  barbaremeac  abatuës  (Sçrafées  après  que  la 
Ville  eut  acheté  une  Amniftie  générale  à  rai- 
fon  de  8000  écus  Romains,  dont  les  Citoiens 
les  pius  innoçens  &  circonfpedls  furent  dé- 
pouillez de  leurs  armes,  les  coupables s'étanc 
retirez  avec  les  leurs  ou  les  ai'ant  cachez  à 
la  campagne;  enfin  dont  les  Places  publiques 
fe  virent  couvertes  d'Edits  imprimez,  contre 
les  Droits  &  Prérogatives  de  la  Souveraineté 
fupréme.  Il  fembloit  qu*il  n'y  eut  plus  rien  à 
ajouter  à  lajufte  douleur  de  Sa  «Sainteté,  quand 
Elle  aprit  les  contributions  que  les  Efpagmls 
'  éxTgeoient  de  Pa/^Jïrâe  5  uniquement  parce  que 
cette  Ville  avoit  fermé  pour  quelques  momens 
fes  portes  à  de  nombreufes  Troupes  qui  arri- 
voient  du  Roïaume  de  Naples  &  entroient  par 
force  dans  l'Ktat  de  l'Eglife,  au  grand  defa- 
vantage  du  Tréfor  public  ,  ainfi  que  tant 
d'autres  violences  qu'il  feroit  trop  long  de  ra- 
conter. 

LXIIL  Tout  le  monde  conviendra ,  ce  fem- 
ble,  qu'il  ne  refteplus  rien  à  délirer  aune  yan- 
geance  exercée  au-delà  de  la  mefure  ducrinie 
dans  un  Païs  foible  &  defarmé,  &  accompa- 
gnée d'une  ufurpation  manifefte  des  Droits fu- 
prêmes  du  Vicaire  de  Jefus-Chrifl:,  avec  ua 
outrage  (i  éclatant  de  TEglife  Romaine,  une 
offenfe  fi  peu  équivoque  de  la  Religion  même, 
h.  un  mépris  (i  marqué  des  Cenfures  Eccléfia» 
ftiques  :  Ofiia.  eft  faccagé  &  les  coupables  font 

tranf- 

(i)  Par  le  Procès  que  le  Pape  a  fait  inftruire  ,  il  conft 
que  ee  ne  font  pas  les  plus  coupables,  mais  qu'ils  ont  éiç 
laaiâez  à  la  vengeance  panicuiiéie  de  lems  Ëaneoiis* 
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tranfportez  hors  du  Pais,  fans  qu'on  fe  foie  a- 
dreffé  auparavant  au  Souverain  Pontife  pour 
en  obtenir  la  punition;  Veletri^  tant  le  coupa- 
ble que  l'innocent,  eft  puni  par  une  contribu- 
tion impofée  &  exigée  fans  aucune  autorité, 
nonobftantla  réfolution  que  S.  S.  avoit  prife 
de  le  punir  elle-même,*  Tout  Rome  efl  morti- 
fié par  l'interruption  du  Commerce;  le  Peuple 
innocent  fouffre  par  le  dommage  qui  en  rejail- 
lit dans  le  Public;  le  Pontife  lui-même  eil  ou- 
tragé &méprifé  par  les  attentats  faits  àfon  Au- 
torité &  à  la  Religion, dont  il  a  le  déplaifir  de 
voir  s'éloigner  des  Ouailles  qui  ont  violé  le 
Patrimoine  de  l'Eglife*  On  voit  par  tout  les 
triftes  veftiges,  &  on  les  y  verra  long-tems^ 
d'une  vangeance  défendue  aux  âmes  Chrétien- 
nes &  cependant  exercée  à  outrance  &  fans 
proportion  avec  une  ofi-enfe,  qui  d'ailleurs  n'a 
été  fuivie  d'aucun  dommage  par  raport  à  la 
Nation  Efpagnole» 

Coups  portez  au  Sacerdoce 

LXIV.  Cependant  les  Hoflilitez  ne  fe  bor- 
nèrent pas,  nia  la  punition  des  prétendus  cou- 
pables ,  ni  aux  fatisfadions  qu'on  demandoïc 
pour  le  procédé  des  Tranftiberiens  ^  ni  à 
ropprelîion  de  l'Etat  Eccléfiaftique.  On  palla 
jufqu'à  attaquer  direftement  le  Sacerdoce  ;  car 
après  avoir  chalTé  les  Nonces  ,  comme  on  l'a 
déjà  dit,  on  en  vint  même  jufqu'à  fermer  la 
Datairie  de  Rome ,  &  fous  prétexte  d'y  reformer 
quelquesabus,  comme  auffi  ceux  qu'on  prétend 
être  dans  le  Tribunal  de  la  Nonciature,  on 
cherche  peut-être  à  faire  brèche  à  un  Traité 

fo^ 
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folemnel  conclu  à  Madrid  par  le  Cardinal- 
Jlldrovandi  Qn  1717  ,  fans  que  le  Saint  5iege  s'en 
foie  éloigné  le  moins  du  monde.  Onfermamé- 
me  la  porte  aux  remontrances  Apoitoliques , 
d'autant  que  Mr.  l'Evêque  d'Jvila ,  Nonce  par 
intérim  y  UQpttavohm  la  permiffion  de  porter 
au  Trône  du  Roi  Catholique  le  véritable  état  des 
affaires,  ni  même  la  facisfadion  de  recevoir j 
linon  par  principe  de  Religion  du  moins  par 
principe  de  Civilité ,  un  mot  de  réponfe  à  une 
lettre  de  la  propre  main  du  Pape^que  S.  Sainteté 
avoit  écrite  au  Roi  Catholique^  avec  cette  can- 
deur que  doit  avoir  un  ^ucceiTeur  des  Apô- 
tres &  qu'on  fçait  être  fl  naturelle  au  Cardinal 
Laurent  Corfini  (i)  afin  de  mettre  Sa  Majefté 
au  fait  des  affaires  de  Ronie  &  d'OJlia  ^  &  de  la 
véritable  origine  de  toutes  ces  émeutes.  Defor- 
te  qu'ignorant  ainfi  à  Madrid ^  parce  qu'on  vou* 
loit  l'ignorer ,  l'état  véritable  des  chofes ,  on  en 
prit  occafion  de  perfécuter  avec  plus  d'animofi- 
té  que  jamais  5  fans  écouter  les  raiforîs  du  Sou- 
verain Pontife  &  des  Evêques  de  ce  Roïau- 
me,  laiGiunte  du  Droit  de  Patronat.  Bientôt 
après  la  Cour  de  Naples  fe  piqua  de  devenir 
l'Echo  de  ces  nouveautez  exorbitantes:  Elle 
publia  trois  papiers  a  ou  (î  vous  voulez  Lettres 
circulaires,  contraires  aux  prétentions  les  plus 
éxcefTives  des  Anciens  étendantes  ouverte* 
ment  à  renverfer  les  Saintes  Immunitez  &  les  J 
Libertez  de  la  Hiérarchie  Eccléliaftique.  ■ 


Con- 


(i)  nom  du  Pape  avant  fon  Élévation, 
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Conclujion 

LX  V.  En  attendant  les  plaies  reftent  ouver- 
tes &  il  paroit  que  ceux-là  même  qui  devroient 
être  contens  des  coups  qu'ils  ont  portez  au  Sa* 
cerdôce&  à  la  Souveraineté,  comme  aufli  des 
biens  qu'ils  ont  enlevez  en  dédommagement 
d'une  injure  qui  ne  leur  a  caufé  aucune  perte 
réelle,  ne  fongent  qu'à  les  aigrir  de  plus  en  plus* 
Sa  Sainteté  au  contraire  n'a  oppofé  à  ce  pro- 
cédé foûtenu d'une Puiflance  exorbitante,  que 
larmes  &  prières ,  qu'Elle  a  adreffées  à  Dieu , 
tant  afin  qu'il  plaife  à  Sa  Majefté  Divine  d'é- 
clairer l'efprit  du  Roi  Catholique  &  de  Ton 
Roïal  Fils ,  &  de  les  faire  revenir  des  excès 
non-chrétiens  auxquels  fe  font  portez  leurs  ar- 
mes par  des  ordres  arrachez  à  l'Autorité  fouve- 
raine  par  le  moïen  de  faulTes  informations, 
qu'afin  que  fa  Bonté  falTe  revivre  dans  leurs 
cœurs  des  fentimens  de  Juftice ,  de  Pieté  &  de 
Charité,  &  un  repentir  capable  de  détourner 
les  fuites  inévitables  de  la  Vangeance  Divine 
qui  ne  permet  jamais  que  le  plus  foible  refte 
opprimé.  On  efpére  du  refte ,  que  des  Prin- 
ces fi  magnanimes  écouteront  enfin  les  princi- 
pes de  Religion  &  de  Pieté  dont  la  NaifTance 
a  mis  le  germe  dans  leur  cœur,  &  donneront 
en  conféquence  la  fatisfaâion  qu'ils  doivent ,  à 
Dieu  ,  aux  Prérogatives  du  Patrimoine  de  S*  ' 
Pierre  &  aux  Sujets  de  l'Eglife. 

5,  Ces  vœux  de  S.  S^  ne  furent  pas  inutiles, 
,5  la  Vérité  parvint  jufqu'au  Trône  de  SaMaj, 
3,  Catholique  &  fit  auflîtôt  l'imprefiîon  qu'on 
3,  dévoie  naturellement  en  attrendrc ,  enforte 
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5,  que  raccommodement  ne  trouva  plus  d'au- 
j,  très  obftacles  5  que  ceux  qui  naiflent  naturel- 
5,  lement  dans  ces  occafions,  foitdesformalî- 
j,  tezfoitdes  termes  qu'on  doit  emploiera  Les 
5,  Cours  d'EJpagne  à  de  Naples  fc  raprochè- 
^^  rent  infenliblement,&  comme  d'elles  mê- 
5j  mes ,  de  celle  de  Rome.  La  mort  du  vieux 
^,  Cardinal  Jmpma/i 5  qui  avoit  manqué  deux 
3,  fois  la  ThiarCj  attira  à  Rome,  le  Cardinal 
'53  Spinelli,  fon  neveu,  Archevêque  de  Na- 
55  pies  ,q\i\  jetta  les  premiers  fondemens  de  la 
'  j,  reconciliation  des  trois  Cours  à  laquelle  il  a- 
•j,  voit  déjà  travaillé  à  Naples  avec  les  Cardi- 
5 j  naux  Belluga  &  Aqua'cwa ,  qui  s'y  étotent 
5,  retirez  :1e  Cardinal  Èd/w^a  fui  vit  de  près  le 
j,  Cardinal  Spinelliy  &  s'arrêta  à  la  Vigne  Al- 
33  heroniy  ouilétoit  à  portée  de  conférer  tous 
'3,  les  jours  avec  les  Miniltres  de  S.  S.  &  avec 
-5,  le  Cardinal  ^pm^/Zf.  Cette  Eminence  fût  peu 
,,  après  fuivie  des  Auditeurs  de  Rote  E/pagnols, 
33  qui  rentrèrent  dans  Rome  avec  divers  Ec- 
3,  cléfiafliques  ;  enfin  le  Cardinal  Aquaviva  ra* 
5,  mena  dans  la  Capitale  du  monde  Catholi- 
3,  que  Romain,  l'Efpérance  d'une  promte  re- 
33  conciliation  entre  les  trois  Cours,  dont  la 
5j  prochaine  concefîîon  de  l'Inveftiture  delà 
',3  Couronne  des  deux-Siciles  au  Roi  Don  [Gûr^ 
5,  \os  doit  être  une  des  conditions  Préliminai^ 
3,  res.  Nous  communiquerons  les  autres  au 
33  Public,  auffitôt  qu'elles  nous  feront  parve- 
j,  nues. 
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